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1.  —  AeerttisMBieat   d«  la  popnlatioH    |i«r  TezeMsat    de* 
■atofljAiCCB  ««r  !•■  décès. 

Vers  le  mois  de  juin  1861,  la  population  des  89  dépar- 
tements qui  constituent  la  France  proprement  dite,  s'éle- 
vait à  37,386,313  habitants. 

Depuis  quelques  années,  cette  population  a  été  subdivi- 
sée d'après  le  degré  d'agglomération  des  habitants,  en 
trois  sections  principales  : 

1°  Le  département  de  la  Seine,  qui  représente  le  maxi- 
mum de  densité  de  la  population  ; 

2o  La  population  urbaine  (des  autres  déparfepnents) 
qui  comprend  la  pcÉhlation  totale  de  toutes  les  localités 
ayant  plus  de  2,000  nabitants  agglomérés; 

3*"  La  population  rurale,  qui  comprend  toutes  les  com- 
munes 0^  la  population  agglomérée  n'atteint  pas  2,000 
âmes. 

En  Yoici  le  détail,  d'aprëS  le  recensement  de  1861  : 

Sexe  mascalin.       Sexe  féminio.  Total. 

Seine 1,004,461            949,199  1,953,660 

Villes 4,4U,571  4,463,194  8,877,765 

Campagnes 13,226,244  13,328,644  26,534,888 

18,645,276      18,741,037      37,386,313 

En  l'absence  de  données  précises  sur  le  nombre  des 
Français  qui  ont  quitté  le  pays  depuis  cette  époque,  et  des 
étrangers  qui  sont  venus  s'y  établir,  on  ne  peut  évaluer 
f]u' approximativement  l'accroissement  que  la  population 
a  éprouvée  dans  les  deux  années  suivantes. 

Pour  déterminer  le  chifTre  de  la  population,  dans  ces 
deux  années,  nous  avons  ajouté  h  la  population  initiale, 
les  excédants  de  naissances  sur  les  décès  qui  se  sont  pro- 
duits depuis. 

D'après  ces  bases,  voici  quelle  a  été  la  population 
moyenne  de  la  France,  en  1862  : 

Sexe  masculin.  Sexe  féminin.         Total. 

Seine 1,010,048  954,624        1,964.672 

Villes 4,429,713  4,474,242        8,903,955 

Campagnes 13,296,399  13,381,622      %,^n%,^l\ 

18,736,160      18,810,A%8      aT,ï>Iift,<oli^ 
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Et  en  i863  : 

Sexe  maoculin.  "Sexe  féminin.  T 

Seine 1,016,689           961,361  1,9: 

Villes ^•••*        4,448,861  4,487,810  8,9: 

Campagnes.tC 13,407,847  13,U6,151  26,8! 

18,873,397      18,895,322      37, 7l 

C'est  à  la  popnlatioD  ainsi  établie  que  nous  allons 
tacher  tous  les  faits  relatifs  à  ses  mouvements.  C'est -i 
les  mariages,  naissances  et  décès  enregistrés  à  l'état 
pendant  les  années  1861, 1862  et  1863. 

En  1863,  les  naissances  l'ont  emporté  sur  les  dé( 
165,877;  c'est  un  accroissement  âef^,44  pour  100 
tants. 

Cet  excédant  s*est  réparti  comme  il  suit,  par  se 
par  grandes  divisions  : 

Nombre  absolu. 

Sexe  mascul.  Sexe  Témin. 

Seine 5,914  6,354  ^ 

Villes 13,918  11,254  5 

Campagnes 72,.541  55,899  1! 

92,373  73,504  1 

Rapport  à  la  Rappoi 

population.       1863.  1861. 

Seine 0.58         0.66         0.62         0.55 

Villes 0.31  0.25         0.28         C.26 

Campagnes...  0.54         0.42         0.46         0.39 

0.49  0.39  0.44  0.37 

On  voit  que,  sous  ce  rapport,  c'est  Tannée  18( 
présente  les  résultats  les  plus  favorables  ;  mais  cei 
1  année  1863  s'en  rapprochent  beaucoup. 

En  calculant  le  doublement  probable  de  la  popi 
d'après  ces  données,  on  trouve,  pour  1861,  170  ans 
1862.  141  ans;  et  enfin,  pour  1863, 158  ans. 

Dans  les  trois  années,  le  progrès  de  la  populatic 

Texcédant  des  naissances  est  plus  rapide  dans  les  a 

gnes.que  dans  les  villes.  Si  le  résultat  opposé  se  pr 

çi/jod  on  compare  les  recensements,  c'est  que  ces,  di 

/»s  tendent  de  pins  en  plus  à  absorber  Ve&  yoi^viUvivQ 
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raies,  au  grand  détriment  de  la  santé  publique  et  de  la 
puissance  réelle  du  pays. 

On  remarquera  que,  par  une  exception  remarquable,  le 
département  de  la  Seine  présente,  au  poMMe  vue  de 
l'excédant  des  naissances,  un  taux  plus  éle?V^méme  que 
celui  des  populations  rurales.  Ce  fait,  qui  se  reproduit  ré< 
gulièrement  depuis  1855,  paraît  tenir  à  deux  causes  prin- 
cipales :  l' aux  améliorations  considérables  apportées  dans 
les  conditions  hygiéniques  de  la  capitale  et  du  départe- 
ment par  les  grands  travaux  publics  et  privés  en  cours 
d'exécution;  2*  aux  immigrations  importantes  que  ces  tra- 
vaux déterminent  et  qui  portent  presque  exclusivement  sur 
les  adultes,  c'est-à-dfre  sur  les  âges  qui  donnent  le  moins 
de  décès. 

Il  résulte  des  rapports  qui  précèdent,  que  le  progrès  dû 
au  jeu  -régulier  de  l'état  civil,  est  moindre  dans  le  sexe  fé- 
minin que  dans  l'autre  sexe.  Comme  d'un  autre  côté  les 
immigrations  étrangères  accusent  toujours  un  excédant  en 
faveur  du  sexe  masculin,  on  est  amené»  à  conclure  que 
bientôt  ce  seke  présentera  dans  la  population  le  chiffre  le 
plus  élevé.  L'étude  des  recensements  prouve  avec  évidence 
la  vérité  de  cette  tendance.  L'excédant  du  sexe  féminin  est 
tombé,  en  effet,  de  1806  à  1861,  date  du  dernier  recense- 
ment, de.  1,66  à  0,26  p.  100. 

II.  —  IVaiBBsneeB. 

!•  Rapport  des  naissances  à  la  yopulation^ —  En 
1863,  les  naissances,  morts-nés  non  compris,  se  sont  éle- 
vées à  1,012,794;  c'est,  par  rapport  à  l'année  précédente, 
une  aufflaaentation  de  17.627,  et  de  7,716  seulement  par 
rapport  à  iRfil  —  Elles  sc  sont  réparties  comme  il  suit 
entre  les  trois  grands  groupes  de  la  population  : 

Totnl  (les 
Sexe  masculin.   Sexe  féminin.  2  sexes. 

Seine 31,802  30,371  62,173 

Villes 131,989  127,390  5^59,379 

Campagnes 354,790         336,452  691,242 

518,581  494,213         \,0\'i,l^K 

£n  d/v/saDt  chaque  groupe  d'habitanU  par  \cs  tvw\*%^w- 
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ces  qui  leur  appartiennent,  on  obtient  des  rapports  qui, 
dans  une  population  où  les  naissances  sont  stationnaires, 
et  c'est  presque  le  cas  de  notre  pays,  expriment^  avec  une 
approximatioD  suffisante,  la  durée  naoyenne  de  la  vie  : 


186S. 

Les  S 
sexes. 

a.    m. 

31.10 

34.  6 

38.10 

1861. 
a.  m. 
32.1 
34.6 
38.8 

Seine 

Ville» 

Campagnes. 

Sexe 
masculin. 

a.   m. 

32.  > 

33.  8 
37.10 

Sexe 
.  féminin. 

a.  m. 

31.8 

35.2 

40.» 

186t. 
t.  m. 
32.8 
35.» 
39.3 

36.  5         38.4         37.  4         37.2         37.8 

Nous  croyons  devoir  rapprocher  ces  rapports  de  ceux 
qui  expriment,  d'après  les  tables  mortuaires  de  notre  pays, 
Tâge  moyjg*»  ^^^^  ^^f^r^^*^  * 

1868. 

^exe  SexA  Les  S  ^' 

maseniin.       féminin.         sexe?.         ^WêI.  1869 

a.  m.  a*  m.  a.  m.  a.  m.  a.  m. 

Seine. 

ViUes. 


32.  1 

32.  7 

32.3 

31.  1 

31.6 

; 33.  » 

35.11 

34.5 

33.  4 

34.8 

agnes.       36.  » 

39.  1 

37.6 

35.  9 

38.» 

34.11  37.10  36.4  34.10  36.f 

Si  Ton  met  de  côté  Tannée  1861,  qui  parait  présente 
quelques  anomalies  à  cet  égard,  on  ne  peut  s'empèchf 
d*étre  frappé  de  la  ressemblance  que  pi*ésentent  ces  dei 
séries  de  rapports,  bien  qu'ils  soient  calculés  avec  des  tr 
mes  très-différents.  C'est  une  garantie  de  l'exactitude  re 
tive  des  dénombrements  français  et  des  relevés  de  Vé 
civil,  et  c'est  une  preuve  que,  dans  notre  pays,  on  p 
prendre  indifféremment  pour  mesurer ila  vi£  moyenne 
rapport  des  naissances  à  la  population,  et  l'âge  moyen 
décédés. 

De  quelque  façon  qu'on  procède,  on  remarque  qt 
durée  moyenne  de  la  vie  est  en  raison  inverse  de  l'a 
mération  des  habitants,  et  qu'elle  est  plus  grande  pc 
M^e  féminin,  —  S'il  parait  se  manifester  \»ke  exei 
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dans  le  département  de  la  Seine,  elle  n'est  due  qu'à  l'excé- 
dant considérable  des  adultes  du  sexe  masculin  dans  la  po- 
pulation de  passage  de  ce  département. 

En  résumé,  on  peut  évaluer  à  37  ans,  I9  durée  moyenne 
de  l'existence  dans  notre  pays.  —  C'est  un  chiffre  supé- 
rieur à  celui  de  la  plupart  des  autres  Ëtats  de  TEurope. 

2°  Rapport  sexuel.  —  En  France,  les  garçons  ont  tou- 
jours eu,  jusqu'à  présent,  dans  les  naissances,  une  supé- 
riorité marquée  sur  les  filles.  Longtemps  même  le  rapport 
entre  les  deux  sexes  s'est  maintenu  à  106  garçons  pour 
100  filles,  mais,  depuis  quelques  années,  ce  rapport  ten- 
dait à  décroître;  il  était  même  descendu,  en  1860,  à 
104,80.  —  Les  rapports  des  années  suivantes  semblent  in- 
diquer un  arrêt  dans  cette  diminution  et  un  retour,  quoi- 
que peu  accusé  encore,  vers  le  taux  normal. 


Seine 

1861. 
....         404.72 

186S. 
402.55 
405.64 
105.76 

1868. 
404.74 

Villes 

404.48 

403.64 

Campagnes. 

•  '•  i^^»  ••••••• 

405.28 

405.45 

404.98    405.53    404.93 

Dans  les  enfants  légitimes,  le  rapport  sexuel  est,  en  1863, 
de  104,96,  il  est  de  104,56  dans  les  enfants  naturels  ;  mais 
il  est  à  croire  que  ces  rapports  sont  accidentels,  les  enfants 
issus  du  mariage  ayant,  dans  toutes  les  années  précéden- 
tes, conservé  sur  les  autres  un  excédant  masculin  beau- 
coup plus  marqué. 

3"  Enfants  naturels.  —  Il  est  né,  en  1863,  76,483  en- 
fants naturels  et  936,311  enfants  légitimes.  C'est  1  enfant 
naturel  pour  12^24  enfants  nés  dans  le  mariaye.  —  On  en 
avait  compté,  en  1861,  1  sur  12,10,  et,  en  1862,  1  sur 
12,46.  —  En  général,  ce  nombre  subit  depuis  plus  de  40 
ans  des  oscillations  assez  faibles,  pour  qu*on  puisse  le  con- 
sidérer comme  à  peu  près  constant. . 

Lfts    flgjjrlnmftratinnft,    fflvftri>;ant  |(>s    UlliftllS  WMt*"^  le 

nombre  aes  enfants  illégitimes  doit  naturellement  être  plus 
considérable  dans  le  département  de  la  Seine  et  dans  les 
villes  que  dans  les  populations  rurales.  C'est  ce  que  confir- 
ment de  nouveau  les  faits  recuft\U\%«^V%^*^. 
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EDfants  nat.  par  100  naissances. 

naturels.  naiss.  *^''  *86l.  186». 

Seine I6,AP2  62,173  26.38  26.53  26.08 

Villes 29,740  259,379  14.47  12.  41.18 

Campagnes.    30,341  691,242  4.39         4.32         4.38 

76,483      1,012,794         7*55         7.63  7.43 

Ainsi,  le  département  de  la  Seine  continue  à  fournir  pro- 
portionnellement plus  de  deux  fois  plus  d'enfants  naturels 
que  les  villes  et  six  fois  plus  que  les  campagnes.  —  C'est 
pour  ce  département  une  situation  défavorable,  mais  dont 
il  ne  faudrait  pas  s'exagérer  la  portée;  il  est  prouvé,  en 
effet,  qu'un  très-grand  nombre  de  filles-mères  de  province 
viennent  faire  leurs  couches  à  Paris,  pour  cacher  leur 
faute  et  prendre  leur  part  des  secours  que  l'administration 
de  l'assistance  publique  distribue  avec  tant  de  largesse.  — 
Ajoutons  qu'il  résulte  des  documents  publiés  par  la  préfec- 
ture de  la  Seine,  que  le  nombre  de  ces  q|iàmts  diminue 
considérablement  dès  l'année  de  leur  naissance,  par  suite 
de  nombreuses  légitimations.  Beaucoup  de  naissances  na- 
turelle^ sont  d'ailleurs,  à  Paris,  le  fruit  d'unions  qui,  quoi- 
que illicites,  se  rapprochent  des  mariages  par  leur  durée, 
et  par  les  soins  dont  les  parents  entourent  leurs  enfants. 
Quelques  modifications  aux  nombreuses  formalités  dont 
la  loi  entoure  le  mariage  en  France,  et  un  patronage  intel- 
ligent en  diminueraient  certainement  le  nombre. 

La  proportion  des  enfants  naturels  est  restée  à  peu  près 
stationnaire  dans  les  campagnes,  mais  elle  a  on  peu  aug- 
menté dans  les  villes  et  dans  le  département  de  la  Seine. 
A  cet  égard,  l'année  1863  reproduit,  à  peu  de  choses  près, 
les  chiffres  de  1861. 

Au  point  de  vue  de  leur  situation  dans  la  société,  les 
enfants  naturels  se  divisent  en  deux  clasSes  bien  distinc- 
tes, la  première  comprend  ceux  qui  ont  été  reconmis  par 
le  père  ou  la  mère  ou  par  Tun  et  l'autre,  soit  dans  l'acte 
de  présentation  à  l'officier  de  l'état  civil,  soit  par  un  acte 
authentique  dont  mention  a  été  faite  sur  les  registres  dans 
Tannée  même  de  la  naissance  ;  la  seconde  se  compose  des 
enfants  non  reconnus^  ou  dont  la  reconnaissance  (non  lé- 
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gale)  ne  résulte  que  de  la  simple  déclaration  de  nom  du 
père  ou  de  la  mère,  par  les  témoins  de  l'acte  de  naissance. 

Enfants  reconnus  ponr 
Enfants  naturels.  100  enfant?  naturels. 

recon.  n.  recon.    Total.  1868.  1861.  1862. 

Seine 4,296  12,106    16,402  26.19  26.39  25.61 

Villes 9,730  20,010    29,740  32.71  S3.51  25.44 

Campagnes.  .    13,404  16,937    30,341  44.18  38.65  43.32 

27,430    49,053    76,483    35.89    39.84    32.28 

A  en  juger  par  ces  rapports,  la  proportion  des  enfants 
reconnus  a  éprouvé,  en  1863,  une  augmentation  notable, 
principalement  dans  la  population  urbaine.  —  Cette  pro- 
portion est  d'ailleurs  d'autant  plus  élevée  que  les  popula- 
tions sont  moins  agglomérées.  —  Elle  est  le  plus  fuible 
possible  dans  le  département  de  la  Seine,  où  par  100  en- 
fants, on  compte  73,81  enfants  naturels  sans  filiation  lé- 
gale. 

La  reconnaissance  n'est  pas  le  seul  moyen  d'assurer  l'é- 
tat civil  dféi  enfants  naturels.  Ces  enfants  peuvent,  en  effet, 
être  légitimés  par  le  mariage  ultérieur  de  leurs  parents.— 
En  1863,  on  a  compté  13,708  mariages  de  ce  genre,  sa- 
voir :  2,242  dans  le  département  de  la  Seine,  4,821  dans 
les  villes  et  6,645  dans  les  campagnes,  et  ces  mariages  ont 
assuré  la  légitimation  à  16,888  enfants,  savoir  3,151  dans 
le  département  de  la  Seine,  6,116  dans  les  villes  et  7,621 
dans  les  campagnes.  —  Un  grand  nombre  de  ces  enfants 
pouvant  être  nés  dans  les  années  antérieures,  il  ne  paraît 
pas  possible  de  les  rapporter  aux  naissances  naturelles  de 
1863;  toutefois  on  peut  dire  que  les  mariages  qui  ont  donné 
lieu  à  ces  légitimations  et  que  pour  cette  raison  on  pour- 
rait appeler  des  mariages, réparateurs  sont  beaucoup  plus 
nombreux  à  Paris  que  dans  les  villes  et  surtout  que  dans 
les  communes  rurales.  —  Pour  la  France  entière,  on 
compte  un  mariage  de  cette  nature  sur  22.  Cette  propor- 
tion est  de  1  sur  9  dans  le  déparlement  de  la  Seine,  de 
1  sur  19  dans  les  villes  et  de  1  sur  32  dans  les  campagnes, 
Sous  ce  rapport,  on  voit  se  produire  chaque  année  des  ré- 
sultats à  peu  près  identiques.     - 

4*  Morts-nés,  —  En  France ,  on  comprend  sous  cette 
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dénomination  tous  les  enfants  présentés  sans  vie  à  rofficier 
de  l'état  civil,  qui  n'ont  pas  été  l'objet  d'un  acte  de  nais- 
sance. —  Aucune  distinction  n'est  donc  faite  entre  les  en- 
fants qui  sont  morts  avant,  pendant  ou  après  l'accouche- 
ment. La  présentation  doit  être  faite  d'ailleurs  dans  le  dé- 
lai de  trois  Jours. 

De  1841  à  1860,  le  nombre  des  morts>nés  s'était^  accru 
de  3,27  à  4,42  pour  100  conceptions.  Mais  il  est  à  croire 
que  cet  accroissement  trouve  au  moins  en  grande  partie 
son  application  dans  l'exécution  de  plus  en  plus  exacte  des 
instructions  spéciales  de  l'administration. 

Depuis  1853,  en  elTet,  et  c'est  à  partir  de  cette  époque 
que  les  instructions  paraissent  avoir  été  comprises,  ce  rap- 
port n'a  plus  varié  que  de  4,25  à  4,50  p.  100. 

Nous  donnons  ici  les  résultats  de  1863,  comparés  à  ceux 
des  deux  années  précédentes. 

Morts-aés  pour  100 
eoneepiioDS. 

Morts-nés* 

Seine 4,478 

Villes U,023 

Compagnes. .      26 ,  953 


GoneepUons. 

1868. 

1861. 

1862. 

66,651 

6.72 

6.70 

6.80 

273,402 

5.13 

3.15 

5.11 

718,194 

3.75 

3.76 

3.80 

45,453        1,058,247        4.30        4.29        4.32 

Ces  chiffres  indiquent  un  temps  d'arrêt  assez  prononcé 
dans  le  développement  de  cette  mortalité  prématurée.  — 
Comparés  à  la  période  précédente  (1858-1860),  les  morts- 
nés  des  départements  sont  descendus  de  4,21  à  4,14,  et 
ceux  de  la  Seine  de  6,76  à  6,74  p.  cent.  Les  rapports  qui 
précèdent  montrentde  plus  l'influence  fâcheuse  des  agglo- 
mérations. 

C'est  sur  les  enfants  naturels  que  cette  mortalité  préma< 
turée  sévit  avec  le  [)lus  d'intensité.  On  peut  en  juger  par 
les  rapports  comparés  qui  suivent  : 

MorU-nés  p. 
Etirants  légitimes.        Enrants  najur.       lOOconccp. 

M. -né».  Concep.  M -né?.    Concrp.  Légit.  Nat. 

Seine 2,945  48,716  1,533^17,935  6.05  8.56 

Villes 11,382  241,021  2,6*1     32,381  4.72  8  15 

Campagnes....     21,823  685,724  2,129    32,470  3.62  6.56 

39,150    975,461    6,303    82,786    4.Qi    7.61 


^  PENDANT  l'année   1863.  Il 


> 


Année  1862 4.02    7.82 

Année  186< 4.03    7.34 


On  ne  pouvait  trouver  de  témoignage  plus  frappant  des 
dangers  que  court  jusque  dans  le  sein  de  sa  mère,  Tenfant 
conçu  en  dehors  du  mariage.  On  verra  que  cette  mauvaise* 

^         situation  relative  se  poursuit  dans  les  âges  suivants. 

Ce  sont  les  accouchements  multiples  qui  produisent  le 

f  plus  de  morts-nés  :  'dans  les  naissances  doubles,  leur  pro- 
portion est  de  15  p.  100,  et  dans  les  naissances  triples  de 
35.  Les  mêmes  faits  avaient  été  constatés  dans  les  années 
précédentes. 

;  5°  Naissancet  multiples,  —  Le  nombre  total  des  nais- 

sances, en  y  comprenant  les  morts-nés,  s'est  élevé  en  1863 
à  1,058,247.  Ces  naissances  proviennent  de  1,047,379  ac- 
couchements, dont  1 ,036,624  simples,  10,642  ayant  pro- 
duit deux  enfants,  et  113  en  'ayant  produit  trois.  —  En 
résumé,  comme  dans  les  années  précédentes,  la  proportion 
des  accouchements  multiples  dépasse  à  peine  1  p.  100. 

Sur  les  10,642  accouchements  qui  ont  produit  des  ju- 
meaux, 3,557  ont  donné  le  jour  à  deux  garçons,  3,339  à 
deux  filles  et  3,726  à  un  garçon  et  une  fille.  Ces  derniers 
sont  toujours  les  plus  nombreux. 

Suivant  le  mode  d'accouchement,  les  naissances  de  1863 
se  répartissent  ainsi  entre  les  deux  sexes  : 

Eofants  nés  Tivants.  iSlorts-nét. 

Sexe  Sexe  S«xe         Sex« 

mascul.       fémin.  niascul.       fémin. 

Accouchements  simples.    509,295    485,179      25,125    17,025 

—  .      multiples.        9,28G       9,034       1,742      1,561 

518,581     494,213      26,867    18,586 

1,012,794  45,453 

0 arçons  par  \O0Jilles. 

Accouchements  simples 104.97  147.58 

—  multiples 102.79  111.60 

104.93  144.55 

On  voit  que  dans  les  accouchements  multiples,  comme 
dans  les  accouchements  simples,  il ^^^Xa^V^^^^^^^^^^^^^"^ 
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de  filles,  mais  la  prédominance  du  sexe  mrma 
dre  dans  les  premières. 

La  prédominance  masculine  est  exiTèmne 
nés,  et  elle  se  reproduit  tous  les  ans.  — 
prématurée  des  garçons  se  poursuit  d'ail 
l'enfance,  et  tend  à  rétablir  entre  les  deux  : 
que  le  rapport  des  naissances  leur  avait  fa  ^^ 

III.  —  Marlafes. 

1"  Nombres  absolus  et  proportionnels^ 
tion.  —  Le  nombre  des  mariages  contra  ^^^j^ 


pendant  l*année  18G3,  s'est  élevé  à  301,37^^ 
moins  qu'en  t861 .  La  répartition  s'en  est  0{ 
il  suit  : 

Mariages  en  Mariages  ponr  lOC 

1S63.  1863.  1861. 

Seine 18,813  0.95  0.93 

Villes 74,179  0.80  0.79 

Campagnes.      2H,38*  0.78  0.81 

'  301,376  0.80  0.81 

soit  1  sur     soit  i  sur 
125  hab.       423  hab. 

On  voit  que  la  diminution  n'a  porté  que  sur 
munes  rurales  :  de  1817  à  1850»  on  avait  con 
mariages  par  100  habitants,  et  de  1850  à  1860 
On  ne  peut  donp  pas  dire  que  le  nombre  annuel 
riages  contractés  en  France  ait  éprouvé  une  dit 
C'est  tout  au  plus  s'il  est  resté  stationnaire. 

En  même  temps  leur  durée  s'est  accrue.  —  £11%  % 
en  1831,  que  de  53  ans  2  mois,  elle  s'est  trouvé^  \ 
en  1861.  h  24  ans  1/2.  1 

Par  cette  double  raison,  le  nombre  des  couples  i\ 
existant  à  chaque  dénombrement  n'a  pas  cessé  de 
croître.  C'est  ce  qui  ressort  directement  des  rapport 
vants,  qui  indiquent,  à  l'époque  des  divers  recensen 
la  proportion  des  mariés  des  deux  sexes  à  l'ensemb 
haliitants  : 

1S06 35.93  4841 3", 

182J 36.99  4854 38 

4834 37.47  4864 39' 


y  À 
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B'où  il  résulte  que  la  proportion  des  mariés  existants 
8*est  élevée  dans  cet  intervalle  de  36  à  40  p.  100. 

2"  Fécondité  des  mariages.  —  Si  Ton  mesure  cette  fé- 
condité en  rapportant  les  mariages  annuels  aux  enfants 
nés  vivants  qui  en  proviennent,  on  constate  qu'elle  n'a 
cessé  de  diminuer  jusqu'en  1860.  —  Mais  les  trois  der  • 
nières  années  indiquent  un  temps  marqué  dans  cette  di- 
minution. 

Voici  les  résultats  depuis  le  commencement  du  siècle  : 

4800—1815 .3.93  1841-1845 3.21 

1836—1830 3.73  1846—1850 3.18 

1831—1835 3.48  1851—1855 3.10 

1836—1840 3.25  1856—1860 3  03 

1861—1863........  3.06 

Mais  en  même  temps  que  cette  fécondité  reprend  un 
nouvel  accroissement,  comme  tout  se  tient  dans  les  mouve- 
ments de  la  population,  la  vie  moyenne  tend  à  diminuer. 

Si,  pour  évaluer  la  fécondité  complète  des  mariages,  on 
tient  compte  des  morts-nés,  on  trouve  les  rapports  suivants  : 

Age  moyen  des 
Fécondité.  décédés. 

16.13—1856 3.22  36.  4 

1857—1860 3.12  36.  4 

1861 3.17  34.10 

1862 3.16  36.  8 

1863 3.24  36.  4 

Et  il  résulte  de  ce  rapprochement,  que  T accroissement 
de  fécondité  qu'on  a  remarqué  en  1861  et  en  1863,  cor- 
respondait à  une  diminution  correspondante  dans  la  durée 
de  la  vie. 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  chiffre  de  la  fécon- 
dité est  de  2.59.  —  Il  est  de  3.39  dans  les  communes  ur- 
baines, et  de  3.24  dans  la  population  rurale.  —  Si  la  fé- 
condité générale,  exprimée  par  le  rapport  des  naissances 
à  la  population  est  au  contraire  plus  élevée  dans  ce  dépar- 
tement, c'est  que,  d'une  part,  il  produit  beaucoup  plus 
d'enfants  naturels,  et  que,  de  l'autre,  les  mariages,  quoique 
moins  féconds,  y  sont  beaucoup  plus  nombreux.  •  • 

Malgré  les  augmentations  qu'on  vient  de  constater^  U 
fécondité  des  mariages  français  cal  \Okalvsw»K^  V^i^i^'b. 
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surtout  quand  on  la  compare  à  celle  de  la^  -pj 
étrangers,  mais  il  faut  dire  que  ce  tet-^n}/ 
dans  tous  les  pays  où  la  durée  de  la  vi&  et 
Ces  pays  sont  généralement  ceux  dont  la  cr 
plus  avancée,  et  c'est  là  que  domine  princ 
prit  d'ordre,  de  prévoyance  et  de  circonspc 
que  presque  toujours  aux  populations  en 
tîon,  ou  dont  les  moyens  d'existence  sont  b 
3"  Mariages  par  état  civil  : 


Seine 

Villes 

Campagnes. 


Garçons 

et 

filles. 

<5,607 

59,189 

181,665 


Garçons 

et 
▼euves. 

846 

2,775 

6,324 


Venf» 

et 
filles. 


^659 
6,577      2, 
16,865      6, 


Seine 

Villes 

Campagnes.  . 


256,461      9,945      25,101 
Nombres  proportionnels. 

82.96        4.50  8.81 

83.16        3.90  9.24 

85.94        2.99  7.98 


9, 


3.rr 
3.0f 


85.10        3.30  8.32        3.2j 


Il  résulte  de  ces  rapports  que  les  premier; 
sont  d'autant  plus  nombreux   que  les  popuh 
moins  agglomérées  ;  les  seconds  mariages  entr 
total  pour  15  p.  100  dans  la  France  entière.  L^ 
parlement  de  la  Seine,  cette  proportion  est  de  l^ 
de  16  dans  les  villes  et  de  14  dans  les  campagnes 
mariages  sont  d'ailleurs  en  voie  de  diminution, 
des  mariages  en  premières  noces,  comme  on  peut 
surer  par  le  tableau  suivant  : 

1851-60. 

Mariages  en  1  '•»  noces.    83.29 
Mariages  ultérieurs. . .     16.71 

En  1863  il  y  a  eu  par  100  mariages  88.40  matig 
garçons;  par  11. GO  mariages*de  veufs,  et  93.42  m» 
(li;  ftlles  pour  6.58  de  veuves.  Ainsi  tandis  que  poA 
garçons  qui  se  marient,  il  y  a  13  veufs  qui  se  rem 
pour  un  même  nombre- de  filles  il  ne  se  remarie 
veuves;  de  sorte  qu'on  peut  dire  qu'à  égalité  de  mak 


1860. 

18fil. 

1868. 

83.33 

84.19 

84.7(^ 

16.67 

15.81 

15.24 

PENDANT  l'année  1863^  15 

• 

les  veuves  ont  environ  deux  fois  moins  de  chances  de  se 
remarier  que  les  veufs. 

Ces  chances  au  mariage  peuvent  d'ailleurs  se  calculer 
directement  en  comparant  les  mariages  d'une  année  à  la 
population  correspondante.  C'est  ce  que  nous  avons  fait 
pour  l'année  1861,  date  du  dernier  recensement,  et  le 
tableau  qui  résume  nos  calculs  à  cet  égard  a  paru  être 
assez  intéressant  pour  être  reproduit  ici  : 


Ages. 

«5—20 

20—25...   . 

25—30 

30—35 

35-40 

40—50 

50—60 

60—65 


Mariages 

de 
garçons, 
pour  100 
garçons. 

Mariages 
de 

filles 
pour  100 

filles. 

Mariages 
de 

veufs 
pour  100 

veufs. 

Mariages 
de 

veuves 
pour  100 

veuves. 

1.4 

4. 

» 

40.5 

5.8 

10.7 

29.7 

16.5 

42. 

11.4 

24. 

10.6 

11.6 

8.4 

23.2 

8.1 

8.5 

5.3 

16.8 

4.8 

3.7 

2.2 

7.9 

2.1 

4.6 

0.9 

3.5 

0.9 

0.7 

» 

1.4 

a 

6.7 


C.7 


5.6 


2.8 


En  comparant  les  garçons  aux  filles,  t)n  voit  qu'au-dessous 
de 20  ans  les  filles  ont  à  peu  près  trois  fois  plus  de  chances 
de  se  marier  que  les  garçons  ;  elles  en  ont  encore  à  peu' 
près  deux  fois  plus  de  20  à  25  ans,  les  chances  sont  à  peu 
près  égales  de  25  à  30  ans  ;  mais  au-dessus  de  cet  âge  ce 
sont  les  garçons  qui  se  marient  dans  la  plus  forte  propor- 
tion. 

Au-dessous  de  20  ans,  les  veuves  se  remarient  dans  une 
proportion  considérable  ;  mais  au-dessus  de  20  ans  et 
à  tous  les  autres  âges,  ce  sont  les  veufs  qui  ont  à  cet 
égard  les  plus  grand  nombre  de  chances. 

En  résumé,  et  pour  tous  les  âges,  il  se  trouve  que  les 
garçons  et  les  filles  ont  les  mêmes  chances  de  se  marier, 
mais  que  les  veufs  en  ont  deux  fois  plus  que  les  veuves.  — 
Ce  résultat  confirme  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  et  fait  com- 
prendre pourquoi  on  trouve  à  tous  les  recensements  deux 
l'ois  plus  de  veuves  qu'il  n'y  a  de  veufs. 

4"  Mariages  par  âge.  —  Depuis  1853,  les  mariages  ont 
été  relevés  d'après  l'âge  respectif  des  é^<^\rk  v^\sl^\s^»^^^ 


^^^m¥  /^^  M^«Nr«;  Umj^n  la  méiK^ 
^iMff A4  if**4t^fy^iHé(%f  f/tmme  eetsx  de  s 
4U^  /^^  0m  #f«^/  4^  tM?(ll«rd»  de  plu  ^ 
4éf  f^itH*^  tfétm  4ét  \H  nn»  arec  de^  . 
i^fH  h  ^t(HU(^nm  in  pUm  ayancéc. 

f^f^n  n^nm  ¥M\m\h  TAge  reipectif  de% 
\HmmiiMnhrM%A'h^ti  et  d'état  civil  qu^ 
f^iHii^  miin  fmU^nUiroM  ici  de  prêtent 
hUUH  i'nmh  1H03.  —  Les  années  p: 
fuittni  Umi  d'ailleurs  A  des  conclusL 

l/dKK  dus  ^poux  vnrio  selon  leur  él 
tdKNti  <)ui  Niilt  init  voir  dans  quelle  pro) 

Knlif  garçons  etJlUes. 

«  Age  de 

lltomme. 

VUII*W»  \»»»\\»»»»v\»».»«»»\««  j(o«    o 

^ls»«\^tMlw<»*»  »»- 38. 

Vt^U^.  x»xvv> 3»,  s 

^'.*\^\|V(^pWW*s  »^ W.  a 

^K^  X XV,..  X        X  4$      W 
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moins  âgés.  —  Qaelle  que  soit  d'aillenrs  la  nature  du  ma- 
riage, on  Toit  que  les  époox  sont  pins  jeunes  dans  les 
campagnes  que  dans  les  TÎUes,  et  que  e*est  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine  qu'ils  atteignent  l'âge  le  plus  avancé. 

Dans  Tannée  qui  nous  oecupait,  les  garçons  axaient  en 
moyenne  30  ans  dans  le  département  de  la  Seine,  ?8  ans 
10  mois  dans  les  villes  et  ?8  ans  2  mois  dans  les  cam- 
pagnes, et  les  filles  25  ans  9  mois,  25  ans  1  mois  et  24  ans 
6  mois;  les  Teofs  44  ans,  43  ans  4  mois  et  42  ans  7  mois, 
et  les  veuTes  40  ans  6  mois,  39  ans  5  mois  et  38  ans 
2  mois.  ~  En  résumé,  Tâge  des  bommes  a  Tarie  suivant 
la  population,  de  31  ans  10  mois  à  29  ans  9  mois,  et  celui 
des  femmes  de  27  ans  à  25  ans  4  mois. 

C'est  dans  les  mariages  contractés  par  les  garçons  avec 
les  veuves  que  la  disproportion  d'âge  des  époux  est  la 
moindre.— Cette  disproportion  varie  de  1  à  8  mois,  suivant 
Tagglomération  des  habitants,  et  elle  porte,  comme  on  Fa 
vu,  sur  Tâge  de  la  femme. 

Pour  les  premiers  mariages,  llionmie  est  plus  âgé  que 
la  femme,  de  4  ans  à  4  ans  et  demi.  —  Pour  les  mariages 
entre  veufs  et  filles,  cette  disproportion  varie  de  9  ans  8 
mois  à  10  ans  et  demi.  Elle  n'est  que  de  5  ans  et  quelques 
mois  dans  les  mariages  contractés  entre  les  veufs. 

On  voit  d'ailleurs  que  c'est  dans  les  campagnes  que  quel 
que  soit  l'état  civil,  il  y  a  )e  moins  de  disproportion  d'âge. 
C'est  dans  le  département  de  la  Seine  qu'il  y  en  a  le 
plus. 

Pour  conclure,  les  chiffres  qui  précèdent  permettent 
d'afnrmer  que  c'est  dans  les  campagnes  qu'on  se  marie 
le  plus  jeune,  et  qu'il  y  a  moins  d'.inégalité  entre  l'âge  des 
époux.  Nous  ne  devons  pas  omettre  de  dire  que  quelques 
statisticiens  attribuent  à  cette  double  circonstance  l'excé- 
dant relatif  de  naissances  masculines  que  présente  cette 
population. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  contentés  de  calculer  ladis- 
proportion  d'âge  qui  existe  entre  les  époux  au  moment  de 
'  leur  mariage,  suivant  la  nature  de  ce  mariage  ;  il  nous  a 
paru  utile  de  rechercher  les  variations  que  celle  d\&v^o- 
portioD  éprouve  snirant  rage  réciproque  de  de\K  é\»owiL. 
-  Le  tableau  que  nous  analysons  s'applique  à  tous  \es  cas 
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nous  nous  contenterons  ici  de  présenter  les  résultats  re- 
latifs aux  mariages  en  premières  noces,  contractés  dans  la 
France  départementale. 


Age 

de 

l'homme. 

Age 

de  la 

femme. 

Dispropor. 
d'&ge  de 
l'homme. 

Age 

de  la 

femme. 

Age 

de 

l'homme. 

Dispropor. 
d'&ge  de  la 
femme. 

^9. 

21.8 

2.  8 

17.6 

25.  6  • 

-    8.  0 

22.6 

21.8 

0.10 

22.6 

26.10 

—    3.  4 

27.6 

23.8 

3.ia 

27.6 

29.  5 

-    1.  4 

32.6 

25.8 

6.10 

32.6 

32.  7 

-    0.  1 

37.6 

28.1 

9.  5 

37.6 

35.  4 

1.  7 

45 

31.8 

13,  4 

45. 

40.  5 

4.  7 

55. 

36.3 

18.  9 

55. 

46.  9, 

8.  3 

62.6 

39.4 

23.  2. 

n 

» 

» 

28.1  24.  4.  1  24  28.  1  4.  1 

En  ordonnant  les  mariages  suivant  Tâge  de  l'homme,  on 
trouve  que  la  disproportion  d'âge  qui  existe  entre  l'homme 
et  la  femme  est  d'autant  plus  élevé  que  l'homme  approche 
plus  de  la  vieillesse^  C'est  ainsi  que  lorsque  le  mari  a  20 
ans,  la  femme  est  plus  âgée  d'environ  3  ans  ;  s'il  a  de  20 
à  25  ans,  la  femme  est  à  peu  près  du  même  âge ,  lorsque 
l'homme  atteint  45  ans,  la  différence  d'âge  en  faveur  de 
la  femme  est  d'un  peu  plus  de  13  ans  ;  enfin  cette  dispro- 
portion, lorsque  le  mari  a  dépassé  60  ans,  peut  aller,  en 
faveur  de  la  femme,  jusqu'à  23  ans  passés. 

Si  d'autre  part,  on  étudie  les  mariages  suivant  l'âge  de 
la  femme,  on  remarque  que  plus  elle  est  jeune,  plus  est 
grande  la  disproportion  d'âge  des  deux  époux.  Ce  n'est 
qu'au  delà  de  la  jeunesse  et  après  l'âge  mûr  que  les 
femmes,  suivant  en  cela  l'exemple  de  l'autre  sexe,  s'al- 
lient à  des  époux  de  plus  en  plus  jeunes  ;  ces  différences 
se  trouvent  exprimées  à  la  dernière  colonne  du  tableau 
précédent. 

On  peut  conclure  de  ces  observations  que,  si  l'homme 
paraît  libre  de  son  choix,  au  moins,  à  partir  de  sa  roajo- 
jorité,  la  femme  semble  jouer  un  rôle  purement  passif  jus- 
qu'à un  âge  assez  avancé.  Ce  n'est  qu'alors  qu'elle  rentre 
dans  les  conditions  de  l'autre  sexe,  et  qu'en  prenant  un 
époux,  elle  écoute  surtout  la  voix  de  la  nature  et  cède  à 
raitrait  qu'inspire  la  jeunesse, 
c^"  Mariages  consanguins,  —  On  doTme  ta  nom  w\x 
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oiôii^  coDtnetées  entre  tantes  et  neTeux,  ondes  et  nièces, 
lesBx-frères  ^  bélles-sœors  et  eomins  germains.  ESn  gé- 
néral ponr  100  mariages  de  eette  nature,  on  n'en  eompte 
qo'nn  seul  de  la  première  catégorie,  4  de  la  seconde,  21 
de  la  tronième  et  74  de  la  dernière.  Relatiyement  an  nom- 
bre total  des  mariages,  la  proportion  des  mariages  consan- 
guins est  en  moyenne  de  1  sor  75  on  de  1.32  p.  100. 


■ 

Mariigras 

Rapports 

Bapp. 

llaritges. 

Miriiifes 

CODMDg. 

de 

dt 

eomtogatos. 

p.Mtnur. 

IMl. 

1861. 

Seine... 

18.8lt 

9^ 

I.a 

1.99 

I.SI 

TilleR... 

71.17» 

906 

i.ssr 

l.ll 

1.83 

Gampag. 

il4.S84 

8.409 

4.61 

i.as 

1.85 

801.876         kjm  1.80  4.19  4.8S 

n  semblenit  d'après  ces  rapports,  qoe  les  mariages 
eonsangnins  tendraient  à  augmenter,  principalement  dans 
les  campagnes;  ce  serait  là  nn  résultat  fâcheux  s*il  est 
Trai,  comme  le  pensent  un  très-grand  nombre  de  prati- 
dens  distingués,  que  ces  mariages  produisent  un  grand 
nombre  d'enfants  atteints  de  surdi-mutité  ou  d'idiotie,  ou 
qui  tout  au  i8oins  sont  d'une  faible  constitution. 

6"  Instnietion  Hémentaire  des  ^oux^  —  Depuis  1855, 
l'administration  cherché  à  se  rendre  compte,  à  l'occasion 
du  relevé  du  nombre  des  mariages,  du  degré  d'instruction 
élémentaire  des  époux.  Dans  ce  but,  les  mariés  ont  été 
classés  en  deux  catégories  :  .1**  ceux  qui  ont  signé  leur  acte 
de  mariage;  2"  ceux  qui  ont.  déclaré  ne  pas  pouvoir  le 
ngner  (1). 

Pour  la  France  entière,  et  par  sexe,  la  proportion  des 
individus  complètement  illettrés  an  nombre  total  des  ma- 
riés a  suivi,  depuis  1855  jusqu'en  1863  inclusivement,  la 
marche  ci-dessous  : 


1855 

HommM. 
88.20 

Femm««. 
48.36 
47.04 
46.49 
46.44 

Les  9  Mxes. 

39.92 

4856. , 

31.45 

39.08 

*857 

.......          30.88 

88.68 

4858 

80.78 

38  45 

(1)  Noos  ferons  remergmr  qae  h  Mt  de  la  signature  n1nd\i|ae  ^n  u«- 
têuainwaai  que  eeJatquWt  doaoée  sait  Un  et  icrire.  —I\  11*1  «  VU  <\xi*uxi 
/8diet,  toëis  BM  ttoe  QÛtttade, 
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1859 30.80  45.95  38.88 

1860 29.8f  44.90  87.56 

1861 k 29.27  44.16  36.72 

1862 28.54  43.26  35.90 

1863 27.93  42.50  35.22    ' 

11  en  résulte  qu'en  8  ans  le  nombre  des  illettrés  est 
tombé  de-  40  à  35  p.  100  ;  pour  les  hommes  le  progrès  est 
de  4.27,  et  pour  les  femmes  de  5.86. 

Malgré  ces  progrès,  on  peut  dire  encore  aujourd'hui  que 
plus  d'un  tiers  des  personnes  qui  se  marient  ne  savent  pas 
même  signer  leur  nom.  —  On  peut  voir  par  les  rapport 
qui  précèdent  que  les  femmes  sont  à  cet  égard  moins  bien 
partagées  que  les  hommes. 

Pour  juger  des  progrès  de  l'instruction  élémentaire 
dans  les  trois  subdivisions  de  la  population,  nous  croyons 
devoir  rapprocher  les  rapports  de  l'année  1863  de  ceui 
de  1856,  première  année  par  laquelle  ces  faits  aient  été 
étudiés  d'une  manière  complète. 

186S. 
^^  ^,  * 

Ilieitrés    Rapport      Progrès 
IMettrés.       Mariés.        p.  100         de 

•  mariés.       1856.       aecomplia. 

Seioe 3,032        37,626        8.06      10.17        2.11 

Villes 43,673      142.358      30.68      34.62        3.94 

Gampag...      165,578      422,768      39.16      43.21        4.05 

M  I  ■■  ■        ■  ^    -—  m     <  Il         ■    1  ■         »■■■■     I  -^■^— ^ 

212,283      602,752      35.22      39.08        3.86 

Ces  progrès  sont,  comme  on  le  voit,  plus  rapides  dans 
les  campagnes  que  dans  les  agglomérations  urbaines,  tou- 
tefois les  populations  rurales  sont  sur  ce  point  encore  ex- 
trêmement arriérées.  A  ce  point  de  vue  le  rapport  du  dé- 
partement de  la  Seine  est  très-favorable;  il  l'est  moins 
cependant  que  ceux  des  départements  de  l'Alsace,  de  la 
Lorraine  et  de  la  Franche -Comté.  Ces  départements  sont, 
au  point  de  vue  de  l'instruction,  au  sommet  de  l'échelle  ; 
mais  combien  resle-t-il  à  faire  dans  le  reste  du  pays  I 

Les  documents  relatifs  au  recrutement  de  l'armée  four- 
nissent une  nouvelle  indication  sur  la  marche  de  l'instruc- 
tion élémentaire  dans  notre  pays  ;  mais  elle  ne  s'applique 
qu'aux  classes,  c'est-à-dire  aux  jeunes  gens  de  20  ans  ao- 


I 
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complis.  —  Voici  pour  ceux  d'entre  eux  qui  ont  été  exa- 
minés la  proportion  de  ceux  qui  ne  gavent  ni  lire  ni 
écrire* 

4827—99 55.21  illettrés  pour  100  inscrits. 

1830—34 48.92  — 

1835—39 44.43  — 

1840—44 40.93  — 

1845—49 36.54  — 

1850—54 34.51  -           — 

1855—59 31.76  — 

1860 29.96  — 

1861 29.14  — 

1862 28.21  — 

On  remarquera  combien  ces  rapports  se  rapprochent  de 
ceux  qui  ont  été  obtenus  pour  les  mariés  hommes. 

Il  nous  restait  une  autre  source  d'informations,  c'est 
eelle  qui  est  relative  au  degré  d'instruction  des  accusés. 
I  Nous  avons  puisé  dans  les  comptes  rendus  de  la  justice 
I  criminelle,  les  résultats  sommaires  qui  suivent,  en  les 
rapprochant  de  ceux  que  fournit  la  statistique  des  ma- 
riages. 

Période.  Illettrés  p.  lOOaccusés.    lUettrés  p.  100  mariés 

Hom.  Fem.  Total.  Hom.  Fem.  Total. 

1851—54 42       65  46          »          »  » 

1855—58 40        66  44  31  47  39 

1859—62 36        56  10  30  44  37 

Ainsi  l'instruction  primaire  s'est  également  accrue 
parmi  les  accusés.  Le  tableau  ci-dessus* apprend  eu  outre 
que  le  degré  de  l'instruction  élémentaire  est  beaucoup 
moins  élevé  dans  cette  classe  d'individus  que  dans  la  po- 
pulatiuu  générale. 
)  7"  Détails  divers,  —  A  l'occasion  de  la  statistique  des 
mariages,  l'administration  a  recueilli  quelques  renseigne- 
ments qui  ne  sont  pas  dénués  d'intérêt.  —  C'est  le  nombre 
.  '  des  mariages  précédés  de  contrats,  celui  des  actes  resyec- 
e  I  tueux,  et  des  oppositions  —  Voici  à  cet  égard  les  rèsuUaV?» 
.'    àerannée  1863, 


s 

i 
.    I 
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Rapports  de  l'année  1868 

Les  mariages  qui  ne  sont  précédés  d'au 
partiennent  généralement  à  la  classe  la  n 
population  ;  Tabsence  d'apports  par  les  c 
inutile  toute  stipulation  sur  les  dispositio 
régir  les  biens  des  époux.  Or  il  est  ^ei^s^^^s^ 
département  de  la  Seine  fournit  deux  fois  p^^" 
de  cette  catégorie  que  le  reste  de  la  France. 

Pour  le  pays  entier,  les  contrats  se  sont  é 
de  39  à  41  p.  100.  Les  actes  respectueu 
près  les  mêmes  partout,  mais  c'est  dans  1 
qu'il  y  a  le  plus  d'oppositions. 


IV.  -  Déeèa. 


i*  If  ombres  absolus  et  mortalité  relative,  • 
les  décès,  distraction  faite  des  morts-nés,  s< 
répartis. 


Seine 49,908 

Villes 234,207 

Campagnes...     562,802 


Décès  pour 
100  habit. 

2.52 

2.62 
2.40 

2.24 


Rapports 
de  1861. 

2.57 

2.63 

2.19 


846,917  2.24  2.32      "X 

Au  point  de  vue  de  la  mortalité.  Tannée  186 
une  position  intermédiaire  entre  1861  et  1862,  l 
situation  relativement  favorable  si  on  la  compara 
de  la  plupart  de  ces  dernières  années. 

1841—45 2.24  1860 

1846—50 2.38  1861 [ 

1851—55 2.42  f862 *" 

1856—60 2.40  1863 *' 
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Od  remarquera  de  plus  que,  comme  les  années  précé- 
dentes, tout  en  dépassant  la  mortalité  des  communes  ru- 
rales, la  mortalité  du  département  de  la  Seine  est  infé- 
rieure à  celle  de  la  population  urbaine  des  départements. 

2"  Rapport  des  décès  aux  naissances,  —  Nous  avons 
TU  que,  dans  les  naissances,  l'excédant  des  garçons  a  été, 
en  ^863,  de  4.93  p.  100  filles;  dans  les  décès,  l'excédant 
du  sexe  masculin  n'est  que  de  1.30;  il  en  résulte  néces- 
sairement que,  pour  un  même  nombre  de  naissances,  il 
doit  y  avoir  plus  de  décès  féminins  que  de  décès  masculins, 
bien  qu'en  réalité  le  nombre  absolu  des  décès  masculins 
l'emporte  sur  celui  des  décès  de  l'autre  sexe.  On  en  trouve 
la  preuve  directe  dans  les  rapports  suivants  : 

Décos      Rapports  de 
NalssancM*         Décos.        p.  100  -  "'      -      -  ■ 

naiss.      1862.       1868. 


Sexe  masculin.         518,581       426,208         82       80  .    85 
le     Sexe  féminin..  494,213       420,709    85    _84       88 

1,012,794        846,917         83        82        86 

Dans  les  années  récentes,  il  n'y  a  guère  que  l'année 
1855  qui  ait  fait  exception  à  cette  règle,  l'effet  de  la 
guerre  de  Grimée  ayant  été  tel  que  l'excédant  des  décès 
masculins  avait  compensé  et  au  delà  l'excédant  des  gar- 
çons dans  les  naissances. 

3"  Décès  par  sexe  et  par  état  civil.  —  On  a  enregistré, 
en  1863,  33,939  décès  de  plus  qu'en  1862.  —  Celte  aug- 
oentalion  s'est  répartie  ainsi  qu'il  suit  entre  les  divers 
éléments  de  l'état  civil. 

Dec   de  1863.     Dec.  de  186S.     Âccroiss. 
Sexe  masctilin. 

Enfants  (0.18  ans) 174,680  164,970  9,710 

Cc'libataires 55,504  54,645  8."9 

Mariés 132,399  127,126  5,273 

Veufs 63,625  61,817  1,808 

426,208  408,558  17,650 
Sexe  féminin. 

Enfants  (0.15  ans) 151,427  142,346  9,081 

Célibataires 57,544  56,821  723 

Xariées 115,721  112,245  3,476 

Veuves 96,017  93,008  3,009 

420,709  404,420  10,289 

I     ■■  r-  mm. 

Total  général 846,917         812,978         33,^^9 
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A  la  seule  inspection  de  ee  tableau, 
l'augmentation  des  décès  constatés  en  1 
assez  uniformément  sur  les  diverses  subd  ^^ 
pulatioo.  —  L'année  précédente,  la  dimini 
qui  avait  été  relevée,  portait  presque  e 
les  décès  de  l'enfance.  '^^  ^^/ 

Voici  d'ailleurs,  pour  les  diverses  clas^^ 
la  mortalité  comparée  des  trois  années. 

Décès  "l^aay 
1861. 

EDfants 3.13 

Célibataires 1 .34 

Mariés 1.70 

Veufs 6^69    _ 

Sexe  masculin 2. 34 

Enfants 3.29  "" 

Célibataires 1.30  >.>v-« 

Mariées 1.52  3^ 

h  Veuves 5.29       5^'"' 

^  Sexe  féminin 2730   "^ 

^  Les  deux  sexes 2.32       2. 

[t  Les  faibles  différences  qui  se  sont  manife: 

mortalité  des  divers  groupes  n'ont  en  riei 
mortalité  respective.  —  L'ordre  des  groupe 
[»  même,  et  les  coefficients  des  enfants  et  des  ^ 

[^  toujours  les  plus  élevés.  —  Leur  classement 

I  des  décès,  où  ils  occupent,  au  point  de  vue  (j^ 

V.':  positions  extrêmes,  justifient  d'ailleurs  parfa^\ 

-  i"  résultat.  W 

^  1  En  comparant  les  deux  sexes,  on  vérifie  u 

^  y  plus  que  le  coefficient  le  plus  faible  appartient  g 

minin.  Enfin  si  l'on  compare  les  célibataires  a 
on  remarque  que  les  premiers  sont  placés  à  i 
vue,  dans  les  conditions  les  plus  favorables. 

Faut-il  conclure  de  ce  fait  que  le  célibat  est  k 
plus  favorable  que  le  mariage  à  la  prolongation  )^ 
Ce  serait  trop  se  hâter.  On  ne  peut  en  effet  avoi^V^ 

(1)  Les  faibles  différences  qu'on  remarque  entre  les  coefficient 

bleau,  et  les  coefficients  généraux  calculés  plus  haut,  proviennenv  \\ 

1^  dans  ceaernier  tableau,  les  décès  ont  été  rapportés,  non  à  l^Vy 

de  l'année  courante,  mais  à  celle  de  1861.  .  \\ 
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précises  sur  cette  question  qu'en  l'étudiant  dans  les  di- 
verses phases  de  la  vie. 

Voici,  à  cet  égard,  les  résultats  auxquels  nous  avons  été 
amenés  en  calculant  la  mortalité  respective  des  deux  sexes, 
suivant  leur  état  civil,  depuis  18  ans  pour  les  hommes,  et 
15  ans  pour  les  femmes,  jusqu'à  60  ans.  —  Ces  calculs  se 
rapportent  à  la  fois  au  recensement  de  1861,  et  au  relevé 
des  décès  survenus  pendant  la  même  année. 

DÉCÈS  POUR  100  HABITANTS. 

Sexe  masculin .  Hexe  féminin . 

Âges.                     Célibat.  Mariés.  Veufs.  Célibat.    Mar.  Vt-uv. 

Au-dessous  de  20  ans    0.69    3.78  0.74    1.17 

20—30 0.92    0.65    2.80  0.82    0.92  2.01 

30—40 1.16    0.68    1.92  0.99    0.90  1.44 

40—50 1.68    0.98    1.96  1.39    1.  »  1.42 

50—60 2.74    1.71     8.03  2.32    1.58  2.13 

1.02    1.02    2.50    0.94    1.06 '1.83 

S'il  est  vrai,  d'après  ces  rapports,  qu'en  moyenne  la 
mortalité  des  mariés  est  égale  à  celle  des  célibataires  dans 
le  sexe  masculin,  et  qu'elle  la  dépasse  dans  l'autre  sexe, 
ce  fait  tient  exclusivement  à  la  mortalité  qui  frappe  les 
mariages  prématurés,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  accomplis 
avant  l'âge  de  20  ans.  Au-dessus  de  cet  âge,  le  mariage 
est  toujours  plus  favorable  à  la  longévité  que  le  célibat,  au 
moins  dans  le  sexe  masculin,  pour  l'autre  sexe,  les  condi- 
tions du  mariage  ne  sont  meilleures  qu'à  partir  de  30  ans. 

L'état  de  veuvage,  constitue,  à  tous  les  âges,  la  condi- 
tion la  plus  défavorable.  Toutefois,  pour  le  sexe  féminin, 
les  célibataires  sont  soumis,  au  delà  de  60  ans,  à  une  mor- 
talité plus  rapide  que  les  veuves.  —  Mais  cette  exception 
n'en  laisse  pas  moins  subsister  le  fait  général  qu'on  vient 
d'énoncer. 

Si  maintenant  on  compare  les  deux  sexes,  on  voit  que 
l'état  de  mariage  est  plus  favorable  au  sexe  masculin,  du 
moins  en  ce  qui  regarde  la  longue  période  qui  s'étend  de 
20  à  50  ans.  A  partir  de  20  ans,  les  femmes  supportent 
au  contraire  beaucoup  mieux  le  veuvage. 

4°.  Table  mortuaire  et  vie  moyenne  à  chaque  âge.— 
On  donne  le  nom  de  Table  mortuaire  au  classement  des 
décès  d'un  pays  dans  une  année  ou  pour  une  série  d'an- 
nées, d'après  l'âge  des  décédés.  Si  elle  se  rapporte  à  une 


population  (talioantire,  c'wl-â-dif e  oi 
égale»  aux  décès  et  où  û  mortalilé  est  la  même  aux  memei 
figes,  elle  donne  exactement  la  mesure  des  années  de  vie 
que  Uut  individu  arrivé  i  un  ige  déterminé  peut  encore 
espérer.  Si  elle  ne  la  donne  pas  dans  les  populations  pro- 
gressives, c'esl-à'dLre  où  les  aalssanues  sont  supérieures 
aux  décès,  elle  VÎTidique  cependant  avec  une  certaine  ap- 
proximation, et,  malgré  son  iocorrection  sur  ce  point,  on 
D'à  pas  hésité  à  s'en  servir  là  où  it  n'a  pas  été  pt^ible  de 
déterminer  réetlem eut,  à  l'aide  de  receasemeols  par  âge 
effectués  dans  des  conditions  d'exaciilude  rigoureuse,  le 
véritable  coefficient  de  mortalité  de  chaque  âge. 

Cesl  tous  le  bénéfice  de  cette  observation  que  nous  don- 
nons la  table  ci-après,  calculée  d'après  l'ensemble  des 
dècis  des  5  années  de  la  période  1S55-1859.  Elle  com- 
prend, pour  chaqne  sexe  ;  1°  les  dècé>  par  âge,  rapportés 
i  100,000;  2°  les  survivants;  3°  enQn  la  durée  delà  vie 
moyenne,  i  partir  de  chaque  ige.  Les  nombres  des  3*  et 
6*  colonues  indiquent  combien  sur  100,000  garçons  et 
100,000  filles,  que  l'on  suppose  nés  en  même  temps,  il  en 
survit  â  chaque  Age  jusqu'à  celui  où  la  génération  s'esl 
complètement  éteinte. 
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Il  résulte  de  rexamen  de  cette  table  que  le  cinquième 
des  enfants  du  sexe  masculin  meurt  dans  la  première 
année  de  leur  naissance,  un  second  cinquième  avant  la 
quinzième  année.  Entre  25  et  30  ans,  il  en  reste  la  moitié  ; 
entre  60  et  65  ans  le  quart  ;  entre  65  et  70  ans  le  cin- 
quième  ;  le  sixième  seulement  a  survécu  à  70  ans. 

Le  sixième  des  enfants  du  sexe  féminin  meurt  la  pre- 
mière année  ;  le  cinquième  suivant  ne  s'éteint  qu*à  20  ans, 
La  moitié  survit  encore  à  35  ans,  le  quart  entre  65  et  70 
ans,  le  cinquième  à  70  ans,  et  le  sixième  entre  70  et  75 
ans.  La  vitalité  du  sexe  féminim  remporte  donc  sur  celle 
de  l'autre  sexe  à  tous  les  âges  de  la  vie. 

La  comparaison  des  vies  moyennes  amènent  aux  mêmes 
conclusions;  ainsi  la  différence  en  faveur  du  sexe  fé- 
minin, est  la  plus  grande  possible  dans  l'enfance;  elle  di- 
minue ensuite  assez  régulièrement  jusqu'à  la  fin  de  la 
table. 

On  remarquera  que  la  durée  de  la  vie  moyenne,  qui  va- 
rie, suivant  le  sexe,  entre  33  ans  8  mois  et  37  ans  2  mois, 
pour  un  enfant  qui  vient  de  naître,  s'accroît  ensuite  rapi- 
dement jusqu'à  l'âge  de  5  ans,  où  elle  atteint  son  maximum 
(45  ans  2  mois  pour  le  sexe  masculin  et  47  ans  5  mois  pour 
le  sexe  féminin).  Elle  diminue  ensuite  insensiblement  jus- 
qu'au terme  ordinaire  de  l'existence. 

La  longueur  de  la  vie  moyenne  à  la  naissance  calculée 
d'après  les  décès  par  âge  de  la  France  entière,  ou  plus 
exactement  l'âge  moyen  des  décédés  de  tous  les  âges,  a 
suivi,  depuis  le  commencement  du  siècle,  la  marche  ci- 
après  : 

SeM  masrnlin        SexefémlDio.  Les  9  sexes. 


Ans. 

Mois. 

Aat. 

Mois. 

Aos. 

Mois 

1806—1810 

30 

6 

32 

7 

31 

6 

1840-1815.... 

30 

7 

33 

3 

31 

10 

1815—1830.... 

30 

8 

33 

» 

31 

10 

1820—1825 

30 

2 

32 

8 

31 

5 

1825—1830 

31 

5 

33 

11 

32 

8 

1830—1835.... 

32 

1 

35 

» 

33 

6 

1836—1840 

33 

5 

36 

4 

34 

11 

1840—1845.... 

33 

5 

36 

7 

35 

» 

1845—1850. . . . 

34 

4 

37 

7 

se 

>» 

1850—1855.... 

35 

n 

^% 

K 

V^ 

^ 
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48U-4860 33  8  37  9  35  S 

1860 36  »  38  8  37  4 

4861 33  4  36  4  34  10 

1862 38  2  38  2  36  8 

4863 33  U  37  40  36  4 

Il  résulte  de  ce  tablean  que  la  durée  de  la  vie  moyenne, 
calculée  par  cette  méthode,  s'est  accrue  en  un  demi-siècle 
de  près  de  six  ans.  Ce  progrès  n'est  pas  d'ailleurs  parfai- 
tement régulier;  c'est  de  1825  à  1830,  de  1835  à  1840  et 
de  1846  à  1850,  enfm,  en  1860  et  1862,  qu'il  s'est  fait 
particulièrement  seittir. 

La  progression  de  l'âge  moyen  des  décédés  suit  les 
mêmes  phases  que  l'expression  de  la  vie  moyenne  déduite 
du  rapport  de  la  population  aux  naissances,  et  on  peut  voir 
de  plus  que  les  deux  termes  ne  diffèrent  que  très-peu. 
Cest  là  un  fait  curieux,  et  qui  ne  se  produit,  à  vrai  dire, 
que  dans  notre  pays. 

Périodei  et  Vi«  moyanoa  Ag0  moyen  des 

anDées.  P./N.  décédés. 

1815—25 32.2  81.  8 

1815—54 34.3  33.  3 

1847—55 37.4  36.  4 

1855--60. 37.8  35.  5 

1860. 38.2  37.  4 

1861 37.2  84.10 

1862 37.7  36.  8 

1863 37.4  36.  4 

De  1840  à  1860,  le  progrès  survenu  dans  la  durée  de  la 
vie,  est,  suivant  le  premier  rapport,  de  6  ans  ;  et  suivant 
le  second  da  5  ans  8  mois.  —  Il  y  a  eu  un  temps  d'arréf 
et  même  une  diminution  en  1861  et  1862;  toutefois,  dan 
cette  dernière  année,  la  durée  de  la  vie  n'en  est  pas  muiu 
supérieure  à  ce  qu'elle  était  en  1820,  de  5  ans  5  mois,  o 
de  5  ans  suivant  qu'on  mesure  l'accroissement  par  la  m 
thode  directe  ou  les  tables  de  décès.  Il  reste  donc  acqi 
que  la  population  française  est  douée  aujourd'hui  d'u 
plus  forte  vitalité  qu'au  commencement  du  siècle.  Ce 
sultat  est  dû  à  l'introduction  de  la  vaccine,  à  des  amél 
rations  incessantes  dans  l'hygiène  publique  et  privé' 
surtout  aux  progrès  de  l'aisance  générale. 

Tels  sont  les  principaux  faits  du  mouvement  de  la  p< 
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lation  française,  pendant  les  trois  dernières  années.  — 
Poar  les  lecteurs  qai  voudraient  se  borner  à  des  notions 
plus  soounaires^  nous  publions  le  tableau  synoptique  qui 
suit: 

Population  en  1861.  S7,886  SIS  habit. 

HouTement  de  la  popalation.  1861.  1862.  186S. 
Enfants  légitimes. 

Garçons 475,788  472,696  479,487 

Filles 452,593  448,552  456,824 

Total 928,381      921,248        936,311 

EnftttUs  naturels. 

Garçon& 38,947        37,615  39,094 

Filles 37,750       36,304  37,389 

Total 76,697        73,919  76,483 

Total  des  naissances. 

Garçons ; 544,735      510,311  518,581 

Filles. '. 490,343      484,856         494,213 

Total 1,005,078      995,167      1,012,794 

Morts- nés. 

Garçons 26,772       26,640  26,867 

Filles 18,252        18,275  18,586 

Total 45,024        44,915  45,458 

Décès. 

Sexe  masculin 435,374      408,558         426,208 

Sexe  féminin 431,223      404,420         420,709 

Total 866,597      812,978  846,917 

Mariages 305,203      303,514         301,376 

A.  Legoyt. 


FINANCES   DE    LA    FRANCE. 

Badset  de    ftSee. 

Les  lois  du  8  juillet  1865  ont  ainsi  évalué  les  bases  du 
budget  de  l'exercice  1866  : 

Serv.  ordiDaire.     Serv.  extraord.       Budget  tolnl. 

Dépentes. l,691,3il,6U  149,718,800  1,841,040,4U 

Recettes 1,699,901.837  151,805,011  1,851,706  848 


Excédant  de  recettes.  8,S80,2S3  3^086)211  10,6«&  V^!% 

2. 
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Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  d* 
penses  prévues  et  des  recette  présumées  du  budget 
de  1866. 

RÉSUME  SOMMAIRE. 

Dépenses. 

Ministère  d'État 3,0 

—  de  la  justice  et  des  cultes 81,1 

—  des  affaires  étrangères '. . .  12,7 

—  de  l'intérieur 52,6 

—  des  finances 908,8 

—  de  la  guerre 361,0 

GouTernement  général  de  l'Algérie 44, 5 

Blinistère  de  la  marine  et  des  colonies 152,4 

—  de  l'instruction  publique 19,9 

—  de  l'agriculture,  dn  commerce  et  des 

travaux  publics 72,4 

~       de  la  maison  de  l'Empereur  et  des 

beaux-arts 12,3 

Total  dn  seryiee  ordinaire 1 ,691,3 

Dépenses  extraordinaires 149,7 

Total  général  des  dépenses 1 ,841 ,0i 

Recettes. 

Contributions  directes 317,1: 

Enregistrement,  timbre  et  domaines 414, 5: 

Produits  des  forêts 42,0: 

S     S  ^*  I  Douanes  et  sels 155,6' 

"^tS  » ^ I  Contributions  indirectes 4  573,0! 

S     g-2  (  Postes 74,4! 

Divers  revenus 69, 2i 

Produits  divers 53, 7( 

Total  des  voies  et  moyens  ordinaires 1 ,699, 9< 

Ressources  extraordinaires 151,8 

Total  général  des  recettes 1,851,7( 

DÉPENSES  DÉTAILLÉES    PAR  SECTIONS. 
Hiniatère  û^Étmt. 

1"  Section.  —  Administration  centrale 4: 

2«  Section.  —  Conseil  privé.  —  Conseil  d'État,  etc.        2, 6< 

Total 3,01 


BUDGET  DK  1866.  31 
■islMève  ém  la  JamUm  •«  «m  ««Iles. 

Service  de  la  justice, 

i'*  Section.  —  Administration  centrale.  —Conseil 

dn  sceaa  des  titres 699,450 

2«  Section.  —  Cours  et  tribunaux 37,409,260 

3*  Section.  —  Frais  de  jusiiee  criminelle  en  France  '^ 

et  en  Algérie  et  frais  de  statistique 5, 000,000 

4*  Section.  — Dépenses  diverses.— Secours  tem* 

poraires,  etc 70,000 

TOTirL.'. 33,478,710 

Service  des  cultes, 

I  *•  Section.  —  Administration  centrale 364 ,  400 

3*  Section.  —  Personnel  du  culte  catholique. . . .  43,661 ,050 

3*  Section.  —  Bfatériel  et  travaux  dn  culte  catho- 
lique  ,...  3,129,000 

4*  Section.  —  Personnel  et  matériel  des  cultes 

non  catholiques 1 ,929,236 

Total 47,983,686 

Récapitulation. 

Service  de  la  justice 83,178,710 

Service  des  cultes 47,983,368 

Total  pour  les  deux  services 81 ,162, 396 

Hiaiatère  de*  affaire*  étrangères. 

I »•  Section .  —  Administration  centmle 931 ,  400 

S*  Section.  —  Traitements  deé  agents  du  service 

extérieur 6, 852 ,  300 

3*  Section.  —Dépenses  variables  et  service  tem- 
poraire   4,999,500 

^■^— i— ^  ■     ■  ■  ■■  ■■■M 

Total 12,783,200 

MIniatère  de   Fintérieur. 

4"  Section.  —  Administration  centrale 1,817,100 

3«  Section .  —  Administration  générale 1 1 ,  581 ,  450 

3«  Section.  —  Services  télégraphiques 8,983,460 

4«  Section.  —  Sûreté  publique 7,674,89.*) 

5»  Section.  —  Service  des  prisons 17,637, iuo 

6«  Section.  —  Subventions  et  secours 4,988,410 

Total 52,682,415 
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Illnistère  dea  fluanees. 

2  ^.  [  «"Section.  —  Dette  consolidée.  —  Amor- 
»  §  1  tissement.  —  Emprunts  spéciaux  pour 
•§  *g  I  canaux,  chemins  de  fer  et  travaux  divers. 
^o  I  —  Capitaux  remboursables  à  divers 
§  ^  I     titres.  —  Dette  viagère.  —  Dotations  et 

£  ®  \     indemnités  du  Corps  législatif 644, 196,293 

S*  Section.  —  Administration  centrale.  —  Mon- 
naies et  médailles.  ^  Dépenses  des  exercices 

périmés .' 8,685,876 

8«  Section.  —  Cour  des  comptes 4,539,100 

4«  Section.  —  Service  de  Trésorerie 11 ,383,500 

t         /5*  Section.  — Administration  des contri- 

o.«  .  I     butions  directes 17,940,571 

^ês  \6«  Section. —Administration  de  l'enre- 
®  1^   I    gistrement,  du  timbre  et  des  domai- 

«•-§.  y    nés 15,331,900 

•«-§  S  \7«  Section.  —  Administration  des  forêts.       9,518,017 

«oS  JS'" Section. — Administration  des  doua- 

^  a<S  /     ^^^  ^^  ^^^  contributions  indirectes. . .      59,885,895 

'go      \^*  Section.  —  Administration  des  tabacs.      68,689,709 

Cfa  \  10*  Section. — Administration  des  postes.      61 ,358,151 

S  ^  B  ('^*  Section,  —  Remboursements  et  res- 

o  ^-a  )     titutions  (non  compris  les   contribu- 

.û  g  S  j     tiens  directes),  non-valeurs,  primes  et 

§S|/     escomptes 10,542,500 

Total 908,871 ,211 

Minislère  de  la  gaerre. 

1'«  Section.  — Administration  centrale.  —  Dépôt 

de  la  guerre 2,614,538 

2«  Section.  —États-majors.  —  Gendarmerie...  49,729,716 

3«  Section.  —  Solde  et  entretien  des  troupes 283,801 ,859 

4«  section.  —  Matériel  de  l'artillerie  et  du  génie 

et  service  des  poudres  et  salpêtres 17, 650, 828 

5*  section.  —  Écoles  militaires.  —  Invalides  de 
la  guerre.  —  Traitements  temporaires  et  se- 
cours. —  Dépenses  secrètes 7, 232,282 

Total 361,029,223 

GouverneiB«n«    général    de  rAlgérie. 

I'*  section.  — Administration  centrale.  —  Dé- 

peoses  secrètes 60^^000 

^  section.  —  Administration  générale ^,Wi\  ^^«î% 
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3*  section.  —  Services  de  Ja  justice,  de  l'instruc- 
tion  publique  et  des  cultes.  —  Services  finan- 
ciers. —  Services  maritimes. 4,072, 980 

4«  section.  —  Colonisation.  —  Travaux  publics.       5,883,908 

Total 44,554,0*3 

%m  •    •        mm        II  I»  ■■  I       ■■■ 

llliiistère  de  la  marine  et  des  colonies. 

1»«  section.  —  Administration  centrale.  —  Con- 
seils .  —  Ins{>ections  générales 4 ,826, 634 

2«  section.  —  États-majors.  —  Équipages.  — 
Troupes.  —Corps  entretenus.  —  Hôpitaux  et 
vivres 62,417,540 

3»  section.  —  Salaires  d'ouvriers.  —  Approvi- 
sionnements généraux.  •—  Travaux  hydrauli- 
ques. —  Poudres 60,298,028 

4«  section.  —  Écoles  navales.  —  Service  hydro- 
graphique et  scientifique.  —  Frais  d'impres- 
sions. — Frais  de  voyages  et  dépenses  diverses. 
-—  Traitements  temporaires .  —  Chiourmes. . . .       8, 717, 680 

5«  section.  Service  colonial 24,484,600 

Total 452,454,482 

■Hnlslère  de  rinAraetloa  pnbllqae. 

4  '•  section .  —  Administration  centrale 74  0, 950 

2»  section.  —  Services  généraux  de  l'instruction 

publique 4 ,740,000 

3«  section.  —  École  normale  supérieure  et  en- 
seignement supérieur.  —Établissements  scien- 
tifiques et  littéraires , . .  7, 493, 074 

4«  section.  —  Instruction  secondaire 3,441 ,000 

5«  section.  —  Instruction  primaire 6, 863, 400 

Total 49,948,424 

Minislére  de  rafrleollare,  du  contmeree  'e«  des  «ravaiu 

publies. 

4  »•  section .  —  Administration  centrale. 4 ,  346, 930 

2«  section.  —Personnel  et  services  des  travaux 

publics 9,720,253 

3*  section.  —  Agriculture 3,928,500 

4«  section.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Éta- 
blissements thermaux.  —  Service  sanitaire.  — 
Secours  aux  colons  de  Saint-Domingue  et  au- 
tres         7,0aî>,250 

5«  section.  —  Travaux  ordinaires^des  ^ivVir^v 
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chaussées.  —  Blatériel  des  mines 50,405,000 

Total 73,429,053 


lflMl«ièr«  d«  la  maison  d«  I^Baiperavr  •«  dea  lMaas>ar««. 

4**  section.  —  Administration  centrale,  — Archi- 
ves de  l'empire,  —  Correspondances  de  l'empe- 
reur Napoléon  I*'.  —  Asile  de  Saverne 824, SOO 

2*  section.  —  Beaux-arts  et  théâtres.  —  Monu- 
ments historiques.  —  Bâtiments  civils .*.       7,6SO,500 

3«  section.  —  Service  des  haras..... 3,872,500 

Total 42,^7,200 

Bépi^iuies  extraordloaires 

■Halalère  de    la  Jaallce   «<   dea  culloa. 

Services  des  cultes. 
3»  section.  —  2«  partie.  — Matériel  et  travaux 
da^ulte  catholique 5,300,000 

Minialère   de  iMnIérIear. 

2«  section.  —  2*  partie.  — Administration  géné- 
rale   45,000 

8«  section.  —  2«  partie.  —  Service  télégraphi- 
que         1,000,000 

6«  section.  — 2«  partie.  ^  Subventions  et  se- 
cours         3,405,000 

Miniatère  dea  flnaaeea. 

2*  section.  —  2*  partie.  —  Monnaies 500,000 

7*  section.  —  2«  partie.  —  Forêts 2,500,000 

9«  section.  —  2*  partie.  —  Tabacs 4 ,225,000 

Miniatère  de  la    gaerre. 

4»  section.  —  2«  partie.  —Matériel  de  l'artillerie 
et  du  génie « 5,000,000 

GoaTemeaaeat  général   de   TAlg érie. 

4*  section.  —  3* partie.  —  Colonisation.  — Tra- 
vaux publics 6,235,000 

Miniatère  de  la  aaariue  e<  dea  calouiea. 

3«  section.  —  2«  partie.  —  Salaires  d'ouvriers. — 
Approvisionnements  généraux.  —  Travaux  hy- 
drauliques       42,500,000 

MIalatère  da  l*iaBlraeiioB  pabllqae. 

J*  section.  —  3*  partie  —  École  normale  supé- 
rieure  et  enseignement  ypérieur.  —  ^l8!tAvï>- 
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sements  scientifiqaes  et  littéraires 325, 000 

5*  section.— 3*  partie.— Instractioo  primaire...  1,100,000 

■laisAère  de  rasrlenllare,  dn  eoauaeree  el  des  iravaaux 
,  pablics. 

$•  section.  —Travauxextraordinaire8d.es  routes 
et  ponts,  canaux,  rivières  et  ports;  travaux 

agricoles  et  autres 38,821 ,800 

7«  section.  --  Chemins  de  fer 27,632,000 

T  section  bis,  -^  Paiements  aux  Compagnies  de 

chemins  de  fer  à  titre  de  garantie  d'intérêts. .  33,000,000 

8«  section .  —  Exposition  universelle  de  1 867. . . .  3 ,000, 000 

■iaiatère  d«  la  malaoïi  de  IVaiperear  et  des  beaux-arl*. 

4«  section.  —  Travaux  extraordinaires.  — Publi- 
cation de  l'ouvrage  de  M.  Place,  sur  Ninive. . .  8,070,00a 

Total..... 149,718,800 

RECETTES  DÉTAILLÉES  PAR   CHAPITRES. 
Conlrlbatleiia  direclea  (fonda  généraux). 

Contribution  foncière 169,300,000 

—  personnelle  et  mobilière 49 ,  608 ,  000 

—  des  portes  et  fenêtres 37,056,000 

—  des  patentes 60,652,000 

Taxe  de  premier  avertissement  (portion) 564  ,OOo 

Total 317,180,000 

Euresiatreaaent,  liiabre  et  domaine*. 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothèques 

et  perceptious  diverses 325, 396, 000 

Droits  de  timbre 77, 926,000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines 4,719,700 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des 

ministères 5, 200, 000 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  ou  af- 
fermés par  l'État 1,338,916 

Total 414,580,616 

Prodoit*    de»   foreia. 

Produits  des  coupes  de  bois 36,540,000 

Produits  divers 3,878,500 

Valeurs  des  bois  cédés  directement  aux  arsenaux 

de  la  marine lq^v  ç^qj^^ 

Contributions  des  communeu  et  étebiisVemênts 
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poUica  pour  rrais  de  rigie  de  leurs  bois I,1M,N> 

ToTU. W,OM,MB 

Droits  de  douanes jHBTchandisea  dlverus flï,t78,IN 

à  l'impnm-      )sucrea  cotoniaoi 43,aaS,0M 

Ijon.            I      —      étnngers I7,M0,<M» 

Droiu  de  douanes  1  l'eiporuiioa I3S,MI 

Droits  de  nBTigslion 4, KM, Ml 

DroiU  CL  produits  diien  de  douanes 1,W8,M* 

Taie  de  coasomiDSlioa  des  sels  perf  ue  dans  le 

rajUQ  des  dousoes 33,1S>,INi 

TOTAL tSS.«M,0» 

DnriU  BUT  les  boissoDS S»,T<IB,M 

Tsie  do  consomniutiuD  des  sels  perdue  tiors  du 

nyoD  des  douanes B.TBT.tM 

Droit  eu   lesacroiodigine            U,100,M 

•   broiisdlvers  «iTeceUosbdiffèrtDU  lilres SS.SM.OW 

Produit  dd  1b  tente  des  latiBCs 1U,M),0W 

Produit  de  U  leule  despondreï  ïfeu 13,071,010 

ToTiL III3,On,00l 

Produit  de  11  taxe  des  IciCres 68,t1S,0«l 

Droit  de  I  p.  100  snr  les  enTois  d'argenl I  ,Om,0M 

Droit  de  Irsuaport  des  iBleurs  déclarées TSC.OOO 

Droit  de  transit  des eorrespoadsnces  éiransfirc^.  4,301,000 

Hecetles  diverses. 00,00* 

Total T4,tat,0M 


Produitsat  reveoua  de  l'Algérie 10,4111, MO 

Retenues  et  autres  produits  affectas  su  servicu  * 

des  pensions  dTile» 14,TIT,I00 

Produit  do  la  réserve  de  l'nnioi  Li^.aL'uii'(i( 3S, 011, Mil 

Total e9,SO0,lCS 


Taxe  annuelle  dea  biens  de  maiDaiorto B,S8T,0!I1 


BUDGET  DE    t866.  37 

Redevances  et  produits  extraordinaires  des 
mines 1 ,  229 ,  978 

Droit  de  vérification  des  poids  et  mesures 1 ,536,000 

Produit  de  la  rente  de  Tlnde 1,060,000 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention 1,400,000 

Pensions  et  rétributions  des  élèves  des  écoles 
militaires  et  navales.  .1 4,110,900 

Retenue  de  2  p.  100  sur  la  solde  des  officiers 
de  Tarmée,  et  des  sapeurs-pompiers  de  Paris . .        1 ,  232 ,456 

Portion  des  dépenses  de  la  garde  de  Paris,  rem- 
boursée à  l'État  par  la  ville  de  Paris 1 ,944,322 

Versement  par  la  caisse  de  la  dotation  de  l'ar- 
mée, des  suppléments  à  sa  charge  dans  les 
pensions  militaires 7,275,000 

Versement  de  la  caisse  des  invalides  de  la 
marine 1 ,000,000 

Revenus  de  divers  établissements  spéciaux 
(écoles  vétérinaires,  écoles  des  arts  et  métiers, 
écoles  régionales  d'agriculture,  lazarets  et  éta- 
blissements sanitaires) 1 ,187,875 

Produits  provenant  des  ministères,  et  recettes 
attribuées  au  Trésor  public  par  le  décret  impé- 
rial du  31  mai  1862  portant  règlement  général 
sur  la  comptabilité  puUique 4,872,415 

Valeur,  au  prix  de  revient  fixé  par  le  budget, 
des  poudres  livrées  par  le  service  des  poudres 
et  salpêtres,  aux  départements  de  la  guerre, 
de  la  marine  et  des  colonies  et  des  finances  et 
au  gouvernement  général  de  rAlgérie. .- 7,829,707 

Produits  de  la  télégraphie  privée  française  et 
étrangère 8,850,000 

Bénéfice.-^  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  pour  Tannée  1 866 2, 000, 000 

Produits  divers  des  prisons  et  établissements  pé- 
nitenciers         4 .000, 000 

Intérêts  et  fnis  provenant  des  prêts  faits  à  l'in- 
dustrie (loi  dul*  août  4860) 1,200,000 


Total 53,765,456 

Betiouroes  extraordînairts. 

Rentes  de  l'amortissement 4,907,700 

I*rélèvements  sur  la  dotation  de  l'amortissement.  QQ  ^'7«a>%\V 

ludenmité  de  Chine  (complément) «l^vsf^^^ifi!^ 


k.Vr 
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Indemnité  de  Cochinchine  (annuité). ..... 

Indemnité  da  Mexique 

Produits  extraordinaires  des  forêts  pour 

sèment,  routes  et  gazonnement 

Intérêts  d'une  somme  due  par  le  Mont  de 
Pit)duit  de  la  refonte  des  anciennes  mo 

d'argent  de  50  et  de  20  centimes 

Produit  d'aliénation  des  bois  des  dunes. . 
Sommes  remboursées  par  la  caisse  de  la  d«^:0^ 

de  l'armée  et  afférentes  aux  années  antér^^^  ^^^^ 

à  1864 ,^^  ^ 

Total ^ 

DÉPENSES  SUR  RESSOURCES  SPÉCIALETiS 

CCHIRËLATIVES. 

Dépenses» 

MinUlèM  de   nn*érlear. 

7«  section.  —  Service  départemental  sur  coni 
butions  directes  et  sur  produits  éventuels. 

Miiiiatère  de»   fluaaeea. 

5«  section.  —  2«  partie.  —  Frais  de  prem 
avertissement  et  de  confection  de  réles  speT^ 
ciaux.  —  Cadastre ^ 

11  «  section.  —  2«  partie.  —  Restitutions  et  non- 
valeurs  sur  contributions  directes 

ISinlsière  de  riastmeilon  pabli^ne 

5«  section.  —  2«  partie.  —  Dépenses  de  l'ins- 
truction primaire  sur  ressources  spéciales... 

lliul«tèr«de  ragriealture,da  eomaterec  el  des  Ira 

2«  section.  — 2«  partie.  —  Frais  de  contrôle  et 
de  surveillance  des  chemins  de  fer 

3«  section.  —  2«  partie.  —  Secours  spéciaux  à 
l'agriculture 

4«  section.  —  2«  partie.  —  Frais  de  surveillance 
de  sociétés  ot  établissements  divers 

Gouveruement    général    de    PAlgérie. 

1'«  section.  —  2*  partie.  — •  Exposition  perma- 
nente des  produits  de  l'Algérie  à  Paris 

♦•  section.  — 2«  partie.  — Frais  de  délimitation 
de  la  propriété  ainsi  que  de  contrôle  et  de  sur- 
veillance des  chemins  de  for  concédés 

Total  des  dépenses ^ 


I 
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Beeettei. 

f  /Fonds  pour  dépenses  départementales.,...  110,338,000 
I  Fonds  pour  dépenses  communales 82, 272,  i  56 
S  iFonds  pour  secours  spéciaux  à  l'agriçul- 
Is]  ture 2,417,000 
^  o  /Fonds  de  non-valeurs  et  rèimpositions 8,712,392 
£  jFonds  pour  frais  de  confection  de  rôles 
S"^  J    spéciaux  d'impositions  extraordinaires. .  27,500 

fPorUon  de  la  taxe  de  premier  avertisse- 

\     ment 306,000 

Produits  éventuels  départementaux 26,400, 000 

ressources    spéciales  pour  dépenses  des 
écoles  normales  primaires 550, 000 

Produits  éventuels   départementaux  attri- 
bués à  l'instruction  primaire 50,000 

Subvention  prélevée  sur  les  centimes  facul- 
tatifs pour  les  dépenses  de  l'instruction 

primaire 400,000 

Centimes  pour   frais  de   distribution  des 
avertissements  de  taxes  spéciales  (knoin- 

mortes  et  mines) 2,070 

^    iRemboursements  des  frais  de  contrôle  et 

de  surveillance  des  chemins  de  fer  en       w 

France  et  en  Algérie 4,004,300 

Remboursement  de  fhiis  de  surveillance 

de  sociétés  et  établissements  divers 96,900 

Subvention  locale  de  l'Algérie  pour  les  frais 
de  rexposition  permanente  de  ses  pro^ 

duits  à  Paris 49,000 

Pour  contributive  des  tribus  dans  les  frais  de 
délimitation  de  la  propriété  arabe 200,000 

Total  des  recettes 233,085,318 

mylCBS  SPÉCIAUX  rattaches  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 
&eoettes    et    Dépenses. 

llliiisler«  de  la  jusiice  el  dea  cultes. 

8«Ctk>o  unique.  —  Imprimerie  impériale 4,640,000 

Mluielire  dee  affaires  ëCraMcèrea* 

Section  unique.  —  Chancelleries  consulaires. ...       4 ,350,000 

Minislère    des    finances. 

Section  unique.  —  Service  de  la  fabrication  des 
■onnaies  et  médailles 4 ,861  ^1\^ 

MInieiire   de    la    fuerra. 

Section  uniqae,  —  Caisse  de  la  dotation  de  Var- 
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méo «8,M5,00I 

■ifljstère  d«  la  ■■ariBe  •«  da»  eolaalaa. 

Section  unique.  —  Caisse  des  invalides  de  la  ma- 
rine       16,374,0M 

Hinistâra  dePasriealtare,da  eommerce  et  d««  tratraus  pabllaa; 

Section  unique.  —  Ëcolu  centrale  des  arts  et 
manufactures. 459,170 

llinlalère  de  la  MMUaea  de  l'Entpcrevr  et  des  beaax^arta. 

Section  unique.  —  Légion,  d'honneur 16,930,( 


Total 105,530,881 

Alph.  GOCBTOIS  fils. 

BILAN    GÉNÉRAL    DE   L'ADMINISTRATION    DES    FINAJfCBS 

AU  i«r  JANVIER  4865. 

Actif. 
Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  : 

Caissier  payeur  (  ^"^^l^^, îi'?!?'î!î!  ï 

centmlduTré-      Portefeuille 62,834,590  M 

sor  pubUc^. . .  (  Numéraire    en    dépôt 

*^     ,           ^       à  la  Banque 96,243,011  M 

Receveurs  généraux  des  finances 80, 201 ,597  88 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  indirects.  15,091 ,815  Ot 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies.  9,315,919  90 

Payeurs  du  Trésor  public 93, 880,589  80 

Comptables  en  Algérie 34,944,917  88 

Trésoriers  payeurs  des  colonies 42, 149, 190  71 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies 

(matières  d'or  et  d'argent  à  convertir  en 

espèces) 20,467,865  88 

409,097,167  47 

Valeurs  en  route 47,190,990  17 

Total  des  valeurs  de  caisse  et  de  porte- 
feuille   456,987,457  84 

Créances  actives  : 

Avances  pour  divers  services 5,826,198  89 

Créances  administratives 3,197,881  89 

Débets  de  comptables  et  créances  litigieu- 
ses ])oursuivis  par  l'agent  judiciaire  du 

Trésor '.  1 ,347,870  84 

Compte  entre  le  Trésor  public  et  l'ancien 

Trésor  de  la  couronne 3,498, 847  89 

Total  des  créances  actives.    13,770,39%  Kk 
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Découverts  et  ayancesda  Trésor  : 


Période  antérieare  à  1848. 
Budget  de  4848 

—  4849 

—  4850 

—  4854 

—  4852 

—  4853 

—  4854. 

—  4800. 

—  4861 

—  4862 

—  4868 

Remboursements  de  ca- 
pitaux de  rente  5  °/o 
«décret  du  44  mars 
4853) 

Résultat  des  stipulations 
financières  du  traité  de 
Zurich  avec  FAutriche 
et  le  Piémont 


A  déduire  : 


35,759,043  54 

23,448,545  53 

486,033,323  74 

419,008,884  37 

464,903,163  93 

34,953,635  98 

33,431,099  90 


78,706,849  76 


39,880,055  64 
694,534,564  89 


675,008,677  90 


Produit  de  la  consoli- 
dation en  rentes  3  o/o 
de  fonds  disponibles 
de  la  dotation  de  l'ar- 
mée. 415,947,704  32 

Produit  de  raogmenta- 
tion  du  caoital  de  Id 
Banque  deTrance. .. 
400,000,000. 

Montant  de  quatre  an- 
nuités  remboursées  \ 
à    la     Banque     de  ) 
France  sur  son  prêt  / 
de  75  millions 

20,000,000. 

Produit  net  de  la  soulte 
proven.  de  la.con- 
▼ers.  de  rentes'  4  ot 
4  4<3.  457,064,491  20 

Recouvrements  efifec- 
tnés   sur  l'emprunt 
de  SOC  millions 
381,996,783  38 

Total  de«  découverts  et" 
avance»  du  Trésor ...    671 ,  433 ,050  56 


'"•I 

38/ 


393,543,003  48 

8,005,050  54 

344,635,477  53 

44,044,767  38 

400,738,868  78 


19,515,883  49 


Total  de  l'actif *  ,\^0 ,HW^,^ftfe  ^ï^ 
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Passif. 
Dette  flottante  : 

Bons  da  Trésor  représentant  la  réserve 
de  ramortissement  pour  les  trois  der- 
niers mois  de  Tannée  1864 45,335,8S8  8S 

Effets  émis  par  le  caissier  central  du 
Trésor 446,771 ,4S3  88 

Effets  émis  par  les  comptables  extérieurs.  13,371,491  61 

Correspondants  du  Trésor 503,935,400  96 

Correspondants  des  comptables  des  finan- 
ces (solde  débiteur  à  déduire) 20,231 ,905  70 

Fonds  particuliers  des  comptables  des  fi- 
nances   85,080,249  83 

Total  de  la  dette  flot- 
tante   1,074,152,488  40 

Biidpets  et  services  spéciaux  : 

Budgets  des  exercices  en  cours  d'exécu- 
tion (solde) 132,544,015  20 

Services  spéciaux  (solde  à  déduire) 66,205,697  06 

Total  des  budgets  et 
services  spéciaux..         66,338,318  14 

Total  du  passif 1 ,140,490  806  54 

Âlph.  C.  f. 

COMPTE  DES  OPÉRATIONS  DE  1/ ADMINISTRATION  DES 

FINANCES  EN  1864. 

Recettes. 
Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  1«  janvier  1864  : 

Numéraire . . .' 1 31 ,653, 833  68  ' 

Effets  à  recevoir 179,164,784  83i 

Matières  d'or  et  d'ar-  )         315,030,230  76 

gcnt  à  convertir  en 

espèces  monnayées.  4,211,612  25] 


(^onlributions  et  revenus  publics  : 

Exercice  1863 116,843,788  44i 

—  1864 2,051,628,820  73}      2,171,359,063  65 

—  1865 3,886,454  48\ 

SiTvires  spéciaux 386,159,676  41 

Recettes  on  atténuation  des  découverts  du 
Trésor 282,371,779  98 

Opérations  de  trésorerie  : 


•  ' 
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Bobs  du  Trésor  remis  à  la  caisse  d'amor-l 

tissement 177,487,254  70' 

Recettes  en  augmenta- 
tion   des  créances 

passives 7,003,954,304  751 

Recettes  en  atténua-  l 

tien    des    créances  /    «,»34,m,287  72 

actives 36,700,113  55| 

MoaTcments  de  fonds 
entre  les  compta- 
bles de  finances 
(fonds  reçus) 4,416,005,617  72) 

Total 14,489,108,038  52 

Dépenses. 
Dépenses  publiques  : 

Exercice  1863 307,332,505  92) 

—  1864 4,936,628,787  20[      2,256,390,354  66 

—  4865 42,429,058  54) 

Services   spéciaux 395,448,109  98 

Opérations  de  trésorerie  : 

Bons  du  Trésor  remis  à  la  caisse  d'amor- 
tissement          175,603, 394  88 

Payements  en  atténua- 
tion des  créances 
passives 7,092, 91 3,526  52| 

Payements    en    ang-  l    .,  .^  «^  .^  .. 

ment,  des  créances  /    "i*».»«»*0»  *< 

actiTOS 36,723,971  3o| 

Mouvements  de  fonds 
entre  les  compta- 
bles de  finances 
(fonds  envoyés).. . .    4,122,961,516  71 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  31  décembre 
1864  : 

Nnmôraire 21 0,655, 078  44] 

Efff ta  à  recevoir 177,974,223  17/ 

Matières  d*or  et  d'ar-  )         409,097,167  47 

gent  à  convertir  en         .  '   l 

espèces  monnayées.  20,467,865  86) 

Total....  14,489,108,038  52 

Alpb.    G.   f. 
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OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

DES 

CAISSES  d'AMORTISSEHEIT  ET  DES  BÉpAtS  ET  G0I8I6IATIOII 

PENDANT    l'année  1864. 

(Extruil  (lu  Rapport  fait  au  Sénat  et  au  Corps  législatif 
par  la  Commission  de  surveillance.) 

Caiiise    d*Ani«rliii«eB>eat. 

m 

L'action  effective  de  ramortisscment  est  encore  restée 
suspendue  pendant  toute  Tannée  1864,  et  Ton  a  continué 
le  système  fictif  dont  il  a  été  parlé  dans  le  dernier  rapport; 
il  consiste  à  délivrer  à  la  Caisse  d'amortissement  sur  les 
crédits  ouverts  pour  ordre,  à  cet  effet,  au  budget  de  TÉtat, 
des  bons  du  Trésor  dont  le  montant  est  périodiquement 
inscrit  en  son  nom  en  rentes  3  p.  100  sur  le  grand-livre 
de  la  dette  publique. 

Les  opérations  faites  ainsi  en  1864  se  résument  comme 
suit  : 

La  Caisse  avait  en  portefeuille,  au  31  décem- 
bre 1863,  des  bons  du  Trésor  pour  une  somme 
de 43,391,971  50 

Elle  a  reçu  en  1864,  dans  les  mêmes  va- 
leurs, pour  le  montant  de  sa  dotation  légale, 
les  arrérages  de  rentes  provenant  de  consoli- 
dations et  de  rachats,.et  intérêts  des  bons  du 
Trésor  : 

Dotation 118,022,745  00\ 

Arréraiçes  do  rentes  ins-  I 

crites  à  son  nom 58,746,442  50}  177,437,251  70 

lotôrèts  il  3  p.  100  sur  les  | 

bons  délivrés  par  le  Trésor.  668,064  20/ 

Elle  :ivait  h  faire  emploi  de 220,829,223  20 

T.es  consolidations  effectuées  en  vertu  de 
décrets  impériaux  se  sont  élevées  à 175,603,394  88 

Et  il  n^stait  pour  solde  on  bons  du  Trésor, 
an  3l  décembre  1864 (1).      45,225,828  39 


(1)  Cette  .«oinme  a  été  consolidée  enverta  d'un  décret  do  V  janvier  1868; 
cUo  cfit  représentée  par  trois  Inscriptions  de  rente  S  p<  100,  montant  en- 
semble à  2,0to,010  francs. 
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Les  consolidations  faites  en  1864  ont  donné  lieu  à  la 
création  de  7,992,964  fr.  de  rente  3  p.  100. 

La  dotation  s'est  aussi  accrue  d'un  nouveau  revenu  de 
4,751,131  fr.,  représentant  le  centième  du  capital  nominal 
du  dernier  emprunt  de  309  millions. 

C'est  donc  une  somme  totale  de  12,744,095  fr.,  dont 
s'est  ainsi  accrue  pour  1865  la  puissance  nominale  de  l'a- 
mortissement qui  se  trouve  élevée  à  186,550,245  fr.  ré- 
partis comme  suit  entre  les  trois  espèces  de  rentes  : 

Dotation.  aentes.  Total. 

Rentes  k  1/3  p.  400.      U,985,764  40,292,441  55,278,255 

-^    4         '    —                413,286  764,628  1,177,914 

—      3             -^         107,374,826  22,719,250  130,094,076 

122,773,876    «3,776,319    186,550,245 

Une  loi  présentée  en  1865  au  Corps  législatif  réduira 
sans  doute  l'importance  de  ce  chiffre  sans  rien  changer  au 
caractère  fictif  des  opérations  (1). 

Un  fait  réel  a  cependant  eu  lieu  par  l'entremise  de  la 
Caisse  d'amortissement;  il  résulte  des  opérations  de  la 
Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  qui  a  fait  annuler, 
en  1864,  169,992  fr.  de  rente  4  1/2 p.  100  représentant 
nb  capital  d'achat  correspondant  à  la  valeur  des  rentes 
viagères  inscrites  au  Trésor  pendant  la  même  année. 

Les  rentes  annulées  par  cette  caisse,  depuis  le  11  sep- 
tembre 1852  jusqu'au  31  décembre  1864,  montent  à 
2,063,846  fr.  pour  un  capital  de  46,706,143  fr.  35  c. 

Caisse    des    Dép4tls    et    ConsiguatioBS. 

Cette  caisse  comprend  plusieurs  services  dont  l'impor- 
tance va  toujours  croissant  ;  sa  bonne  organisation  permet 
cependant  à  l'administration  de  suffire  à  tous  ses  bé- 
nins. 

Les  opérations  auxquelles  ont  donné  lieu,  pendant  Tan- 
lée  1864,  ces  divers  services,  sont  développées,  avec 
tons  les  détails  nécessaires,  dans  les  états  annexés  à  ce 
rapport.  Le  bilan  qui  fait  suite  résume  toutes  ces  opéra- 

(1)  Uo  projet  de  loi,  soumis  au  Corps  législatif  en  janvier  1866,  propose 
n  sjstème  tout  nouTeaa  ;  nous  eo  parlerons  an  Coup-d'on'I  (S*  pirtte) 
à  eette  loi  est  déj&  votée  an  momeat  où  nous  le  rédigerons. 
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tions  et  fait  ressortir  la  situation  de  chacan  des  services  à 
la  fin  de  Tannée. 

Les  explications  qui  suivent  sont  destinées  à  faire  appré- 
cier cette  situation. 

Consignations  judiciaires  et  administratives,  —  Le 
mouvement  des  fonds  consignés  en  1864  se  solde,  au  31 
décembre,  par  un  excédant  de  recette'(l)  de  139, 176,087  fr. 
52  c. 

En  voici  les  détails  par  catégories  : 

i.  Prix  d'immeubles 29,567,939» 

2.  Prix  de  ventes  mobilières 3, 317, 004  88 

8.  Produits  de  successions 12,085,675  68 

k.  Fonds  de  faillites  et  de  concordats 20,785,38f  19 

5.  Cautionnements  de  comptables  et  au- 

tres   9,739,210  87 

6.  Cautionnements  d'adjudicataires  et  d'en- 

trepreneurs de  travaux 21,710,806  83 

7.  Cautionnements  judiciaires  et  de  suren* 

chère , 2,375,050  94 

8.  Loyers,  fermages,  deniers  saisis,  etc. . .       19,761 ,540  24 

9.  Retenues  sur  traitements  civils  et  mili- 

taires   2,765,450  05 

40.  Consignations  administratives  diverses.        24,068,038  Vi 

Total 139,176,087  52 

Caisses  d^épargne^  et  de  prévoyance.  —Le  solde  créan- 
cier de  ce  compte,  qui  était  au  31  décembre  1863  de 
436,468,810  fr.  92  c,  s'élève  au  31  décembre  1864  à 
450,003,590  fr.  64  c,  avec  une  augmentation  de 
13,534,779  fr.  72  c. 

Le  nombre  des  Caisses  d'épargne  en  activité  s'est 
accru  de  6,  ce  qui  le  porte  à  476,  y  compris  celle  de 
Paris. 

Les  achats  de  rentes  qui,  l'année  précédente,  s'étaient 
élevés  à  557,359  fr.,  ont  atteint  672,091  fr.  en  1864,  et  le 
nombre  des  acheteurs  a  monté  de  14,585  à  17,142. 

Le  solde  dû  aux  Caisses  dépargne  est  représenté  par  les  fonds 

placés  en  rentes  3  p.  100  :  ci 308,822,411  fr.  94 

et  ceux  en  compte  courant  au  Trésor 1 41 , 1 81 ,  178       70 

Total  égal  au  solde  indiqué  plus  haut.    450,003,590  fr.  64 

(1)  C'Ml4*<lire,  les  recatUs  de  l'année  ajoutées  à  l'eneaine  du  l«rjan- 
tieri  dIbleatioB  fali«  des  sorUes  efTeetnées  dans  le  conrant  d«  Paanée. 
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Le  compte  connaît  du  Trésor  n*a  pu  sensiblement 
varié  d*nne  année  i  Fantre»  et  Fexeédant  des  recettes 
des  Caisses  d'^Mirgne  a  été  employé  à  solder  l'achat  de 
600,000  fir.  de  rentes,  par  transfert  entre  le  compte  des 
CSaisaes  d'épargne  et  celai  de  la  Caisse  des  dépdts  et  con- 
signations. Le  fonds  de  roulement  de  cette  dernière  Caisse 
était  derenu  momentanément  insuffisant. 

Le  bàiéflce  proyenant  du  placement  de  la  plus  forte 
partie  des  fonds  en  rentes  en  excédant  des  int&réts  boni- 
fiés anx  Caisses  d'épargne,,  a  été  porté  au  compte  spécial 
da  réserré  créé  à  partir  de  1860  avec  l'assentiment  du 
Bua|istre  des  finances. 

Ce  eompte.se  trouve  élevé,  au  31,  décembre  1864,  à 
2,195,877  fir.  87  c,  et  cette  réserve  s'accroîtra  sans 
doQte  chaque  année. 

Dépôts  voUmtaires.  —  La  Caisse  peut  recevoir  les 
déipdU  volontaires  des  particuliers  et  des  ^blissements 
pilUics.  Les  conditions  de  ces  dépdts  sont  restées  en  1864 
les  inéiiies  que  pendant  l'année  précédente,  et  partout 
aîDears  on  Offire  aux  déposants  des  avantages  croissants 
H  des  focilités  nouvelles.  C'est  sans  doute  à  cette  cause 
foa  l'on  doit  attribuer  la  diminution  des  dépôts  à  la 
Caisse. 

Ojyà  la  somme  des*dépdts  volontaires  dès  particuliers, 
1  la  fin  de  1863,  éUit  réduite  à  10,158,906  fir.  59  c.  Elle 
est  descendue,  au  31  décembre  1864,  à  9,088,927  fr.  90  c, 
avec  une  nouvelle  diminution  de  1,069,978  fir.  j59  c. 

Ce  mouvement  de  décroissance  remonte  à  1860. 

Quant  aux  dépôts  volontaires  des  établissements  publics, 
qui  s'efitectuent  tant  à  Paris  que  dans  les  départements, 
le  solde  créancier  a  augmenté  de  853^031  f^.  11  c*  et  le 
■ombre  des  comptes  auxquels  ils  se  rapportent  s'est 
élevé,  en  1864,  de  1,281  à  1,396  fr. 

D^U  des  instituteurs  Tprimaires.  —  Le  solde  créan- 
cier de  ce  compte,  an  31  octobre   1863, 

ffëtoraDt  à....! 6,640,643  fr.  61 

STest  aecra,  en  1664,  par  les  intérêts  à  4  p. 

160  capitalisés  par  semestre,  de 358,436       58 

.    ■ 
Ensemble.. « 6,699,<M!dfr.  \^ 
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n  a  été  ordonnancé  en  1864,  au  profit  de 
737  instituteurs  sortis  de  fonctions  ou  de 
leurs  ayants  droit 3il,48l        59 

Et  le  solde,  au  31  décembre  4864,  monte  à.    6,554,587  fr.  60 

Cette  somme  comprend  un  fonds  commun  de  158,270  fr, 
50  c.  à  la  disposition  du  ministre  de  l'instruction  publi- 
que, et  le  surplus  appartient  à  19,402  instituteurs  en 
exercice. 

Sociétés  de  secours  mutuels.  ■—  Le  compte  de  ces  so- 
ciétés se  compose  de  trois  parties  :  le  fonds  de  dotation, 
le  fonds  de  dépôts  et  le  fonds  de  retraites. 

Le  fonds  de  dotation,  constitué  en  faveur  des  Sociétés 
mutuelles  approuvées,  est  représenté  par  une  inscription 
de  rente  de  437,500  fr.  Le  revenu  est  augmenté  des  fonds 
restant  libres  au  31  décembre  de  l'année  précédente, 
407,771  fr.  61  c.  Sur  le  produit  s'élevant  ainsi  à845,271  flr. 
61  c,  on  a  acquitté  une  dépense  de  458,130  fr.  74  c,  dont 
395,599  fr.  consistent  en  subventions  en  faveur  de  132  des 
Sociétés  qui  ont  constitué  des  fonds  de  retraite. 

La  réunion  de  ces  différents  fonds  de  retraite,  y  compris 
les  intérêts  à  4  1/2  p.  100  capitalisés  par  la  Caisse  des 
dépôts,  présentait,  au  31  décembre  1864,  une  augmenta- 
tion de  plus  d'un  million,  et  le  solde  du  compte  de  ces 
fonds  de  retraite  se  totalisait  à  cette  époque  par  8,1 06,304  fr. 
08  c,  non  compris  un  capital  de  plus  de  900,000  fr.,  versé 
à  la  Caisse  des  retraites  pour  le  service  de  640  pensions 
de  vieillesse,  constituées  par  les  Sociétés  au  profit  d'un 
pareil  nombre  de  sociétaires.  Le  nombre  et  l'importance 
de  ces  pensions  vont  en  augmentant  d'année  en  année. 

Le  nombre  des  Sociétés  déposant  volontairement  leurs 
excédants  de  fonds  s'est  encore  accru  en  1864.  Au  31  dé- 
cembre 1863,  elles  s'élevaient  à  482,  elles  sont  au  nombre 
de  532  au  31  décembre  1864,  et  le  solde  de  ces  comptes 
montait  à  3,256,033  fr.  18  c,  soit  360,000  fr.  environ  de 
plus  qu'en  1863. 

l^rtts  aux  départements  et  aux  communes,  —  Une 
aagmeDtBtîon  considérable  s'était  produite  en  1863  dans 
les  avances  consenties  en  faveur  des  àêv3^rVeiQiMi\&,'s\\\^?. 
ci  commuDes,  et  Ja  raréfaction  croissante  ^e*  ç,^\i\V^v«. 
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disponibles  a  exigé,  pour  1864,  nn  changement  dans  les 
conditions  de  ces  avances. 

Ainsi  que  l'indiqae  le  rapport  précédent,  la  Caisse  s'é- 
tait bornée  à  porter,  à  partir  de  1864,  de  4 1/2  à  5  p.  100 
l'intérêt  des  emprunts  remboursables  dans  un  délai  de  4  à 
12  ans.  Mais,  dans  le  courant  de  cette  dernière  année,  les 
circonstances  générales  firent  juger  cette  mesure  insuffi 
santé,  et  la  Commission  de  surveillance  détermina  le 
chiffre  maximum,  que  l'administration  ne  devait  pas  dé- 
passer, à  300,000  francs  pour  chaque  opération,  le  taux 
uniforme  de  5  p.  100,  et  réduisit  de  12  à  8  années  le 
délai  maximum  de  remboursement. 

Sous  l'influence  de  ces  dispositions,  les  demandes  de 
prêts  ont  diminué  en  1864  :  24  millions,  au  lieu  de  36 
millions  demandés  en  1863  ;  et  les  prêts  consentis  ont  subi 
une  réduction  beaucoup  plus  considérable  :  10  millions, 
an  lieu  de  28  millions  en  1863. 

Cependant  les  engagements  antérieurement  contractés 
ont  encore  exigé  des  avances  qui  ne  sont  que  de  2  millions 
inférienres  à  celles  réalisées  pendant  Tannée  précédente, 
et  qui  ont  monté  à  19,504,060  fr.  9ic. 

Ainsi  le  total  des  sommes  prêtées,  qui  était,  au  31  décembie 

1863,  de 72,520,657  fr.  43 

s'est   accru  de 19,504,060       94 

Total 92,024,718  fr.  07 

Il  8*est  atténué  des  remboursemcDts  ef- 
fectués en  1864 12,714,626        46 

Et  se  trouve  ainsi  établi 79,810,091  fr.  CI 

Ce  chiffre  est  encore  supérieur  de  plus  de  4  millions  à 
celui  de  75  millions  indiqué  par  la  Commission  de  sur- 
veillance, comme  limite  actuelle  des  prêts  faits  aux  dépar- 
tements, villes  et  communes. 

Indemnité  de  Saint-Domingue.  —  Emprunt  d'Haïti, 
—  La  vingt-sixième  annuité,  échue  en  1864,  était  de  3  mil- 
lions ;  le  montant  des  paiements  a  été,  sur  le  capital,  de 
2,919,373  fr.  36  c,  plus  44,230  fr.  67  c.  d'intérèls. 

La  somme  à  payer  pour  les  semestres  couraitv\s,  ^QMt  \^^ 
coapons  arriérés  et  pour  i 'amortissement  des  oVAxa^W^m 
de  1  emprunt,  était  de  799 J60  fr.  Il  a  ètè  pa^ë  ^m^\^^^' 
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teurs,  à  ces  divers  titres,  une  somme  de  791,370  fr. 

Au  31  décembre  1864,  le  solde  créditeur  en  faveur  du 
gouvernement  haïtien  s'élevait,  pour  ce  double  service, 
à  2,768,781  fr.  83  c-. 

Services  militaires,  —  La  Caisse  reçoit,  sous  cette 
dénomination,  les  fonds  de  masse  des  militaires  libérés, 
les  successions  des  militaires  décédés,  les  dépôts  et  fonda- 
tions militaires  et  les  fonds  de  masse  de  la  2*  portion  du 
contingent. 

Le  compte  des  fonds  de  masse  des  militaires  libérés  et 
des  successions  des*  militaires  décédés,  qui  présentait  au 
31  décembre  1863  un  solde  créancier  de  1,356,392  fr.49e., 
se  solde  en  1864  par  1,433,438  fr.  70  c,  avec  77,046  fr. 
22  c.  d'augmentation.  Cet  excédant  provient  presque  en 
entier  des  fonds  de  successions,  dont  le  mouvement  s'est 
beaucoup  accru  dans  la  dernière  année. 

Le  compte  des  fonds  de  masse  a  présenté  un  excédant 
moins  considérable  qu'en  1863,  parce  qu'il  se  rapporte  à 
la  libération  d'un  contingent  de  100,000  hommes,  tandis 
que  la  classe  de  1855,  libérée  en  1863,  avait  été  de 
140,000  hommes. 

Le  service  de  fonds  de  masse  de  la  2"  portion  du  con- 
tingent s'accroît  d'année  en  année;  il  a  porté,  en  1864, 
sur  5  classes,  ayant  chacune  son  compte  distinct  subdivisé 
en  trois  :  infanterie,  cavalerie,  artillerie;  ce  compte  s'ac- 
croîtra encore  jusqu'à  ce  qu'il  comprenne  les  7  classes  de 

l'armée. 

Les  comptes  sont  au  nombre  de  500,  et  le  solde  créan- 
cier, au  31  décembre  1864,  s'élève  à  1,312,992  fr.  58  c, 
supérieur  de  275,332  fr.  80  c.  à  celui  qui  existait  au 
31  décembre  1863. 

Légion  d'honneur.  —  Le  service  financier  de  l'Ordre 
Impérial  de  la  Légion  d'honneur,  qui  se  fait  par  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations,  a  continué  à  s'accroître. 
Le  mouvement  de  fonds  a  été  supérieur  de  plus  de  2  mil- 
lions et  demi  à  celui  de  1863. 

Le  nombre  des  titulaires  dont  le  traitement  se  paie  à 
Paris  s'est  élevé  dans  l'année  de  6,246  à  6,566. 

Le  compte  d'avances  ouvert  à  la  Grande  Chancellerie 
pour  le  paiement,  au  Trésor,  de  la  soulte  de  la  conversion 
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de  ses  rentes,  a  été  réduit  par  le  paiement  de  la  première 
annuité,  et  laisse  encore  la  caisse  créancière  de  7,488,281 
fr.  56  c. 

D* autre  part,  le  compte  courant  de  la  Légion  d^honneur 
présente,  au  31  décembre  1864,  un  solde  créditeur,  en 
faveur  de  Tordre,  de  4,937,230  fr.  36  c. 

Fonds  de  retraites  et  pensions  diverses,  —  Les  fonds 
de  retraites  constitués  en  faveur  d'agents  et  employés  de 
quelques  grandes  administrations  à  Paris  et  des  préfec- 
tures, mairies,  octrois,  etc.,  gérés  par  la  Caisse  des  dé- 
pôts, sont  toujours  au  nombre  de  235. 

Les  recettes,  y  compris  l'excédaDt  au  31  décembre  1863, 

s'élevaientà 6,805,656fr.  32 

Et  la  dépense  à 5,553,306       27 

D  restait,  an  31  décembre  486A,  un  solde 
en  fiiTear  des  fonds  de  retraite,  de 1  ^SSS,  350  fr.  05 

inférieur  de  peu  à  celui  qui  existait  au  31  décembre  précé- 
dent. 

La  dépense  comprend  pour  1,696,218*  fr.  18  c.  le  prix 
de  «78,229  fr.  de  rentes  inscrites  au  nom  des  fonds  de  re- 
traite, qui  sont  titulairesdel,500,000fr.  de  rentes  environ. 

Services  spéciaux,  —  Sous  ce  titre  sont  compris  trois 
services  :  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse.  Dotation 
de  l'armée.  Caisse  des  offrandes  nationales. 

Caisses  de  retraites  pour  la  vieillesse.  —  Les  recettes 
de  cette  caisse,  consistant  en  versements  et  en  arrérages  de 
rentes,  se  sont  élevées  en  1864  à  la  somme  de  9,054,065  fr. 
94  c,  soit  746,043  fr .  27  c.  de  plus  qu'en  1863. 

Les  sommes  versées  présentent,  comparées  à  Tannée 
précédente,  une  augmentation  de  près  de  10  p.  100  ;  mais 
le  nombre  des  versements  a  été  inférieur  d'environ  7  1  /2 
p.  100. 

Le  premier  résultat  est  la  conséquence  de  la  loi  du 
4  mars  1864,  qui  a  élevé  le  maximum  des  dépôts  et  celui 
des  rentes  viagères  ;  le  second  provient  principalement  du 
changement  opéré  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon-Méditerranée  dans  le  mode  de  rémunération  de  ses 
agents. 

Sur  les  recettes,  il  a  été  prélevé  927,442  fr.  61  c.  qui 
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ont  été  remboursés,  comme  capitaux  réservés  ou  irrégu- 
lièrement versés,  et  la  Caisse  des  retraites  a  employé  l'ex- 
cédant à  Tachât  de  371,751  fr.  de  rentes,  soit  onriion 
84,800  fr.  de  rentes  de  plus  qu'en  1863. 

Ces  placements  représentent  un  revenu  appioximatif  de 
4  fr.  64  c.  p.  100  supérieur  de  14  centimes  au  taux<iul 
sert  de  base  au  tarif  des  rentes  viagères. 

La  somme  de  367,278  fr.  de  rentes  viagères  inscriles  M 
grand-livre  est  au  nom  de  2,571  parties,  et  la  Caisse  a 
fait  annuler  en  contre-valeur  169,992  fr.  de  rentes  per- 
pétuelles. 

Les  recettes  de  la  Caisse  de  la  vieillesse,  depuis  sa  créa- 
tion, se  sont  élevées  à  103  millions,  avec  lesquels,  dédoe- 
tion  faite  des  remboursements  exigibles,  elle  a  acheté 
4,142,004  fr.  de  rentes  ;  sur  cette  somme,  2,063^846  f^. 
ont  été  annulés  en  compensation  de  25,000  parties  de  res- 
tes viagères  montant  ensemble  à  4,778,573  fr.  L'aetif  ci 
portefeuille,  de  2,078,158  fr.  de  rentes,  représente  nAe 
valeur  approximativement  égale  au  passif  restant  à  liqui- 
der par  suite  des  opérations  antérieures. 

CctUse  de  la  dotation  de  V armée.  —  Les  recettes  réalîséefl 
en  4864  pour  le  compte  de  cette  Caisse  s'é- 
lèvent à (U,S59,S38  (ir.  98 

Les  dépenses  montent  &... 99,344,396       89 

L'excédant  dt  recette  sur  les  opérations 

de  1864  est  donc  de 35,OI4,9l9fr.  07 

en  y  ajoutant  le  solde  disponible  au  31  dé- 
cembre 1863 31,880,909       85 

On  obtient  le  total  de 66,395,191       99 

Sur  cette  somme  il  a  été  employé  en 
achats  de  rentes *.....    48,801 ,706         » 

Solde  disponible  au  31  déc.  1864 18,093,445  fr.  99 

La  Dotation  possédait  au  31  décembre  1863 13,203,364  fr. 
de  rentes  3  p.  100.  Cette  somme,  réunie  au  solde  ci-des- 
sus indiqué,  forme  un  actif  qui  parait  sufTisant  pour  faire 
face  à  toutes  les  charges  résultant  des  engagements  con- 
tractés (1). 

Caisse  des  offrandes  nationales.  —  Le  soldo  do  cette  Cais)^î 
s'élevait,  an  31  décembre  1863,  ù 109,413  fV.  10 

(1)  Voy.  plus  loin  l'article  Dotation  d*  Carmée. 
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lMrMetlB6,«iiillH|iB0iitentà... »M,HS      78 

ÉOMmble. I90;718fr.  88 

U»  dépenses  te  Km  AerèM  à 116,194        » 

Solda  dtoponibla  an  81  décembre  186» 184,484  fr.  88 

L8  recette^  presque  entièrement  eonposéedes  arré- 
nges  de  rinseriptUm  de  285,651  fr.  de  rentes  3  p.  100 
appactewil  î  ta  Caisse,  et  ta  dépense  du  serriee  semes- 
triel den  venteB  ttagdfeseonstitaées.aa  profltdesmiliuires 
Idesn^  on  d^ascendaiits  de  militaires  morts  dans  les  der- 
nières campagnes. 

Le  nombre  des  rentiers  viagers  s'^eyait  an  31  décembre 
1804  à  6,222,  etta  somme  des  rentesiiagèresè  243,391  fr.; 
ta  aofieiine  serait  d'eufiron  39  tt.  pour  ehaqw  rente. 

JVojfltr  tt  perles.  ^  Il  ressort  de  l'ensemble  des  mon- 
its  des  fonds  et  de  ta  balance  générale  mie  augmen- 
d'aetif  et  de  passif  de  plos  de  11  millions»  qni  pro- 
d*im  accroissement  de  pins  de  36  millions  s^ir  les 
serrieea  des  Caisses  d'épargne.  Consignations,  Fonds  de 
retraite,  etc.,  compensé  par  une  diminution  de  20  millions 
portant  principalement  sur  la  Dotation  de  Tarmée,  par. 
snite  de  l'emploi  en  rentes  de  ses  fonds  disponibles  ;  sur 
tas  DépdU  provisoires,  en  conséquence  de  la  restitution 
des  fonds  versés  pour  fournitures  d'armes  et  sur  dépôts 
volrataires  des  particuliers. 

n  résulte  du  compte  des  profits  et  pertes  que,  prélève- 
moit  Ait  d'une  somme  d'environ  1,860,000  fr.  pour  frais 
administratift  et  judiciaires  et  pour  les  taxations  allouées 
aux  préposés  de  la  Caisse  dans  les  départements,  les  béné- 
fices de  Tannée  se  sont  élevés  à  3,913,577  fr.  25  c,  excé- 
dant de  268,896  fr.  86  c.  ceux  de  Tannée  précédente. 

Sur  cette  somme  il  a  été  prélevé  ; 

1*  Celle  de  915,695  fr.  86  c.  qui,  provenant  d'emploi  en 
rentes  deja  plus  grande  partie  des  fonds  des  Caisses  d'é- 
pargne, a  été  portée  au  compte  spécial  de  réserve  créé  à 
cet  effet  ; 

2"  Celle  de  800,000  f)r.  restituée  au  compte  bénéfices 
è  réaltaer  en  atténuation  de  l'avance  imputée  à  ce  compte, 
de  la  soulte  payée  an  Trésor  pour  ta  conversion  des  rentes 
appartenant  à  la  Caisse  des  dépôts. 
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Le  surplus  des  bénéfices,  montant  à  2,197,881  fr.  39 1„ 
a  été  versé  au  Trésor,  auquel  il  apporte  pour  l'exereice 
1864  un  excédant  de  recette  de  près  de  200,000  fr.  sur 
les  prévisions  du  budget. 

En  résumé,  les  opérations  de  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations  pour  l'année  1864,  s'élèvent  : 

En  recette,  à 940,955,983  fir.  17 

Ea  dépense,  à 943,750,044       79 

D'où  il  résulte  un  excédant  de  dép.  de.        3,794,001  fr.  5% 
qui,  rapproché  des  valeurs  de  caisse  et  de 
portefeuille  au  31  décembre  4863,  mon- 
tant à 413,616,838       44 

réduit  le  montant  des  valeurs  de  caisse  et 

de  portefeuille  au  31  décembre  1864,  à. . .    409,833,766  fr.  M 

qui  se  décomposent  ainsi  : 

Numéraire  en  caisse  à  la  Banque 1 ,359,803  80 

Effets  à  recevoir : 8,355,383  34 

Effets  publics  appartenant  à  la  Caisse  des  ■ 

dépôts 89,355,663  39 

Emploi  de  fonds  des  Caisses  d'épargne,  en 

rentes 308,833,41194 

Emploi  de  fonds  de  retraites  et  des  Socié- 
tés de  secours  mutuels,  en  rentes 6, 930, 306  45 

Total  égal 409,833,766  93 

Le  bilan  fait  ressortir,  à  la  même  époque  du  31  décembre 
1864,  des  soldes  créditeurs  sur  divers  services,  formant  le  pas- 
sif, pour  un  total  de  714,150,414  fr.  10  c. 

Et  des  soldes  débiteurs,  sur  d'autres  ser- 
vices, formant  Tactif  pour 304,337,647  18 

Auxquels  ajoutant  les  valeurs  de  caisse  et 
de  portefeuille,  montant  à 409,833,766  93 

On  trouve  un  actif  égal  au  passif 714,150,414  40 


COMMERCE  ET  NAVIGATION  DE  LA  FRANCE 

PENDAItfT    L'ANXÉE    1864. 

(Extrait  du  Document  officiel). 

Commerce.  —  Le  commerce  général  de  la  France  avec 
ses  colonies  et  les  puissances  étrangères  a  embrassé,  en 
1864  (importations  et  exportations  réunies),  une  masse  de 
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produits  représentant  7^9  milliong  en  valeurs  actuell 
c'est  une  augmentation  de  566  millions  (8  p.  100)  sur 
Tannée  précédente  et  de  1,394  miUions(23  et  demi  p.  100) 
sur  la  moyenne  de  la  période  quinquennale  antérieure  à 
1864. 

A  rimportation.  les  valeurs  ont  atteint  le. chiffre  de 
3,407  millions,  lequel  est  supérieur  de  Yîi  millions  à  celui 
de  Tannée  précédente  et  de  561  millions  à  la  moyenne 
quinquennale. 

A  l'exportation,  le  montant  des  valeurs  s'est  élevé  à 
3,921  millions;  il  offre  une  augmentation  de  395  millions 
sur  celui  de  1863  (3,526  millions)  et  de  833  millions  sur 
la  moyenne  quinquennale  (3,088  millions). 

Envisagés  au  point  de  vue  .du  commerce  spécial,  les 
faits  se  résument  de  la  manière  suivante  pour  1864 

nyglear»  actuelles. 
Importations  et  exportations  réunies. . . .  5,452  millions. 
Les  chiffes  de  4863  étaient  de 5,069     —       "^  V 

Différence  en  plus  poor  i  864 383 


Li / 


Dans  les  chiffres  de  1864,  les  importations  sont  com- 
prises pour  2,528  millions,  les  exportations  pour  2,924 
millions  :  c'est,  relativement  à  Tannée  1863,  une  diffé- 
rence en  plus  de  102  millions  pour  les  marçhandiâfis 
importées  et  de  281  millions  pour  les  marchandises  expor- 
tées. 

Le  tableau  ci-après,  divisé  en  trois  périodes  quin- 
quennales, présente  le  mouvement  du  commerce  spécial  de 
la  France  pendant  les  qûnze  dernières  années.  ^<    , 

M^U.  /X(     C't/^    -MA^CHA^ISES.  i^    ^  'WDMÉRAIRI.  ù^ 

Années.  Importât.  Exportât.  Importé.  Exporté 

1850 790.7  1,068.1            321  427 

4851 765.4  4,468.4            298  433 

«852 989.4  4,256.9            240  226 

4S53 4,496.4  4,544.9            433  260 

4854 4,294.6  4,443.7            582  329 

Totaux 5,032.9        6,438.7        4,774      4,075 

Moyenne 4,006.6        4,287.8  355  215 

1M5 4,594.4        4,557.9  sÔT  '     484 


« 
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1856 1,989.8  4,893.0  576  483       ^ 

1857 «,872.9  1,865.8  670  584 

1858 1,553.8  1,887.3  717  243 

1859 4,640.7  2,266.4  940  570 

Totaux 8,660.3  9,470.4  3,407  2,357 

Moyenne 4,732.1  4,894.4  681  474 

1860 4,897.3  2,277.4  604  448 

4861 2,4.42.3  4,926.3  420  503 

1862 2,198.6  2,242.7  536  456 

1863...'..-...^v.^  2,426.4  2,642.6  533  588 

1864.,,./;.dAi72,528.2  ^2,924.2  734  654 


-çr-^i -4^1572,528.2    ^2,924.2 


Totaux.  ...T.      44,492.8      42,012.9       2,287     2,646 
Moyenne 2,298.6       2,402.6  565         529 

Les  marchandises  étrangères  admises  temporairement 
pour  recevoir  une  transformation  ou  un  complément  de 
main-d'œuvre  en  France  ne  figurent,  ]û_À.rimpûJ:tatiiUL 
ni  à  l'exportation,  dans  les  comptes  du  commerce  spécial. 
Elles  représentent,  en  1864,  89  millipus^de  francs.  Les 
produits  réexportés  après  main-d'œuvre  comprennent 
19$  millions.  En  ajoutant  ces  chiffres  à  ceux  des  opéra- 
tions ordinaires  d'entrée  et  de  sortie,  on  obtient  cpmme 
expression  complète  de  l'importance  du  commerce  spécial 
les  résultats  comparatifs  ci-après  :  ** 

1864.  1863. 

Importations 2,617  milliCDB.    2,540  millions. 

Exportations 3,422      —  2,806      — 

L'importance  comparative  en  valeurs,  à  l'importation 
comme  à  l'exportation,  des  marchandises  transportées  par 
mer  et  de  celles  transportées  par  terres  s'établit  ainsi  :       / 

Commerce  général,  f"^      **/^ .      l*^'^' 

Import.  Export.     Imp.  etEzp. 

Pur  iiiLT (millions).     2,243         2,89^     J^4",435 

Par  terre 4,4|g.        4,029    ^/,498 

Totaux 3,407     "^,921         7,325-/ 

Dans  les  transports  par  mer,  qui  ont  embrassé  tfrie  fa- 
leiir  totale  de  5,135  millions  (importations  et  exportations 
réunies),   la   part  du  pavillon  français  a  été  de  2,422 
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Sur  €«12,422  nfllûms,  391  millioiis  retienD«nt  1  la  na- 
Tigiimi  atee'toB  coIobSm  tivn^àtM  et  It  grande  pèche, 
et  2,tôl  miDioiia  à  ta  làrigation  inteniatioiiale,  à  laquelle 
ta  murine  étrangère  a»  de  aon  edté,  pris  part  pour  2,713 
.milDona.  .  .« 

Les  pnûsanees  étrangères  arec  lesquelles  nos  échanges 
ont  en  le  plus  d'Importance  en  1864,  sont  :  l'Angleterre, 
ta  Saûse,  ta  royaume  dltalie,  ta  Belgique,  rAssociation 
commerciale  aHemande,  FEspagne,  la  Turquie,  le  Bré- 
sil, ]|£gypte,  les  Ëtats-Ums,  les  Indes  angtaises  et  la 
Russie. 

Les  pays  de  {Hrorenanee  se  présentent  dans  Tordre  sui- 
nst,  d'après  le  rang  qne  lenr  assigne  ta  chifAre  des  Tslenrs 

Gonnam  géairal.    GtMBtntt  spécial. 

Aatfetenre '    080  millloiis.         sermillions. 

S97     —  ttS     — 

ne    —  «    - 

eoflomerefale 

S86  —  18S     -. 

R03pmie  dn^talta S78  ~  Si8     — 

Tiiri]^...n 407  —  14S     — 

iBdM  ani^fltaes 417  —  411     — 

tgyptd. 404  —  SI  — *s. 

Rnsrie 98  —  69     — 

Biéril 86  —         *  «9,— 

fitits-Diils 75  —  69     — 

Espagne. . 79  —  57     — 

Les  produits  de  ^Algérie  liyrés'au  marché  intérieur  de 
la  métropole  en  1864  se  sont  élevés  à  76  millions;  c'est 
54  p.  100  de  plus  aussi  qae  la  moyenne  quinquennale. 
Ceax  de  l'jle  de  la  Réunion  n'ont  atteint  que  le  phiffre  de 
26  miflions.  La  moyenne  quinquennale  est  de  Sj^millious. 
Les  antres  possessions  françaises  d'outrenner  ont  présenté 
des  résultats  à  peu  près  semblables  à  ceux  de  1863  et  de 
ta  moyenne  quinquennale. 

En  résumant  de  ta  même  manière  les  faits  de  l'exporta- 
ttan»  ùÊ  Toitqne  les  principaux  pays  de  destination,  d'après 
l'importanee,  en  valeurs  aetiielles,  des  marGhand\ae&  qe&\ 
yoDtéiê  eipédiéeB  sont  : 
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Commerça  général.       CoBimerea  miéei«l . 

Angleterre 1,145  milliona.  891  millioDs. 

Royaume  d'Italie 410  —  375  — 

Suisse 360  —  909  -^ 

Espagne 266  —  169  — 

Belgique 258  —  SS9  — 

Association  commerciale 

allemande 237  ~  216  — 

Turquie 129  —  80  — 

Brésil 129  —  89  — 

États-Unis 101  ^  89  -■ 

Egypte 97  —  66  — 

Russie 27  —  94  ^ 

Indes  anglaises 10  —  8  — 

La  valeur  des  marchandises  françaises  expédiées  en  Al- 

V    gérie  est  de  129  millions.  Moyenne  quinquennale,  t37  mil- 

^  lions. 

V  v^        Dans  la  snmme  de  3,407  millions  de  francs  dont  se  eom- 

^       pose  le  commerce  général  à  T importation,  les  matièrei 

?^££^§saire8  à  Tindustrie  figurent  pour  2.130  millipm^'y^ 
dont_Ji,8ûï  millions  s'appliquent  au  commerce  sp^ijiLl-  // 
Ces  objets  de  cQjisomnmtiQP  naturels  etl^Cnqués.  im- 
portés à  toutes  destinations,  sont  évalués  (commerce  gé- 
néral), à  1,278  millions,  et  commerce  spécial  à  662  mil- 
lions. 

Les  valeurs  des  exportatijms  se  décomposent  jle  la  ma- 
nière  suivanle  :  '^Ji  ^ù/^ 

Commere*j|énéral.         CommfrcA  >pée1«!. 

Produits  naturels 1 ,551  millions.         1,91 9  millions. 

Objete  manufacturés..         2,370     —  1,705      — 

Totaux 3,921      —  2,924      — 

Primes,  —  Dans  le  chiffre  (2,924  millions)  de  la  totalité 
des  marchandises  exportées  de  notre  marché  intérieur  en 
1864,  la  part  de  celles  expédiées  à  l'étranger,  sous  béné- 
fice de  primes  ou  drawbacks,  a  été  de  : 

39,359,460'  pour  les  marchandises  qui  ont  obtenu  la  resti- 
tution des  droits  payés  &  Timportation  ;  et  de 

37,406,524  pour  celles  qui  ont  donné  lieu  au  remboursement 
de  la  taxe  de  consommation  sur  les  sels  employés 

/à  leur  fabrication.  (Viande  et  beurre  salé«) 
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La  somme  totale  des  primes  d'exportation  on  drawbacks 
payés  par  le  Trésor  avait  été,  en  1863,  de  54,802,335  fr.  ; 
elle  ne  s'est  élevée  qu'à  25,065,946  fr .  en  1864  « . 

La  taxe  de  consommation  perçue  sur  les  sels  a  été 
remboursée  dans  les  proportions  déterminées  : 

Sur  2,546,770  kilogrammes  de  viandes  salées,  soit 
48  p.  100  de  plus  qu'en  1863; 

Et  sur  12,467,902  kilogrammes  de  beurre  salé,  soit 
25  p.  100  de  plus  aussi  qu'en  1863. 

Importations  temporaires,  —Les  marchandises im- 
l>ortég^  temporairement,  à  charge  de  réexportation  après  /   .j 
main-d'œuvre,  en  1864,  réorientent  une  somme  de  Ji2L/<*'t7. 
millions  de  francs.  Voici  la  décomposition  de  ce  chiffre  :  '       / 

Froment.  (Graius.) .  37  mill.       Tissus  de  coton. ...      4  mill.  > 

Fonte  brute 8  Aciers i 

Graines  oléag.    de  Autres  marchandi-  .  '' 

toute  espèce 9                  ses     admissibles 

Tôles 7                  au   régime    créé 

Fers  étirés  en  barres  8                  par  la  loi  du  5  juil- 

nombbrat. 6                  let1836 9 

La  valeur  des  objets  fabriqués  réexportés  s'est  élevée 
de  163  millions  en  1863  à  198  millions  en  1864.  Les  plus 
fortes  différences  en  plus  existent  ici  sur  les  machines  et 
mécaniques  et  sur  les  ouvrages  en  métaux. 

Pêche  de  la  morue*  —  Les  navires  armés  pour  la  pèche 
de  la  morue  ont  rapporté  297,171  quintaux  métriques  de 
mornes  vertes  et  sèches,  de  draches,  de  rognes  et  d'issues 
en  1864  ;  les  exportations  de  morues  sèches  sous  bénéfice 
de  prime  ont  atteint  le  chiffre  de  29,584  quint,  métriques. 

jirmement pour  la  pêche  delà  morue  de  4855  à  4863 

Années.  Nombre  do         Nombre 

navires.         d'hommes.  Dépenses. 

4859 546  44,949  722, 550^ 

4860 460  43,968  678,335 

4861 478  44,493  687,2(0 

4862 547  44,084  689,440 

4863 560  43,753  669,450 

TOTArx 2,540  70,944        3,446,655 

(1)  Ne  sont  comprises  dans  ces  chiffres  ni  les  primes  payées  pour  les  vian- 
des et  bearres  salés  exportés,  ni  les  prîmes  d'encouragement  pour  la  grande 
pèche.  Ces  dernières  sont  liquidées  et  ordonnancées  par  le  département 
de  l'igricaltare,  do  eommerce  et  des  tra-vanz  publies. 

/i 
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Moyenne  quinquennale.         508  14,189  689,331 

180..... 557  12,774  690,390 

Pêehe  de  la  baleine.  -^  Les  produits  en  huile  et  en  fa- 
nons rapportés  de  la  pêche  de  la  baleine  et  du  cachalot 
ont  été  de  1,865  quintaux  métriques  en  1864,  tandis  qu'ils 
avaient  encore  atteint  le  chiffre  de  2,236  quintaux  mé- 
triques en  1863:  différence  en  moins,  371  quinl.  métriques. 

Pêche  du  hareng.  —  726  navires,  jaugeant  ensemble 
21,3l5  tonneaux,  ont  été  armés  en  1864  pour  la  pèche  du 
hareng  ;  ils  étaient  montés  de  10,027  hommes  d'équipage. 
Les  armements  de  1863  avaient  embrassé  707  voiles  et 
20,703  tonneaux  ;  la  force  totale  des  équipages  avait  été 
alors  de  9,977  hommes.  C'est  19  navires,  612  tonneaux  el 
50  hommes  de  plus  pour  1804. 

Les  quantités  de  harengs,  tant  frais  que  salés,  rapportées 
dans  nos  ports,  ont  été  supérieures  de  45,997  quintaux 
métriques  à  celles  de  1863. 

Entrepôts.  —  Le  poids  total  des  marchandises  de  toute 
nature  entrées  dans  les  entrepôts  de  l'Empire  en  1864  a 
été  de  10,483,540  quintaux  métriques,  représentant  en 
valeurs  563  millions  de  francs.  En  1863,  les  produits  in- 
troduits dans  ces  établissements  composaient  un  poids  de 
12,008,790  quintaux,  valant  ensemble  575  millions.  11  y  a 
diminution  de  1,525,250  quintaux  sur  le  poids  et  de  72 
millions  sur  les  valeurs. 

Les  différences  portent  principalement  sur  les  céréales, 
les  sucres,  les  soies  et  l'huile  d'olive. 

Quant  à  leur  importance  relative,  les  principaux  entre- 
pôts se  présentent  dans  l'ordre  suivant  :  le  Havre,  Mar- 
seille, Bordeaux,  Nantes,  Paris,  Dunkerque,  Rouen,  Bou- 
logne, Caen,  Cherbourg,  etc. 

Transit. — Les  marchandises  étrangères  expédiées  en 
transit  par  la  France,  en  1864,  ont  eu  un  poids  total  de 
2,713,391  quintaux  métriques,  représentant  une  valeur 
de  723  millions. 

Les  tissus  de  soie  figurent  au  premier  rang,  avec  un 

chiffre  de  l32  millions.  Viennent  ensuite  les  tissus  de 

laine,  avec  104  millions  ;  les  tissus  de  coton,  avec  71 

millions;  les  soies,  avec  '40  millions;  le  coton  en  laine, 

avec  38 millions,  l'borlogerie,  avec  \ij  m\\\\OTv%\\«i%\\as»& 
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de  lin  ou  de  chanvre,  avec  10  millions  ;  le  café,  avec  7 
millions;  les  fontes,  fers  et  aciers,  avec  7  millions 
aosai,  etc. 

En  ajoutant,  aux  chiffres  de  Tensemble  des  opérations 
du  transit  proprement  dit,  ceux  afférents  aux  marchandises 
qui  ont  été  réexportées  en  transit  après  avoir  été  placées 
sous  le  régime  des  admissions  temporaires,  on  obtient, 
En  1864, 5,635,893  quintaux  métriques,  d*une  valeur  de 
927  millions. 

Comme  pays  de  provenance,  la  Suisse,  l'Associa  tien 
allemande,  TAngleterre  et  la  Belgique  figurent  en  pre- 
mière, en  seconde,  en  troisième  et  en  quatrième  ligne. 
Les  pays  de  destination  se  classent  dans  Tordre  suivant  : 
TÀDgleterre,  la  Suisse,  le  Royaume  d'Italie,  le  Brésil, 
l'Espagne,  l'Association  allemande,  la  Belgique,  etc. 

Perceptions.  —  Les  perceptions  de  toute  nature  opérées 
par  le  service  des  douanes  se  sont  élevées  à  161,866,771  fr. 
Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

Droits  d'entrée «3,413,533  ' 

—  desortie 333,610 

—  de  navigation 4,203,362 

Droits  et  produits  accessoires 726,445 

Taxe  de  consommation  appliquée  aux  sels. . . .  23,189,821 

Somme  égale 161,866,771 

Navigation  —  Le  nombre  des  voyages  qui  se  sont 
effectués  sous  tous  pavillons  et  par  navires  chargés,  soit  à 
voiles,  soit  à  vapeur,  entre  la  France,  d'une  part,  les  co- 
lonies, la  grande  pèche  et  l'étranger,  d'autre  part,  a  été 
de  48,631  en  1864;  les  navires  qui  y  ont  été  affectés  jau- 
geaient ensemble  7,889,000  tonneaux. 

Notre  marine  a  pris  part  à  ces  mouvements  dans  la  pro- 
portion de  près  de  44  p.  100  quant  au  tonnage. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiles  et  la  naviga- 
tion à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  français  figure  dans 
la  première  pour  à  peu  près  48  centièmes.  Dans  la  navi- 
gation à  vapeur,  la  part  proportionnelle  de  notre  pavillon 
s'élève  à  environ  31  centièmes. 

Les  pays  étrangers  avec  lesquels  Ja  France  a  enlreleivu 
le  plus  de  relations  maritimes  se  présentent  dans  V  ordre 
suivant  ftt  1864  : 
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li*  Angleterre..  (I) 
Le  R(mnme  d'I- 

Ii^Espagne 

La  Turquie 

La  Russie 

LaNorwége 

L'Egypte 

Les  États-Unis  — 

Océan    Âtlant. 

La  Suède, 

Le  Brésil 

Le  Pérou 

Les  Villes  anséaU- 

ques 

Les    Possessions 


Tonneaux. 
3,023,845 

917,636 
377,877 
3U,388 
23 «,734 
235,658 
229,019 

186,238 
153,946 
136,979 
102,935 

98,177 


Tmu 


espagnoles  d'Â- 
meriqne. 

91 

Les  Indes  anglai- 

ses  

76 

L'Autriche 

75 

Les  Ëtats  barba- 

resques 

64 

La  Côte  occiden- 

tale d'Afrique.. 

64 

Les  Pays-Bas. . . . 

61 

Le  Mexique 

5fl 

LeRiodelaPlata. 

58 

L'Associât.-  com- 

merciale   alle- 

mande  

49 

TABLBAV  «M  la 

(Valeurg  exprimi 


de  francs.)  commbrcb  spécui 


PATS  DE  PROVENAnCE] 
ET  DE  DESTINATION. 

Angleterre 

Belgique 

Royaume  d'Italie 

Amoc.  com.  allemande. 

Suisse 

Espagne 

Turquie 

Algérie 

Etals-Uois 

Egypte 

Brésil 

Indes  anglaises 

Bussie 

Rio  de  laPlata 

Toss.  espag.  en  Aiuér.. 

Pays-Bas 

Mex  ique 

Pérou 

Villes  anséatiques 

Norvège 

Uruguay 

Ile  de  la  Réunion 

Haïti 

Chili 

Martinique 

Portugal 

Autriche 

Posses.  angl.  en  Afrique. 

Etats  Barbaresques 

Grande-Pêche,  etc 


TILEUU 
letaeile 


PAYS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION. 


Posses.  angl.  Méditer. . . 

Suède 

Guadeloupe 

Venezuela 

Sénégal 

Côte  occid.  d'Afrique. . . 

Grèce 

Chine 

EUits- Romains 

Poss.  franc,  dans  llnde. 
PoBS.  angl.  en  Amérique. 

Guyane  française 

Indes  hollandaises 

Poss.  dan.  en  Amérique. 

Australie 

Autres  pays  d'Afrique. . 

Nouvelle^renade 

Cochincblne,  Siam 

Océanie 

Equateur 

Danemark 

Guatemala 

Ste-Harie,  Mayutte,  etc. 

Philippines 

Mecklembourg  Schw... 
Epaves  et  sauvetages... 

Japon 

Bolivie 

Poss.  holl.  en  Amérique* 


Total. 


et^sPofiibssloM 


(1)  Non  compris  la  navigation  entre  la  France 
89$  daas  la  Méditennée,  relevée  d'une  nian\èT«   ^\«^iic\,«  ^vu« 
Le  chjfre  s'en  est  élevé  i  138,460  tonneaux  eTi\MW. 
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JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE  G7 

STATISTIQUE 
91    LA   JUSTICE   CnriLB    ET  GOHMEÎCIALB    El  FBAICE 

PENDANT    l'année    1863. 

(Extrait  du  Rapport  cf/icieL) 

Cour  de  Cassation.  —  La  Cour  de  cassation  a  été 
saisie,  en  1863,  de  780  pourvois,  formés  :  493  contre  des 
arrêts  de  cours  impériales  ;  106  contre  des  jugements  de 
tribunaux  civils  ;  13  contre  des  jugements  de  tribunaux 
de  commerce  ;  72  contre  dés  décisions  de  juges  de' paix  en 
matière  électorale  ;  91  contre  des  décision  de  jurys  d'ex- 
propriation pour  cause  d'utilité  publique,  et  5  contre  des 
décidons  de  chambres  de  notaires  ou  d'avoués. 

La  chambre  des  requêtes  a  prononcé,  en  1863,  sur  611 
pourvois  ;  elle  en  a  rejeté  387  (plus  des  six  dixièmes)  et 
admis  224.  Elle  a  reçu  11  demandes  en  règlement  de 
joges,  qui  odt  donné  lieu  à  14  arrêts,  savoir  :  7  prépara- 
toires, 2  de  rejet  et  5  contradictoires,  réglant  de  juges. 
Enfin  elle  a  rejeté  une  enquête  tendant  à  l'annulation, 
pour  excès  de  pouvoir^  d'une  décision  d'un  tribunal  de 
paix. 

La  chambre  civile  a  statué  sur  223  affaires,  qui  ont 
été  suivies  :  111  d'arrêts  de  rejet  et  112  d'arrêts  de  cas- 
sation. Saisie  de  2  pourvois  dans  l'intérêt  de  la  loi,  elle  a 
cassé  l'un  des  arrêts  qui  lui  étaient  déférés  et  rejeté  le 
pourvoi  formé  contre  l'antre. 

Les  chambres  réunies  de  la  Cour  de  cassation  ont,  en 
outre,  rejeté  les  pourvois  dirigés  contre  deux  arrêts  des 
cours  impériales  d'Âix  et  de  Bourges. 

En  résumé,  la  Cour  de  cassation  a  rendn  637  arrêts 
défmitifs,  savoir  :  1"  par  la  chambre  des  requêtes,  387 
arrêts  de  rej^t  et  25  arrêts  de  cassation  en  matière  élec- 
torale; 2"  par  la  chambre  civile  et  les  chambres  réunies, 
225  arrêts,  dont  112  de  cassation  et  113  de  rejet; 
au  total  500  arrêts  de  rejet  et  137  de  cassation;  de 
sorte  que  la  moyenne  des  arrêts  cassés  ne  dépasse 
pas  21  p.  100  du  nomhre.  total  des  décisions  soumises 
à  la  Cour.  Les  arrêts  qui  prononcent  la  cassation  se  clas- 
sent ainsi,  eu  égard  aux  matières  dans  lesquelles  Ws  soxv\. 
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intervenus  :  Gode  Napoléon,  37  ;  Code  de  procédure  ci 
vile,  15  ;  Gode  de  commerce,  12  ;  élections,  25  ;  expro- 
priation forcée  pour  cause  d'utilité  pubique,  18;  enre- 
gistrement, 8  ;  lois  diverses,  22. 

Il  restait  à  juger,  le  31  décembre  de  Tannée  du  compte, 
761  pourvois,  soumis  :  561  à  la  chambre  des  requêtes; 
199  à  la  chambre  civile,  et  un  aux  chambres  réunies. 

GouRS  Impériales.  —  Les  cours  impériales  étaient  res- 
tées saisies,  au  31  décembre  1862,  de  5,368  affaires;  293 
causes  anciennes  ont  été  réinscrites  en  1863  ou  sont  reve- 
nues sur  opposition  à  des  arrêts  par  défaut;  11,145  af- 
faires nouvelles  ont  été  mises  aux  rôles  pour  la  première 
fois  pendant  la  même  année  ;  c*est  donc  un  total  de  16,806 
'affaires  dont  les  cours  impériales  ont  eu  à  s'occuper.  En 
1862,  ce  total  n'était  que  de  16,629  affaires,  ainsi  répar- 
ties :  5,243  anciennes  et  11,386  nouvelles.  L'année  1863 
présente  donc  une  diminution  de  '241  sur  les  affaires  mises 
au  rôle  pour  la  première  fois  au  cours  de  l'exercice. 

12,199  causes  (près  des  trois  quarts  :  73  p.  100)  ont  été 
terminées,  savoir  :  9,002  (0,738)  par  des  arrêts  contra- 
dictoires; 684  (0,056)  par  des  arrêts  par  défaut,  et  2,513 
(0,206)  par  désistement,  transaction,  etc.,  le  nombre  des  af- 
faires restant  à  juger  le  31  décembre  1863  est  descendu 
de  5,372  à  4,607. 

Les  cours  impériales  ont  encore  prononcé  sur  101  adop- 
tions (28  de  moins  qu'en  186*2);  elles  ont  déclaré  qu'il  y 
avait  lieu  à  adoption  sur  07  requêtes;  les  4  autres  ont  été 
repoussées.  Les  adoptés  étaient  au  nombre  de  106,  savoir  : 
59  hommes  et  47  femmes.  49  d'entre  eux  étaient  enfants 
naturels  des  adoptants;  25  avaient  été  précédemment  re- 
connus par  leurs  parents  adoptifs. 

Tribunaux  civils.  —  Le  nombre  des  affaires  inscrites 
pour  la  première  fois  aux  rôlos  dt  s  tribunaux!  civils,  qui 
s'était  élevé  de  115,975  en  18G1  à  118,480  en  1862,  est 
retombé  en  1863  à  116,614,  se  divisant  en  56,883  causes 
ordinaires  (488  sur  mille)  et  50,731  causes  sommaires.  En 
ajoutant  à  ces  affaires  nouvelles  21,054  affaires  qui  res- 
taient  àe  J 'année  précédente  et  10,859  affaires  anciennes 
revenues  par  réinscription  ou  sur  opvoçÀWwv  ^  ^^  \>m^^- 
jnents  par  défaut,  on  trouve  un  loVî\  AcMiaATl  ^^^^ 


1 


ET  COMMERCIALE.  69 

ioscrits  aux  rôles  et  répartis  entre  tous  les  tribunaux 
eJTils  de  l'empire. 

Sur  ces  149,127  affaires,  128,473  ont  été  terminées, 

savoir  :  68,648  (0,534)  par  des  jugements  contradictoires  ; 

le    29,309  (0.228)  par  des  jugements  par  défaut,  et  30,516 

(0.238)  par  transaction  ou  désistement.  Les  20,654  antres 

ont  été  léguées  à  Tannée  1864. 

En  examinant  au  point  de  vue  de  la  compétence  les 
97,957  causes  jugées,  on  en  trouve  42,751  dont  Tintèrét 
n'excédait  pas  le  dernier  ressort,  et  55,206  susceptibles 
du  second  degré  de  juridiction  ;  7,517  jugements  ont  été 
frappés  d'appel.  Sur  1,000  arrêts,  la  juridiction  supérieure 
en  a  rendu  684  portant  confirmation  et  316  prononçant 
l'infirmation.  En  1862,  la  moyenne  des  premiers  avait  été 
de  669  et  celle  des  seconds  de  331.  Les  affaires  suivies  de 
transaction  ou  de  désistement  ont  été  moins  nombreuses 
qu'en  1862  ;  la  différence  en  moins  est  de  879. 

Il  a  été  dit  plus 'haut  que  les  tribunaux  laissaient  aux 
rôles  20,654  affaires  le  31  décembre  1863  ;  plus  d'un  tiers 
d'entre  elles  (7,650)  avaient  déjà  été  l'objet  de  jugements 
d'avant-faire-droit.  Parmi  les  affaires  restant  à  juger,  le 
nombre  proportionnel  de  celles  inscrites  depuis  moins  de 
trois  mois  et  qu'il  est  impossible  de  considérer  comme  ar- 
riérées est  de  549  sur  mille  en  1863  ;  il  était  seulement 
de  535  en  1861  et  de  541  en  1862. 

Le  nombre  des  affaires  jugées  sur  requête  ou  sur  rap- 
port a  subi  une  réduction  analogue  à  celle  des  causes  ins- 
crites aux  rôles;  après  avoir  été  de  46,365  en  18G2,  leur 
nombre  n'est  plus,  en  1863,  que  de  45,768.  Elles  avaient 
principalement  pour  objet  des  homologations  d'actes  de 
notoriété,  des  rectifications  d'actes  de  l'état  civil,  des  au- 
I    torisations  de  femmes  mariées,  des  ventes  de  biens  de  mi- 
j    neurs,  des  homologations  de  délibérations  de  conseils  de 
I    famille,  des  nominations  d'administrateurs  provisoires  à 
des  successions,  etc. 

Les  magistrats  du  ministère  public  ont  donné  des  con- 
clusions dans  74,723  affaires,  parmi  lesquelles  25^542. 
pouvaient  être  jugées  sans  leur  intervention. 

Les  tribunaux  civils  ont  prononcé  28,857  a\aul-îa\tfe- 
ifroii,  se  divisant  ainsi  :  23,810  jugemente  prèparalovi^^ 
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OU  interlocutoires,  et  4,987  jugements  sur  incidents.  I^es 
premiers  ordonnaient  notamment  des  expertises  (7,674), 
des  jonctions  de  défaut  (5,353),  des  enquêtes  (5,276);  les 
seconds  réglaient  des  difficultés  survenues  dans  le  coon 
d'instances  en  partage,  accordaient  des  provisions  ali- 
mentaires, statuaient  .sur  des  déclinatoires. 

Les  ordonnances  rendues  par  les  présidents  des  tribu- 
naux civils  avaient  été,  en  1862,  au  nombre  de  240,662  ; 
on  n'en  compte  plus  que  239,405  en  1863.  En  dehors  des 
ordonnances  de  taxes  de  frais  dont  le  total  s'élève,  chaqoe 
année  à  plus  de  100,000,  celles  qui  sont  le  plus  fréquentes 
ont  rapport  à  des  assignations  à  bref  délai  (19,841),  i  des 
autorisations  de  saisie-arrêt  (16,015),  à  des  ouvertures  de 
testaments  olographes  (11,561),  à  des  référés  (13,313). 

Les  présidents  ont  ordonné  la  comparution  des  parties, 
conformément  à  l'article  876  du  Code  de  procédure  civile» 
dans  3,514  affaires  de  séparation  de  corps;  2,677  n'ont 
pu  être  suivies  de  conciliation.  Il  n'a  pourtant  été  intro* 
duit  devant  les  tribunaux  que  2,419  procès  de  ce  genre. 
Les  neuf  dixièmes  des  demandes  étaient  formées  par  les 
femmes. 

Le  mariage  avait  duré  moins  d'un  an  pour  32  conjoints 
d'un  an  à  cinq  ans  pour  510;  de  cinq  à  dix  ans  pour  619 
de  dix  à  vingt  ans  pour  859  ;  plus  de  vingt  ans  pour  370 
la  durée  de  vingt-trois  mariages  n'a  pu  être  constatée. 

Les  tribunaux  ont  statué  sur  2,107  demandes  en  sépa- 
ration de  corps,  dont  1,856  (près  des  neuf  dixièmes)  ont 
été  accueillies  et  251  rejetées.  Parmi  les  312  autres,  re- 
tirées des  rôles,  202  ont  été  rayées  par  suite  de  la  récon- 
ciliation des  époux. 

Les  tribunaux  civils  ont  eu  à  s'occuper,  en  1863,  de 
16,73 'i  ventes  judiciaires  d'immeubles  :  15  seulement  de 
moins  ({u'cn  1862.  Ils  ont  renvoyé  l'adjudication  de  7,389 
d'entre  elles  à  des  notaires,  et  terminé  les  9,345  autres  à 
leur  barre. 

Ces  10,734  ventes  se  divisaient  ainsi  :  8,139  licita tiens 

de  biens  indivis;  5,040 saisies  immobilières;  1,443  ventes 

<le  biens  de  mineurs  ;  663  veiites  de  biens  de  faillis  ;  641 

ventes  de  biens  dépendant  de  sucees&VoTk^  \^%Tk^^c\«\sQ&^  et 

é^08  autres  espèces  de  ventes.  Le  xvomViTft  Afc^  -scox»*  «» 
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saisies  immobilières  est  ud  peu  plus  élevé  qu'en  1862  et 
en  1861  :  5,006  ;  mais  il  est  encore  inférieur  de  300  au 
chiffre  de  1860,  et  de  800  à  la  moyenne  de  la  période 
quinquennale  de  1856  à  1860. 

Les  incidents  ont  été  moins  fréquents  ;  on  n'en  compte 
que  4,907  au  lieu  de  5,045  en  1862  ;  cette  diminution 
porte  presque  exclusivement  sur  les  experti^s,  les  sursis 
et  les  subrogations. 

L'importance  des  ventes  judiciaires  est  à  peu  près  la 
même  chaque  année.  En  ce  qui  concerne  les  procédures 
de  1863»  le  montant  du  prix  d'adjudication  a  été  de  500  fr. 
au  moins  pour  1,075  ;  il  a  varié  de  501  fr.  à  1,000  fr.  pour 
1,328;  de  1,001  fr.  S  2,000  fr.  pour  2,440;  de  2,001  fr. 
à  5,000  fr.  pour  4,488;  de  5,001  fr.  à  10,000  fr.  pour 
3,198;  enfln  il  a  dépassé  10,000  fr.  pour  4,205. 

Ces  ventes  ont  produit  ensemble  255,781,783  fr.  et  elles 
ont  donné  lieu  à  des  frais  s'élevant  à  8,790,549  fr.,  ce  qui 
donne  un  prix  moyen  de  15,285  fr.  et  un  coût  moyen  de 
526  fr.  par  vente.  En  1862,  ces  deux  derniers  chifires 
avaient  été  de  15,641  fr.  et  de  507  fr.  Ainsi,  en  1863,  mal- 
{rré  la  réduction  du  montant  total  des  prix  de  vente,  les 
frais  ont  été  plus  considérables  ;  la  raison  de  cette  anoma- 
lie apparente  s'expliquç  saps  doute,  en  partie,  par  les  dis- 
positions de  la  loi  de  fmances  du  2  juillet  1862,  qui  a  élevé 
les  droits  de  timbre.  Cet  accroissement  des  frais  est,  en 
effet,  commun  à  tsutes  les  catégories  de  ventes. 

Sur  les  16,734  ventes  de  l'année  de  ce  compte,  14,341 
(80  p.  100)  ont  été  terminées  dans  les  trois  mois  du  dé- 
pôt du  cahier  des  charges,  et  1,592  (10  p.  100)  dans  lé 
deuxième  trimestre;  801  seulement  (les  4  centièmes)  da- 
taient de  plus  de  six  mois. 

Les  juges-commissaires  aux  ordres  et  contributions 
avaient  à  régler  U,9i0  procédures,  savoir  :  9,637  ordres 
et  2,283  contributions.  Ils  se  sont  dessaisis,  pendant  l'an- 
née, de  7,'235  des  premiers  et  de  1,297  des  secondes. 

A  l'égard  des  ordres,  ^oici  quel  a  été  le  mode  de  solu- 
tion :   2,287  ont  été  terminés  par  règlement  définitif; 
3,909  ont  été  réglés  à  l'amiable  par  les  soins  du  juge  ; 
377  ont  été  renvoyés  à  l'audience  en  exécution  de  V^tV\c\& 
773  du  Code  de  procédure  ciyiïe;  les  662  auvm  oui  ^\ib 
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suivis  d'arrangement  entre  les  parties,  sans  l'intervention 
des  magistrats,  abandonnés  ou  joints  à  d'autres  procédures 
de  même  espèce. 

Parmi  les  1,297  contributions  terminées,  1,069  ont  été 
l'objet  de  règlements  définitifs  des  juges-commissaires. 

11  résulte  de  ce  qui  précède  qu'en  1863,  sur  cent  ordres 
réglés  par  les  magistrats,  63  (prés  des  deux  tiers)  l'ont  été 
à  Tamiable. 

La  moitié  des  ordres  amiables  est  terminée  dau  le 
mois  de  la  réquisition  d'ouverture  du  procès-verbal  ;  les 
trois  cinquièmes  de  l'autre  moitié  sont  clos  dans  k 
deuxième  mois. 

La  moyenne  des  frais  pour  les  procédures  de  cette  M- 
tégorie  est  de  200  fr.  seulement,  tandis  qu'elle  est  de 
532  fr.  pour  les  ordres  terminés  judiciairement. 


ORDRES 


Réglés  à  l'amiable  pari 
les  soins  des  juges-com- 
missaires  

Terminés  par  règlement) 


MONTANT    TOTAL 

DES  SOMMES 


distribuer 


pour  les- 
quelles il 
a  été  fait 
des  pro> 
ductioDS. 


déOnilif 

(Contributions  réglées  dé- 
flnitivement 


fr. 
28,549,986 

34,4S8.400 

81  874,867 

82,231,599 

4,007,198 

5,566,852  J  23,200,083 


fr. 
49,295,446 

52,808,450 

58,294,109 

53.192,564 

28,718,670 


FRAIS  tKltk 


MOMTAIIT 

total. 


fk". 
792,364 

782,617 

1,215,121 

1»215,7S4 

402,746 

472,168 


Ml 
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Les  deux  dernières  colonnes  du  tableau  présentent,  i 
l'égard  des  ordres  judiciaires  et  des  contributions,  un  mon- 
tant des  frais  supérieur  eu  18G3  à  celui  de  1862;  mais  cet 
accroissement  parait  devoir  être  attribué,  comme  celui  qui 
a  été  constaté  pour  les  ventes,  à  l'élévation  des  droits  de 
timbre.  Quant  à  la  diminution  des  4'rais  en  matière  d'ordre 
amiable,  elle  est  due  à  rapplication,  autorisée  par  l'ad- 
ministration de  l'enregistrement,  de  la  doctrine  d'un  ar- 
rêt de  la  Cour  de  cassation,  en  date  du  9  mars  1863,  par 
lequel  la  cbsmbre  des  requêtes  «i  d^Vd^  ^<&  \^  ^^toeès- 
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verbal  d'ordre  amiable  était  passible  du  droit  fixe  d'un 
franc,  et  non  du  droit  proportionnel  de  50  centimes  p.  100 
fixé  par  l'article  69,  |  2,  n*  9,  de  la  loi  du  22  frimaire 
an  vil,  pour  Texpédition  des  jugements  portant  condam- 
nation, coilocation  ou  liquidation  de  valeurs  mobilières. 

Affaires  commerciales.  —  Le  nombre  des  affaires 
commerciales  a  subi  une  réduction  bien  plus  considérable 
que  les  affaires  civiles  :  elle  n'est  pas  moindre  de  12  p.  100. 
En  1862,  249,571  affaires  avaient  été  inscrites  aux  rôles 
des  tribunaux  de  commerce  de  l'empire  ;  ce  nombre  s'est 
abaissé  à  220,747  en  1863  ;  la  différence  en  moins  est 
ainsi  de  28,222  ;  on  verra  plus  loin  que  les  faillites  ont 
subi  une  diminution  proportionnelle  plus  sensible  en- 
core :  17  p.  100. 

Si  l'on  recherche  dans  quelle  mesure  s'est  produite  la 
diminution  dans  les  villes  où  siègent  les  tribunaux  de  com- 
merce les  plus  occupés,  on  trouve  d'abord  que  le  tribunal 
de  la  Seine  entre  pour  11,716  affaires,  autrement  dit  pour 
plus  de&  deux  cinquièmes,  dans  le  chiffre  qui  vient  d'être 
indiqué  comme  représentant  la  diminution  totale.  On  cons- 
tate ensuite  une  réduction  de  54  p^  100  à  Caen  ;  de 
30  p.  100  à  Angouléme  ;  de  24  p.  100  à  Amiens;  de 
23  p.  100  à  Besançon  ;  de  22  p.  100  à  Saint-Quentin  et  à 
Beauvais;  de  21  p.  100  à  Mulhouse;  de 20  p.  100  à  Kouen 
et  à  Toulon;  entin  de  16  p.  100  à  Saint-Étienne.  A  Mar- 
seille, Nantes,  Toulouse  et  au  Havre,  une  légère  augmen- 
tation s'est  au  contraire  manifestée. 

Si  l'on  ajoute  aux  220,747  causes  nouvelles  10,336 
affaires  qui  restaient  à  juger  au  1*"^  janvier  1863  et 
5,765,  qui  ont  été  réinscrites  pendant  l'année,  on  voit  que 
les  tribunaux  de  commerce  ont  eu  à  statuer  sur  236,868 
eontestations.  Il  n'en  ont  laissé  aux  rôles,  le  31  décembre 
1803,  que  9,053,  soit  42  sur  mille.  Les  226,915  aflaires 
lenùinées  l'entêté  :  57,509  (0.25 'i)  par  des  jugements 
contradictoires;  105,0 i'O  (0.463)  par  des  jugements  par 
défaut,  et  64,270  (0.283)  par  désistement,  transac- 
tion, etc. 

Les  quatre  cinquièmes  des  affaires  contenUeu&e&  \\i*^^^% 
par  les  tribunaux  de  commerce  sont  de  mimuie  im^^t  - 
tsnee;  2î/,JS9  seulement,  le /luitiènic  eivviron,  v^^^'-^^^^^^^ 


74  JUSTICE  CIVILE 

sur  des  intérêts  supérieurs  au  taux  du  dernier  ressort, 
n  a  été  interjeté  appel  contre  3,304  jugements  (ItS  ap- 
pels pour  mille  jugements)  ;  les  arrêts  conflrmatift  soii 
dans  la  proportion  de  72  sur  cent  ou  quatre  centièmes  de 
plus  qu'en  matière  civile. 

Actes  de  société.  —  Le  nombre  des  actes  de  soeiètés 
commerciales  déposés  aux  greffes  des  tribunaux  de  com- 
merce a  été,  en  1863,  de  3,849;  c'est  204  de  plus  qu'en 
1862.  Ces  actes  se  divisent  ainsi  eu  égard  à  la  nature  des 
sociétés  :  3,101  actes  de  sociétés  en  nom  collectif,  738  de 
sociétés  en  commandite,  10  de  sociétés  à  responsabilité 
Umitée  Ooi  du  23  mai  1863). 

Les  statuts  de  27  sociétés  anonymes,  10  d'assurances  et 
17  industrielles,  ont  été  insérés  au  Bulletin  des  lois. 

Les  greffes,  qui  avaient  reçu  2,441  actes  de  dissolatk» 
de  sociétés  commerciales  en  1862,  n*en  ont  reçu  en  1863 
que  2,332. 

Faillites.  —  Il  a  été  ouvert  940  faillites  de  moins  m 
1863  qu'en  1862  (4,450  au  lieu  de  5,390)  ;  7,041  restûest 
i  régler  des  années  précédentes  ;  les  tribunaux  de  com- 
merce avaient  donc  à  diriger  et  à  surveiller  la  liquidation 
de  11,491  faillites. 

5,124  seulement  ont  été  terminées  en  1863,  savoir: 
1,359  par  concordat;  314  par  la  liquidation  de  Taetif 
abandonné  (loi  du  17  juillet  1856);  2,178  par  celle  de 
l'union  des  créanciers;  1,124  ont  été  closes  pour  l'insuffi- 
sance de  l'actif,  et  149  par  suite  de  l'annulation  du  juge- 
ment déclaratif. 

Le  nombre  des  faillites  non  liquidées  à  la  fin  de  l'année 
était  donc  deG,367.  Il  est  évidemment  trop  élevé,  puisqu'il 
représente  plus  de  la  moitié  des  faillites  à  régler  (554  sur 
1,000)  ;  il  laisse  de  trop  nombreux  intérêts  en  souffrance. 

1,273  faillites  n'ont  pu  être  suivies  d'une  liquidation» 
soit  parce  que  l'actif  était  insuffisant  pour  couvrir  même 
les  frais  des  premiers  actes,  soit  parce  que  le  jugement  dé- 
claratif a  été  rapporté  ;  leur  importance  échappe  donc  à  la 
statistique.  Mais  les  3,851  autres,  considérées  au  point  de 
vue  du  montant  total  de  leur  passif,  se  divisent  ainsi  :  le 
passif  était  de  5,000  francs  ou  aw-OLfe&%ûw^  àwk&^QQ*,  il 
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Tuiait  de  5,001  à  1-0,000  francs  dans  733  ;  de  10,001  à 
50,000  francs  dans  1,737;  de  50,001  à  100,000  francs 
dans  431  ;  enfin  il  dépassait  100,000  francs  dans  441. 

Le  montant  total  des  passifs  s'élevait  à  248,898,800  fr., 
dont  6,549,570  fr.  étaient  réclamés  par  des  créanciers  pri- 
vilégiés, 17,885,138  francs,  par  des  créanciers  hypothé- 
caires, et  224,944,182  francs  par  des  créanciers  chiro- 
graphaires.  L'actif  du  chiffre  total  de  81,900,887  franrs 
se  composait  de  23,224,572  francs  d'actif  immobilier  et  de 
58,676,3 1 5  fr.  d'actif  mobilier.  Il  résulte  du  rapprochement 
de  ces  chiffres  qu'après  le  paiement  des  créances  privilé- 
giées et  hypothécaires  les  créanciers  chirographaires  ont 
encore  pu  toucher  un  dividende  moyen  de  25  fr.  60  cent. 
pour  100  francs. 

Justice  de  paix.  —  Nous  constatons  aussi  une  diminu- 
tion dans  l'importance  des  travaux  des  justices  cantonales. 
Les  jnges  de  paix,  qui  avaient  adressé  3,621,134  billets 
d'avertissement  en  1862,  n'en  ont  délivré,  en  1863,  que 
3,506412,  soit  115,000  de  moins.  Le  nombre  des  affaires 
ainsi   appelées  en  conciliation  en  dehors  de  l'audience 
n'est  que  de  3,476,535,  après  avoir  été,  et   1862,  de 
5,576,715.  Dans  plus  des  quatre  dixièmes  de  ces  diffé- 
rends (1,472,886),  les  parties  n'ont  pas  répondu  à  l'appel 
qui  leur  était  fait  et  se  sont  presque  toujours  arrangées  à 
l'amiable  hors  de  la  présence  du  juge  ;  elles  ont  comparu 
dans  2,003,649  (0,576)  dont  les  trois  quarts  ont  été  suivies 
de  conciliation.  Ces  proportions  ne  varient  pour  ainsi  dire 

jamais. 

Les  affaires  soumises  au  préliminaire  de  conciliation 
;  avant  d'être  introduites  devant  les  tribunaux  d'arrondis- 
sement (articles  48  et  suivants  du  Code  de  procédure 
civile)  ont  été,  en  1863,  au  nomi)re  de  59,339;  en 
1862,  il  y  en  avait  eu  60,856.  Pour  avoir  la  mesure  exacte 
des  résultats  obtenus  par  les  juges  de  paix,  on  doit  défal- 
quer du  total  de  ces  affaires  celles  dans  lesquelles  le  dé- 
fendeur n'a  pas  comparu  (10,964)  ;  on  constate  alors  que 
les  magistrats  ont  réussi  à  concilier  les  parties  dans  19,071 
(les  quatre  dixièmes). 

Les  juges  de  paix  ont  eu  à  connaître  comme  juges,  iVfe 
m,609  contestations,  chiffre  inférieur  de  11,5(55  à  ee\\\v 
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(le  1862  ;  ils  n*ont  laissé  sans  solution  au  31  décembre  que 
8,277  d'entre  elles  ;  c*est  18  sur  mille. 

Les  442,332  affaires  terminées  ont  été  :  138,560  (313 
sur  mille)  jugées  contradictoirement  ;  95,777-  (217  sur 
mille)  jugées  par  défaut  ;  144,782  (327  sur  mille)  arran- 
gées à  l'audience  et  63,213  (143  sur  mille)  abandonnées. 

Le  nombre  réel  des  ayant-faire -droit  auxquels  ces  af- 
faires ont  donné  lieu  est  aussi  moins  élevé  (61,496  ao  liea 
de  63,414)  ;  mais  la  proportion  reste  la  même  :  139  pour 
mille  affaires  ;  la  moitié  de  la  réduction  effective  port» 
sur  les  jugements  qui  ordonnent  des  transports  sur  iei 
lieux. 

Les  trois  dixièmes  des  affaires  jugées  par  les  magistrtti 
cantonaux  le  sont  à  charge  d'appel  ;  ce  compte  en  pré- 
sente 72,063.  Dans  4,035  d^entre  elles  (0,664),  les  déci- 
sions des  juges  de  paix  ont  été  attaquées ,  mais  les  tribu* 
naux  d'arrondissement  en  ont  confirmé  les  six  dixièmes. 

Les  juges  de  paix  ont  convoqué  et  présidé  74,672  cou- 
seils  de  famille,  délivré  9,693  actes  de  notoriété  et  procédé 
à  14,668  appositions  de  scellés  et  à  un  nombre  à  peu  près 
égal  de  levées  de  scellés.  En  1862,  le  premier  chiffre  était 
de  75,674  ;  le  second  de  9,927,  et  le  troisième  de  16,307. 
On  doit  toutefois  signaler  un  léger  accroissement  du  nom- 
bre des  actes  d'émancipation  reçus  (6,258  au  lieu  de 
6,152). 

Phcd' HOMMES.  —  Les  bureaux  particuliers  des  conseils 
de  prud'hommes  ont  été  saisis,  en  1863,  de  42,263  diffé- 
rends entre  patrons  et  ouvriers,  relatifs  à  des  questions 
de  salaire  et  de  malfaçons  (25,535),  de  congés  (5,596), 
d'apprentissage  (2,925),  de  livres  d'acquit  du  tissage 
(391),  etc. 

Près  du  quart  de  ces  contestations  (9,844)  ont  été  re- 
'  tirées  par  les  intéressés  ;  les  conseils  ont  entendu  les  par- 
ties dans  32,602  affaires,  et  réussi  à  les  concilier  quatre 
fois  sur  cinq. 

Les  conseils  de  prud'hommes,  chargés  de  statuer  en  bu- 
reau général  sur  les  affaires  non  conciliées  par  le  bureau 
particulier^  en  ont  jugé  2,196  ;  les  \tarties  en  ont  retiré 
<f^/J(?  avfliJt  ia  décision  des  couse\U,  ev  \\  tt^XaSv  Vv^  ^\- 
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bîres  seulement  sur  lesquelles  le  bureau  général  n'avait 
pn  se  prononcer  le  31  décembre. 

Sot  656  jugements  en  premier  ressort,  tl4  (17  p  100) 
ont  été  portés  en  appel  devant  les  tribunaux  de  commerce, 
ifui  en  ont  conflrmé  59  et  infirmé  26.  Les  29  autres  ap- 
pels ont  été  suivis  de  conciliation. 

Notaires.  —  Les  répertoires  prescrits  par  l'article  30 
de  la  loi  du  25  ventôse  an  XI  ont  été  déposés,  en  1863,  par 
9,762  notaires  ;  ils  constataient  que  ces  officiers  ministériels 
ivaient  reçu  3,414,664  actes,  soit  350  par  notaire  et  91 
par  mille  habitants.  En  1862,  il  en  avait  été  dressé 
3,558,357,  ou  364  par  chaque  officier  ministériel  et  95 
par  mille  habitants.  L'addition,  sur  le  répertoire,  du  mon- 
tant des  droits  d'enregistrement,  n'étant  pas  obligatoire, 
les  indications  de  la  statistique  ne  permettent  pas  d'ap- 
précier l'importance  des  actes  notariés. 

Assistance  judiciaire.  —  Les  demandes  d'assistance 
judiciaire  soumises  aux  bureaux  d'arrondissement  ont 
presque  doublé  en  dix  ans  ;  de  8,771  en  1853,  il  est  en 
1863  de  15,923.  Parmi  ces  dernières,  1,443  ont  été  reti- 
rées par  les  parties  après  arrangem^pt,  et  1,512  ont  été 
renvoyées  à  d'autres  bureaux,  seuls  compétents  ;  enfin  les 
bureaux  ont  statué  sur  12,131  demandes  ;  ils  en  ont  ad- 
mis 6,718  (55  p.  100)  et  rejeté  5,413;  ils  restaient  saisis, 
au  31  décembre,  de  837  demandes. 

Les  tribunaux  civils:  ont  jugé  pendant  l'année  3,040  af- 
faires dans  lesquelles  le  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire 
avait  été  accordé  ;  ils  ont  accueilli  les  demandes  des  parties 
assistées  dans  2,535  d'entre  elles;  c'est  plus  des  huit 
dixièmes. 

Les  demandes  portées  devant  les  bureaux  d'appel  ont 
suivi,  depuis  la  promulgation  de  la  loi  du  22  janvier  1851, 
la  même  progression  que  les  précédentes  ;  elles  sont  au- 
jourd'hui au  nombre  de  593  ;  tandis  qu'en  1853,  1852  et 
1851,  il  n'y  en  avait  eu  que  295,  244  et  127. 

Les  bureaux  d'appel  admettent  à  l'assistante  judiciaire 
dans  une  moindre  proportion  que  ceux  d'arrondissement. 
£n  1863,  ils  ont  répondu  à  517  demandes  par  241  d^ç\- 
sions  à'Bdmission,  soit  48  p.  ÎOO,  et  270  de  rejet. 

CoNTRArwB  PAR  CORPS,  —  Le  Hombrc  des  \t\^W\A\\^ 
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contre  letqiMlt  la  contrainte  par  «orps  est  e«waèt  Ml? 
minué  succesaifement  depda  plouenn  annéet;  îlfl^ 
abaissé  en  cinq  années  de  2,131  à  1,682,  e'cstle 
de  1863. 

Les  indif  idus  arrêtés  se  dirisaient  ainsi  :  1,S9S 
et  87  femmes;  1,653  Français  et  29  étrangers,  t; 
ayaient  été  incarcérés  poar  des  obligations  comoMNialHi 
184  pour  des  engagements  civils,  et  235,  coniptaUi|a|B- 
blies,  pour  on  dâeit  constaté  à  leur  cbarge. 

Les  créances  pour  lesquelles  la  contrainte  était  ffa>ii|i 
s'éleyaient,  savoir  :  i  moins  de  500  francs  pour  Q2lk4i 
biteurs  (37  p.  100)  ;  de  500  i  1,000  francs  ponr  SOMM 
p.  100)  ;  de  1,000  i  3,000  firmes  pour  359  (21  pinr.Mft 
de  3,000  à  5,000  francs  pour  116  (7  p.  100),  età  piMMk 
5,000  pour  248  (15  p.  100). 
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1,391  de  ces  mêmes  indiridus  ont  été  élargû  dÉMi 
cours  de  Tannée  1863,  après  avoir  été  détenaa  :fStf  ÎR. 
p.  100),  moins  d'un  mois;  708  (51  p.  100)  d'an  jootot«M^ 
115  (8  p.  100)  de  six  mois  à  un  an;  40  (3  p.  lÛO^'dQll. 
an  à  deux  ans,  et  9  (1  p.  100)  de  deux  à  cinq  ans.     ; ,  Ç 

Ils  ont  été  mis  en  liberté  :  371  (27  p.  100)  après  Hm^ 
ment  de  leur  dette;  279  (20  p.  100)  fiiute  de  ccinsigiiiila 
des  aliments  par  les  créanciers;  216  (15  p.  100)  à  mm 
de  l'expiration  des  délais  de  contrainte;  1  parée! qpSI 
avait  atteint  sa  soixante-dixième  année;  enfin  534  (K 
p.  100)  pour  divers  autres  motifs.^ 

Parmi  les  individus  élargis:  29  avait  moins  de -tbipl 
et  un  ans  ;  66  étaient  âgés  de  vingt  et  un  à  vfaigtiitq 
ans  ;  153  de  vingt-cinq  à  trente  ans  ;  41 1  de  trenla  à  ^- 
rante  ans ,  457  de  quarante  à  cinquante  ans;  275^atiAMt 
plus  de  cinquante  ans. 

Naturalisation.  —  Il  a  été  accordé  50  lettres  de-i 
ralisation  pendant  Tannée  de  ce  compte  :  247 
ont  en  outre  été  admis  à  établir  leur  domicile  en  Framw. 

Dispenses.  —  Le  nombre  des  dispenses  pour  "*»'^fqft 
s'est  élevée  1,030,  savoir:  884  qui  ont  été aecordéâs à 
des  alliés,  141  à  des  ondes  et  nièces  ou  à  des  tantes4fr«^ 
veux,  et  5  à  des  individus  n'ayant  pas  Tâge  nqaisfir 
la  loi. 

Les  droits  de  sceau  montaient  à  336,030  fr.;  IMiB  0  a 
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été  fEdt  remise  de  205,306  francs  rqtrésentant  les  six 
dixièmes. 


STATISTIQUE  DE   LA   JUSTICE   CRIMINELLE 

PENDANT  l'année  4863. 

(Extrait  du  Rapport  officiel.) 

Observations  générales.  —  Deux  lois  importantes 
ont  été  promulguées  dans  le  cours  de  cette  ann^.  L'une, 
dn  13  mai,  a  modifié  soixante-cinq  articles  de  notre  Code 
pénal,  et  l'autre,  du  20  mai,  a  placé,  à  côté  des  informa- 
tions judiciaires  du  Gode  d'instruction  criminelle,  une  non- 
▼eHe  procédure,  spéciale  aux  délits  flagrants. 

La  première  consacre  quelques  incriminations  nouyelles, 
défère  à  la  juridiction  correctionnelle  des  faits  classés  à 
tort  an  rang  des  crimes,  si  l'on  en  juge  par  les  verdicts 
systématiques  du  jury,  ou  modifie  la  pénalité  édictée  contre 
certaines  infractions.  Son  but  et  son  effet  ont  été  de  rendre 
la  répression  plus  sûre  et  mieux  proportionnée  à  la  gravité 
de  la  faute.  La  seconde,  en  permettant  de  réprimer  les  dé- 
lits flagrants  au  moment  oîi  ils  viennent  d'être  commis,  a, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  supprimé  les  inconvénients 
de  la  détention  préventive. 

Par  suite  de  l'application  de  ces  deux  lois  pendant  sept 
mois  de  l'année,  les  résultats  de  1863  se  trouvent,  sous 
plusieurs  rapports,  très-différents  de  ceux  de  1862;  mais 
e^est  précisément  la  comparaison  des  travaux  accomplis 
par  la  magistrature  pendant  ces  deux  années,  qui  fera 
ressortir  l'importance  des  améliorations  qui  ont  été  réali- 
sées. Abstraction  faite  des  bienfaits  résultant  de  la  nou- 
velle législation,  ce  compte  offre,  au  point  de  vue  de  la 
eriminaiité  générale,  des  indications  très-satisfaisantes. 

Cours  d'assises.  —  Le  nombre  total  des  accusations 
soumises  au  jury,  qui  avait  été  de  3,842  en  1861  et  de 
3,906  en  1862,  est  descendu,  en  1863,  à  3,614,  dont 
1,673  (46  p.  ICK))  concernaient  des  crimes  contre  les  per- 
sonnes, et  1,941  des  crimes  contre  les  propriétés. 

Cette  diminution  de  292  affaires  n'est  pas  due  exdu- 
aivement  à  l'application  de  la  loi  du  13  mai  1863;  «\V« 
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porte  en  effet  principalement  sur  les  accusations  de  crimes 
contre  les  propriétés,  tandis  que  c*est  dans  la  classe  des 
attentats  contre  les  personnes,  que  la  loi  précitée  a  opéré 
des  déclassements,  comme  pour  les  coups  et  blessures 
ayant  entraîné  une  incapacité  de  travail  de  plus  de  vingt 
jours;  les  faux  témoignages  en  matière  crviie,  correction- 
nelle et  de  police;  les  menaces  de  mort  par  écrit  sons 
condition.  Il  faut  chercher  la  raison  d'un  décroissement 
aussi  sensible  dans  un  progrès  réel  de  la  moralité  publi- 
que correspondant  à  une  prospérité  matérielle  incontesta- 
ble ;  cette  déduction  se  trouvera  confirmée  plus  loin  par 
les  indications  relatives  aux  délits. 

Le  rapprochement,  au  point  de  vue  de  leur  nature,  des 
accusations  jugées  par  les  cours  d'assises  en  1862  et  en 
1863,  démontre  que  presque  tous  les  crimes  ont  participé 
à  la  diminution.  Par  une  fâcheuse  exception/on  cons- 
tate pour  les  infanticides  un  accroissement  de  12  p.  100 
(188  en  1862;  211  en  1863). 

Les  accusations  de  viol  et  d'attentat  à  la  pudeur,  prises 
dans  leur  ensemble,  ont  éprouvé  une  réduction  (^i  an 
lieu  de  941)  ;  mais,  si  l'un  distingue  les  crimes  commis  sur 
des  adultes  de  ceux  dont  les  mineurs  de  quinze  ans  ont  été 
victimes,  on  reconnaît  que  le  nombre  des  derniers  s'est 
élevé  de  728  à  750.  Cette  augmentation  ne  doit  peut-être 
.  pas  inquiéter,  si  Ton  réfléchit  que  les  dispositions  delà  loi 
du  13  mai,  en  étendant  jusqu'à  la  treizième  année  la  pro- 
tection spéciale  accordée  à  l'enfance,  ont  dû  déterminer  le 
renvoi  devant  les  assises  d'un  plus  grand  nombre  d'atten- 
tats à  la  pudeur  sans  violence. 

Les  3,614  affaires  jugées  contradictoirement  pendant 
l'année  comprenaient  4,543  accusés.  Le  nombre  de  ces 
derniers  avait  été,  en  1862,  de  4,990. 

La  diminution  du  nombre  des  accusés  ne  se  répartit  pas 
également  entre  tous  les  départements.  Parmi  ces  départe- 
ments, on  remarquera  surtout  celui  de  la  Corse,  qui,  jus- 
qu'ici, avait  occupé,  alternativement  avec  le  département 
de  h  Seine,  le  premier  rang  dans  l'échelle  de  la  crimina- 
lité, et  où  le  nombre  total  des  accusés  est  descendu  de  80 
en  1mG2,  à  38  en  1863,  y  compris  29  accusés  de  crimes 
rontre  les  personnes,  au  lieu  de  5î  exv  \&^1  «l  de  65  en 
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1861.  Cette  réduction  est  évidemment  due  à  l'application 
énergique  et  persévérante  de  la  loi  qui  porte  prohibition 
du  port  d*armes  en  Corse,  et  qui,  promulguée  le  10  juin 
1853,  a  été»  pour  la  deuxième  fois,  prorogée  le  23  mai 
1863,  A  cette  occasion,  le  législateur  a  pensé  que,  si  les 
résultats  obtenus  n'étaient  pas  encore  de  nature  à  justifier 
l'abrogation  de  la  loi,  ils  pouvaient  du  moins  légitimer  un 
adoucissement  à  sa  rigueur,  et  il  a  autorisé  les  tribunaux 
à  invoquer  l'article  463  du  Code  pénal  en  faveur  des  dé- 
linquants. On  verra,  en  1864,  si  ses  prévisions  ont  été  jus- 
tifiées par  l'événement. 

Dans  le  département  de  la  Seine^  au  contraire,  on 
compte  560  accusés  en  1863  au  lieu  de  539  en  1862,  et 
cette  augmentation  porte  presque  entièrement  sur  les  cri- 
mes contre  les  personnes. 

Les  4,543  accusés  jugés  en  1863  par  les  cours  d'assises 
«e  divisaient  en  3,840  hommes  (0,845)  et  703  femmes 
(0,155).  Depuis  10  ans,  le  nombre  de  ces  dernières  a     . 
diminué  de  moitié  ;  il  s'élevait  à  1,398  en  1854. 

Ces  4,543  accusés  étaient  âgés  :  657  (0,145)  de  moins 
de  21  ans  ;  2,517  (0,554)  de  21  à  40  ans;  1,090(0,240) 
de  40  à  60  ans,  et  279  (0,061)  de  plus  de  60  ans.  On 
comptait  parmi  eux  2,436  accusés  célibataires  (0,536), 
1,797  mariés  (0,396),  et  310  (0,068)  veufs. 

Au  point  de  vue  de  l'instruction,  1,756  accusés  (0,386) 
étaient  complètement  illettrés;  1,964  (0,432)  ne  savaient 
qu'imparfaitement  lire  et  écrire;  625  (0,138)  pouvaient 
se  servir  utilement  de  leurs  connaissances  élémentaires  ; 
198  seulement  (0,044)  avaient  reçu  une  instruction  supé- 
rieure. Ces  diverses  proportions  sont  à  peu  près  semblables 
à  celles  de  1862. 

On  a  remarqué  depuis  longtemps  que  les  résultats  des 
accusations  soumises  au  jury  varient  très-peu  d'une  année 
â  l'autre.  En  1863,  le  jury  a  répondu  négativement  sûr  717 
accusations  (un  cinquième).  Il  en  a  accueilli  entièrement 
^,394  (les  deux  tiers).  Les  503  autres  accusations  ont  subi 
aux  débats  les  modificitions  suivantes  :  dans  326,  le  ver- 
dict, en  écartant  quelques-unes  des  circoi\&laiiice&  ^^^^- 
Tantes,  a  iaiasé  aux  faits  incriminés  le  caraclère  Oie  c>ùtii«\ 
ei^  dans  Î77,  il  les  a  réduits  à  la  elasse  des  &\m^\e&  ^^\\X.%. 
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Si  l'on  examine  ces  résultats,  eu  égard  à  la  nature  des 
crimes,  on  Yoit  que  les  accusations  de  crimes  contre  les 
persounes  sont,  plus  fréquemment  que  les  autres,  rejetées 
ou  modifiées;  la  différence  proportionnelle  est  de  10p.  100 

Parmi  les  4,543  accusés,  1,144  ont  été  acquittés;  e'est 
un  quart  du  nombre  total.  3,375  ont  été  condamnés, 
savoir  ;  20  à  mort;  145  aux  travaux  forcés  à  perpétuité; 
745  aux  travaux  forcés  à  temps;  746  à  la  réclusion;  1  ili 
dégradation  civique;  1,520  à  un  emprisonnement  de  plus 
d'un  an,  et  198  à  moins  d'un  an  de  la  même  peine  ;  enfin, 
24  mineurs  de  seize  ans,  déclarés  coupables,  mais  lans 
discernement,  ont  été  envoyés  dans  des  maisons  de  eor-  ' 
rectioU)  en  vertu  de  l'article  66  du  Code  pénal. 

Le  nombre  des  condamnations  à  mort  est  descenda  de 
39  en  1862  à  20  en  1863. 18  hommes  ont  été  condamnés: 
15  pour  assassinat,  1  pour  parricide  et  2  pour  meurtre 
précédé  de  vol.  2  femmes  avaient  été  déclarées  coupaUei, 
l'une  d'infanticide,  l'autre  de  parricide. 

Tous  ces  condamnés  s'étaient  pourvus  en  cassation;  la 
cour  suprême  n'a  cassé  qu'un  arrêt,  et  la  seconde  cour 
d'assisw  a  prononcé  la  même  peine.  Pour  8  de  ces  eon- 
damnés,  il  a  été  substitué  à  la  peine  capitale  celle  des 
travaux  forcés  à  perpétuité.  Un  condamné  s'est  évadé  de 
la  maison  d'arrêt  et  n'a  pas  été  repris;  les  11  autres  ont 
été  exécutés. 

En  1864,  le  nombre  des  condamnations  à  mort  est  des- 
cendu à  9,  et  celui  des  exécutions  à  5. 

Le  jury,  en  déclarant  coupables  de  crimes  3,1*75  accu- 
sés, a  admis  les  circonstances  atténuantes  en  faveur  de 
2,412  (75  p.  100.)  Cette  proportion  n'avait  pas  encore  été 
atteinte. 

Si  l'on  cherche  h  classer  les  verdicts  du  jury  d'après  la 
nature  des  affaires,  il  semhie  que,  pour  certaines  accusa- 
tions, les  circonstances  atténuantes  sont  admises  systéma- 
tiquement. Ainsi,  en  matière  d'infanticide,  le  jury  ne  les 
refuse  guère,  à  moins  que  le  crime  n*ait  été  entouré  de 
circonstances  horribles.  Sur  126  condamnations  pronon- 
cées pour  ce  crime  pendant  l'année  1863,  on  ne  compte 
qu'une  condamnation  à  mort,  c'e%\.-QL-dLVt^\»v^%fc\\^  ^V^^W 
ration  de  colpabilité  sans  c\rcoivs,\.aTvceî»  î\v^wvaiAftft,  tv, 
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dans  les  f25  autres  cas,  on  relève  121  condamnations  aux 
travaux  forcés  à  temps,  par  suite  de  rabaissement  de  la 
peine  de  deux  degrés.  Le  jury  paraît  également  disposé  à 
Tindulgence  en  matière  d'attentat  à  la  pudeur,  lorsque 
l'accusé  n'a  pas  autorité  sur  la  victime,  et  dans  les  cas 
d'avortement,  de  fausse  monnaie,  de  coups  et  blessures 
ayant  entraîné  une  incapacité  de  travail  de  plus  de  vingt 
jours,  de  faux  témoignage,  etc.  La  loi  du  13  mai  18G3  a, 
du  reste,  déféré  aux  tribunaux  correctionnels  la  répression 
de  ces  deux  dernières  infractions. 

Le  nombre  des  accusations  jugées  par  contumace  s'est 
élevé,  en  1863,  à  310,  comprenant  338  accusés  dont  la  plu- 
part étaient  poursuivis  pour  banqueroute  frauduleuse,  faux, 
▼ol  et  viol  ou  attentat  à  la  pudeur.  Un  seul  acquittement  a 
été  prononcé  (en  matière  de  faux)  ;  tous  les  autres  accusés 
ont  été  condamnés  :  12  à  mort,  16  aux  travaux  forcés  à 
perpétuité,  235  aux  travaux  forcés  à  temps  et  74  à  la 
réclusion. 

Parmi  ces  mêmes  condamnés,  15  ont  été  repris  dans 
l'année  do  compte,  et,  en  les  réunissaut  à  82  autres  con- 
tumax  jugés  antérieurement  et  repris  en  1863,  tn  trouve 
que  107  accusés  sont  venus  pendant  cette  année  répondre 
devant  le  jury  de  crimes  sur  lesquels  les  cours  d'assises 
avaient  déjà  eu  à  statuer  sans  l'assistance  de  jurés.  Ces 
107  accusée  ont  été  :  45  acquittés  (les  deux  cinquièmes)  et 
62.  condamnés,  savoir  :  19  aux  travaux  forcés  à  temps  ; 
11  à  la  réclusion  et  32  à  des  peines  correctionnelles. 

Tribuxaux  coRRECTio?iNELS.  —  On  a  constaté  la  dimi- 
nution assez  sensible  survenue  en  1863  dans  le  nombre 
des  accusations  soumises  au  jury,  le. mouvement  corrélatif, 
qui  s'est  produit  dans  le  nombre  des  affaires  portées  de- 
vant les  tribunaux  correctionnels,  n'est  pas  moins  digne 
d'intérêt.  Au  chiffre  de  145,246  affaires  en  1862,  corres- 
pond, en  1863,  celui  de  135,817;  soit,  9,429  affaires  de 
moins  ! 

Les  délits  qui  ont  pris  la  plus  large  part  à  cette  dimi- 
nution sont  :  la  tromperie  sur  la   qualité  ou  la  quan- 
tité de  la  chose  vendue  (réduction  de  21  p.  100);  Yeswo- 
querieetle  vagabondage  (11  p.  100)  ;  le  vol  et  Va\>\x^  âie^ 
eonaance(9p.  ÎOO);ïa  mendicité  (6  p.  100). 
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Quant  aux  contraventions  spéciales,  on  doit  signaler,  à 
l'égard  des  contraventions  forestières  jtigées,  une  dimi- 
nution de  2,876  ou  de  18  p.  100. 

Ce  chiffre  ne  représente  pas  exactement  une  diminution 
correspondante  dans  les  contraventions  commises.  Ea 
effet,  le  nombre  des  transactions  pour  délits  constants 
ayant  augmenté  de  6  p.  100,  grâce  à  Tapplication  intelli- 
gente du  droit  concédé  à  l'administration  par  la  loi  dv 
18  juin  1859,  la  diminution  réelle  n'est  que  de  1,190  con- 
traventions ou  3  p.  100.  La  réduction  la  plus  considérable, 
constatée  en  1803,  porte  sur  les  faits  d'usage  de  timbres- 
poste  oblitérés;  elle  est  de  30  p.  1.00.  En  deux  ans,  ees 
infractions  ont  diminué  de  près  de  moitié;  en  1861,  onea 
relevait  encore  1,216;  en  1862,  il  n'y  en  avait  plus  qne 
983,  et  en  1863,  on  n'en  compte  qne  693. 

Les  délits  d'infraction  au  ban  de  surveillance  ont  été 
un  peu  plus  nombreux  en  1863  que  l'année  précédente 
(3,345  au  lieu  de  3,189).  11  en  a  été  de  même  pour  les 
délits  de  coups  et  blessures  volontaires,  dont  le  nombre 
s'est  accru  de  821  (15,294  au  lieu  de  14,473);  le  contin- 
gent apporté  au  chiffre  de  1863  par  la  loi  du  13  mai  n'est 
cependant  que  de  128  affaires. 

Ces  résultats  généraux  sont  de  nature  à  satisfaire  ks 
esprits  les  plus  exigeants,  surtout -si  on  les  compare  à  ceux 
révélés  par  la  statistique  officielle  anglaise.  Ainsi  les  vols 
de  toute  espèce,  crimes  ou  délifs,  jugés  par  nos  cours  et 
tribunaux,  ne  dépassent  pas  30,375,  tandis  qu'en  Angle- 
terre ces  mêmes  faits,  soumis  aux  juridictions  ordinaires, 
atteignent  le  chiffre  de  39,025,  non  compris  les  vols  jugés 
par  la  voie  exceptionnelle  de  la  summary  conviction. 
Ajoutons  encore  que  l'Angleterre  compte  738  vols  sur  tes 
grands  chemins,  et  la  France,  42  seulement. 

Le  nombre  des  prévenus  a  nécessairement  subi  un  mou- 
vement correspondant  à  celui  des  affaires:  il  n'est  que  de 
165,104,  tandis  qu'il  atteignait  170,456  en  1862;  c'est,  en 
faveur  de  1863,  une  diminution  de  11,352  ou  6  p.  100. 

Les  165,104  prévenus  jugés  en  1863  par  les  tribunaux 
correctionnels  se  répartissent,  eu  égard  au  sexe,  en 
138,003  hommes  (8i0    sur   V,0^^  cvYl^V^V  \mss«* 
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(164  sur  1,000).  C'est,  à  un  centième  près,  les  mêmes 
proportions  qu'en  1862. 

L'âge  n'a  pu  être  eonnu  que  pour  137,718  prévenus  de 
délits  communs,  sur  13d»529.  Ils  se  classent  ainsi  :  5,627 
(41  sur  1,000)  avaient  moins  de  seize  ans;  18,601  (1<^5  sur 
1,000)  étaient  âgés  de  seize  à  vingt  et  un  ans,  et  113,490 
(824  sur  1,000)  avaient  dépassé  leur  majorité. 

Quant  aux  prévenus  de  contraventions  fiscales  et  fores- 
tières, souvent  jugés  par  défaut,  la  statistique  néglige  de 
relever  l'âge,  qu'il  serait  difficile  et  coûteux  de  constater. 

L'initiative  de  la  poursuite  a  été  prise  par  les  parties 
lésées  dans  7,600  affaires,  et  par  les  administrations  pu- 
bliques dans  14,881.  Les  autres  affaires  (113,336)  ont  été 
jugées  à  la  requête  du  ministère  public,  savoir  :  40,419 
(un  peu  plus  du  tiers)  après  une  instruction  préalable; 
65,140  sur  citation  directe  (Code  d'Inst.  crim.),  et  7,777 
(délits  flagrants)  en  vertu  de  la  loi  du  20  mai  1863. 

Les  délits  qui  ont  le  plus  fréquemment  motivé  l'applica- 
tion de  cette  dernière  loi  sont  :  le  vol  (2,375  affaires),  la 
mendicité  (1,144),  le  vagabondage  (975),  Içs  coups  et 
blessures  (632),  la  rébellion  (535),  l'outrage  envers  des 
fonctionnaires  ou  agents  de  la  force  publique  (476),  la 
rupture  de  ban  (465),  Tescroquerie  (408),  Toutrage  public 
à  la  pudeur  (223),  l'abus  de  confiance  (175). 

Le  résultat  général  des  poursuites  diffère  très-peu  d'une 
année  à  l'autre  ;  les  proportions  sont,  pour  ainsi  dire,  identi- 
ques. Sur  les  165,104  prévenus  de  1863,  on  trouve  : 
13.762  (83  sur  1,000)  acquittés;  1,293  (8  sur  1,000)  mi- 
neurs de  seize  ans  remis  à  leurs  parents  ou  placés  simple- 
ment en  surveillance  (art.  66  et  271 ,  g  2,  du  code  péna^); 
2,^46  (13  sur  1,000)  mineurs  de  16  ans  acquittés  faute  de 
discernement,  mais  envoyés  dans  une  maison  de  correc- 
tion ;  9,279  (56  sur  1 ,000)  condamnés  à  un  an  et  plus 
d'emprisonnement;  75,041  (460  sur  1,000)  atteints  de 
peines  d'emprisonnement  inférieures  à  un  an  ;  et  62,783 
(380  sur  1 ,000)  soumis  à  l'amende  seulement. 

Parmi  les  85,220  prévenus  condammnés  à  l'emprison- 
nement, 2,662  ont  été,  en  outre,  places  sous  la  surveillance 
de  la  haute  police,  278  ont  été  interdits  des  droits  meiv- 
tionnés  en  l'art.  42  du  code  pénal,  et  2  ont  été  COT\daTï\Tv(iS 
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à  faire  réparation  on  à  s*éIoigner  d'un  lieu  déterminé,  eo 
▼ertu  des  art.  227  et  229  du  code  pénal. 

Les  condamnés  pour  délits  communs  n'obtiennent  pis 
le  bénéfice  des  dispositions  de Tart.  463  du. code  pénal 
dans  une  proportion  aussi  large  que  les  accosés  dédaréi 
coupables  par  le  jury.  Cependant,  en  1863,  cette  tvnat 
a  été  accordée  à  56  condamnés  sur  100,'  en  matière  de 
délits  qui  permettent  l'atténuation  de  l'art.  463.  La  pro- 
portion était  de  58  p.  100  en  1862. 

Appels,  —  Le  nombre  total  des  appels  interjetés  en  1863 
a  éprouvé  une  réduction  correspondante  à  celle  qni  vient 
d'être  constatée  pour  les  jugements  rendus  par  les  tribn- 
nani  correctionnels  (6  p.  100)  ;  mais  la  proportion  est  la 
même  qu'en  1862,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  eu  46  appela  pour 
1,000  jugements. 

Il  a  été  interjeté  appel,  en  1863,  par  7,656  préYenns 
contre  6,267  jugements  qui  les  frappaient.  En  1862,  le 
premier  chiffre  avait  été  de  8,443,  et  le  second  de 
6,715. 

Sur  les  ^,267  jugements  attaqués  par  la  voie  de  Taiipel, 
4,456  (711  sur  1,000)  ont  été  confirmés  par  les  court; 
c'est  un  centième  de  moiiis  qu'eu  1862,  mais  un  de  plu 
qu'en  1861. 

Récidives  —  Parmi  les  4,543  accusés  jugés  en  1863  par 
les  cours  d'assises,  1,701  (374  sur  1,000)  avaient  été  anté- 
rieurement condamnés  :  85  aux  travaux  forcés,  87  à  la 
réclusion,  525  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  838  i  on 
an  ou  moins  de  la  même  peine,  et  166  à  l'amende  seule- 
ment. Les  sept  dixièmes  de  ces  récidives  (1,233)  étaient 
poursuivis,  en  1863,  pour  des  crimes  contre  les  propriétés, 
et  les  trois  ^quarts  de  ce  nombre,  ou  948,  étaient  accdkés 
de  vols  qualifiés  de  toute  espèce.  Ainsi  c'est  au  vol  que 
s'est  livrée  la  moitié  au  moins  des  récidivistes. 

Les  1,701  récidivistes  traduits  devant  le  jury  pendant 
l'année  de  ce  compte  ont  été  :  109  (117  sur  1,000)  acquit- 
tés, 915  (538  sur  1,000)  condamnés  à  des  peines  afflicti- 
ves  et  infamantes,  et  587  (345  sur  1,000)  condamnés  à  des 
peines  correctionnelles. 

Le  nombre  des  prévenus  ^agè&  ein  t%t\^vs%  \i%t  W  \xv- 
banaux  correctionnels  est  Aescctvàw,  wi  V^^i.'i^^  »^,^'^> 
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après  avoir  été  de  47,548  en  1862.  Cette  diminution,  con- 
séquence naturelle  de  celle  du  nombre  total  des  prévenus, 
est  plus  apparente  que  réelle.  En  efiet,  si  l'on  rapproche 
le  chiffre  ci-dessus  (45,937)  de  celui  qui  représente  le 
nombre  des  prévenus  dont  les  antécédents  judiciaires  ont 
pu  être  constatés  (148,592),  on  voit  que  la  proportion  des 
récidivistes  (309  sur  1 ,000  prévenus)  dépasse  celle  fournie 
par  l'année  1862  (304  sur  1,000). 

Les  45,937  prévenus  récidivistes  de  1863  se  divisent 
de  la  manière  suivante,  eu  égard  aux  peines  qu'ils  avaient 
précédemment  subies  :  716  étaient  libérés  des  travaux 
forcés,  777  de  la  réclusion,  8,640  d'un  emprisonnement  de 
plus  d'un  an,  28,284  d'un  emprisonnement  d'un  an  ou 
moins;  7,520  n'avaient  été  antérieurement  condamnés 
qu*à  des  peines  pécuniaires. 

Par  suite  des  nouveaux  débats,  1,584  (0,034)  ont  été 
acquittés,  et  44,353  condamnés,  savoir  :  7,906  à  l'amende 
et  36,447  à  l'emprisonnement.  Il  faut  surtout  constater 
que  la  durée  de  l'emprisonnement  a  été  de  moins  de  six 
jours  pour  966  récidivistes  ;  de  six  jours  à  *un  an  pour 
30,451  ;  d'un  an  et  un  jour  à  cinq  ans  pour  4,366;  de  cinq 
ans  pour  532  ;  de  cinq  à  dix  ans  pour  87  ;  enfin  de  dix  ans 
pour  45. 

En  examinant  le  mouvement  des  récidivistes,  au  point 
de  vue  de  la  nature  des  faits  incriminés,  on  constate,  par 
rapport  à  1862,  une  plus  grande  diminution  parmi  les 
prévenus  de  délits  contre  les  propriétés  que  parmi  les  au- 
teurs d'attaques  contre  les  personnes  ou  l'ordre  public.  On 
compte  23,802  récidivistes  de  la  première  catégorie  au 
Heu  de  25,021,  tandis  que  le  nombre  des  récidivistes 
de  la  seconde  est  descendu  seulement  de  22,527  à  22,135. 

Tribunaux  de  police.  —  Les  travaux  des  juges  de 
paix,  en  matière  de  simple  police,  ont  été  moins  considé- 
rables en  1 863  qu'ils  ne  l'avaient  été  les  années  précé- 
dentes. Le  nombre  des  contraventions  soumises  à  ces  ma- 
gistrats s'élevait,  en  1861 ,  à  416,202,  et  en  1862,  à  434,60-2. 
11  est  descendu,  en  1863,  à  392,605.  C'est  une  diminution 
de  10  p.  100,  eu  égard  au  chiffre  de  1862,  et  de^  ^.  \^^ 
pur  rapport  à  celui  de  1861, 
Il  est  impossible  d'assigner  une  cause  spéciale  ^  wX\ft 
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réduction^  qui  porte  sur  toutes  les  espèces  de  eontrayes- 
tions  et  sur  tous  les  ressorts  de  Cours  impériales.  Ainsi  le 
département  de  la  Seine,  où  la  surveillance  n*a  certaioe- 
ment  pas  subi  d'altération ,  entre  pour  un  sixième  dans  la 
diminution  et  ne  présente  plus,  en  1863,  que  42,274  affai- 
res de  simple  police  au  lieu  de  49,429. 

Dans  les  392,605  affaires  de  1863,  on  compte  335,394 
jugements  contradictoires  (0,854)  et  57,211  jugements  par 
défaut,  386,064  affaires  ont  été  introduites  à  la  requ^ 
du  ministère  public,  et  6,541  par  la  partie  léâée.  Ce  der- 
nier chiffre,  toujours  très-faible,  ne  dépasse  jamais 
2  p.  100. 

Sur  les  518,089  inculpés  que  ces  décisions  intéressaient» 
863  ont  été  renvoyés  en  vertu  de  déclarations  d'incompé- 
tence; 28,979  (0,056)  acquittés;  451,914  (0,874)  frappés 
d'amendes  et  36,333  (0,070)  condamnés  à  Temprisonnement 
d'un  à  cinq  jours. 

Il  a  été  déféré  aux  tribunaux  correctionnels  517  appek 
contre  des  jugements  de  simple  police;  267  ont  été  suivis 
de  confirmation,  et  250  ont  été  couronnés  de  succès.  On 
doit  constater  que  les  décisions  des  juges  de  paix  qui 
avaient  été  maintenues  par  la  juridiction  du  second 
degré,  dans  la  proportion  de  60  sur  100  ^en  1861,  n*ont 
plus  triomphé  dans  cette  épreuve  que  54  fois  sur  100  en 
1862,  et  52  fois  en  18G3. 

Indépendamment  de  leurs  attributions  comme  juges  de 
répression,  ces  magistrats  ont  entendu  123,801  témoins 
dans  28,720  informations  criminelles,  auxquelles  ils  ont 
procédé  en  1863,  soit  en  cas  de  flagrant  délit,  soit  à  la 
requête  des  juges  instructeurs  ou  du  ministère  public. 

Instruction.  —  J'ai  eu  l'occasion  de  signaler  plus  haut 
les  principales  espèces  d'infractions  qui  ont  été  jugées  en 
vertu  de  la  loi  du  20  mai  bG3  sur  les  flagrants  délits. 
Mais  Icâ  détails  qui  vont  suivre  permettront  de  mieux 
constater -les  excellents  résultats  produits  par  l'exécution 
de  cette  loi,  pendant  les  sept  derniers  mois  de  l'année 
1863. 

Le  ministère  public,  qui  avait  eu  à  s'occuper,  en  1862, 

de  270,956  plaintes,  dénonciations  om  ^toç^wwbaux.^  en 

a  inscrit,  en  1863,  sur  les  registres  des  \»wcç\yve\&,'î&^,KTv 
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qui,  ajoutés  à  1,333  provenant  de  Tannée  antérieure,  for- 
ment un  total  de  266,760.  Les  flagrants  délits,  prévus  par 
la  loi  précitée  entrent  pour  un  vingtième  dans  le  total 
des  affaires  de  1863  ;  ils  sont  au  nombre  de  12,972. 

Comme  on  devrait  s'y  attendre,. cette  loi  n'a  reçu  d'ap- 
plication fréquente  que  dans  les  grands  centres  de  popu- 
lation. G'estlà  surtout  que  la  circulation  assure  à  la  justice 
répressive  de  nombreux  témoins  qu'on  peut  immédiate- 
ment requérir  de  déposer  presque  sans  déplacement. 
G*est  là  encore  que  la  police  est  organisée  de  façon  à  cons- 
tater les  faits  avant  que  le  coupable  et  les  preuves  aient 
pu  disparaître.  Presque  toutes  les  affaires  dont  le  ministère 
public  a  été  saisi  en  vertu  de  la  loi  du  20  mai  appartien- 
nent aux  grandes  villes  de  l'empire.  On  en  compte  :  à 
Paris,  8,423,  sur  36,305  affaires  inscrites  au  parquet, 
soit  23  p.  100;  à  Lyon,  610  sur  5,745  ou  11  p.  100;  à 
Lille,  384  sur  2,815,  ou  14  p.  100  ;  à  Saint-Étienne,  316 
sur  2,131,  ou  15  p.  100;  à  Nantes,  301  sur  2,181,  ou 
14  p.  100;  àNice,  156  sur  989,  ou  16  p.  100;  à  Bordeaux, 
144  sur  2,748,  ou  5  p.  100.  A  Marseille  il  n'y  en  a  eu  que 
80  sur  4,182,  soit  2  p.  100  seulement. 

Le  ministère  de  la  justice  est  convaincu  que  la  loi  sur 
les  flagrants  délits  peut  et  doit  recevoir  une  application 
beaucoup  plus  fréquente;  ses  efforts,  poursuivis  avec 
persévérance,  arriveront  à  la  faire  entrer  plus  profondé- 
ment dans  les  habitudes  judiciaires. 

Sur  le  nombre  total  des  affaires  signalées  aux  parquets 
et  qui  forment  le  bilan  de  la  criminalité  apparente, 
265,306  ont  reçu  une  direction  après  examen.  118,748 
procès-verbaux  ont  été  classés  comme  ne  pouvant  don- 
ner lieu  à  aucune  poursuite,  et  les  affaires  introduites  en 
exécution  de  la  loi  du  20  mai  figurent  pour  5,123  dans  ce 
chiffre.  6,666  procès-verbaux  ont  été  renvoyés  aux  juri- 
dictions compétentes.  80,918  affaires  ont  été  portées  di- 
rectement à  l'audience  correctionnelle,  savoir  :  7,664  à  la 
requête  des  parties  civiles,  et  73,254  à  celle  du  minislère 
public.  Enfin,  58,974  informations  ont  été  déférées  aux 
juges  d'instruction. 

La  comparaison  de  ces  résultats  avec  ceux  de  V^Ç>1 
^iceuse  ane  augmentation  du  nombre  des  affaires  aXiîiiTv- 
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données  par  le  ministère  public  (4,741  déplus  qa'en  1862). 
Il  y  a  une  diminution  sensible  des  affaires  euToyées  i 
l'instruction  (14,674  de  moins  :  un  cinquèime).  Enfla,  et 
par  voie  de  conséquence,  le  nombre  des  affaires  pomoi- 
vies  par  citation  directe  du  ministère  public  s'élàve  de 
67,527 '(chiffre  de  1862),  à  73,254. 

Quant  à  la  procédure  appliquée  à  ces  dernières  albires, 
on  doit  remarquer  que,  dans  1,462  (0,020),  Tineulpé  a  éCé 
conduit  immédiatement  à  ia  barre,  et  que,  dans  6,907 
(0»086),  il  a  été  cité  d'urgence,  avec  mandat,  tandis  qns 
les  65,485  autres  affaires  ont  été  poursuivies  par  la  vole 
de  la  citation  directe  ordinaire. 

La  loi  du  20  mai  1863  a  eu  pour  effet,  comme  on  Tient  < 
de  le  voir,  de  réduire  considérablement  la  tâche  imposée 
aux  juges  d'instruction.  Le  nombre  des  affaires  cpieees 
magistrats  ont  réglées  par  des  ordonnances,  en  1863,  n'est 
que  de  59,348,  après  avoir  été  de  74,224  en  1862.  Dtm 
14,913  affaires  (un  quart),  ils  ont  déclaré  qu'il  n'y  tnit 
lieu  à  suivre  contre  aucun  des  prévenus. 

Des  ordonnances  de  renvoi  ont  déféré  3,863  affaires  à 
la  chambre  d'accusation,  40,045  au  tribunal  correctionnel, 
et  527  à  d'autres  juridictions. 

Indépendamment  de  Tinstruction  des  affaires  de  leur 
compétence^  les  juges  instructeurs  ont  eu  à  exécuter 
11,808  commissions  rogatoires  à  la  requête  de  leurs  collè- 
gues de  l'empire,  et  148  à  la  demande  de  magistrats 
étrangers.  li.s  en  ont  expédié  9,892  (0,838)  dans  les  dix 
jours  de  leur  réception.  Ciette  proportion  n'avait  été,  en 
1862,  que  de  0,818. 

Les  chambres  d'accusation,  qui  avaient  rendu  4,326 
arrêts  en  1862,  n'en  ont  prononcé  que  4,002  en  1863. 
Cette  réduction  correspond  à  celle  qui  a  été  constatée  dans 
le  nombre  des  affaires  soumises  au  jury.  Elle  porte,  en 
effet,  presque  exclusivement  sur  les  arrêts  de  renvoi 
aux  assises,  dont  le  nombre  est  descendu  de  4,050  à 
3,7il. 

Rien  ne  fait  resssortir  d'une  manière  plus  saisissante  les 
excellents  résultats  de  la  loi  du  20  mai  1863  que  l'effet 
produit  par  une  exécution  de  &epl  mov^^'^Vxv^  vu  Va\)çU- 
eation  de  k  détention  préventive,  c/fcVXfc  \s«sv«^^VoAVrw.- 
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(ion,  souYent  nécessaire  dans  l'intérêt  de  la  société,  mais 
que  le  Gon?emeaient  s*est  attaché  à  restreindre. 

En  1862,  on  avait  arrêté  préventivement  et  écroué 
67,427  individus.  En  1863,  le  nombre  en  est  réduit  à 
58,861  :  c'est  un  progrès  de  8,566,  quoique  la  loi,  à 
laquelle  il  parait  dû,  n'ait  été  mise  en  vigueur  qu'à  par- 
tir du  l^'juin. 

D'aifleurs,  sur  1,000  individus  soumis  à  la  détention 
piréventive,  639  ont  vu  statuer  sur  leur  sort  dans  les  quinze 
premiers  jours  de  leur  arrestation,  225  dans  la  seconde 
quinzaine,  97  dans  le  deuxième  mois,  25  dans  le  troi- 
siëne,  et  14  seulement  plus  tard.  En  1862,  le  premier 
de  ces  nombres  proportionnels  n'était  que  de  574  sur 
1,000. 

Ces  chiffres  comprennent  les  accusés  de  crimes;  mais 
si  l'on  isole,  à  ce  point  de  vue,  les  individus  traduits  de- 
vant les  tribunaux  correctionnels,  après  avoir  été  détenus 
jusqu'au  jugement,  on  constate  que,  sur  1,000  prévenus 
de  cette  catégorie,  673  ont  été  jugés  dans  la  quinzaine  de 
l'arrestation  en  1863,  tandis  qu'en  1862,  il  n'y  en  avait 
eu  que  550. 

Le  nombre  réel  de  ces  derniers  est  de  30,292;  c'est  la 
moitié  du  nombre  total  des  individus  arrêtés  :  ajoutons 
encore  que  902  (30  p.  100)  ont  été  détenus  préventivement 
moins  d'un  jour;  4,443  (147  p.  100)  d'un  jour  à  trois 
jours,  13,365  (441  p.  100)  de  quatre  à  huit  jours,  et 
11,582  (382- p.  100)  de  neuf  h  quinze  iours. 

«  Ces  résultats  seraient  plus  satisfaisants  encore,  si,  à 
Paris,  les  délinquants  arrêtés  pouvaient  être  mis  plus 
promptement  à  la  disposition  du  ministère  public.  On  re- 
marquera, en  effet,  comme  une  anomalie,  que  le  nombre 
des  individus  jugés  dans  les  trois  jours  du  délit  est  infé- 
rieur à  celui  des  affaires  dont  le  tribunal  a  été  saisi  en 
vertu  de  la  loi  des  flagrants  délits.  Ce  fait  n'accuse  aucune 
négligence  de  la  part  d'un  parquet  où  lezéle  et  l'exactitude 
sont  héréditaires.  Mais  Torganisation  de  la  police  munici- 
pale et  les  délais  de  Tinformation  préparatoire  à  laquelle 
se  livrent  ses  divers  agents  retardent  souvent  de  devv^^^ 
trois  Jours  la  conduite  du  prévenu  au  parquet,  iaLïid\s  o^^ 
/a  statistique,  avec  sa  sincérité  inflexible,  preuA  ^ovxt  v^v^vV 
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de  départ  de  la  détention  le  jour  même  de  rarrestation. 
S'il  était  possible  d'appliquer  à  Paris  les  procédés' adoptéf 
dans  d'autres  villes,  le  nombre  des  individus  jugés  aviot 
le  quatrième  jour  s'élèverait  de  3,600.  » 

Les  détenus  font  rarement  usage  dn  droit  de  réclamer, 
aux  teripes  du  chapitre  viii,  livre  I",  du  code  d'instruc- 
tion criminelle,  leur  mise  en  liberté  provisoire.  Sur  58,861 
individus  arrêtés  pendant  Tannée  du  compte/  115  seole- 
ment  ont  obtenu  le  bénéfice  de  la  liberté  avec  cautkn* 
en  vertu  de  l'article  114.  En  1862,  il  y  en  avait  eu  520. 

Les  juges  d'instruction,  d'accord  avec  le  ministère  pu- 
blic, avaient,  en  1862,  donné  main-levée  du  mandat  de 
dépôt  en  faveur  de  1 ,727  individus  arrêtés  pour  erimei 
ou  délits.  La  loi  du  4  avril  1855  n'a  reçu  d'application  es 
1863  qu'à  l'égard  de  1,455  inculpés.  Cette  diminutH» 
s'explique  facilement  par  l'influence  de  la  loi  des  flagranti 
délits  sur  le  nombre  des  affaires  envoyées  à  rinstroe* 
tion. 

Pendant  les  sept  derniers  mois  de  Tannée,  les  tribiraan 
correctionnels  ont  mis  en  liberté  provisoire,  avec  on  scu 
caution  (article  5  de  la  loi  du  ^0  mai),  110  inculpés  arrêtés 
pour  des  délits  flagrants  et  dont  ils  renvoyaient  le  juge« 
ment  à  une  autre  audience. 

Pourvois.  —  Il  a  été  soumis  en  1863,  à  la  chambre  cri- 
minelle de  la  cour  de  cassation,  1,081  pourvois  formés  : 
533  contre  des  arrêts  criminels,  391  contre  des  arrêts  ou 
des  jugements  correctionnels,  153  contre  des  jugements 
de  simple  police,  et  4  contre  des  décisions  des  conseils 
de  discipline  de  la  garde  nationale. 

La  cour,  déjà  saisie  de  plusieurs  pourvois  antérieurs,  a 
rendu  1.092  arrêts,  savoir  :  163  de  cassation,  653  de  re- 
jet, et  276  de  non-lieu  à  statuer.  Elle  a  enfin  prononcé  59 
arrêts  de  règlement  de  juges,  et  3  arrêts  de  renvoi  à 
d'autres  juges  pour  cause  de  suspicion  légitime  ou  de  sû- 
reté publique. 

Divers.  —  Extradition,  etc.   —  On  s'est  occupé,  en 

1863,  de  139  extraditions,  dont  G5  étaient  réclamées  par  la 

justice  française,  et  7i  ont  été  accordées  aux  puissances 

étrangères.  Le  chiffre  total  est  presque  le  même  que  ce 

'aJ  de  1862  (136),  mais  \a  TcpaTl\l\OT\  eiv  <i%V  Vxtw  ^\V 
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féirente  :  on  comptait,  en  1862, 80  extraditions  demandées 
par  la  France  et  56  accordées  par  elle. 

La  police  de  Paris  a  arrêté  23,166  délinquants  en  1863  ; 
19,525  hommes  et  3,641  femmes.  C'est  1^817  arrestations 
de  moins  qu'en  1862. 

Parmi  ces  23,166  individus,  11,232,  près  de  la  moitié, 
avaient  déjà  été  arrêtés,  soit  pendant  l'année,  soit  anté- 
rieurement. 

L'autorité  judiciaire  a  été  saisie  dans  20,239  cas  ;  les 
autres  inculpés  ont  été  relaxés  immédiatement  ou  admis 
dans  les  hôpitaux. 

Morts  accidentelles.  —  De  9,810  en  1858,  ce  nombre 
s'est  régulièrement  élevé  jusqu'à  12,233  en  1863.  Plus 
des  huit  dixièmes  de  ces  accidents  (  10,057)  ont  atteint  des 
hommes.  Le  nombre  des  suicides  n'a  été  cette  année  que 
de  4,613,  tandis  qu'il  s'était  élevé  en  1862,  à  4,770.  Le 
département  de  la  Seine  surtout,  compte  101  suicides  de 
moins. 

Les  4,613  suicides  de  1863  ont  été  commis  :  3,637 
(775  sur  1,000)  par  des  hommes  et  976  par  des  femmes. 

La  statistique  criminelle  s'est  complétée,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  l'indieation  de  l'état  civil  et  de  famille  des 
suicidés. 

Les  4,454  malheureux  à  l'égard  desquels  ce  renseigne- 
ment a  pu  être  fourni,  se  classent  de  la  manière  suivante  : 
célibataires,  1,588  (36  sur  100)  ;  mariés  avec  enfants, 
1,432  (32  sur  100)  ;  mariés  sans  enfants,  684  (15  sur  100); 
veufs  avec  enfants^  483  (11  sur  100);  et  veufs  sans  en- 
fants, 267  (6  sur  100). 

Grâces,  réhabilitations f.  frais  de  justice.  —  Nombre 
des  grâces,  commutations  ou  réductions  de  peines  accor- 
dées à  l'occasion  de  la  fête  nationale  du  15  août  1803. 
Sur  1,678  condamnés  signalés  par  1  administration  comme 
pouvant  mériter  le  bienfait  de  la  clémence  impériale, 
1,276  (plus  des  trois  quarts)  ont  obtenu  :  551  (43  p.  100), 
la  remise  entière  de  la  peine  qui  leur  restait  à  subir,  et 
725  une  commutation  ou  une  réduction  de  durée.  En 
1862,  le  rapport  des  décisions  gracieuses  aux  préseulalm'^» 
n'avait  été  que  de  5S  p.  ÎOO,  un  peu  moins  des  lvo\s  ç\^- 
Quièmefi. 
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Le  nombre  des  réhabilitations  accordées  s*eflt  élevé  à 
130.  11  y  en  avait  en  Itl  en  1862,  107  en  1861,  82  en 
1860,  et  64  seulement  en  1859.  Elles  ont  donc  presque 
doublé  en  cinq  ans.  On  peut  affirmer  que  le  progrès  serait 
plus  sensible  encore  si,  au  cours  et  surtout  à  Texpiration 
de  leur  peine,  les  détenus  recevaient  des  instructions  sur 
les  conditions  à  remplir  pour  obtenir  la  réhabilitation  et 
des  exhortations  à  mériter  cette  réintégration  dans  tons 
les  droits  du  citoyen. 

Le  montant  total  des  frais  de  justice,  réellement  (1)  payés 
en  1863  par  les  receveurs  de  Tenregistrement,  a  subi  mie 
réduction  proportionnelle  au  nombre  des  affaires  crimi- 
nelles et  correctionnelles  poursuivies  pendant  l'année.  11 
n'est  que  de  4,542,984  fr.,  après  avoir  été  de  4,832,370  fr. 
en  1862. 

Les  recouvrements  opérés  sur  les  frais  de  justice  on  ki 
amendes  ont  été  plus  faciles.  Les  condaioanés  ont  acquitté 
7,481,492  fr.  au  lieu  de  7,293,472  fr. 

La  moyenne  des  frais  taxés  par  affaire  déférée  an  jury 
est,  en  1863,  inférieure  de  20  fr.  à  celle  que  donnait  l'an- 
née  1862  (246  fr.  au  lieu  de  266). 

Les  frais  par  prévenu  traduit  devant  la  juridiction  cor- 
rectionnelle sont  exactement  les  mêmes  :  20  fr.  en  moyenne 
pour  les  délits  communs,  et  9  fr.  en  matière  de  contra- 
ventions fiscales  et  forestières.  On  comprend  que  l'abré- 
viation des  détentions  préventives  n'amène  de  réductions 
que  sur  le  budget  des  prisons. 

La  contrainte  par  corps  a  été  exercée,  en  1863,  contre 
2,871  condamnés  criminels,  correctionnels  ou  de  police  ; 
1,189  solvables  n'ont  été  mis  en  liberté  qu'après  avoir 
payé  ou  fourni  caution,  et  1,682  ont  été  élarpis,  en  justi- 
fiant de  leur  insolvabilité  ou  à  l'expiration  du  terme  fixé 
par  la  loi. 

On  compte,  en  4)utre,  1,053  délinquants  forestiers  sou- 
mis à  cette  mesure,  et  parmi  lesquels  220  étaient  solvables. 


(1)  C'etUh-dire  sans  y  comprendre  les  sommes  visées  pour  timbre  et 
enregi*trée  en  débet  par  radmlnlstraUon  de  renregistremeat  et  des  do- 
maines. 
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STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Kecrutemeht  de   l'armée   pendant   l'année  1863. 
(Extrait  du  Compte  rendu  ef/leiel,) 

Effectif  de  Varmée  active  et  de  la  réserve.  —  L'efiFec- 
tif  entretenu  sous  les  drapeaux  pendant  Tannée  1863,  en 
Yertu  des  lois  de  finances,  a  été,  en  moyenne^  de  420,850 
offieiers,  sons-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats. 

Au  1*'  jauTier  1864,  Tarmée  avait  un  efiiectif  de  421,411 
hommes,  non  compris  5,207  enfants  de  troupe  savoir  : 

Dans  les  corps  de  l'intériear 307, 006 

Dana  les  corps  de  l'année  d'Afrique 61 ,944 

Dana  les  corps  de  la  division  française  à  Rome 1 5,430 

IXans  les  corps  de  rexpédition  de  Cochinchiue 1 ,743 

Dana  lea  corps  de  l'expédition  du  Mexique 3S,3I8 

421,411 

La  réserve  se  composait,  à  la  même  époque  de 178,804 

sur  lesquels  87,090  avaient  déjà  servi.  . 

L'effectif  général  de  nos  forces  militaires  était  donc, 
au  1*' janvier  1864,  de 600,315 

Il  a  été  fait  en  1863  un  appel  de  100,000  hommes  sur  la 
classe  de  1862  pour  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  en 
vertu  de  la  loi  du  24  mai  1862. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  été  rayés  des  ta- 
bleaux de  recensement  ou  des  listes  de  tirage  comme 
étant  étrangers  a  été  de  903.  Le  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  maintenus  sur  les  listes  comme  étant  Français,  confor- 
mément à  l'article  9  du  Gode  Napoléon  et  à  Tarticle  1*'  - 
de  la  loi  du  7  février  1851,  a  été  de  678. 

Le  nombre  des  omis  des  classes  antérieures  qui  ont  été 
inscrits  sur  les' listes  de  la  classe  de  1862,  en  conformité 
de  rarticle  9  de  la  loi,  a  été  de  2,083. 

Quant  aux  omis  ayant  atteint  Tàge  de  30  ans  révolus,  et 
qui,  par  ce  seul  fait,  ne  peuvent  plus  être  repris  pour  le 
service  militaire,  le  chiffre  en  est  toujours  peu  élevé.  Il  a 
été  de  28  pour  la  classe  de  1862  ;  il  avait  été  de  11  pour 
la  classe  de  1861. 

Exemptions.  —  Le  chitfjre  total  des  exemp\ÀOTk&  ^*ucat> 
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déet  aux  jeunet  gent  de  li  duK  de  18fô  a  été  de 
103,994. 

La  force  totale  de  la  classe  de  18G2  après  rectification 
des  tableaux  de  recensement  et  des  listes  de  tirage  a  été 
de  J23,070  (1).  Sur  ce  nombre,  les  conseils  deréTision 
ont  examiné  ^04,047  jeunes  gens,  savoir  :  (Le  tableau 
qui  suit  fait  connaître  la  cause  des  exemptions.) 

ProportiOB  mr  101 
.    eompanilveacat 

■OMBBB     anz  aiS^O  anzlOMIT 
dM         jeooN  gen     jtoBM 
jeoDtrgeos    composant       geu. 
4*  Jeunet  gens  exemptés,    par  Mtégorie.   u  eiaiM.     nMmiwiL 

Pour  défaut  de  taille IM28         3.54         5.«0 

Pour  infirmitétt.  (Voy.  plus  loin 
les  détails 56,885       17.60       87.M 

Comme  aînés  d'orphelins 2,070         0.64         I.M 

Comme  fils  ou  petits-fils  de 
veuves 43,498         4.09         6.49 

Comme  fllsou  peti ts-fils  de  sep- 
tuagénaires ou  d'aveugles. .  753         0.23    .     0.37 

Comme  puînés  de  frères  aveu- 
gles ou  Impotents 47         0.04  0.02 

Comme  utnés  de  deux  frères 
appelés  à  faire  partie  du 
même  tirage,  et  désignés  tous 
deux  par  le  sort 84         0.03         0.04 

Coinuie  frèrusdo  militaires  sous 
les  drapeaux  à  tout  autre  ti- 
tre que  pour  remplacement.        16,788         5.*20         8.23 

Comme  frères  do  militaires 
morts  ou  activité  de  service, 
ou  réformés,  ou  admis  à  la 
retniito  pour  blessures  re- 
çues dans  un  service  com- 
mandé, ou  pour  infirmités 
contractées  dans  les  armées 
du  terre  ou  de  mer 2,74 1  0. 84         4 . 34 

Total  dos  exemptés I03,9.)4       32.18       50.97 

2«  Jeunes  gens  amtpris  dan» 

le  contingent. 
Ut'dnits  on  vertu  do  rartiolo  U 
//«' ia /t»i.  |V»)i r  plus  loiiT). . .         ^^^Vb  *  » 

lk''ct;uvs  bim.>  |umi'   lo  ^orvioo 


siÂTiin<|ci  HiLîTÀnE. 

de  dftdsions  déflni- 

88,5S9 

B  qui  ne  se  sont  ni 
ini  frit  représenter, 
>nt  été  considérés 
•résenis,  enyertn  de 

l6delaloi.-. 9,509 

s  inscrits  condition- 
t,  aux  termes  des 
6et37delaloi....  470 

jeunes  gens  compris 
contingent  (défalca- 
i  de  1 33  jeunes  gens 

cantons  n*ont  pu 

»0,M7(I) 

ns  désignés  pour 
)r  an  besoin  dans  le 
Dt  ceux  qui  dnt  été 
oonditionnellement, 
es  des  articles  i6  et 

loi 186 

jeunes  gens  exemp- 

ceux  compris  dans 

gent 904,047 

s  non  examinés. .. .      419,023 

^ral  égal  à  la  force 

use 333,070 
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r  les  jeunet  soldats 

• 

■OMBU 

Proportion  sur  100 
eoîtaparalivemPDt. 

aux             an:^ 

le  IVtiele  14  de  U  loi 
188S. 

de  l'article  75  de  la  loi 
s  1880,  sur  l'enseigne- 

de* 

dédoits. 

318,070        104,041 

jeunes        jeanes 

freos         '  gens 

composant    ezaniinés. 

la  eiasse. 

service  dans  les  ar- 
terre  ou  de  mer,  en 


ement  volontaire. . 


3,857  4.19         4.89 


irence  entre  ce  chiffre  et  eelnl  de  aS8i4S8,  qai  a  servi  i  U 

inérale  dn  contingent,  provient  des  radiations  effectuées  vu  * 

irage  par  les  conseils  de  réririon,  an  moment  des  opiraUoa*^ 

àujeaaesfeasééeédiSf  reconnus  étrangers,  on  intcrVU  dau* 
etc.  ' 
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D'un  brevet  ou  d'une  commis- 
sion   S7         O.Oi         O.M 

Inscrits  maritimes  et  charpen- 
tiers de  navires,  perceurs, 
voiliers  et  calfats  iipmatri- 
culés 2,M*  0.75-       1.18 

Elè ves  de  l'École  pulytectinique.  68         O.OS         0.08 

Membres  de  l'instruction  pu- 
blique; membres  ou  novices 
des  associations  religieuses 
vouées  à  l'enseignement  et 
reconnues  par  la  loi 4 ,906         0.87         O.80 

Elèves  de  l'École  normale  de 
Paris  et  de  celle  des  jeunes 
de  langues  et  professeurs  des 
institutions  impériales  de 
sourds-muets 31         0.01         0.01 

Élèvesdes  grands  séminaires.         4,041         0.8S         0.81 

Étant  autorisés  à  continuer 
leurs  études  pour  se  vouer  au 
ministère  dans    les   autres  * 

cultes  salariés  par  l'État. .. .  43  »  > 

Ayant  obtenu  des  grands  prix  de  * 

l'institut  ou  de  TUniversité.  4  •  • 

Total  égal...'. ^ 8,649         3.67      ~i.M 

Tableau  des  infirmités  qvi  ont  causé  V exemption. 

Organes  génito-urinaires  : 

Vice  de  conformation  des  organes  urinaires STB 

Varicocèle 4,879 

Hydrocèie  et  maladies  des  testicules 4 ,007 

Maladies  des  voies  urinaires  (autres) 889 

Perte  de  l'usage  des  membres  supérieurs  : 

De  naissance  ou  suite  de  uialadie 340 

Par  accidents  ou  blessures * 494 

Perte  de  l'usage  des  membres  inférieurs  : 

De  naissance  ou  suite  de  maladie 344 

Par  accidents  ou  blessures 484 

Mutilation  de  duigts  ou  d'autre»  organes 4 ,500 

Varices 3,049 

Amaigrissements  et  contractures,  suite  de  sciatique  et 

de  douleurs  rhumatismales 1,409 

Pieds  plats 857 

Systi'me  osseux  : 

Pieds  bots  et  autres  incurvations  à«s  TtteiuXives ^  .*4S 
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Déflation  de  la  coloniie  Tertèbrale.  Gibbosité. ......!.      1 ,743 

Système  iier?enx  et  encéphale  : 

fipilepsie 318 

CooTulsioDS,  danse  de  Saint-Guy,  tremblements,  cata- 
lepsie   32 

Crétinisme,  idiotisme,  imbécillité 755 

Aliénation  mentale  (monomanie,  manie,  démence) ....  108 

Paralysie  d'an  ou  de  plusieurs  membres 109 

Faiblesse  de  Constitution  : 

Bn&nts  légitimes 47,783 

Bn&nts  naturels A75 

Élères  des  hospices 186 

Total 48,44A    48,44A 

Infirmités  diverses  non  comprises  dans  les  colonnes 
précédentes.. 4,647 

Défaut  de  taille  : 

Enfimts  légitimes 10,859 

Enfiints  naturels 865 

£lè?es  des  hospice^. .  ; 904 

TOTAL 41,428    44,428 

Total  général 68,343 


« 


Le  nombre  des  militaires  qui  ont  obtenu  des  congés  de 
réforme  pour  blessures  reçues  ou  infirmités  contractées 
sons  les  drapeaux,  s^est  élevé,  en  1863,  à  1,083. 

Le  nombre  des  congés  de  réforme  délivrés  anx  hommes 
incorporés  on  non  incorporés,  reconnus  impropres  au  ser- 
vice militaire  pour  des  causes  antérieures,  soit  à  leur  ad- 
mission dans  le  contingent,  soit  à  leur  mise  en  activité,  a  été 
de  1,748. 

Le  chiffre  des  engagés  réformés  a  été  de  147;  relative-' 
ment  aux  63,544  engagés  présents  sous  les  drapeaux  en 
1863,  ce  chiffre  est  certainement  peu  élevé. 

Sur  33,539  jeunes  soldats,  remplaçant»  ou  substituants 
de  la  classe  de  1862  mis  en  route  en  18G3,  755  ont  reçu 
des  congés  de  réforme  avant  ou  après  incorporation. 

Voici  le  tableau, des  20  départements  qui  compleivt, l<b 
plus  et  ceux  qai  coinptent  le  moins  de  réformes  eu  (i%;jit^ 
au  nombre  des  mises  en  route. 
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•àvAmmouiTC.  momb.  imoiOAT. 

qal  eomptent      des  tnr  100 
la  plu       réformes  do  nomlv 

oe  pronoa-      des 

lifomMs.        eéet.  réformes. 

Aube 9       6.49 

Nièvre 98       5.97 

Garonne  (H.-)   99       5.49 

Somme 96  *     5.48 

Eure-et-Loir.    Il       5.47 

Var 7       5.49 

Calvados 17       5.16 

Morbihan..  ..94       4.80 

Eore 10       4.71 

Seine-Infér. . .    96       4.17 

Savoie 14       4.01 

Lot-et-Gar. ..      8       8.75 

Seine 47       8.78 

Puy-de-Dôme.    19       8.69 

Meuse 10       8.63 

Loiëre 5       8.44 

Cantal 8       8.99 

Loir-et-Cher..     8       8.99 

Rhône 14       8.00 

Jura 9       9.98 


nÉVAannaaiTa. 
qui  eomptent       des       sar  100 
le  metas      réHonaai  la  wmA. 

de  prooen-      des 

réformas. 


Sarthe » 

Gard. 

Lot 

Hérault 

Pyrénôes-Or.. 

Ariége 

Pyrénées  (B.-) 

Gers. 

Yancluse .... 

Corse 

Ardennes 

nie-et-Vilaine 

Orne 

Charente 

Landes 

B.-du-Rhône.. 
Rhin  (Bas-). . . 

Creuse 

Indre 

Ain.... 


e 
0.17 
0.86 
0.89 
0.19 
0.86 

o.n 
o.n 

0.78 
0.8i 
0.88 

o.fr 

0.91 
1.01 
4.11 
1.14 
1.14 
1.96 
1.81 
1.89 


Convocation  et  examen  des  jeunes  gens,  —  Après  no- 
tification des  tableaux  de  recensement  et  dA  listes  de  ti- 
rage de  la  classe  de  1862,  le  chiffre  total  des  inscrits  a  été 
de  323,070  ;  jamais  il  n'a  été  plus  élevé;  il  est  supérieur  de 
1,615  à  celui  de  la  classe  de  1861,  qui  était  de  321,455, 
chiffre  qui  dépassait  déjà  de  9,251  celui  de  la  classe  pré- 
cédente. 

Sur  les  323,070  inscrits,  les  conseils  de  révision  en  ont 
examiné  204,047  pour  arriver  à  la  formation  du  contin- 
gent ;  119,023  n'ont  pas  été  visités,  et  ont  été  mis  horsda 
contingent  par  Télévation  de  leurs  numéros  de  tirage. 

Le  contingent  de  100,000  hommes  n*a  pu  cependant 
être  formé  en  totalité;  il  y  a  eu  un  déficit  de  133  hom- 
mes, par  suite  de  Timpossibilité  où  se  sont  trouvés  certains 
cantons  de  fournir  le  nombre  de  jeunes  soldats  qui  leur 
était  assigné  par  la  répartition  proportionnelle. 

Parmi  les  jeunes  gens  appelés  à  fanre  partie  du  contin- 
ffent,  2,509  ne  se  sont  ni  pr^nlfes  lù  l;i\V.  n;^t^»^\»t  AV% 
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été  procédé  àlear  égard  comme  s'ils  ayaient  été  présents, 
6D  conformité  de  Tarticle  16  do  la  loi. 

Substitutions  et  remplacements.  —  Le  nombre  des 
remplaçants  admis,  en  1863,  jusqu'au  1*' janvier  1864,  par 
les  conseils  de  révision  est  de  423  ;  quant  au  nombre  d^s 
substituants,  il  a  été  de  36. 

Au  1*'  janvier  1864,  l'armée  active,  dont  Teffectif  soldé 
était  de  396,073(1)  sous-ofQciers,  caporaux  ou  brigadiers 
et  soldats,  comptait  577  substituants  et  41,624r  rempla- 
çants. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  diverses  subdf^'^sions  de 
ce  dernier  nombre  : 

CLASSiS  RBMPLigiMTS 

Mirant  les  annéM  -    ""  «■ 

pendant  l«t-  admis       admis       Remplaeemeots 

qaelles  ila  auront  par  les     par  les  admiois*        >  Total. 

•  droite  eooseilf      eorps.  tratifs. 

lenr  libération.  de  révision. 

1M3 25  14  8  U 

1864.:.... 309  106  187  602 

1865 363  152  541  1,056 

1866 243  97  6,342  6,682 

1867. 190  74  8,491  8,755 

1868. 157  54  9,431  9,642 

1869 182  20  8,056  8,258 

1870 68  56  6,461  6,585 

Dont:  1,537         570         39,517         41;684: 

Ayant  déjà  servi...  327         297  5,505  6^129^1 

N'ayant  pas  servi.        1,210         273         34,012         35,495 

L'Administration  a  donné  satisfaction  aux  besoins  des 
populations,  en  laissant  dans  leurs  foyers  un  certain  nom- 
bre de  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1862,  désignés  par  les 
conseils  de  révision  comme  étant  les  soutiens  indispensa- 
bles de  leurs  familles.  La  proportion  qui  a  servi  de  base 
à  ces  désignations  a  été  de  deux  pour  cent  hommes  du 
contingent,  et  le  nombre  de  jeunes  soldats  admis  à  jouir  de 
eette  faveur  s'élève  à  2,044. 

(1>  Dans  ce  chiffre  ne  sont  pas  compris  l'état-major  général  et  le  eorps 
d'état-major,  l'inteDdanee  militaire,  l'état-major  des  places,  les  états-majors 
particnlien  de  rartiiJerie  et  du  géniOf  les  offlcierfl  des  corps  &o  louu^  «x- 
mes,  leê  rétéiiasires,  les  pares  de  cooslruedons  et  les  Mn\c«s  t&tci\Ti\%\x&- 
ttf0.  soft  eo  totalité  gf^SS. 
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Répartition  du  corUingenU  —  H  a  été  procédé' de  to 
manière  soîvante  à  la  répartition,  entre  les  différents  corps 
des  armées  de  terre  et  de  mer,  des  100,000  hommes  for- 
mant le  contingent  de  la  classe  : 

Armée  de  mer, 

InfiiDterie  de  la  marine S,Olt 

Équipages  de  la  flotte  : 

Compagnies  de  dépôts  de  mécaniciens m 

Apprentis  marins 8,tM 

Artillerie  de  la  marine SM 

Onvriers  d'artillerie  de  Ift  marine MB 

Armée  de  terre. 

Infanterie 79,071 

Cavalerie .* 8,000 

Artillerie 4,000 

Génie 010 

Équipages  mUitaires 000 

Total  égal 100, 


iMtiruction.  —  On  remarque  une  amélioration  cons- 
tante dans  rinstruction  des  jeunes  gens.  Le  progrès  fA 
sensible  pour  la  classe  de  1862. 

Sur  323,070  jeunes  gens  maintenus  sur  les  listes  de  ti- 
rage, il  y  en  avait,  savoir  : 

JflQOM  gWB 

maintenus        PropnrllM 
snr  les  Ublesnx.      sar  100. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire. 88,796  S7.40 

Sachant  lire  seulement. 9,334  S.80 

Sachant  lire  et  écrire 316,591  67.0S 

Dont  on  n'a  pu  yérifler  llnstraction.  8, 35S  S.U 

TOTAUX 333,070         100.00 

Quant  aux  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent,  il  y 
en  avait,  savoir  : 

JsoDss  gens      Propertkn 
compris  dans  le 
contiogeot.  sur  100. 

iV(0A8c2uuit  ni  lire  ni  écrire... 35^407         S-n.U 

ABcAao^ljro  seoiement 'i^^^'^  'i^'^ 
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SMhaiit  lire  et  écrire 68,907         69,00 

Boni OD  n'a  pa  Tériflar  rinstmction.  3,999  3.00 

TOTAirt (I)  99,867  400.00 

Les  hommes  qui  ont  profité  de  renseignement  régimen- 
tsire,  en  1863,  sont  au  nombre  de  92,003,  savoir  : 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  dn  1*'  degré 65,753 

Hommes  ayant  shIti  les  cours  du  S*  degré 26,250 

Total  égal 92,003 

TaiUe.  —  La  moyenne  de  la  taille,  pour  la  classe  de 
1862,  a  été  de  t  mètre  654.00. 

Voici  maintenant  la  décomposition  de  l'effectif  sous  le 
rtpport  des  tailles  : 

Proportion 
Nombre.       sur  180. 

{»  D*mi  mètre  560  à  580  millimètres..  28,638  7 

2o  _  580  à  600         —      ....  36,243  9 

f«  —  .600  à  620         —     . . . .  47,423  42 

4»  _  620  à  640    —   ....  49,750  43 

50  ^  640  à  660    —   ....  47,776  42 

6»  —  660  à  680    —   ....  44,655  40 

7«  .  680  à  690    -^     29,545  8 

go  .  690  à  740         —      ....  38,648  40 

9.  —  740  à  730         —      ....  34,442  8 

40»  —  730  à  760         —      . . . .  27,493  7 

l|o  ^  760  millim.  et  au  delà. .  17,820  4 

Total 396,073      m 

Libération  du  service  militaire.  —  Le  nombre  des 
homndes  qui  ont  été  libérés  dans  le  cours  et  à  la  fin  de 
Tannée  1863  a  été  de  63,779,  savoir  : 

1»  Sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps 

stationnés  à  Tintérieur 54,394 

dont  7,496  étaient  au  corps,  et  47,495  avaient  été 
renyoyés  par  anticipation  dans  leurs  foyers. 

^  Jeunes  soldats  de  la  classe  de  4856  qui 
avaient  été  maintenus  à  divers  titres  dans  leurs 
foyers 4,.'>87 


(1)  La  différence  eotra  ee  chlltreet  celai  da  coati  agent  (lOOtOOO)  ptoVv&xv^ 
ie  VJmfiOMlbfù'ié ûà  êâ  sont  troarés  eerUina  oanton&  àQ  fournir  Uixombitt 
d-bommt»  çal  leur  trait  été  assigné  par  /a  répartllfoii. 
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dées  aux  jeunes  gens  de  la  classe  de  1862  a  été  de 
103,994. 

La  force  totale  de  la  classe  de  1862  après  rectifieatioD 
des  tableaux  de  recensement  et  des  listes  de  tirage  a  été 
de  323,070  (1).  Sur  ce  nombre,  les  conseils  derévifioB 
ont  examiné  204,047  jeunes  gens,  savoir  :  (Le  tableaa 
qui  suit  fait  connaître  la  cause  des  exemptions.) 

Proportion  sar  IM 
eomparaiivemoat 

■OMBBB     auzSSStOTOauzlM^T 
de*        jeunes  gen     jooaat 
jeunes  ge  08    comportât       geas. 
i»  Jeunes  gens  exemptés,     par  catégorie,    laelaeao.     êtMmiaéL 

Poar  défaut  de  taille 1M28         3.54         5.M 

Pour  infirmités.  (Voy.  plus  loin 
lesdétails 56,885       17.60       87.M 

Comme  aines  d'orphelins 2,070        0.64         I.M 

Comme  fils  ou  petits-fils  de 
veuves 13,198        4.09         6.49 

Comme  fils  ou  petits-fils  de  sep- 
tuagénaires ou  d'aveugles..  753         0.23    .     0.87 

Comme  puînés  de  frères  aveu- 
gles ou  impotents 47         0.04  O.OS 

Comme  uioés  de  deux  frères 
appelés  à  faire  partie  du 
même  tirage,  et  désignés  tous 
deux  par  le  sort 84         0.03         0.04 

Comme  frères  de  militaires  sous 
les  drapeaux  à  tout  autre  ti- 
tre que  pour  remplacement.        16,788         5.20         8.23 

Comme  frères  de  militaires 
morts  en  activité  de  service, 
ou  réformés,  ou  admis  à  la 
retraite  pour  blessures  re- 
çues dans  un  service  com- 
mandé, ou  pour  iufirmités 
contractées  dans  les  armées 
de  terre  ou  de  mer 2,741         0.84         1.34 


Total  des  exemptés I03,0J4       32.18       50.97 

2o  Jeunes  gens  compris  dan» 

le  contingent. 
Déduits  en  vertu  du  l'article  14 

flo  ia  loi.  (Yolv  plus  loiiT). . .         ^,^'»'i^  *  » 

fhidurcs  bons  pour  le  service; 
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Ces  rengagonents  eoncernent  exelusÎTement  des  hom- 
mes  appartenant  à  des  corps  qui  ne  se  recrutent  pas  par 
la  Yoie  des  appels  ou  des  engagés  volontaires  pour  deux 
ans,  qui  se  décident  à  rester  sous  les  drapeaux.  Ces  mili- 
taires ne  formant  qu'une  partie  minime  de  Tannée,  on 
comprend  que  le  nombre  des  rengagements  dans  les  con- 
ditions de  la  loi  du  21  mars  1832  soit  peu  considérable. 

IHiposiHons  pénales,  —  Un  seul  individu  a  été  déféré 
aux  tribunaux  comme  prévenu  de  s*étre  fait  omettre  dans 
les  tableaux  de  recensement  à  Taide  de  fraude.  Il  a  été 
condamné.  Les  dispositions  répressives  de  cet  article  de- 
meurent presque  toujours  sans  application,  par  suite  de  la 
diffleulté  qu'on  rencontre  à  constater  le  délit. 

Le  nombre  des  jeunes  soldats  signalés  comme  insoumis 
SOT  les  classes  de  1841  à  1862 s'élevait,  au  1*' janvier  1864, 
à  25,688.  Sur  ce  nombre,  6,437  avaient  été  arrêtés  ou 
s'ftaient  présentés  volontairement,  et  les  conseils  de  guerre 
avaient  prononcé  3,296  condamnations. 

Sur  le  même  nombre  de  25,688  insoumis,  2,315  avaient 
été  rayés  des  contrôles  de  l'insoumission  pour  diverses 
causes  (décès,  erreur  d'inscription,  etc.),  sans  avoir  été 
mis  en  jugement. 

Quant  aux  insoumis  restant  à  rechercher  à  la  même 

SDque  (1«'  janvier  1864),  ils  étaient  au  nombre  de 
,936,  dont  238  de  la  classe  de  1862. 

33  jeunes  soldats,  appartenant  tous  à  la  classe  de  1862^ 
ont  été  déférés  aux  tribunaux  comme  prévenus  de  s'être 
rendus  impropres  au  service;  18  ont  été  condamnés. 

Au  l*'  janvier  1864,  9,714  militaires  en  activité  avaient 
one  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  con- 
damnations judiciaires. 

Dans  ce  nombre  figurent  2,671  hommes,  appartenant, 
savoir  : 

350  aux  compagnies  de  discipline; 
S,A21  aux  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique,  qui  reçoivent 
tous  les  hommes  ayant  subi  des  condamnations  correc- 
tionnelles excédant  trois  mois  de  prison. 

8  ïnàmdvs  ont  été  poursuivis  pour  des  délits  autres  «vûie, 
ûûux  spéeWés  ci-dessus  ;  6  ont  été  condamnés. 
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En  résumé,  42  affaires  jodieiaires  ont  été  déférées  ux 
tribunaux  en  1863  : 

iS  ont  donné  lien  à  des  condamnationa; 
17  ont  été  sniyies  d'acquittement. 

Quant  à  la  dotation  de  l'armée,  Toy.  plus  loin  l'artiela 
tp^ial. 

Composition  du  contingent  de  la  datte  de  188S,  «om  le 
rapport  det  prcfettiont. 

Nombn  des     PraptUHn 
JMDes  loldals.     an  «ni. 

'Ouvriers  en  bois 6,944  6.98 

OnTriers  en  fer  et  antres  métaux. . . .  4,961  4.9T 

Ouyriers  en  cuir 2,161  S.1T 

Ouvriers  en  pierre  et  mineurs 5,018  8.88 

Employés  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne   61,185  M.88 

Commis  de  l>ureau 4,494  4.80 

Tailleurs  d'habits 776  0.78 

Bateliers  ou  mariniers S,53S  8.51 

Professions  autres  que  celles  t^péci- 
fiées  ci-dessus 19,899         19.91 

Sans  profession  et  Vivant  de  leur  re- 
venu          1,9U  1.98 


•« 


Totaux 99,867    »  100.60 

Nombre  d'hommes  que  des  cantons 

n*ont  pas  pu  fournir 133  >• 

Total  égal  au  contingent . .      100,000 

Engagés  volontair et  reçut ^  en  1863,  dans  les  eorps/rmtçais. 

Considérés  sous  le  rapport  de  l'ftge  : 

Nombre  Preptrtin 

d'engagés*  aar  fBÈ. 

De  17  à  18  ans 9,154  97.68 

De  18  à  SO. 3,081  96.74 

De91  à95 1,091  14.08 

De  95  à  30 1,773  9S.78 

De  30  à  35 593  7.68 

De  85  à  AS 90  1.16 

TOTAUX 7,789  100.00 

Sons  le  rapport  do  la  taille  : 
D'an  m.  860  millim.  à  1  m.  V78Tm\\\m. 

rtai/Jede  l'infanterie  de UgnoV..  •       ^^^^  "^-^ 
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D'an  m.  079  millim.  à  1  m.  705  millim. 

(taille  de  la  cayaleiie  légère  et  du 

génie) ^646         21.45 

D'un  m.  706  millim.  à  1  m.  733  millim. 

(taille  de  la  cavalerie  de  ligne  et  de 

rartillerie)..\ 

D'un  m.  733  millim.  et  au  delà  (taille 

de  la  cavalerie  de  réserve). 

Totaux 

Sous  le  rapport  des  professions  : 
Ouvriers  en  bois 

—  en  fer 

—  en  cuir 

—  en  métaux 

■içoDS,  carriers,  etc 

LaiMHurears  et  manouvriers 

Sans  profession  ou  étrangers  à  celles 
ci-dessus 

Totaux 7,782      100.00 


968 

12.44 

727 

9.34 

7,782 

100.00 

393 

5.05 

391 

5.02 

242 

3.11 

167 

2.15 

250 

3.21 

1,130 

14.52 

5.209 

66.94 

SITUATION   ET   OPJÉRATIONS 
>l    LA     CAISSE    DE    LA    DOTATIOI    DE    L'aEMÉE 

0  PENDANT  l'année  1864. 

(Extrait  du  Rapport  de  la  commission  supérieure.) 

Conformément  à  l'avis  émis  par  la  Commission  supé* 
rieore,  un  arrêté  ministériel  du  9  mars  1864  a  élevé  la 
prime  de  rengagement  et  d'engagement  après  libération  à 
2,300  francs,  chiOlre  égal  à  celui  de  la  prestation  exigée 
pour  l'exonération.  Sur  cette  somme,  1,000  francs  étaient 
payables  au  moment  du  rengagement  ou  de  l'incorporation 
et  1,300  francs  à  la  libération  défmitive  du  service. 

Le  même  arrêté  a  fixé  le  taux  de  l'annuité  à  320  francs, 
dont  140  francs  payables  comptant  et  180  francs  à  la  libé- 
ration définitive. 

Le  chiffre  des  rengagements  reçus,  en  1864,  dans  les  condi- 
tions de  la  loi  du  26  avril  18.'S5,  s'est  élevé,  y  compris  642  hom- 
mes de  l'armée  de  mer,  a 8,462 

Dont  :  par  des  soos-officiers 2,310 

—     par  des  caporaux  ou  brigadier  a 1 ,  195 


—     par  des  Boléats.^ • â«Ht 

LeiuHnlNWdeftengageîiiante  fidoottiretap^  . 

^uiol^  oontractée  en  1MI,  dans  l08  mfiaiM  eondttlOM» 
aétède •,«• 

TOTAL  des  rangagements  et  des  engageaMnta. . .    11,111 

Ces  rengagements  et  engagementstdoiittimiiirti  MU-' 
ration  ont  été  souscrits,  savoir  : 

BBBgagtm.  TOtoataliw.     ToUft. 

PiKirSaiis I,19S  ai  4,aM 

Pour  S  ans 4,640  188  1,1 

Pour  4  ans 617  91 

Pour  5  ans* 804  4f 

Poiir'6an8 SOT  4  W$ 

Pour  7  ans 8,8SS  9,884'  %m$ 

•  t^mÊmammmm,^    «■MMMMB^      «MMMaiHrtia^* 

TOTAUX 8,46a      a,6aa      M^aah 

Ramenés  à  7  ans,  ies  aetes  dont  il  s'agit  domia&t  m'ilk- 
tal  de  8,597,  dont  6,064  rengagés  et  %fil^  engagés  apAa 
iil>ération. 

Tableau  indiquant  le  nombre  dea  rengagemeiils  daa 
sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats,  en  l85i^ 
1856,  1857, 1858, 1859, 1860,  1861, 1862,  1863  et  1854. 

Sont-       Caporiuoa 
otteien»      bngadien.       Mdatt.        VttASS* 


I8S5 IS,I06  4,16S  10,970 

1886 4,a48  S,0S7  11,775  4t,89» 

1857 a,786  1,160  5,468  «,«4 

1858. 8,450  4,468  5,890  40»a8e 

4858. 8,649  9,084  40,689  46,991 

4860. 5,640  8,403  90,458  19,891 

1864 4,164  8,299  90,890  97,799 

4869 8,994  9,481  14,655  91,189 

1868 9,509  1,309  6,918  40,799 

4864. 2,810  i,195  4,987  9,469 

Les  remplacements  par  voie  administrative  ont  eontinsé 
à  être  ouverts,  en  1864,  aux  termes  de  l'article  15  delà 
loi  du  26  avril  1855.  Sur  la  proposition  conforme  de  la 
Commission  supérieure  de  la  dotation,  un  arrêté  de  IL  le 
maréchal  Randon,  ministre  de  la  guerre,  en  date  dn 
9  mars  1864,  a  fixé  la  prime  de  remplacement  de  la  wMf^ 
nière  suif  ente  : 
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Pour  un  remplacement  de  7  ans,  2,300  francs,  dont 
1,000  francs  payables  immédiatement,  et  1,300  francs  à  la 
libération  déflnitiire. 

Pour  un  remplacement  de  moins  de  7  ans,  320  francs 
par  annuité,  dont  140  francs  payables  immédiatement,  et 
180  francs  payables  à  la  libération  définitive. 

LiB  /emplacements  administratifs  contractés  en  1864, 
s'élevaient  au  31  décembre,  à  7,401.  Ils  ont  été  souscrits, 
savoir  : 

Pour  3  ans 144        Pour  6  ans • 

Pour  4  ans 36       Pour  7  ans 7,193 

Pour  5  ans ^         31 

Contractés  presque  tous  pour  7 ans,  ces  7,401  rempla- 
cements administratifs  compensent  7,296  exonérations  de 
7  ans. 

Les  rengagements,  les  engagements  volontaires  après 
libération  et  les  remplacements  administratifs  reçus  en 
1864,  et  destinés  à  compenser  les  exonérations  de  la.classe 
de  1863,  ont  été  au  nombre  de  18,559.  Ajoutés  aux 
236,644  contractés  de  1855  à  1863,  ils  donnent  un  total  de 
255,203,  représentant  226,574  exonérations  de  7  ans. 
Les  exonérations  prononcées  en  1864,  par  les  conseils  de 
révision,  ont  été  de  20,560,  qui,  avecles  176,249  des  an- 
nées 1856  à  1863,  forment  un  total  de  196,815,  aux- 
quelles viennent  s'ajouter  20,005  exonérations  pronon- 
cées de  1855  à  1864  par  les  conseils  d'administration  des 
corps,  soit  ensemble  216,820.  11  existait  donc,  au  31  dé- 
cembre 1864,  un  excédant  de  9,754  rengagements,  enga- 
gements après  libération  et  remplacements  administratifs 
à  valoir  sur  les  exonérations  futures,  dont  4,651  renga- 
gemeuts  arrivés  à  leur  période  active,  et  5,103  ne  devant 
produire  d'effet  qu'au  1"  janvier  des  années  1860  et 
1867. 

Conforn^ment  à  la  proposition  de  la  Commission  supé- 
rieure, un  arrêté  du  Ministre  de  la  guerre,  en  date  du 
9  mars  1864,  a  maintenu  à  2,300  francs  le  taux  de  la  pres- 
tation individuelle  que  les  jeunes  gens  compris  dans  le 
contingent  de  )a  classe  de  1863  auraient  à  payer  \ïO\\t  o\^- 
/enir  l'exoDération  du  service  militaire. 

1 


nu 
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Sor  l'avis  conforme  île  la  Commiuioii  «ipérieure,  ud 
arrêté  de  même  date  a  également  maintenu  i  500  Tranet, 
par  chaque  année  ou  fraction  d'année  de  serYÎce  restant 
à  accomplir,  le  prix  d'exonération  des  militaires  sons  les 
drapeaux. 

*i0,566  jeunes  gens  de  la  classe  de  1863  ont  profité»  en 
1864,  du  bénéûce  de  la  loi,  et  se  sont  fait  exonérei:  par 
les  conseils  de  révision. 

La  proportion  des  exonérés,  comparativement  au  con- 
tingent, est,  en  18C4,  de  20.56  p.  100. 

Les  exonérations  prononcées  par  les  conseils  d'admi- 
nistration des  corps  se  sont  élevées,  pour  toute  Tannée 
1864,  y  compris  223  exonérations  dans4'armée  de  mer,  à 
1,996,  représentant  1,049  exonérations  de  sept  ans. 

DépartemenU  elassét  d'aprè»  le  rapport  numérique  emin 
le  chiffre  de  leur  contingent  pour  la  cloue  de  186t  et  te 
chiffre  des  exonérations  prononcées  en  faveur  de  Jeumet 
appelés  de  cette  classe. 

PROP. 
DiPAftTCVBXTS*  Bnr  100. 

Seine-et-Marne 40 

Eure 39 

Scine-et-Oise 38 

Lot-et-Garonue 37 

Yonne 36 

Eure-et-Loir 35 

Marne 34 

Gironde J 

Hùrault ' 

Oise \ 

Aube. 

Charenle-lnfèriourt'.. . 

Loirel 

Maine-et-Luirc 

Somme 

Bouches-du-Rhôiu; 

ludru-et-lioiic 

Rhône 

Calvados 

Charente | 

Cùtc-d'Or ^    28 

Deux- Sèvres 

Var 

Ardenncs 

Orne 

PnV'do-Dôiiit' 


33 


32 


31 


30 
29 


27 


Seine 

Aisne 

Haute-Marne.... 

Vendée 

Pas-de-Calais. . . . 
Tarn-ct-Garonne. 

Cantal 

Saône-et-I.oire.  . 

Sarthe 

Gard 

Loir-et-Cher. . . . 

Mayenne 

Nièvre 

Nord 

Vienne 

Aude 

Loire 

Meusu 

Vîiucluse 

Ain 

Allier , 

Gers 

Indre 

Loire-Ioférieure. . 

Lot 

Jura 

Maaoç>-X\vv'> 


14 


:;;l 


22 


90 


19 


18 


A 
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PHOP.  PBOP. 

bïcPAftnMBiTS.            sur  100.  DKPARTBMEirrs.            sur  100. 

Manche '.)    17       Ille-et-Vilaine i 

Seine-Inférienre S  Landes \    Il 

Cher 1  Moselle j 

Doubs iw    16       Hautes-Pyréilées [    ^0 

Haute-Garonne ^  Haut-Rhin \ 

Hautes-Alpes )  Finistère 


Alpes-Maritimes >  45       Basses-Pyrénées. (      « 

Isère ■. )  Savoie ' 

Haute-Saône |  .jl       Haute-Savoie 

Haute-Vienne (  Ardèche 

ATcypon \  Ariége 

Dordogne 1  Corrèze »      « 

Drôme |  Côt«»s-du-Nord ' 

Lozère >  18        Morbihan 


Meurthe l  Bas-Rhin 

Pyrénées-Orientales. . .  \  Corse 2 

Tarn J 

Hante-Loire l    ja 

Voflgas S    " 

0 

Situation  financière  de  la  dotation  de  V  armée,  —  La 
vérification  des  écritures  de  la  caisse,  qui,  celte  année 
comme  les  précédentes,  a  été  faite,  surplace  et  sur  pièces, 
par  les  membres  de  la  Commission  supérieure  délégués  à 
cet  effet,  constate  que  la  situation  financière  de  la  dota- 
tion continue  à  oflrir,  pour  Tavenir  comme  pour  le  pré- 
sent, tonte  espèce  de  garantie  aux  intérêts  qui  lui  sont 
confiés. 

Les  recettes  et  les  dépenses  efl'ectuées  en  1864  sont  divi- 
sées en  quatre  comptes  distincts,  sous  les  titres  :  Dotation 
de  Varmée^  Versements  volontaires.  Versements  avant 
Vappel»  Militaires  savoisiens  et  niçois, 

I.  20,572  jeunes  gens,  compris  dans  le  contingent  de  la 
classe  de  1863,  ont  versé,  en  1864,  les  2,300  francs  fixés 
pour  le  prix  de  leur  exonération,  et  en  totalité  47,315,600 
francs.  Mais  6  de  ces  jeunes  gens  n'ayant  pas  profité  du 
bénéfice  de  la  loi  pour  diverses  causes  (admissions  condi- 
tionnelles non  suivies  d'inscription  définitive  dans  le  con- 
tingent, remplacement  d'un  jeune  soldat  par  son  frère, 
erreur  commise  dans  le  tirage),  la  recette  définitive,  appli* 
câble  aux  20,566  exonérations  prononcées,  est  de 
47,301,800  francs. 

1 .998  milJtùrtv,  dutoriaé»  à  se  faire  exonérer  du  acrNxtc,  otiV 
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versé 3,6OT,64i  fr.  85  c 

Déductions  diverses  (erreurs,  titc).  . . .  7,507       15 

Reste 3,670,065       90 

pour  1,996  militaires  exonérés  en  1864. 

La  somme  de  rentes  achetées,  en  1864,  aa  nom  dm 
sous-officiers^  s* est  élevée  à  14,853  francs,  ayant  coAté 
327,905  fr.  40  c. 

Au  31  décembre  1864,  les  rentes  de  cette  origine 
s'élevaient  à  20,343  francs  et  appartenaient  à  773  aoui- 
ofiiciers. 

Les  arrérages  perdus  en  1864  ont  été  de  11,930  frana 
50  c. 

La  différence  entre  cette  somme  et  celle  de  20,343  f)r. 
ci-dessus  indiquée  s'explique  par  l'échelonnement  dei 
achats  de  rentes  effectués  successivement  pendant  le 
cours  de  l'année  1864. 

Les  sommes  prélevées,  en  exécution  de  l'arrêté  minislé- 
riel  du  28  février  1863,  pour  premières  mises  de  petit 
équipement,  sur  les  premières  portions  de  primes  al- 
louées aux  engage  volontaires  après  libération  et  au 
remplaçants  administratifs,  figurent  dans  les  recettes  de 
1%  Dotation  pour  une  somme  de  453,247  francs  72  c.» 
savoir  : 

Engagés  volontaires  après  libération, 84 , 1 39  fr.  7S  C. 

Remplaçants  par  voiu  administrative 373,118       00 

453,347        73 

Le  montant  des  arrérages  de  rentes  touchés  en  1864  a 
été  de  12,198,739  francs. 

En  outre,  les  intérêts  bonifiés  par  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations  ont  produit  une  somme  de  555,409  fr. 
40  c. 

Le  chiffre  des  restitutions  à  la  Caisse  de  la  dotation, 
pour  primes  et  hautes  payes  indûment  payées  à  des  renga- 
gés, à  des  engagés  volontaires  après  libération  et  à  dei 
remplaçants  administratifs  est  de  40,669  fr.  46  c. 

Ces  divers  produits  ont  porté  les  recettes  de  1801, 
propres  à  la  Dotation,  à  0'i,lô'3,li^  ^ç.^".\t. 
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II.  La  Caisse  de  la  dotation  a  cependant  fait  encore 
d'autres  encaissements,  dont  elle  est  seulement  déposi- 
taire. Ainsi  elle  a  reçu: 

251,688  fr.  35  c.  provenant  des  versements  volon- 
taires faits,  à  titre  de  dépôt,  par  des  officiers  ou  des  mili- 
taires sous  les  drapeaux,  en  vertu  des  dispositions  du 
quatrième  paragraphe  de  Tarticle  i"  de  la' loi  du  26  avril 
1855,  de  la  décision  impériale  du  13  novembre  1859  et  du 
décret  du  18  juillet  1860  ;  les  versements  volontaires 
n'avaient  été,  en  1863,  <\ue  de  208,090  fr.  30  c.  Les 
achats  de  rentes  faits  sur  la  demande  de  quelques  dépo- 
sants, sans  frais  de  courtage  et  de  timbre,  ont  employé, 
en  1864,  un  capital  de  45,010  tr.  90  c. 

Et  43,627  francs  provenant  ds  versements  faits  par  des 
militaires,  au  moment  de  leur  rengagement  et  du  congé 
qui  leur  est  accordé,  à  cette  occasion,  pour  aller  dans  leurs 
familles  (décision  ministérielle  du  16  juillet  1856,  circu- 
laires des  14  mai  1858,  31  juillet  1859  et  28  mai  1864),  à 
l'effet  de  toucher,  au  lieu  de  leur  résidence,  la  portion  de 
prime  immédiatement  payable  ;  ces  versements  avaient 
été,  en  1803,  de  79,081  fr.  51  c. 

lil.  Les  facilités  qu'offrent,  pour  l'exonération,  les 
compagnies  d'assurances,  continuent  à  rendre  peu  impor- 
tante cette  nature  d'opérations.  Les  versements  ne  sç  sont 
élevés  qu'à  la  somme  de  400  fr.  et  les  remboursements  à 
celle  de  3,000  fr. 

IV.  Au  31  décembre  1863,  les  fonds  appartenant  aux 
engagés  ou  remplaçants  savoisiens  et  niçois  et  versés  à  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations  par  le  gouvernement 
italien,  présentaient  un  solde  de  356,100  fr.  33,200  fr. 
ont  été  remboursés  à  des  militaires  libérés  définitivement. 
Il  reste,  au  31  décembre  1864,  un  solde  en  capital  de  « 
322,900  fr.  Le  total  général  des  recettes  effectuées,  en 
1864,  par  la  Caisse  de  la  dotation,  s'élève  à  la  somme  de 
64,579,496  fr.  71  c. 

Dépenses  au  31  décembre  1864.  —  La  Caisse  de  la 
dotation  a  payé  : 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annmlés  k  d«s  m^\\avc«i& 
TtngBffés  oa  engagés  penà&Di  l'année  1864 . . .        ^,«1^  ^^^    "^ 
Emploi  en  rentes  de  U  première  iwrlion  de 
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la  prime  allouée  aux  sous-ofOclerft  rengagea..  897,905  10 

Deuxième  portion  de  la  prime  et  des  annui- 
tés à  des  militaires  rengagés  ou  engagés  dans 
lesannées  1855  à  4859 U6,9M  97 

Compléments  du  primes  et  d'annuités  payés 
à  des  militaires  rengagés  ou  engagés.^ 6,881 ,98S  81 

Arrérages  de  rentes  3  p.  100  payés  aux 
sous-officiers  rengagés  en  1864 10, 888  19 

18,187,839  SI 

Hautes  payes  de  10  et  de  90  centimes  aux 
militaires  servant  en  vertu  de  rengagements 
ou  d'engagements  volontaires  après  libération.       5,054,818  08 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annui- 
tés aux  remplaçants  par  voie  administrative 
admis  en  1864 7,992,040    • 

Compléments  de  primes  et 
d'annuités 916,299  63 

7,508,839  63        7,808,839  68 

Ensemble 98,750,916  99 

Les  dépenses  comprennent,  pour  remboursemenU  I  di- 
vers titres,  une  somme  de  461,589  fr.  27  c,  savoir  : 

Remboursement  aux  corps  de  premières  mises  préle- 
vées sur  la  première  portion  de  la  prime  allouée  : 

Aux  engagés  volontaires  après  li- 
bération       81,874  79 

et  aux  remplaçants  administratifs. . .     358,657    » 


440,031  79    440,081  79 

Remboursement  à  des  sous-officiers  de  fractions 
do  primes  non  convertibles  en  rentes 900  48 

Remboursement  de  versements  indûment  faits 
par  6  appelés  de  la  classe  de  1863  dont  l'exonéra- 
tion n'a  pas  été  prononcée 13,800    • 

Remboursement  de  versements  irrégulièrement 
effectués  par  des  militaires  sous  les  drapeaux,  en 
vue  d'obtenir  l'exonération  du  seryice 7,557  15 

Total 461,589  97 

Les  intérêts  bonifiés  par  la  Caisse  de  la  dotation  de  Tar- 
mée  sur  les  versements  faits  dans  les  colonies  et  sur  les 
dépôts  de  militaires  savoisiens  el  \ù(^o\%o\kVi^<(yKcÂ\vtMLi 
tint!  dépense  «le  i,5()3  fr.  Ol?>  r. 
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Le  rembourBement  m  Trésor  public  et  à  la  Caisse  des 
invalides  de  la  marine  du  sayplément  des  pensions  de  re- 
traite payé  à  11,405  militaires  des  armées  de  terre  et  de 
mer  et  à  737  veuves,  et  mis  à  la  charge  de  la  Dotation 
de  Tannée  par  les  articles  19  et  20  de  la  loi  du  ?6  avril 
1855,  figure,  en  1864,  pour  la  somme  de  2,328,392  fr. 
57  e.,  savoir  :  Armée  de  terre,  2,210,653  fr.  62  c.  ;  armée 
de  mer,  117,738  fr.  95  c. 

Le  nombre  des  pensions  s'est  élevé  à  1,212,  dont  1,070 
pour  l'armée  de  terre;  et  142  pour  l'armée  de  mer. 

La  dépense  à  la  charge  de  la  Dotation,  pour  le  supplé- 
ment des  mêmes  pensions,  a  été  de  191,263  francs,  dont 
172,967  pour  l'armée  de  terre,  et  18,296  pour  l'armée  de 
mer. 

Les  dépenses  de  la  Dotation  de  l'armée,  en  ce  qui  con- 
cerne les  pensions  de  retraite,  augmenteront  considéra- 
blement à  partir  de  1865. 

Par  suite  d'une  délibération  de  la  Commission  supé- 
rieure, en  date  du  4  janvier  1864,  la  Dotation  de  l'armée  a 
pris  à  sa  charge  le  surcroît  de  dépense  résultant  de  l'ap- 
plication de  l'article  19  de  la  loi  du  26  avril  1855,  aux 
sous-officiers,  caporaux,  brigadiers  et  soldats  des  corps  qui 
se  recrutent  par  la  voie  des  appels  et  provenant  de  la  ré- 
duction à  vingt-cinq  ans,  au  lieu  de  trente,  àe  la  durée 
de  service  exigée  pour  créer  le  droit  à  la  pension  de 
retraite. 

La  même  délibération  autorisait  le  remboursement  au 
Trésor,  pour  le  rappel  de  l'arriéré  provenant  du  même 
chef,  depuis  1855,  d'une  somme  qui,  évaluée  provisoire- 
ment à  10,000,000  fr.,  est  établie  aujourd'hui,  après  dé- 
compte, à  7,300,000  fr. 

En  1865,  sur  la  proposition  du  Ministre  des  finances,  la 
Commission  supérieure,  après  un  examen  approfondi  des 
charges  et  des  ressources  de  la  Dotation,  a  donné  son  as- 
sentiment : 

1*  A  l'imputation  au  compte  de  la  Dotation  de  l'armée 
du  surcroit  de  dépense  résultant  de  l'application  de  l'ar- 
ticle 19  de  la  loi  du  26  arri]  1855  aux  sous-officiers,  ca^v)- 
raax,  brigadiers  et  soldats  des  corps  qui  ne  se  recrutent 
pas  par  la  voie  des  appels  ;      • 
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2*  Au  TCKTMiiient.aii  Tréior  d'on^  wimlM  égale  «nLUé- 
rages  payés  par  lyi  à  ce  titre  depoia  1855.  .  , . , 

Ces  dispoaitimia  n'ont  exereé  anémie  influence  êar  lin 
opérations  de  la  Dotation  en  1864  ;  mais  etles  ont  erè^  tar 
l'avenir  de  nourellea  dépenses  dont  il  est  tenn  comptA  flS 
loin  dans  révalnatien  des  eharges  futures  de  la  potallaUft 

Les  frais  d'administration  »  les  taxations  aUoptaiJlws 
préposés  de  la  Caisse  des  dépôts  ^  eonsignatioas,  léa.|il|^ 
tiens  et  les  intérêts  payés  au  trésor  pour  le  serfiftf^éM 
pensions  dans  les  départements  figurent  au  compte  'if|| 
paiemento  faite  en  1864»  pour  699,564  fr.  95  e.,  «vvAljfN  t 

Frais  adminiitntilii ^"^^fS^ 

Taxations  aux  préposés ItfyMfli 

Taxations  et  intér^  payés  an  Trésor. Ii6,eet.j|i 

.  Somme  égale.... mê^Êt/^ 

Les  dépenses  de  4801,  propres  à  la  dotation,  -    -  ''^^ . 

s'élèyentà »,lMfcM|i.i<i> 

Les  recettes  étant  de e4,MI,tifc|> 

L'excédant  de  recette  est  de a5,IH4ttNk4Î 

Le  solde  en  fiiTeiir  de  la  dotation,  an  SI  dé-  .^  ii 

ccmbre  1803,  était  de Jl^USÎSiJÈ^ 

Einemble *    0e,MS,4«l  p 

Il  a  été  employé  en  itentes  Bor  r£tat 4f,iOI,1i|  a 

Reste  en  compte  courant,  an  crédit  de  la  do> 
tation,  auSI  décembrel864 l8,0lt,Mi  lÉ 

11  reste,  en  outre,  dans  la  Caisse  de  la  do- 
tation, pour  solde  des  yersements  Tolont^res, 
des  yersements  avant  l'appel  et  des  scmimes 
dues  aux  milita{)res  savoisiens  et  niçois 88>,tàe  jj 

Ensemble 1<,9M,5MiiV 

Au  31  décembre  1803,  la  dotation  avait  en 
portefeuille  des  inscriptions  de  rentes  3  p.  400 
s'élevantà 11,0ti,llt    » 

Elle  a  employé,  en  4864,  une  somme  de 
48,301,706  francs,  savoir  : 

—  16,189,746  fr.  50  cent,  restant  disponibles 
sur  les  fonds  dont  l'emploi  avait  été  autorisé  ' 
en  4863, 

—  et  32,141,959  tt.  80  cent,  dont  l'emploi  a 
été  autorisé,  en  4864,  par  les  arrHôa  mliiiaté- 

n'els  fies  9  mars,  i8  mai  et  fk  \ul\\fiK.. 
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Le  rentes  ainsi  achetées  se  sont  élevées  à. . .      â,  170, 500    * 

Au  3^  décembre  1864,  les  rentes  appartc-  " 
Dant  à  la  dotation  montaient  à I8,S03, 304    • 

Ces  rentes  ont  coûté  300,465,936  fr.  29  c.  ;  évaluées  nu 
'anx  moyen  du  31  décembre  1864,  elles  représentent  un 
capital  de  291,134,176  fr.  20  c. 

Total  générai  du  compte  des  dépenses  de  la  Dotation. 
^  Le  total  général  des  dépenses  effectuées  en  186i  par  la 
Caisse  de  la  Dotation,  y  compris  les  dépenses  d'ordre 
pour  remboursement  de  versements  volontaires  à  titre  de 
■lépôts  ou  provenant  de  primes  de  rengagement  et  de  sum  - 
mes  appartenant  aux  militaires  savoisiens  et  niçois,  ainsi 
que  pour  payement  d'intérêts,  montant  ensemble  à 
•270,243  fr.  03  c.  s'élève  à  la  somme  de  77,816,275  fr. 
89  g. 

Situation  générale  de  la  dotation.  — Au  31  décembre 
!864,  l'actif  de  la  Dotation  se  composait  ainsi  : 

Solde  en  compte  courant  à  son  crédit 18,093,415  92 

Inscriptions  de  rentes  3  p.  100  s'élevant  à 
!3,S03,364  fr.  et  évaluées  en  capital,  au  cours 
Doyen  du  31  décembre  1864,  à 291,134, 176  20 

Solde  des  versements  volontaires,  des  vur- 
^ements  avant  l'appel  et  dos  sommes  dues 
Mj.  militaires  savoi»iens  et  niçois 858, 140  25 

Total  do  l'actif 310, 08,5, 732  37 

A  la  même  époque,  le  passif  de  la  Dotation  s'établissait 
de  la  manière  suivante  : 

Compléments  de  primes  à  payer  aux  rengagés,  aux  en- 
^gés  volontaires  après  libération  et  aux  remplaçants  ad- 
ministratifs à  l'époque  où  ils  quitteront  le  service, 

de  1864  à  1875 174,610,522  10 

Hautes  payes  à  rembourser 
de  1864  à  1875  aux  militaires 
rensaîîcs  ou  engagés  ap^^s 
lilK-ration 28,640,810  50 

203,231,332  60    203,251,332  60 
.      SERVICE    DES    PENSIONS. 

CûTjPs  se  reerulanû  par  la  voie  des  appels . 
Supplémvats  de  pensions  payés  en  1864  par 

7. 
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le  Trésor  public  et  la  Caisse  des  inralides,  et 
dont  le  remboorsement  n*a  pas  encore  été  ef- 
fectué par  la  Caisse  de  la  do- 
tation.        2,000,000 

Soppléments  de  pensions  à  la 
cbai^  de  la  dotation,  pour  le 
service  des  arrérages  jusqu'à 
l'extinction  probable  des  pen- 
sionnaires do«t  les  pensions  ont 
été  liquidées  de  4855  à  4863. . . .    S5,449,9SS 

Suppléments  de  pensions  liqui- 
dées pendant  Tannée  4864  et  à 
payer  jusqu'au  décès  du  dernier 
titulaire,  soit,  pour  491,963  fr., 
et  pour  une  moyenne  de  20  ans.      3,825,960 

Remboursement  à  faire  par  la 
dotation  de  l'armée,  aux  termes 
de  la  loi  du  96  avril  4865  (art. 
90),  du  surcroît  de  dépenses  ré- 
sultant pour  le  Trésor,  de  4855 
à  4865  inclusivement,  de  la  li- 
quidation à  25  ans  de  service  des 
pensions  de  retraite  à  titre  d'an- 
cienneté       7,300,000 


68,575,482      68,575,482 

Corps  ne  se  recrutant  pas  par  la  voie  des  appeit. 

Versement  à  faire  au  Trésor  comme  com- 
pensation des  sommes  payées  par  lui,  de  4855 
à  4  864  inclusivement,  pour  le  surcroît  de  dé- 
penses résultant  de  la  liquidation  à  25  ans  de 
service  des  pensions  concédées  à  titre  d'an- 
cienneté      25,205,099 

Arrérages  du  supplément  de 
pensions  jusqu'à  l'extinction  pro- 
bable des  ayants  droit  dont  les 
pensions  ont  été  liquidées  de 
4855  à   1864 39,425,648 

64,630,747      64,630,747 
Solde  des  versements  volontaires,  des  ver- 
sements avant  l'appel  et  des  sommes  due^; 
aux  militaires  savoisiens  et  niçois 858,440 

D'après  i'exposé  qui  précède,  \e  loloX  ùa* 
dépenses  incombant  dans  l'avenir  ^  Va   do\».- 
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tioQ  de  l'armée  serait  de 397.315,317  80 

Toutefois,  comme  les  sommes  dues  aux  ren- 
gagés, aux  engagés  après  libération  et  aux 
remplaçants  administratifs,  et  celles  que  la 
dotation  est  tenue  d'acquitter  pour  le  service 
des  pensions,  sont  remboursables  à  des  épo- 
ques plus  ou  moins  éloignées,  il  a  paru  con- 
venable, pour  se  rapprocher,  autant  que  pos- 
sible, de  l'exactitude,  de  retrancher  du  passif 
on  escompte  calculé  à  raison  de  4  p.  100  sur 
sur  les  diverses  é(*>héances. 

escompte  s'élève  : 

Sur  la  somme  de  903,251 ,332  fr.  60  c.  re- 

S résentant  la  somme  due  pobr  compléments 
e  primes  et  pomr  hautes  payes 

à. •. 32,007,825  33 

Sur  les  55,449,922  francs  dus 
par  la  dotation  de  l'armée  pour 
les  pensions  liquidées  de  1855  à 

1863  (corps  qui  se  recrutent  pur 
la  voie  des  ap- 
pels), à 23.046.069  71, 

Sur  les 

3,825,260 

de  sapplémcnt  à 
payer  pour  pen- 
sions concédées 
en  1864  (corps  se 
recrutant  par  la 
▼oie  des  ap- 
pels), à 1  ,^r)4,5:iG  «  0\  3'.»,iD2,23G  26 

Sur  les / 

..39,425,618  fr. 
représentant  les 
an*éniges  de 
pensions  liqui  - 
dées  de  1855  à 

1864  (curps  qui 
ne  se  recrutent 
pas  par  la  voie  / 

des  appels),  à. .  14,091,009  63. 

Total  de  l'escompte 71 ,500,061-  59     71 ,  500, 061  59 

Reste  an  passif  de  la  dotation 265, 815,310  26 

Récapitulation. 

L'actif  étant  de 310,083,732  37 

Et  le  passif,  escompte  déduit,  do 265,615  ,:^^o  i(\ 

}J  /vaic  en  avoir  net  au  proût  de  la  dotation .      44, 2,10, H*!-!  \\ 
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"OPÉRATIONS   ET  SITUATION 
OB    LA    GAIS8B    DES    BITRAITE8    FOUI    U    TIIUBUI 

PENDANT  l'année  4864 

(Extrait  du  Rapport  officiel). 

Le  montant  des  versements  s'est  élevé,  en  1864,  à 
7,182,906  fr.  44  c.  Mais  le  nombre  des  versements  est 
descendu,  en  1864,  à  279,985.  Le  chiffre  du  verseoient 
moyen,  s'est  élevé  en  1864,  à  25  fr.  65  cent. 

Le  nombre  des  versements  reçus  dans  les  départements 
n'a  pas  cessé  de  s'accroître,  mais  la  diminution  a  été  cou- 
tatée  sur  ceux  effectués  à  Paris,  elle  provient  exclusive- 
ment de  deux  compagnies  de  chemins  de  fer,  celle  de  Lyon- 
Méditerranée  et  celle  du  Midi. 

La  compagnie  de  Lyon -Méditerranée  a  constitué,  en 
1864,  pour  les  agents  et  les  ouvriers  qu'elle  emploie,  nn 
nouveau  système  de  pensions  qu'elle  se  charge  de  faire 
fonctionner  elle-même  sans  recourir  à  l'entremise  de  la 
Caisse  de  retraite  instituée  par  l'État.  En  élevant  la  rete- 
nue sur  les  traitements  et  les  salaires  àe  3  à  4  p.  100,  en 
plaçant  les  revenus  de  la  caisse  dans  les  valeurs  de  la  com- 
pagnie, plus  productives  que  les  rentes  sur  TÉtat,  en  di- 
sant bénéficier  la  nouvelle  caisse  du  produit  des  retenues 
subies  par  ceux  qui  n'atteindront  pas  la  durée  réglemen- 
taire de  service  exigée  pour  avoir  droit  à  la  pei^ion,  la 
compagnie  promet  à  ceux  (^ui  se  trouveront  dans  des  con- 
ditions déterminées  d'âge  et  de  services,  des  pensions  plus 
fortes  que  belles  résultant  des  versements  à  la  Caisse  des 
retraites.  C'est  par  suite  de  cette  mesure  que  le  nombre 
des  versements  de  cette  compagnie,  qui  avait  été  de  25,743 
en  1863,  est  descendu,  en  1864,  à  2,924  versements,  affé- 
rents à  ceux  des  anciens  employés  et  ouvriers  qui  ont  per- 
sisté à  préférer  la  Caisse  de  l'État. 

Si  la  compagnie  du  Midi  a  interrompu  quelque  tempsses 

versements  à  la  Caisse,  les  compagnies  d'Orléans,  du  Nord, 

de  l'Ouest  et  des  dorks  de  Saint-Ouen,  ont  continué  d'ac- 

croilre  le  nombre  et  la  somme  de  leurs  versements  ;  la  com- 

pagnie  d'Or/éans surtout  averse  de&  %ottvTi\e%V^w^wv\i\kV» 
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importantes  que  parle  passé,  ce  que  Ton  peut  attribuer  en 
partie  aux  facilités  nouvelles  [données  par  la  dernière  loi 
pour  élever  le  maximum  des  retraites. 
Emploi  des  fonds,  —  La  Caisse  a  reçu  en  1864  : 

Ed  versements 7,182,906  AA 

En  arrérages  de  rentes. I  «S71 ,159  50 

Montant  brut  des  recettes 9,054,065  94 

Dont  à  déduire  : 

Remboursements  de  : 
Capitaux  réservés  (482  décès)....    917,708  66  )       ocyr  aao  ai 
Versements  irréguliers 9,733  95  \       w"»**^  *>' 

Reste  à  employer  en  rentes ,8, 126,623  33 

Les  achats  ont  été  effectués  comme  il  suit  : 
Sd  rentes  4  4/2  p.  100.    136,944)      .^  ^,^.^    {    2,867,992  79 

-  4  p.  400.  . . .      10,707    avantcoûlé  ^^^    " 

—  3  p.  400....     229,400)   *y*"'<^®û'®  (    5,030,337  90 

Total 376,754  8,426,636  69 

La  Caisse  des  retraites  a  pu  employer,  en  achat  de 
rentes,  près  de  1,800,000  francs  de  plus  que  dans  l'année 
précédente,  qui  avait  été  grevée  du  payement  des  deux 
tiers  de  la  soulte  exigée  pour  la  conversion  de  ses  rentes. 
Aussi  les  rentes  achetées  dépassent-elles  de  84,000  fr.  les 
achats  de  1863;  cet  excédant  eût  été  plus  considérable,  si 
la  Caisse  n'avait  cru  devoir  profiter  des  bas  cours  pour 
placer  la  plus  forte  partie  de  ses  capitaux  en  rentes  3  p. 
100,  au  cours  moyen  de  65  fr.  87  cent.,  ce  qui  représente 
pour  elle  un  placement  à  4  fr.  55  cent.,  tand^^  que  les 
sommes  placées  en  4  1/2,  au  taux  moyen  de  94  fr.  24  c. 
lui  produisent  un  intérêt  de  4  fr.  77  cent.  Néanmoins,  sur 
l'ensemble,  elle  a  placé  ses  fonds  à  près  de  4  fr.  64  cent., 
taux  supérieur  à  celui  de  4  fr.  62  ceilt.  obtenu  en  1863. 

Le  placement  des  fonds  en  3  p.  100,  s'il  est  moins  pro- 
ductif pour  la  Caisse  des  retraites,  la  met  du  moins  à  l'abri 
des  conversions  qui,  en  1852  et  en  1862;  sont  venus 
amoindrir  le  revenu  de  son  portefeuille.  C'est  par  un  mo- 
tif semblable,  et  pour  concourir  aux  vues  exprimées  par 
le  gouvernement  en  faveur  de  l'unification  de  \a  délie  v>3i- 
hhçae,  que  pour  indemniser  le  Trésor  de  la  charge  ^e 
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367,278  francs  de  rentes  yiagères  inscrites,  en  1864,  an 
nom  de  2,571  parties,  elle  a  fait  annuler  par  l'amortisse- 
ment 169,992  francs  de  rentes  perpétuelles  en  4  t/2  p. 
100,  représentant  un  capital  d'achat  de  3,573,7ii4  fr.  46  c. 
yaleur,  d'après  le  tarif,  desdites  rentes  viagères,  bien 
qu'elle  eût  pu  s'acquitter  de  la  même  obligation  ait  prix 
d'une  moindre  somme  de  rentes  en  3  p.  100. 
Opérations  depuis  V origine,  — Depuis  sa  création,  en 

?1851,  la  Caisse  des  retraites  a  ouvert  d|^  comptes  i^jivn» 
^  duels  à '239,309  déposants  qui  ont  vers?"87*,  135,992  fr. 
(    50  cent.;  en  ajoutant  à  ces  versements  les  arrérages  des 
)   rentes  de  son  portefeuille,  elle  a  réalisé  un  ensemble  de 
recettes,     • 

montant  à 108,107,907    • 

Les  remboursements  s'étant  éloYés  à 8,697,099  S€ 

Il  est  resté 94,409,907  64 

à  employer  en  achats  de  rentes. 

Avec  ce  capital,  réduit  toutefois  d'une  somme  de  l,886,97i  t'r. 
40  cent,  payée  au  Trésor  pour  la  soulte  de  conversion  des  l'enter 
4  1/2  p.100,  lu  Caisse  des  retraites  a  acheté. .       4,143,001    • 
de  rentes,  dont  elle  a  fait  successivement  an- 
nuler   9,063,846    » 

Et  il  lui  reste  en  portefeille  : 

Rentes  4  ili  p.  100 189,872  ï 

—  4  p.  100 29,866}        9,078,158 

—  3  p.  100 1,858,420) 

Les  rentes  annulées  par  Tamortissemcnt  représentaient 
un  capital  d'achat  de  46,706,1 43  fr,  35cent.,  valeur  égale, 
d'après  te  tarif,  à  celle  de  4,778,573  francs  de  rentes  via- 
gères, successivement  inscrites  au  Trésor  aux  nonos  de 
24,999  parties. 

Les  rentes  en  portefeuille  constituent,  d'après  leur  coût 
d'achat,  un  capital  de  47,703,356  fr.,  valeur  de  l'actif  des- 
tiné à  balancer  le  passif  restant  à  liquider  par  suite  des 
engagements  contractés  jusqu'au  31  décembre  1864. 

Ce  n'est  pas  toutefois  à  cette  date,  et  d'après  ces  chif- 
fres, que  la  Caisse  peut,  en  ce  moment,  établir  sa  balance 
financière  ;  à  raison  des  longs  calculs  qu'elle  exige,  cette 
balance  ne  peut  être  arrêtée  c\\ie  \^o%lèT'veurement  à  l'épo- 
que des  comptes  rendus  annu«\s,  fci^Vcww^^xtki^vw.- 
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jours  d'une  année  en  arrière  dans  les  résumés  qa'en  don- 
nent les  rapports.  La  Caisse  des  retraités  ne  peut  donc 
établir  en  ce  moment  sa  balance  qu*aa  31  décembre  1863. 

A  cette  date,  fa  somme  des  capitaux  yersés  depuis  Tori- 
gine,  ayec  réserve  de  remboursement  au  décès,  s'élevait 
à  33,774,804  fr.  47  cent. 

Cette  somme,  échelonnée  d'après  les  échéances  calculées 
suivant  la  table  de  Déparcieux,  et  ramenée  par  l'escompte 
à  4  1/2  p.  100  à  sa  valeur  an  31  décembre  1863, 

constituait  un  passif  réel  de SI  ,863,331  51 

Sur  lequel  il  avait  été  rembourse,  à  la  même 
date 7,439,6Ï3  2i 

Le  passif  probable  de  ce  chef  restait  donc  de.    H  ,423 , 7 1 8  30 

La  Taleor  des  rentes  viagères  à  faire  inscrire 
aux  époques  de  jouissance,  ramenée  à  la  va- 
leur actuelle,  constituait  un  second  passif 
de 70,830,394  48 

Surlequelil  avait-  été  amorti, 
au  31  décembre  1863 43,133,378  89 

Et  il  restait  à  amortir  à  cette 
date 37,698,015  59cia7,698,OI5  :i9 

Le  passif  total,  formé  de  l'addition  de  ces 
deux  éléments,  était  donc  de 48,130,738  89 

Pour  faire  face  à  ces  charges,  la  Caisse  des 
retraites  avait  en  portefeuille  1 ,871 ,399  francs 
ie  rentes,  qui,  capitalisées  à  4 1/2  p.  100,  ré- 
présentent un  actif  de 41,586,644  hï 

Le  passif  excédait  dont  l'actif  de 53t,  089  45 

La    situation   établie  l'année  dernière,  au      « 
31  décembre  1863,  présentait,  au  contraire,  m\ 
excédant  d'actif  de 439,840  33 

La  Caisse  des  retraites  a  donc  réalisé,  en 
1863,  une  perte  de 963,929  68 

Mais,  comme  elle  a  uayé  au  Trésor,  dans  la 
même  année,  quatre  termes  de  lasoulte  exigée 
pour  la  conversion  de  ses  rentes  4  1/2  p.  100..      1 ,357,981  60 

Les  opérations  de  1863  ont  réellement  pro- 
duit une  bonification  de 394,051  93 

lagueJia  provient  de  remploi  des  recettes  de  Vawttfee  '^  xxxv 
taux  d'intérêt  (4  fr.  62  c.)  supérieur  à  ceki  des  Ut\^^,  eV 
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de  la  jouissance  d'un  capital  de  près  de  deux  millions  de 
dépôts  remboursables  au  delà  de  Tépoque  préTne  d'après 
la  table  de  mortalité. 

La  comparaison  des  rentes  Tiagères  à  inscrire,  d'après 
Déparcieux,  avec  celles  réellement  inscrites  depuis  185t, 
faisait  ressortir  pour  celles-ci,  à  la  fin  de  1862,  un  excé- 
dant de  23,407  francs  de  rentes.  Cet  excédant,  calcolé  au 
31  décembre  18G3,  n'est  plus  que  de  22,145  francs  pônr 
une  somme  de  rentes  éventuelles,  accrue  de  celles  qui 
avaient  été  calculées  à  la  jouissance  de  cette  dernière  in- 
née. 11  en  résulte  que  la  différence  entre  la  mortalité  ds 
Déparcieux  et  celle  des  déposants  qui,  à  la  fln  de  1862, 
se  chiffrait  par  0,566,  n*a  plus  pour  expression,  an  31  d^ 
cembre  1863,  qu'une  fraction  de  0,486;  ce  qni  parait 
signifler  qu'en  pénétrant  plus  avant  dans  les  classas  infé- 
rieures, la  Caisse  des  retraites  tend  à  trouver  dans  les 
tables  dont  elle  fait  usage  une  expression  de  plus  en  plot 
exacte,  dans  son  ensemble,  de  la  mortalité  réelle  an 
moins  pour  les  âges  moyens. 

Le  calcul  des  capitaux  réservés  qui  devraient  être  ram- 
boursés,  d'après  Déparcieux,.  et  qui,  n'ayant  pas  été  ré- 
clamés, font  foi  de  la  longévité  plus  grande  des  déposants, 
fait  ressortir  un  excédant  de  2  millions,  soit  d'à  peu  prèi 
20  p.  100  comme  l'année  dernière.  C'est  un  indice  asseï 
sûr  de  la  mortalité  plus  lente  dans  les  âges  avancés,  et  un 
élément  de  bénéfice  pour  la  Caisse  des  retraites,  compenX, 
il  est  vrai,  par  un  excédant  de  dépenses  pour  le  Trésor, 
chargé'du  service  des  rentes  viagères. 

Les  calculs  établis  par  la  Caisse  des  retraites  pour  éva- 
luer cet  excédant  se  résument  ainsi  : 

Les  arrérages  de  rentes  viagèi^es payés  par  le  Trésor,  de48M 
à  1863  inclus,  se  sont  élevés,  en  somme  totale  à.    36,900,637  M 

Ils  n'auraient  dû  être,  déduction  faite  des 
extinctions,  selon  Déparcieux,  que  do  la  bonime 
do 36,419,474    » 

La  diffi^rence  à  lu  charge  du  Trésor  a  été  de.'         481 ,163  46 

<|uL  représente,  en  faveur  des  rentiers  inscrits,  une  mortalité 
plus  lente  que  celle  de  DéparcievnL  daim  \^  v^o^rtion  d'en- 
viroB  Î.S2p,  100.  Mais  \e  Trèsot  \v^\^\\t^Wb\M%«sMa^ 
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couvert  de  cette  perte  peu  importante  par  la  sonlte  qu'il  a 
reçue  de  la  Caisse  des  retraites  en  1862  et  1863. 

Éiatf  par  département^  des  venemetUs  ejjfèctuéi  du 
a  mai  4851  au  SI  décembre  4864 

DivAammiTS  Nombres.  Sommes. 

Ain 7,494  428,237  94 

Aisne .' 7,193  4,831,346  75 

Allier 4,042  427,750  23 

Alpes  (Basses-) 3,063  410,772  44 

Alpes  (Haute-) 3,437  54,221  20 

Alpes-Maritimeh 5,439  56,725  66 

Ardèche 3,881  85,935  80 

AAennes 4,494  261,467  63 

Ari^ 3,859  44,943  86 

Aube 7,447  682,706  93 

Aude 5,200  414,397  78 

ATeyron 4,035  99,833  14 

Bonches-du-Rhône. •        14,002  932,788  87 

Galmdos 9,485  949,875  44 

Cantal 3,106  98,760  05 

Charente 3,267  163,300  43 

Charente-Inférieure 4 ,841  31 4 ,258  37 

Cher 8,614  134,694  07    . 

Corrèze. '. 2,576  24,280  06 

Corse 3,643  33,905  62 

Côte-d'Or 40,317  913,086  95 

Côtes-dn-Nord ...  2,603  62,479  75 

Creuse 4,492  55,535  20 

Dordogne 7,462  469,005  42 

Doubs 41,627  376,520  36 

Drôme 5,389  130,294  95 

Eure 4,456  386,592  73 

Eure-et-Loir 5,428  228,774  96 

Finistère 10,6U  311,263  03 

Gard 40,940  446,342    » 

Garonne  (Haute-) 42,245  449,117  25 

Gers .    5,690  87,995  46 

Gironde 47,124  372,482  19 

Hérault 6,361  356,516  58 

Ille-et-Vilaine 4,564  254,684  39 

ladre 13,475  416,639  62 

Indre-et-Loire 6,885  .%,M*I,^^«!» 

Isère î....  40,476  37%,^IM  «l 

Jan. 8,450  %%%,^\  'î» 


i^j^* : 


ïfvk 


^■»:  - 
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LaodeB 5,351 

Loir-et-Cher 2,976 

Loire 3,645 

Loire  (Haute-) 8,457 

Loire-Inférieure 9,756 

Loiret 18,058 

Lot 6,248 

Lot-et-Garonne 9,689 

Lozère 2,076 

Maine-et-Loire 8,531 

Hanche » 23,224 

Marne 8,585 

Marne  (Haute-).. 8,141 

Mayenne 5,987 

Meurthe 26,372 

Meuse 15,609 

Morbihan 2,626 

Moselle •.* 12,378 

Nièvre 9,271 

Nord 17,305 

Oise 10,194 

Orne 19,578 

Pas-de-Calais .•. 12,400 

Puy-de-Dôme 5,444 

Pyrénées  (Basses-) 6,268 

Pyrénées  (Hautes-) 4, 364 

Pyrénées-Orientales 4,145 

Rhin  (Bas-) 29,407 

Rhin  (Haut-) 17, 1 00 

Rhône 75 ,  994 

Saône  (Haute-) 12,263 

Saône-et-Loire 11 ,858 

Sarthe 6,134 

Savoie 4,770 

Savoie  (Haute-) 3,181 

Seine-et-Marne 19,13Q* 

Seine-et-Oise H  ,305 

Seine-Inférieure 1 9, 449 

Sèvres  (Deux-) .*. 2,9% 

Somme H ,  21 2 

Tarn 8,772 

Tam-et-Garonne 364 

Var ■    4,058 

Vaucluse •       3,062 

Vendée ^,X*^ 

Vienne H,\W 
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Tienne  <Haiite-). 

Tosges 

Yonne 

Alger 

Constantine 

Cran 


Total  des  départements. . . 
Seine 

Total  gën.  au  31  déc.  1864. 


7,769 

13,095 

9,877 

889 

40 

33 

88,381  38 

336,330  31 

437,436  72 

18,372     » 

302    » 

394     » 

806,688 
686,975 

38,389,918  63 
51,746,073  87 

1,498,658 

87,135,993  Sd 

NombrM. 

Sommes 

3,934 

60,901 

84,774 

885,732 

7,  «23 

989^731 

31,769 

883,003 

339 

10,453 

536 

4,693 

38 

990 

État  des  venemerUs  faits  par  d^  ii^termèdi^êa  ou  donar._ 
têur8,du  \*' janvier  au  81  décembre  AWk, 

Gbemins  de  fer  : 

De  Lyon 

Du  Nord l 

D'Orléans 

DerOuest 

Docks  de  Saint-Ouen 

Sociétés  : 

De  secours  mutuels  du  4*  (an- 
cien 9«)  arrondissement 

Des  garçons  de  recettes  de  Paris. 

De  secours  mutuels  de  Saint- 
Sébastien ., 58  488 

Caisse  de  retraites  des  pasteurs 
de  l'Église  réformée 51  70,729 

Manufacture  des  glaces  de  Saint- 
Gobain,  Channy  et  Cirey 

Entreprise  générale  des  omnibus. 

Direction  de  la  capsulerie  de 
guerre 

M.  Savard,  bijoutier 

M.  Gilles,  porcelainier 

MM.  Hachette  et  compagnie,  li- 
braires.  , 

M.  Chrétien,  négociant 

M.  Blancard,  pharmacien 

M.  Chagot,  fleuriste 

M.  Trianon,  propriétaire , 

Société  des  phares  lenticulaires. 

Legs  Narabutin 


TOTAL'X. 

Départemcnta  dJvojv. 


3,819 

77,990    • 

5,545 

53,485    • 

131 

8,050     » 

908 

12,758     » 

48 

1 ,492     » 

CO 

2,580     » 

2 

80     •» 

6 

1,695    » 

9 

6,232     » 

8 

2,200     « 

10 

110     » 

S 

Wl         N^ 

68,656 

*,T^%,Vo^     >^ 

R0,2U 

^.^:\.^ç»H 
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Cantonniers 126,836       4,093,749  01 

Agents  des  manufactures  impé- 
riales des  tabacs 50,667           354,405    • 

Gardes  forestiers 16,210          405,369    • 

Agents  de  poursuites 4 ,547              8,853    • 

Sociétés  de  secoiùrs  mutuels  ap- 
prouvées (Versements  opérés 
en    exécution   du  décret    du 

26ayril  4856.) 478           980,774    • 

Qedsses    d'épargne    de   Paris, 

Nancy,  Vimoutiers  et  Cambrai.  80            40,585    • 

Instituteurs  communaux.  (Ver- 
sements opérés  en  exécution 

du  décret  du  29  août  4857.)*. .  7              3,545  86 

Totaux 275,239       3,740,694  46 

SttUistique  des  déposants,  4864 

État  civil:  Hommes.     Femmes.          Total. 

Célibataires 2,452       4,937         4,380 

Mariés 5,968       5,480        44,448 

Veufs 460          445            805 

Sans  indication 42             9              44 

Total 8,592       7,564        46,486 

,  Age  au  jour  du  versement  : 

De    3à49ans 317       4,227         4,544 

De  20  à  29  ans 3,415       3,097         6,949 

De  30  à  39  ans 3,175        4,959         5,497 

De  40  à  49  ans 1,079           743       .4,899 

De  50  à  59  ans 454           346            707 

De  60  à  64  ans 497           440             807 

De  65  et  au-dessus 246           407             353 

Sans  indication 12            42              94 

Total ^....  8,592       7,564        46,456 

Age  d'entrée  en  jouissance  : 

De  50  à  54  ans 2,713        2,975         5,688 

De  55  à  59  ans 779        4,157          4,936 

De  60  à  64  ans 4,-^02        3,136          7,638 

De  65  et  au-dessus 586           284             870 

Sans  indication 42            42              94 

Total 8,592       7,564        46,456 

Classiûcalion  professionneWc  : 
/'•  classe.  Ouvriers  (professÂoBb 
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diverses).. 3,637  3,568  7,305 

9*  classe.  Blarchands S5  20  45 

3*  classe.  Domestiques 56 ,  84  140 

4*  classe.  Employés. .-. 936  349  1 ,  285 

5*  classe.  Militaires  et  marins. . .  35  14  49 
6*  classe.  Clergé  et  professions 

libérales 131  31  152 

7*  classe.  Rentiers,  sans  profes- 
sion   353  340  592 

8*  classe.  Agriculteurs 42  44  56 

9«  classe.  Cantonniers. 3,422  2,850  5,972 

10*  classe.  Gardes  forestiers 333  279  612 

41* classe.  Gardes  champêtres...  22  44  33 

Sans  indication 44  4  45 

Total 8,592  7,564  46,4.56 


C AlSSfiS    D^EPARGNE    EN    1864._ 

(Extrait  du  rapport  à  FEmpereur,) 

Dans  le  cours  de  1864,  il  a  été  créé  7  caisses  d'épargne 
par  rinitiative  et  par  les  soins  des  conseils  municipaux 
des  communes  dont  les  noms  suivent  : 

Saint-Julien,  Sommedieue,  Cannes,  Ghâteau-du  Loir, 
Saint-Palais,  Montmorillon  et  Challans.  En  outre,  5  caisses  : 
celles  de  Lunéville,  Montargls,  Fontainebleau,  Angouléme 
et  Laon  ont  été  réorganisées  par  des  décrets  des  20  février, 
30  mars  et  25  juillet  1864. 

Le  nornbre  des  caisses  d'épargne  autorisées.au.  l*?'  jaa-  .- 
vier  1864~étâ"it  de  485;  il  a  donc  Se  porté  au  31  décem- 
bre de  la  même  annéej  492:, 

Le  nombre  des  caisses  ouvertes  dans  le  cours  de  Tan* 
nA/>qjtf^ÂiavA  à  A7|^;  mais  deux  caisses,  celles  d'Aix-les- 
Bains  (Haute-Savoie)  et  de  Cavaillon  (Vaucluse),  n'ayant 
pu  fournir  leurs  comptes  en  temps  utile,  ne  figurent  pas 
dans  le  compte  rendu  des  opérations  des  caisses  d'épargne 
pour  1864,  qui  ne  porte  donc  que  sur  471  caisses. 

Les  492  caisses  établies  se  répartissent,  dans  toute  l'é- 
tendue du  territoire,  de  la  manière  suivante  : 

88  dans  des  chefs-lieux  de  département  (4); 
{ij  Le  seul  chef-lieu  de  département  qui  n'ait  pas  decQ\s&ed'ëv^T%^\e 
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388  ilaiu  de»  chefii-Ueux  d'arrondissement; 
440        —  —       de  canton  ; 

3        —  —       de  commune. 

38  nouvelles  succursales  ont  été  ouvertes  en  1864;  ta 
nombre  de  ces  établissements,  qui  était  de  392  an  31  dé- 
cembre 1863,  a  donc  atteint  430  à  la  fin  de  1864»  ce  qui 
est  un  résultat  satisfaisant. 

Le  tableau  suivant  présente  le  mouvement  de  la  foctone 
propre  des  caisses  d'épargne. 

NATURE  DB3  FONDS.  en  1864.                 en  IMI. 
Capital  : 

De  dotation  au  I*'  janvier. . . .  7,S84,058  87     7»072,787  tt 

De  réserve  à  la  même  date. . .  4,768.816  48     4,945,969  91 

Souscriptions,  dons  et  legs. . . .  14 ,432  76            8, 890  94 
Subventions  des  conseils  : 

Généraux 48,470    »           90,170    • 

Municipaux 61,800  94           76,497  86 

Intérêts  des  capitaux  de  dotar 

tion  et  de  réserve 399,496  28         380,949  68 

Bonifications  perçues: 

4»  par  Teffet  de  la  retenue. ...  4 ,945,706  36     4 ,859,606  59 
2»  par  l'effet  de  la  déchéance 

irentunaire 3,289  09            2,489  35 

Total  des  ressources 44,466,000  74    43,666,224  88 

Dépenses   d'administration...      4,777,580  38      4,627,999  74 

Reste  au  34  décembre 42,688,420  36    1 2,038, 225  47 

La  moyenne  de  la  retenue  pour  frais  d'administration 
exercée  par  les  caisses  sur  les  intérêts  servis  par  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations,  en  vertu  ue  l'article  7  de  la 
loi  du  30  juin  1851,  a  été  de  0  fr.  34  c.  pendant  TanDée 
1864. 

Livrets,  —  Il  existait  au  !•' janvier  1864^  dans  les  471 
caisses  qui  ont  fonctionné  durant  raiônée,  1,471 ,509  liv^ti^ 
?39,?26  ont  été  ouverts  pendant  Texercice  1864, 8,950  ont 
été  transférés  de  caisse  à  cuisse  :  ce  qui  donne  un  total  de 
1,719J85  livrets.  Si  on  en  déduit  156,S84  livrets  soU 


est  celui  dei  Ardennefl  ;  mais,  eu  fait,  la  ville  de  MéxiOres  éiaut  coiiUgué 
à  CbarJerUle,  qui  possède  une  caisse  d'éi>argne  jnuft  par  celle  uaL<se  du 
Iféin'/icf  ,1e  i'f/j.s(j(iilinii. 


EN  1864. 


> 


plus  les  8,950  livrets  portés  plus  haut  comme  transférés,  t   .    ^ 
on  trouve  qu'il  en  restait  en  circula%rb.,aiLâLdécembrftS  t}^ 
1864.  1,554.1 -'^1 T  (>  çniftVprMpnrnfthé  du  chiffre  correslr 
p&nJani  de  I  exercice  1863,  1,471,347,  présente  une  aug- 
mentation de  82,804  livrets,  soit  5.62  p.  100  environ. 

Si  Ton  divise  le  nombre  des  livrets  en  circulation  au  31 
décembre  1864  par  le  nombre  des  caisses  d*épargne  en 
activité  à  la  même  époque,  on  voit  que  le  nombre  moyen 
des  livrets  existants  dans  chaque  caisse  est  de  3,285  ;  il 
u*était  que  de  3,150  au  31  décembre  1863. 

En  rapprochant  le  nombre  total  des  livrets  (1,554,151) 
du  chiffre  légal  de  la  population  (37,382,225  habitants), 
on  voit  quMl  y  avait,  au  31  décembre  1864, 1  déposant  à 
la  caisse  d'épargne  sur  24  habitants  ;  au  31  décembre 
1863,  il  y  avait  1  déposant  sur  25  habitants. 

La  moyenne  est  atteinte  et  dépassée  dans  28  départe- 
ments, qui  présentent  une  proportion  égale  ou  plus  élevée, 


savoir  : 

KOMBBE 

ROVBaX 

"  DirAHTSlfEKTS. 

d'habitants 

DÉPARTSMBMTS. 

d'habitants 

poar 
1  déposant. 

pour 
1  déposant. 

Seine 

7 

8 

9 

10 

10 

a 

12 
13 

Meurthe 

Moselle 

17 

Seino-et-Marne . . . 

18 

Oise 

Aube 

18  ' 

Rhône 

Bouches-du-  Rhône 
Somme 

18 

SeÎDe-et-Oise 

19 

Loiret 

Aisne 

19 

Marne 

Doubs 

Nord. 

19 

Eure-et-Loir 

20 

Côte-d'Or.   

15 

Haute-Marne 

21 

Seine-Inféricurtî.. 

15 

Gironde 

21 

Yonne 

16 

Maine-et-Loire 

21 

Meuse 

16 
17 

Jura 

23 

Hérault 

Ardennes 

23 

Sarthe 

17 

Eure 

24 

Le  tableau  suivant  permet  d'apprécier  séparément  les 
résultats  obtenus,  pour  ce  qui  concerne  les  livrets,  par 
les  caisses  qui  ont  le  plus  grand  nombre  de  déposants  en 
1864. 


CAiftm. 


UVRBTS 

ouverts 
eodaot 


l'année. 

Paris 38,078 

Lyon 4,8(fU 


UVRKTfl 

exi  stanVs 
CAISSES.  au  31 

déeembre. 

Paris %.<!,«&& 

Lyon :^0,\^'i 
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Marseille 4,756  Maraeille 27,388 

Bordeaux 4,059  Bordeaux 85,101 

Lille 3,723  HetK. 90,761 

Nancy 8,535  Lille. 17, 

Saiot-Etienne. . .« .  2,356  Orléans: 46, 

Amiens 8,177  Rouen 46, 

Strasbourg 2,453  Angers 45,050 

Grenoble 3,443  Nancy..'. f^i^tl 

Besançon 8,070  Strasi>ourg 44,' 

Le  Mans 2,027  Bcauvais 48, 

Toulon 1,923  Amiens 43,454 

Brest 4,886  Le  Mans 4»,OS4 

Lons-le-Saulnier. .  4,873  Lons-le-Saulnier. .  43,824 

Marner» 4,775  Grenoble 43,788 

Orléans 4,749  Dijon 43,687 

Rouen 4,703  Meaux 43,""" 


yillefranche(R.).      4,693  Gorbeil.. 43,004 

Meaux 4,677  ^'^^'ji-^ïfjL;  •  •  •  •     <*•••• 

Crédits,  —  Au  4»  janvier  4864,  le  splde  dû  p^le»  491 
caisses  dNéj^^e  qui  ont  fonc^iqpné  pendant  l'aooée  éUit 
di.':7.V.......:...^i./^^/..v 447,871,541» 

Pendant  Tannée  les  vegfements  reçus  par  les 
mêmes  caisses  se  sont*mont^s  S~. 475,633,734  48 

Les  intérêts  alloués  aux  déposants,  à 45,886,471  SI 

Les  arrérages  de  rentes  touchés,  à 363,008  86 

, Total 639,744,447  88 

De  cette  masse  il  convient  de  déduire  les 
remboursements  en  rentes  achetées  : 

4»  D'office  : 

En  exécution  de  la  loi  du 
30  juin  4851  (réduction  des 
comptes) 541 ,329  90 

En  exôcufîon  de  la  loi  du  7 
mai  4853  (  consolidation  des 
comptes  abandonnés) 7, 952  81 

2<'  A  la  demande  des  dépo- 
sants      13,999,059  86 

Les  vcrsiuuonts  à  la  caisse 
des  retraites  pour  la  vieillesse.  10,653    » 

Et  les  remboursements  un 
espèces  (capital,  intérêts  et  ar- 
rérages de  rentes) 463,109,906  82 

Soit  une  masse  de 177,^668,902  39  177,668,902  38 

De  sorte  qu'au  31  décembre  48é4,  le  solde  ^' 
dû  aux  déposants  était  de f.  'H»a,Vl^^^V5»  VI 


.  -     •       ■  * 
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Rapproché  du  chiffre  correspondant  de  l'exercice  1863, 
447,977,314  fr.  21  c,  le  solde  dû  aux  déposanta  a^eat  ac- 
cru de  14,098,201  fr.  26  c,  soit  ll5  p.  100  environ. 

En  comparant  les  résullats  obtenus  pour  l*année  1864 
avec  ceux  constatés  pour  l'exercice  précédent,  on  voit  que 
les  opérations  des  caisses  présentent  sur  presque  tous  les 
points  une  augmentation.  Cette  augmentation  s'élève  : 

Sur  les  versements,  à  202,494  fr.  35  c,  soit  0.12  p.  100 
environ; 

Sur  les  intérêts  alloués  aux  déposants,  à  578,311  fr. 
50  e.y  soit  3  77  p.  100  environ  ; 

Sur  les  arrérages  de  rentes  perçus  par  les  caisses  à 
73,821  fr.  65  c,  soit  25.52  p.  100  environ  ; 

Sur  les  remboursements  en  achats  de  rentes  d'office,  à 
66,610  fr.  45  c,  soit  15.08  p.  100  environ  ; 

Sur  les  remboursements  en  achats  de  rentes  à  la  de- 
mande des  déposants,  à  1,757,336  fr.  25  c,  soit  V:.^b  p. 
100  environ  ;  • 

Sur  les  remboursements  en  espèces,  à  8,631,930  francs 
90  c,  soit  5.58  p.  100  environ. 

Les  versements  à  la  caisse  des  retraites  ont  présenté 
une  diminution  de  11,322  fr.  90  c,  soit  51.52  p.  100  en- 
viron. 

Si  l'on  divise  le  solde  général  dû  par  les  caisses  d'épar- 
gne à  leurs  déposants  au  31  décembre  1864  par  le  nombre 
total  des  livrets  en  circulation  à  la  même  date,  on  obtient 
une  moyenne  générale  de  297  fr.  34  c.  par  livret.  Au  31 
décembre  1803,  la  moyenne  était  de  304  fr.  46  c. 

La  moyenne  de  l'exercice  1864  est  dépassée  dans  les 
64  départements  suivants  : 

dkpartëme:<t$.  moyennb.  départements       motemms. 

Vaucluse 476  33  Aveyroo 35144 

Cantal 464  81  Haute-Vienne 35130 

Pyréoèes-Oneiitales.  454  46  Haute-Garonne 346  39 

Loire 438  78  Seine-Inférieure 343  30 

Var 438  06  Nord 343  18 

Savoie 421  98  Basscs-Pyn'néos 3î1  96 

Morbihan 4H  95  Charcnie 341  75 

Loire-Inférieure...  409  52  Bonchea-du-K\\6ne. .    %X\  Yj^ 

Girund0... 397  22  Hautc-Uarne "^^  «è 

ff'ii'fi'-fiuyok'. 391  (H  Ardcnnos iVA  %^ 
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Gard 

Finistère 

Landes 

Haut-Rhin 

Alpes-Maritimes. . . . 

Mayenne 

Lozère 

Indre 

Ille-et- Vilaine 

Corse 

Manche 

Haute-Loire 

Creuse 

Tarn 

Meuse 

Charente-Inférieure. 

Drômc 

Aude 

Aube 

Basses- Alpes 

Allier • 

Hérault 
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387  38  Cher 3S6  4S 

386  97  Marne SU  M 

383  58  Isère 884  IS 

375  39  Vienne 899  85 

374  53  Bas-Rhin 838  85 

371  41  Loiret 838  87 

370  83  Jura 888  81 

368  47  Vendée 898  58 

367  96  Ariége 898  07 

366  19  Tarn-et-Garonne....  88198 

365  53  Lot-et-Garonne 81190 

363  19  Orne 8ff9  08 

363  07  Aisne 818  08 

359  53  Loir-et-Cher 814  10 

357  96  Nièvre 813  89 

357  85  Haute-Saône 810  76 

356  18  Ain 808  97 

353  75  Doubs 804  90 

353  60  Gers 808  06 

353  53  Côte-d'Or 199  64 

351  90  Calvados 199  V 

35151  Corrèze 197  81 


Le  tableau  suivant  indique  les  versements  reçus  pen- 
dant Tannée,  ainsi  que  les  soldes  dus  au  31  décembre  1864 
par  les  caisses  d'épargne  dont  les  ojiérations  ont  le  pliu 
d'importance. 


CAISSES. 

VERSEMENTS. 

CAISSES. 

SOLDE. 

Paris 

31,088,546  43 

Paris 

47,916,806  08 

Marseille 

3,914,516  16 

Lyon 

10,457,891  05 

Lyon 

3,595,360  54 

Bordeaux.  ... 

10,140,868  99 

Bordeaux .... 

3,308,990  55 

Marseille 

9,319,687  01 

Nancv 

1,915,546  69 

yile 

5,374,489  9S 
5,110,530  74 

Strasbouri;... 

1,743,532  24 

Orléans 

Grenoble 

1,665,149  61 

Sainl-Étienne. 

4,936,531  01 

Orléans 

1 ,654,940  08 

Brest 

4,894,973  76 

L.-le-Saulnier 

1,651,482  40 

Rouen 

4,557,969  7« 

Saint-Etienne. 

1,614,524  63 

Strasbourf;... 

4,388,906  99 

Amiens 

1,609,968  49 

Nantes 

4,359,478  » 

Besançon .... 

1 ,565,986  70 

L.-le-Saulnier 

4,314,981  IS 

Angers 

1,461,407  83 

Metz 

4,018,447  3fl 

Metz 

1,433,904  53 

Nancy 

Reims 

3,983,688  94 
8,979,656  90 

Vill ('franche. . 

1 ,410,515  65 

Omipir^iw. . . 

1,409,546  W 

Grenoble 

3,963,901  84 

Toulon 

1,401,670  79 

N.tùo\\& 

.    '^.'èWM^W 
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IMUX 1,999,636    »       Toulon 3,795,ÎS5  U 

lenivais 1,399,715  06       Besançon....    3,651,542  28 

Irest 1,380,535  28       Neaux 3,617,602  19 

Voici  la  division,  par  classes  de  quotité,  des  livrets  et 
les  crédits  an  31  décembre  1864. 

ciAMBS  •■  ononri.  Livrets.  uatem.  Koysnne. 

B»  100  fr.  et  ao-dCHons l^lTt^l  1U,7S6,0M  Ot  ISS  70 

Ba  101  à  800  fruMS 1SB,I76  lll,549,ei»  M  611  SI 

00  801  k  1,000  francs 110,110  08J8S,708  OS  SOS  61 

D«  1^1  fr.  et  aa-dessns,  pas- 
albles  de  rédaction  dans  le  dé- 
lai de  Uols  moU  (1) 8S,S04  8S,804.10S  S4  l.OSl  tS 

P»  1^001  fr.  et  aa-desBus,  exemp* 

lÉw  par  la  loi  de  rédaction....  t,060  5,177,016  SS  1,518  U 

TovAux  et  moyenne  générale.      1,S84)1S1     461,075,518  47       197  3^ 

Le  tableau  suivant  présente,  suivant  la  profession  des 
déposants,  la  division  des  livrets  ouverts  pendant  Tannée 
1864,  et  du  premier  versement  effectué  par  cbacun  des 
nouveaux  déposants. 

PROFESSIONS  Montant 

des      dépusants.  LiTrets.      du  l*r  Tersement.   Moyenne 

OoTriers 85,099  15,918,715  09  187  06 

Domestiques 38,698  6,029, 325  56  155  80 

Employés ^....  11 ,305  2,081 ,056  04  1 84  08 

HiUtaires  et  marins 7, 174  1 ,  491 ,  852  1 5  207  95 

Professions  diverses 54,997  13,335,556  32  242  47 

Ifinenrs 41,735  4,590,026  73  109  98 

Sociétés  de  secours  mut..  318  145,740  80  458  30 

Totaux  et  moyenne  gén..    239,326     43,592,272  69      173  78 

En  rapprochant  Fensemble  de  ces  résultats  de  ceux  qui 
ont  été  obtenus  Tannée  précédente,  on  constate  pour  le 
nombre  total  des  livrets  pris  pendant  Tannée  une  faible 
augmentation  de  1,083. 

Si  maintenant  on  examine  les  résultats  particuliers  ob- 
*tenus  sur  chaque  classe  des  déposants  prise  isolément,  on 
remarque  : 


(ij  Wojeak  }a  S* part  e,  l'urtirJe  Caisse  d'épargne  de  Pari».  1\  e>»V  v^t- 
/>aM0  qae  ce  maximum  9en  élevé. 
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1"  Une  augmentation, 

Pour  les  ouvriei-s,  de 1 ,740 

Ponr  les  mineurs,  de 1 ,382 

Total 3,981    8,981 

8"  Une  diminution, 

Pour  les  domestiques,  de 813 

Pour  les  employés,  de 370 

Pour  les  militaires  et  marins,  de 489 

Pour  les  professions  diverses,  de 816 

Pour  les  sociétés  de  secours  mutuels,  de Il 

Soit  uu  total  de 1,888    1,898 

Qui,  reirancbé  du  nombre  précédent,  ramène  à  la  \é-  ..^ 

ritable  augmentation  ci -dessus  indiquée,  de 1,1 


Le  mouTement  général  des  inscriptions  de  rente  pen- 
dant Tannée  1864,  s'établit  ainsi  :  * 

Les  471  caisses  d'épargne  qni  ont  fonctionné  pendan 
l'année  avaient  en  garde  au  1*' janvier  13,896  inserip 
tions,  produisant  362,317  fr.  10  c.  de  rente  et  appartenait 
à  13,751  déposants  : 

Dans  le  cours  de  l'année,  elles  ont  acheté  : 

1°  D'office  (exécution  des  lois  des  30  juin  1851  et  7  mai 
1853),  2,583  inscriptions,  produisant  26,393  francs  de 
rente  et  appartenant  ù  2,590  titulaires  ; 

2°  A  la  demande  des  déposants,  U,470  inscriptions, 
produisant  638,277  fr.  90  c.  de  rente  et  appartenant  à 
15,255  titulaires. 

Elles  ont  reçu  140  inscriptions  parvenues  d'autres  cais- 
ses par  transferts,  produisant  3,188  francs  de  rente  et  a[h 
partenant  à  121  titulaires. 

D'autre  part,  elles  ont  livré  15,350  inscriptions,  produi- 
sant 620,724  fr.  95  c.  de  rente  et  appartenant  à  16,106 
titulaires; 

Et  elles  ont  déposé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions (exécution  de  la  loi  du  7  mai  1853)  46  inscriptions, 
produisant  751  francs  de  rente  au  nom  de  46  titulaires.  « 

Ainsi,  au  31  décembre  1 864,  il  leur  restait  à  garder 
15  C98  inscriptions,  produisant  408,900  fr.  05  c.  de  rente 
et  appartenante  15,565  titulaires. 
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SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 

PENDAïfT  l'anhéb  1864. 

(Extrait  du*  Rapport  de   la   Commistion   svpérieure 
d'encouragement  et  de  surveillance,) 

Au  31  décembre  1864,  on  ftnmptait  ^^mi  anr.i^^^  dA 
secours  mutuels,  tant  approuvées  qu'autorisées,  compre- 
nant 714.345  membres,  dont  85,559  honoraires  et  628,786 
participants;  ces  derniers  se  divisent  en  531.750  hommes 
et  97,036  femmes.  L'avoir  total  des  deux  catégories  de  so- 
ciétés, y  compris  le  fond  de  retraites,  s'élevait  à  la  somme 
de  36,624,622  fr.  77  centimes. 

Les  recettea  de  Tannée  ont  produit n.sia.Oflg  ig 

savoir  !  "  ^ —                ^ 

SouBcriptioDS    des    membres 

honoraires 960,934  50 

Subventions,  dons  et  legs 581 ,478  95 

. /Intérêts  des  fonds  placés 1 ,  024 ,  658  39 

M-Cotisations  des  membres  par- 

'        ticipant» 7,880,932  81 

Droits  d'entrée 333,498  07 

Amendes 247,150  46 

Recettes  diverses 584,443  31 

Somme  égale 11 ,613,096  49 

Les  dépenses  ont  été  de 9,401,808  78 

ivoir  : 

Indemnités  uix  malades 3,801 ,683  77 

Honoraires  dés  médecins 1 ,  342 ,  862  83 

Médicaments 1,435,856  46 

Frais  funéraires 395,668  99 

Secours  aux  veuves  et  aux  or- 
phelins   234,953  71 

Pensions  d'infirmités    et    de  • 

vieilles>e 897,696  39 

Frais  de  gestion 491,585  03 

■  Dépenses  d'installation,  mobi- 
liers, assemblées  générales.  901,502  10 

Somme  égale 9,401,808  78 

Les  recettes  cxc^dellt  les  dépenses  de ... .      ^,^\\  ,'îsn  1\ 

Le  nombre  des  maladei  a  été  de  IB'S.Ul,  ÀotvV  \^^>^^ 
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bommes  et  25,856  femmes,  ce  qui  donne  une  moyenne  de 
27  malades  par  1 00  soeiétaires.  La  proportion  est,  pour 
les  hommes,  de  26,94  ;  pour  les  femmes,  de  27,15. 

Il  a  été  payé  3,198,224  journées  de  maladie,  savoir  : 
2,738,822  aux  bommes,  et  459,402  aux  femmes.  La 
moyenne  des  journées  payées  a  été  de  19,58  pour  chaque 
homme  malade,  et  de  17,76  pour  chaque  maladie  cbei  les 
femmes.  Le  nombre  moyen  de  journée  de  maladies  a  été 
pour  chaque  sociétaire,  de  5,20,  dont  5,21  pour  les 
hommes  et  4,84  pour  les  fenunes. 

Les  décès,  pendant  Tannée,  se  sont  élevés  à  8,377,  ce 
qui  donne  pour  moyenne  1,36  par  cent  soeiétaires. 

Le  nombre  des  sociétés  approuvées,  qui,  au  31  déeeai- 
bre  1863,  était  de  3,031,  s'est  élevé,  en  1864,  à  3,357. 
L'augmentation  est  de  326  sociétés,  dont  306  ont  été  fon- 
dées, et  20  anciennes  ont  demandé  Tapprobation  ;  une 
seule  s*est  dissoute,  ce  qui  ramène  le  nombre  deii  so- 
ciétés approuvées  à  3,356  au  31  décembre  1864. 

Les  sociétés  approuvées  avaient,  en  1864,  un  personnel 
de  486,674  membres,  dont  76,168  honoraires,  et  410,^ 
participants.  Ces  derniers  se  divisaient  en  340,9%  hommes 
et  69,510  femmes.  L'augmentation  a  été,  pour  les  mem- 
bres honoraires,  de  7,025,  et  pour  les  participants  de 
30,553,  24,494  hommes  et  6,059  femmes,  L'avoir  des  so- 
ciétés approuvées  s'est  augmenté  d'une  sooune  de 
2.112,849  fr.  34. 

Sur  plus  de  5,000  sociétés  fonctionnant  en  1864,  on  n'a 
à  noter  que  la  dissolution  d'une  seule. 

Sur  le  fonds  de  la  dotation,  il  a  été  distribué  en  1864 
une  somme  de  25,950  fr.,  à  titre  de  subventions  extraor 
dinaires,  entre  57  sociétés,  ce  qui  donne  une  moyenne  de 
455  fr.,  représentant,  pour  la  plupart,  les  frais  de  gestion 
et  de  premier  établissement. 

Les  sociétés  approuvées  ont  versé  au  fopds  de  retraites 
558,230  fr.  76  cent.;  la  dcTtalion  y  a  ajouté  la  somme  de 
395,559  francs,  ce  qui,  avec  les  intérêts  capitalisas,  les 
dons  et  legs,  et  les  fonds  réintégrés  par  suite  du  décès  des 
pensionnaires,  élevé  le  total  des  recettes  de  l'année  à 
1,335,830  fr.  31  cent. 

1,961  sociétés  possédaici^l  au  ^\  vVv'^tsnVt^  \wa,  >î\ 
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fonds  de  retraites,  une  sonune  de  9,016,062  fr.;  à  la  même 
époque,  le  nombre  des  rentes  viagères  servies  sous  forme 
de  pensions  montait  à  644,  et  le  chiffre  des  rentes  à 
41,038  fr.  Le  capital  constitutif  de  ces  rentes  était  de 
909,758  fr.,  devant  faire  retour  au  fonds  de  retraites  après 
le  décès  des  pensionnaires  et  au  nom  des  sociétés  qui  l'ont 
créé. 

Sans  que  le  chiffre  des  versements  ait  beaucoup  varié, 
94  sociétés  de  plus  qu'en  1863  ont  versé  au  fonds  de  re- 
traites; 1,070,  indépendamment  xle  celles  fondées  pendant 
Tannée,  c'est-à-dire  plus  du  tiers  des  sociétés  approuvées, 
n'ont  encore  rien  placé.  Quelques-unes  sont  trop  nou- 
velles pour  avoir  pu  faire  les  économies  nécessaires;  d'au- 
tres, malgré  l'exemple  des  mieux  dirigées,  n'ont  pas  encore 
compris  tout  ce  que  cette  institution  présente  de  sécurité 
et  de  ressources  aux  associations  qui  restent  toujours  pro- 
priétaires du  capital  des  pensions  qu'elles  accordent,  et 
se  créent  ainsi  les  moyens  de  venir  en  aide,  à  perpétuité, 
ans  pins  fidèles  et  aux  plus  anciens  de  leurs  membres  ; 
d'autres,  dont  le  nombre  diminue  chaque  jour,  grâce  aux 
corrections  que  la  commission  leur  fait  introduire  dans 
leurs  statuts,  n'ont  rien  à  donner  à  leurs  vieillards  pour 
avoir  exagéré  l'indemnité  de  leurs  malades;  mais  un  cer- 
tain nombre,  avec  une  organisation  prudente  et  des  statuts 
réguliers,  ne  parviennent  pas  à  la  fin  de  Tannée  à  un  excé- 
dant de  recettes,  parce  que  la  pauvreté  du  pays  ne  permet 
que  de  très-minimes  cotisations  et  prive  les  sociétés  de 
membres  honoraires. 

Le  désir  de  venir  en  aide  à  des  situations  si  dignes  d'in- 
térêt, et  d'arriver  à  la  plus  grande  équité  possible  dans 
l'attribution  des  revenus  de  la  dotation,  a  engagé  la  Com- 
mission supérieure  à  proposer  une  modification  aux  bases 
de  la  répartition  annuelle.  Au  moment  de  la  création  du 
fonds  de  retraites,  il  importait  d'en  faire  connaître  les 
avantages  aux  sociétés  et  de  les  encourager  à  en  prendre 
le  chemin.  Telle  a  été  la  première  application  de  la  dota- 
tion répartie  d'abord  proportionnellement  aux  versements 
opéréf  par  les  sociétés  elles-mêmes.  Plus  tard,  lorsque  la. 
cause  de  l'institution  était  à  peu  près  ga^nte,  on  Vt^V^à^v- 
sit  DU aoawel  éiément  dans  le  partage,  k  tXAk  ^tX^^k^fs^-^ 
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pense  des  sacrifices  que  faisaient  les  sociétés  en  faveur  de 
ieojrs  infirmes  et  de  leurs  vieillards,  on  voulut  donner  quel- 
ques compensations  à  celles  qui  avaient  moins  de  facilités 
et  d'économies.  Il  y  eut  une  forte  part  destinée  à  rempla- 
cer pour  les  associations  pauvres  en  membres  honoraires 
ce  que  ceux-ci  apportaient  au  fonds  de  retraites  dans  les 
sociétés  plus  favorisées.  Il  s*agit  de  faire  un  pas  de  plot, 
et  de  tenir  grand  compte  de  l'âge  avancé  des  sociétaires 
et  des  secours  que  réclame  leur  vieillesse.  Des  renseigne- 
ments recueillis  par  l'administration  ont  préparé  le  travail, 
et  bientôt,  nous  l'espérons,  la  part  de  chaque  société  diiii 
les  revenus  de  la  dotation  sera  proportionnée  moins  à  lei 
ressources  qu'aux  besoins  de  ceux  pour  qui  a  été  créé  le 
fonds  de  retraites. 

L'approbation  a  été  accordée  à  plusieurs  associationf 
nouvelles  composées  de  membres  à  qui  leur  position  oa 
leur  emploi  assure  des  ressources  en  caç  de  maladie  et  qui 
ne  demandent  à  la  mutualité  que  des  pensions  pour  la 
vieillesse;  car  le  secours  contre  l'absence  de  salaire  qu'a- 
mène l'inaction  forcée  des  dernières  années  a  toujours  para 
un  des  objets  les  plus  légitimes  de  l'association  ;  seule- 
ment la  loi  et  l'expérience  recommandent  sur  ce  point  une 
extrême  prudence.  En  ce  moment  de  grands  efforts  sont 
tentés  pour  trouver  des  combinaisons  capables  de  garantir 
comme  une  certitude  ce  qui,  dans  les  conditions  ordinaires 
et  d'après  le  principe  même  qui  a  présidé  à  l'organisation 
du  fonds  de  retraites,  n'est  jamais  qu'une  possibilité  et  une 
espérance. 

Le  droit  à  la  pension  a  été,  de  la  part  de  plus  d'une  so- 
ciété conduite  avec  beaucoup  d'intelligence,  l'objet  de  cti- 
culs  très-profonds  et  de  très-actives  recherches;  mais 
cette  nature  d'assurance  exige  de  tels  sacrifices  et  court 
de  si  grands  risques  qu'il  vaudra  toujours  mieux,  même 
pour  les  sociétés  les  plus  riches,  s'en  tenir  au  régime  si 
heureusement  inauguré  par  la  création  du  fonds  de  re- 
traites ;  hors  de  là,  la  caisse  pour  la  vieillesse,  en  offrant 
pour  chaque  individu  une  pension  toujours  proportionnée 
à  ses  versements  et  ne  dépendant  par  consé(|uent  d'aucun 
élément  incertain  ou  inconnu,  présente  à  ceux  qui  veulent 
s'assurer  une  retraite  à  Vabfi  Ae\o\Ji%\e%m^wswi\\fiftt\^'t 
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toutes  les  vieissitude8,.les  conditions  les  plus  solides  et  les 
plus  favorables. 

L'importante  question  relative  au  passage  d'une  société 
dans  une  autre  et  au  service  des  malades  ayant  cessé  d'ha- 
biter leur  circonscription  a  reçu  pour  le  département  de  la 
Seine  la  solution  la  plus  satisfaisante.  Dans  une  séance 
présidée  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  et  à  laquelle  ont 
été  appelés  les  présidents  de  toutes  les  sociétés  municipales 
el  communales  du  département  de  la  Seine,  il  a  été  arrêté 
qa'à  l'avenir  le  membre  passant  d'une  société  dans  celle 
d'one  circonscription  différente  serait  reçu  dans  celle-ci 
aux  conditions  de  ses  statuts,  mais  sans  condition  d'âge, 
de  stage,  ot  sans  payer  de  droit  d'entrée,  et  que  si,  par  la 
déclaration  du  médecin,  ou  par  suite  de  quelques  circons- 
tances prévues  dans  les  statuts,  le  membre  étranger  ne 
pouvait  être  reçu  dans  la  société  dont  il  viendrait  habiter 
la  circonscription,  son  ancienne  société  le  conserverait, 
oiais  pourrait  charger  la  société  du  nouveau  domicile  de 
son  sociétaire  de  le  visiter  et  de  le  faire  soigner  en  cas  de 
maladie,  de  payer  le  médecin,  les  médicaments  et  l'in- 
.denmité,  en  s'eugageant  à  la  rembourser  de  toutes.ses  dé- 
penses. Ces  résolutions,  adoptées  par  toutes  les  sociétés 
mnnicipales  ytec  empressement  et  reconnaissance,  et  dont 
l'application  n'a  (jusqn'aujourd'huik|oulevé  aucune  diffi- 
ealté  et  n'a  rencontré  aucun  obstacle,  ont  acquis  ainsi  force 
de  loi,  et  doivent  être  inscrites  dans  tous  les  statuts  ;  elles 
ont  mis  fin  à  une  solution  aussi  contraire  au  développement 
dfii  sociétés  qu'à  la  sécurité  de  leurs  membres,  exposés  à 
perdre,  par  des  changements  souvent  involontaires  de  quar- 
tier et  d'habitation,  tous  les  fruits  de  leur  prévoyance.  Un 
rapport  spécial  a  exposé  les  avantages  et  lesboyens  d'exé- 
cution de  ces  mesures,  qui,  si  elles  se  généralisaient  dans 
toute  la  France,  assureraient  à  tout  membre  d'une  société 
de  secours  mutuels,  quelle  que  soit  la  partie  du  pays  où  il 
irait  s'établir  et  même  où  il  tomberait  malade,  la  protection 
de  la  mutualité. 
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SOCIÉTÉ   DU  PRINCE   IMPÉRIAL. 
Prêts  de  l'emfà>'CE  au  travail.  —  année  1864-65. 
(Extrait  du   Rapport  officiel.) 

Le  rapport  constate  qae  la  société  est  en  voie  de  progrès, 
que  ses  opérations  s'étendent  en  même  temps  qu'elles  de- 
viennent plus  sûres.  L'organisation  est  depuis  longtemps 
complète  à  Paris  ;  elle  se  développe  dans  les  départementSi 
Ainsi  la  société  comptait  au  1"'  avril  de  Tannée  1864 
28  comités  établis  dans  1 1  villes.  Depuis  cette  date,  23 
comités  ont  été  institués  dans  13  villes,  ce  qui  porte  le 
nombre  des  villes  où  la  société  fonctionne  à  24,  et  le  nom- 
bre des  comités  à  51. 

Les  opérations  de  la  société,  présentées  en  détail  dans 
le  ra[)port,  offrent  les  résultats  généraux  suivants  : 

Pour  le  département  de  la  Seine,  la  somme  prêtée  pen- 
dant cet  exercice  s*élève  à  600,600  ï\\,  répartie  entre 
2,028  emprunteurs. 

La  somme  prêtée  pendant  les  exercices  précédents  s'éle- 
vait à  475,800,  ce  qui  porte  à  1,076,400  fr.  le  chiffre  des 
avances  faites  à  Paris  et  dans  le  département  de  la  Seine. 

Dans  les  autres  (Mpartements,  la  somme  prêtée  est  de 
102,881  fr.  17,  qui,  jointe  à  la  précédente,  donne  un  total 
de  1,239,281  fr.  17,  qui  est  répartie  entre  environ  5,000 
emprunteurs. 

Sur  le  montant  de  ses  avances,  la  somme  due  à  Téchéanee 
semestrielle  de  décembre  1864  était  :  Pour  Paris,  de 
321,976  fr.  91.  Pour  les  départements,  de  19,048  fr.  48. 

Il  a  été  remboursé  :  A  Paris,  305,290  fr.  40.  Dans  les 
départements,  11,447  fr.  37. 

Ce  qui  établit  un  retard  de  :  Pour  Paris,  15,686  fr.  50. 
Pour  les  départements,  7,001  fr.  09. 

Parmi  les  prêts  consentis  à  l'origine  de  la  Société  e1 
dont  l'échéance  est  aujourd'hui  passée,  il  est  quelques-uns 
dont  le  remboursement  n'a  pu  être  obtenu  par  suite  do 
décès  des  emprunteurs  en  état  de  complète  insolvabilité. 
Ces  derniers  sont  au  nombre  de  72,  et  la  somme  due  par 
eux  se  monte  k  16,381  francs. 
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Cette  perte  qui,  répartie  entre  quatre  années  d'exercice, 
ne  dépasse  guère  4,000  francs  par  an,  est  certainement  * 
regrettable,  mais  il  n*y  a  pas  lieu  de  s*en  étonner.  Une  ins- 
titution qui,  comme  la  Société  du  Prince  Impérial,  n'avait 
aucun  précédent,  ne  pouvait  arriver  que  graduellement  e^ 
après  une  période  inévitable  d'incertitude,  au  développe- 
ment sûr  et  régulier  de  âes  opérations. 

Dans  les  conditions  actuelles,  après  quatre  années  d'ex- 
périences et  d'efforts,  les  chances  d' Areurs  sont  bien  rares. 
Elles  le  deviendront  de  plus  en  plus.  • 

L*a¥oir  de  la  Société,  au  1<"  avril  1865,  s'élevait  à 
1,814,870  fr.  35  c. 

Les  situations  antérieures  présentaient  les  résultats 
suivants  : 

!•»  avril  1862 732,468  fr.  78 

—  1863 1,331,338        27 

—  1864 1,590,418        29 

—  1865 1,814,870        3*5 
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SITUATION  de' 1865. 

Extrait  dn  Rapport  de  la  Commission  supérieure.) 

Les  résumés  numériques  établissant  la  situation  ac- 
tuelle de  rOrphelinat,  et  celle  de  ses  pupilles  dans  les  20 
arrondissements  de  Paris  et  dans  les  arrondissements  de 
Saint-Denis  et  de  Sceaux,  donnent  un  total  de  219. 

Ce  total  de  219  est  le  même  que  celui  de  l'année  der- 
nière, bien  que  46  admissions  nouvelles  aient  été  pronon- 
cées (1).  Mais  la  situation  financière  de  l'œuvre  s'étant 
améliorée,  la  commission  a  cru  devoir  élever  aussi  la  quo- 
tité de  ses  secours,  et  les  subventions,  presque  toutes  aug- 
mentées aujourd'hui,  permettent  aux  familles  d'accorder 
plus  de  bien-être  à  leurs  enfants  adoptifs  et  de  réaliser  en 
leurs  noms  des  placements  plus  importants  et  plus  nom- 
breux à  la  caisse  d'épargne.  Il  y  a  six  ans,  la  moyenne 

(1)  Ces  adminriont  ont  eu  lieu  à  la  suite  d'un  nombre  égal  d«  n&<^«^u^«i 
prorefiant  des  eaases  ei^après  ;  Fin  û'appreni\as&(e,  U\  ÀteJte^^\  t^- 
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des  pentioBs  n'excédait  pas  207  francs,  elle  est  aujoiir- 
d'hni  de  2*24  francs.  Voici  l'état  comparé  des  subventions 
aux  denx  époques  : 

1859.  186S. 

SobTeotlons.             Fr.  Fr.  SobTention».             Fr.  Fr 

i 100  100            i 100  100 

13 1.    ...     120  1,5C0            2 120  MO 

39. 150  4,350            8 150  1,900 

4 160  '640            • 160  » 


9 ^..  180  1,C20            8 180  1,1 

73 200  14,600         82.... 90O  16,440 

1 220  220            2 220  440 

29. 240  6,960    43 240  10,830 

23 250  5,750    30 2S0  7,500 

1 260  260     3 260  780 

^ 300  6,600    40 800  13,000 

'205^ 42,660   219. 50,420 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  le  nombre  des  subventions 
au-dessous  de  200  fr.  est  descendu  de  56  à  19,  tandis  que 
le  nombre  des  pensions  fixées  au  I^luk  maximum  de  300  fr. 
a,  au  contraire,  doublé.  C^ chiffre  de  300  fr.  est  bien  mo- 
dique encore,  mais  la  commission  doit  tenir  compte  du 
nombre  considérable  de  demandes  dont  elle  est  saisie,  et  ce 
qu'elle  ne  peut  attendre  de  ses  secours  pécuniaires,  elle 
s'efforce  de  l'obtenir  en  faisant  appel  à  l'esprit  de  désinté- 
ressement des  familles  adoptives.  Oelles-ci  d'ailleurs  tien- 
nent surtout  à  la  protection  morale  de  l'œuvre.  Elles 
savent,  dit  le  rapport  officiel,  que  le  titre  d'Orphelins  du 
Prince  impérial  est  la  meilleure  des  recommandations 
auprès  des  chefs  d'atelier,  que  l'œuvre  n'abandonne  jamais 
ses  pupiles  et  que,  dans  les  circonstances  difficiles,  ils  sont 
assurés  toujours  de  rencontrer  ses  conseils  et  son  appui. 
C'est  dans  ce  but  que  la  commission,  dès  les  premières 
années  de  son  mandat,  a  institué,  sous  le  titre  de  Patro- 
nagCt  une  tutelle  officieuse  commènvant  au  moment  même 
où  expire  l'apprentissage  et  suivant  l'orphelin  jusqu'à  sa 
majorité.  132  jeunes  gens  en  ont  déjà  ressenti  les  heureux 
effets.  Dans  ce  nombre,  39  sont  aujourd'hui  émancipés 
ou  aajears;  14  ont  disparu  àe&  eotiViôV^^  ^%t  ^uite  de 

■  éloigncmeni  du  dôparlemenl  vVe  \«i  ^fc\wç;\'\S«v\ 
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;  72  figurent  encore  dans  le  cadre  des  patronnés, 
sax  qne  s'applique  le  tableau  ci-dessous  : 

Nombre  Nembrt 

tofeMioas.           d'orph.  ProfetsloBi.  d'orpb. 

'8  OU  orfèvres.      9            Marbrier. I 

3r8-8elUer8. .      4            Mégissier. , . .  I 

3,    graveurs  Militaires  ou  marios.  4 

étaux 4  Mooteurs    en  bronse 

de  magasin.      I               ou  en  fer 3 

.  en  cbàles. .      I            Relieur! I 

sur  bois  ou  Sculpt.  ou  tourneurs 

^taux 2               sur  bois S 

'S  Séminaristes  (élèves).  S 

*s,  instr.  de  Serruriers,    mécani- 

ion 4               ciens,  etc 7 

rs 3            Tapissiers S 

irs,  ébénistes,                   Typographe I 

41  Professions  diverses.  8 


i  reporter...    40  Total 7S 

oint  de  vue  financier,  l'Orphelinat  du  Prince  Impé- 
)ursuivi  sa  marche  progressive.  Des  legs  importants 
été  faits  cette  année  Au  premier  rang,  la  commis- 
it  citer  un  legs  de  50,000  fr.  que  lui  a  laissé  M.  le 
i  d'Andigné  de  Marcé,  décédé  le  16  février  1865  à 
(Sartbe).  Un  décret  impérial  du  23  février  1861 
utorisé  rCHuvre  à  accepter  la  nue-propriété  d'une 
de  2,000  fr.  Le  mari  de  la  testatrice  à  qui  apparte- 
sufruit  est  mort  récemment,  et  il  a  voulu  ajouter  au 
sa  femme  une  libéralité  testamentaire  de  6,000  fr. 
us  espérons  le  recouvrement  prochain.  Un  troisième 
1,000  fr.  a  été  notifié  à  la  commission;  il  résulte 
iment  de  M.  Soûlas.  Enfin,  l'Orphelinat  du  Prince 
il  vient  d'être  constitué  nu-propriétaire  d'une  rente 
fr.  dont  les  héritiers  de  M*"*  veuve  Retou  consentent 
rance.  Indépendamment  de  ces  ressources  extraor- 
3,  qui,  n'ayant  pu  être  réalisées  encore,  prendront 
Dur  mémoire  seulement  dans  le  compte  de  l'exercice, 
ns  manuels,  présentant  un  total  de  7,457  fr.  65  c., 
enus  grossir  notre  actif.  Ils  se  décomposent  ainsi  : 

18  pBrticuJiera 4,6H    » 

\criptious  collectives. 3,9^  M 

9 
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Dans  ces  dernières  figurent  poar  400  fr.  environ  diver- 
ses collectes  du  jury  de  la  Seine,  et  818  fr.  proyenant 
d'une  représentation  donnée  le  16  mars  dernier  sur  le 
théâtre  français  de  Nice,  à  l'occasion  du  9*  anniversaire  de 
la  naissance  du  Prince  Impérial. 

Placés  en  rentes  sur  l'État,  suivant  la  règle  de  nos  sta- 
tuts, ces  fonds  ont  produit  un  accroissement  de  revenus 
fixes  de  470  fr.,  ce  qui  porte  à  49,570  fr.  notre  dotation 
annuelle,  savoir  : 

Subvealion  de  l'Èmpercar 30,000  fr. 

Sabventioa  du  département  de  la  Seine 2,000 

Rente?  3  p.  100 47,570 

49,570 


FINANCES    COMMUNALES. 

HITDATION  FINANCIÈRE  DES  COMHCNES  EN  4836  ET  EN  1862. 

(Extrait  du  Rapport  à  l'Empereur^  Moniteur  du 

8  juillet  4865.) 

Population  en  183G,  33,540,910  habitanU;  en  1862, 
37,382,225  habilanls. 

Observation.  —  A  raison  de  son  importance  exception- 
nelle, la  ville  de  Paris  a  fait  l'objet  de  tableaux  distincts. 

Communes  de  FrancBy  Paris  [et  les  départements 

annexés)  excepté. 

Les  recettes  et  les  dépenses  se  décomposaient  de  la  ma- 
nière suivante  en  1836  et  1862  : 

Rrcelles    ordinaire». 

1836.  186t. 

Cinq  centimes  additionnels 
ordinaires. 8,932,300    •       9,659,330  34 

Attributions  sur  les  patentes.      4,711,935    •>        3,477,533  90 

Impositions  pour  insuffisance 
de  revenus,  dépenses  obli- 
gatoires et  facultatives.  — 
Produit 9,428,930     »       19,433,825  49 

Produit  brut  de  l'octroi 39,853,0.55    »      73,656, 451  42 

Droit  de  location  des  places 

aux  balles,  marchés,  abat- 

toim  et  du  pesage  et  m<»- 
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sange !...    4l,9â5,64l    •      15,550,319  33 

Impytirions    ponr    Tinstruc-, 
non  primaire  : 

Produits  des  cent,  spéciaux.  »  7,043,377  34 

Pi*oduit  de  la  rêtrib.  scolaire.  »  46,793,580  24 

Chiffre  de  la  subvention  ac- 
cordée pitr  l'État  ou  le  dé- 
partement   »  4,833, 313  76 

Chemins  vicinaux  : 

Impositions.     (Produit     des 

centimes  spéciaux) *  »  42,003,438  75 

Prestations.  (Évaluation  en 
argent) »  48,933,659  86 

Fermage  des  biens  commu- 
naux       6,368,075    »      45,005,343  59 

Coupes  ordinaires  de  bois...      3,338,039    •      40,849,494  80 

Taxes  affouagères  et  de  pâ- 
turage       9,930,780    n      45,054,310  23 

Rentes  sur  l'État 3,843,338    i»        4,484,788  80 

Aentes  sur  particuliers  et  in- 
térêts de  capitaux  placés. .         088,900    »       4,049,406  68 

Taxes  communales  diverses. 
(Transport  des  corps  et 
concessions  de  sépulture 
dans  les  cimetières,  péages, 
expéditions  des  actes  civils 
ou  administratifs,  droits  de 
voirie,  droits  de  marque, 
etc.; 4,347,823    »        7,406,284  49 

Taxe  sur  les  chiens »  4,975, 803  37 

Intérêts  de  fonds  placés  au 
Trésor 4,053,550    »        4,344,570  34 

Recettes  diverses  et  éven- 
tuelles. (Passeports,  per- 
mis de  chasse,  attributions 
sur  les  amendes,  etc.) 3,770,523    »      47,705,392  94 

400,848,990    »    394,899,434  40 

Recettes   exlraordluaires. 

Ventes  d'immeubles 2,468,770    »      20,070,573  85 

Coupes     extraordinaires    de 

bois 7,368,436    »      43,503,497  64 

Impositions  pour  dépenses  ex- 

traordinaii*es.    (Amortiijsc- 

ment  d^^mprunta,  acquisi- 
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tkmg^elc.)— Produit 4,<I90,S58    »      19,486,136  42 

Tbxm  tdditionDelletf  à  Foc- 

troi n                  6,019,65070 

Emprunts  ou  portions  d'em-  * 

pnints  réalisés 3,5S4,39S    »      55,462,043  55 

Ik>n8et  legs >. 91,298    »       8,771,009  63 

Recettes  éventuelles  diyerses. 
Remboursements  de  capi- 
taux, etc.) 7,617,612    »      80,611,647  59 

24,461,073    »    149,517,559  88 
]Mpews«s  ordlaalr«s. 

Frais  d'administration  : 

Personnel.  —  Salaire  des  dif- 
férents employés  et  agents! 
municipaux,  à  rexceptiool 
des  commissaires  et  agents) 
de  police |  17,415,065    »      21,651,404    • 

Matériel.  —  Frais  de  bureau;! 
fournitures  diverses;  en-l 
tretien  du  mobilier |  7,488,254  88 

Entretien  des  imméub.  com- 
munaux. —  Mairies,  mar- 
chés, pavés,  horloges,  fon- 
taines, ,^gLAJu:3g^  balayage 
et  voirie  municipale 6,414,588    •      24,588,784  80 

Police.  —  Salaire  des  com- 
missaires  de  nolice.  gardes 
champêtres  et  gardes  fo- 
restiers       6,232,762    »      17,896,848  36 

Fixais  d'administration  de  l'oc- 
troi;       5,288,971  53      10,055,695  69 

Secours  pubjjcs.  —  Subven- 

tionsauK  hospices,  bureaux 

de    bienfaisance,    enfants 

assistés^ aociètes  de  secours 

'^Jtu§lA .\.Ti.      8,925,711     »      15,745,877  15 

Garde  nationale,  pompiers. 
—  Entretien  des  corps  de 
gardes,  achat  de  mobi- 
lier, etc 2,237,069    »        3,164,873  76 

CuUts.-r  Personnel.  —  Trai-J 
tement  des  mmisCres .  .1    4, 605, 868  60       4,452,908  69 

Matériel— Entretien  des  égli-\ 
ses  et  presbytères,  achat  del 
mobilier 1  ^  ;i\^  ,tU  45 


• 


♦  - 
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fatp^nn  pnhWyifl. 15,115,434  90     47,899,795  81  ;i--4- 

-ï!l|<ypiii»|  Yifffaanx..^.. »  M,09S,691  13( /f^. 

Pensions  de  Tetraite  et  se- 
cours   851,461    »  971,791  81 

Contribntions  des  propriétés 
communales,  frais  de  ca- 
sernement et  dépenses  di- 
Yerses ;...     17,344,004  58      89,836,159  38 

83,830,92Ç  21    956,954,948  60 
IMpeaaes  «xtraordiMaire*. 

Travaux  publics  et  acquisi- 
tions d'immeubles  :  ,  ' 

p/inii  la  AiiUfl  ....  3,861,708    »      34,353,632  17 

Pour  l'instruction  publique. . .  3 ,339, 579    »      17, 217, 349  54  • 

..Il —  jgjj^ ,  10,384,878  79 

Pour  divers  services 18,051 ,398  13  77,366,734  11 

Acquisitions  de  rentes )  «aa  ooo  4,375,012  81 

Remplois  de  capitaux ]  3W>,893    »  413,459  13 

Intérêts   et     amortissement 

^emprunts. 7."  5,877,101    »  37,949,055  17 

Dépenses  diverses  extraor- 
dinaires   3,631,53167  31,523,397  98 

33,963,204  79    193,283,419  76 

De  l'examen  de  cette  situation  ressortent  les  faits  sui- 
vants : 

Recettes.  —  l»  Le  revenu  immobilier  des  communes 
•qui,  en  1836,  ne  s'élevait  qu'à  19,624,084  fr.  atteignait,  en 
1862,  le  chiffre  de  40,909,048  fr.  68  c.  (1). 

1886.  186S. 

Fermage  de  biens  communaux.  6,368,675  »  15,005,343  59 
Coupes  ordinaires  de  bois. . .  3,328,629  »  10,849,494  86 
Taxes  affuuagères  de  pâtu- 
rage   9,926,780  »  15,054,210  23 

Totaux 19,624,084    »      40,909,048  68 

Sans  compter  les  coupes  ex- 
traordinaires de  bois 7,3C8,436    »      13,R03,*97  64 


(1)  U  résulte  d'nn  aatr*  travail  fait  par  les  soins  du  ministère  de  l'inté- 
rianr  que  la  rerana  de  186S  g'appHgaait  â  a,U0,878  hectares  de  pTOVt\U^% 
prodnMlrM  7/  râstalt  eaeorê  988f96S  beetues  da  tarris  vainei  el  ^a(u«« 
çaJ  aê  npportêfêat  rien  aax  eowmunes. 
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2'*  Le  revenu  mobilier  des  eominunes  s'élevait,  aux  deux 
époques,  à  : 

*                                                                  1886.  188S. 

Rentos  sur  l'État â,813,238    j»  4,481 ,788  86 

Rentes  sur  particuliers  et  in-       ■ 

térèts  de  capitaux  placés. .         688,906    »  1,019,106  68 

Totaux 3,504,144    »  5,530,896  54 

3**  Les  communes  retiraient  de  l'impôt  direct^  savoir  : 

*                         18S6.  186S. 

Cinq    centimes    additionnels 

ordinaires 8,933,300    »  0,659,330  31 

Attributions  sur  les  patentes.      1 ,  711 ,  935    »  3, 477, 535  90 
Impositions  pour  insuffisance 

de  revenus. 9,128,930    »  19,483,885  19 

Impositions  pour  Tinstruction 

primaire  (3  c.) »  7,048,877  34 

Impositions    pour    cheihins 

vicinaux  (5  c.) »  12,602,438  75 

Taxes  sur  les  chiens »  4,975,803  37 

Impositions    pour  dépenses 

extraordinaires 4,690,538    »  19,486,136  43 

Totaux 24,463,726    »  76,677,447  35 

4*  Les  communes  ont  demandé  à  l'impôt  indirect,  savoir  : 

1836.  186S. 

Octroi  : 

Taxes  ordinaires )    qo  qko  akk    A  72,656,153  42 

Taxes  additionnelles \    ^•''«^^'^^^    »j  6,013,650  70 

Location  de  places  dans  les 

halles,  foires  et  marchés. . .     11,925,641     »  15,530,219  33 

Taxes  communales  diverses.      1,347,822    »  7,406,28149 

Recettes  diverses  et  éven- 
tuelles        3,770,523     •  17,765,392  91 

Totaux 56,897,041     »  119,390,697  85 

Dépenses.  —  1"  La  comparaison  des  dépenses  faites  en 
1836  et  en  1862  montre  les  améliorations  dont  les  services 
municipaux  les  plus  intéressants  ont  été  Tobjct. 

1836.  1862. 

Cultes, 

Dépenses  ordinaires 4,605,368  60  7,966,773  14 

I)é;)eiise8  cxtraordinairei». . .      3,861,708    »  24,353,632  17 
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Insirue^fon  pubHque . 

Dépenses  ordinaires 15,  H 5, 424  50     47,899,795  31 

Dépenses  extraordinaires 3/239,579    •>      17,217,249  54 

18,355,003  50      65,417,044  85 

Secours  publics 8,935,711     »      15,745,877  15 

Chemins  vicinaux. 

Dépenses  ordinaires 66,693,691  12 

Dépenses  extraiordinaires 1 0, 284, 878  79 

76,978,569  91 

2*  En  1836,  on  comptait  29,855  communes  s'imposant 
senlement  9,128,930  francs  pour  les  dépenses  facultatives 
et  obligatoires  ;  tandis  qu'en  1862  le  produit  des  imposî- 
tioDS  s'élevait,  dans  24,080  communes,  à  19,432,825  fr, 
19  e.  Mais  il  faut  remarquer  que,  depuis  1836,  le  nombre 
des  dépenses  rendues  obligatoires  pour  les  communes,  par 
diverses  dispositions  législatives,  a  augmenté  d*une  ma- 
nière sensible.- 

Le  nombre  des  petites  communes,  dont  les  ressources 
ordinaires  satisfont  difficilement  aux  nécessités  de  la  vie 
municipale,  a  sensiblement  diminué.  Le  tableau  suivant 
montre  la  situation  aux  deux  époques  de  1836  et  de  1862: 

AO-  De           De  De  De             De            De 

DISSOUS  101  fr.  201  fr.  501  fr.    10,001  f.  30,001  f.  100,001  f 

de  à           à  à  à              à              t^t 

100  fr.  SOOfr.  500  fr.  10,000 fr.  30,000 f.  100,000 f.  au  delài. 

1886.        860*        1,909        8,595        S5,090         499  184  95 

isn.         45  121  416        33,454       2,815  453  -         201 

Varis.  —  Les  recettes  et  les  dépenses  de  la  ville  de  Paris 
offraient  les  résultats  suivants  : 

1836.  186S 

Population 899,313  li.        1,667,841  h. 

Produit  d«^  l'octpoi 25,715,800    »      80,764,511  20 

III  II  ■  ■■!    Il     ■! ■  I     ■  I  I       M — 

Recettes  ordinaires 41 ,874 ,503    »    1 16,999,788  44 

—  extraordinaires 184,000    »      45,636,845  16 

TOTAUX  de^  recettes 42,058,503    »     162,636,633  60 

Dépenses  ordinaires 31,857,02179      64,115,518  81 

—  extraordinaires...     16,201,48121      98,49.5,574  84 

Tôt.»  i.'.y  des  dépenses. . .     42, 058, 503     »     1 62 ,611 ..  CV^^  ^ 
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^i^y       MISE  EN,  VALEUR  DES  GOMMUNAVX. 

CBxtrait  de  VExp,  de  la  SUualion  de  rEu^ire,) 

Eo  ce  qui  touche  la  mise  en  yaleur  des  communaux  par 
application  de  la  loi  du  28  juillet  1860,  les  communes  dont 
la- situation  a  été  vériÇée  sont  maintenant  au  nombre 
de  32,000;  celles  qui  p(M»èdent  des  terrains  susceptibles 
de  tomber  sous  l'application  dé  là  Toi  sônTaïï  nombre  de 
.6,011,  et  la  superficie  de  ces  terrains  est  évaluée  à  310,000 
hectares.  La  dépense  de  mise  en  valeur  dépasserait  65  mil- 
lions ;  mais  lapîûs-yalue  â  en  recueillir  n*est  pas  évaluée 
k  moins  de  172  millions.  La  miSé  en  valeur  8*efleetue 
généralement  par  les  communes  elles-mêmes.  Ainsi,  sur 
1,282  projets  intéressant  27,000  hectares,  qui  sont  aujour- 
d'hui soit  exécutés,  soit  en  cours  d*exécution,  14  projets 
seulement  intéressant  382  hectares  ont  été  entrepris  d'of- 
fice par  l'Administration,  tandis  que  les  communes  intéres- 
sées, an  nombre  de  1,261,  en  ont  exécuté  elles-mêmes 
1,268. 
Parmi  ces  projets,  546  actuellement  terminés  et  em- 
Q  brassant  11,491  hectares  ont  coûté  94!  .000  frapfts  et  pnt 
^  produit  une  plus-value  ai"ï  millions  et  demi^  et  "^22  en 
)  cours  d'exécution  et  s'appliquant  à  15,144  hectares  doi- 
/  vent,  avec  une  dépense  de  1,100,000  francs,  produire  une 
jplus-value  de  6  millions.  Ces  faits  démontrent  que  les 
conseils  municipaux  apprécient  toute  Tutilité  de  la  loi,  et 
que  les  mesures  coercitives  ne  sont  qu'exceptionnelles. 
L'Administ^tion  procède  d*ailleurs  avec  une  excessive 
modération  à  l'égard  des  communes  qui  justifient  de  mo- 
tifs légitimes  pour  maintenir,  au  moins  à  titre  tempo- 
raira,  les  communaux  en  leur  état  actuel.  C'est  ainsi  que 
les  préfets  se  sont  abstenus  d'insister  pour  l'exécution  de 
61 1  projets  de  mise  en  valeur,  intéressant  600  communes 
et  embrassant  14,709  hectares. 

Les  projets  à  un  degré  plus  ou  moins  avancé  d'instruc- 
tion sont  au  nombre  de  1,502,  et  intéressant  j, 708  commu- 
nes ;  ils  embrassent  97,000  hectares,  et  sont  présumés 
devoir  procurer,  pour  une  dépense  de  17  millions  et  demi, 
me  plus-value  de  48  millions.  Ainsi  l'application  de  la  loi 
eu  28  juiliet  1860  s'accompVit,  aw  v^^ft  çwcv^viwvV^^'^d^i^ 
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communes,  sans  difficultés  sérieuses,  et  suivant  un  mouve- 
ment de  progression  continu. 
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Voici  d'abord  le  tableau  des  productions  de  la  campagne 
eommençant  au  1*'  octobre  1864  et  finissant  le  30  sep- 
tembre 1865  : 

I.  Bouilleurs  et  distillateurs  de  profession  (résultats  cons- 
tatés) : 

Vins 6f9,319h.       Mélasse 349,634  h. 

Subst.  farin.. . .       496,654  Subst.  diverses  70,0H 

Betteraves 368,456             Total 4,074,072 

IL  Bouilleurs  de  cru  (évaluation)  : 

Alcool  provenant  de  vin 454 ,263 

—         —         de  marcs  et  fruits 80, 570 

m.  Importations 43,065 

IV.  Quantités  en  magasin,  en  entrepôt,  etc., 

an  commencement  dé  Tannée 205,045 

Total 4,553,985 

V,  Mise  en  consommation 4,304,857 

Stock (hectol.).        252,422 

VL  Existant  dans  les  entrepôts  réels  de  douane. 
Importation  non  encore  accomplie • . .    4 ,797, 800  k . 


SUCRE. 

Voici  la  production,  en  France,  du  sucre  de  betteraves 
pendant  la  campagne  commençant  le  1*'  septembre  1864  et 
finissant  le  31  août  1865  : 

W0M8  NOMBRE  DE  FABR.       CHARGES  ET  ENTRÉES 

des                           En      Inaelives.        Totaux.  Dont  quantit. 

départements.              actmt.  fabriquées. 

kil.  kil. 

Airae 69          »          24,946,684  23,395,572 

Nord 460          »          66,574,434  65,635,552 

Oise 28          »          42,632,846  12,092,486 

Pas-de-Calais. .          63         »         29,907,098  25,652,025 

Somme 45         »         44,994,678  14,055,277 

Autres  départ**.         33         »         20,443.094  18,483,404 


m  mmmtmm  m* 


Totaux 398        »       469,492,801        H»,<i\K,^^«^ 

Bn4m-4864...        m         S       ia6,396,«B5        >i<M,1MI^^ 


I 
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Les  quantités  produites  se  subdivisent  ainsi  par  mois  : 


Sept.  1864.... 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier  1865... 

Février 

Mars 


2,755,400 
38,847,910 
44,382,875 
35,476,845 
43,474,652 
6,475,008 
2,926,200 


Avril. 
Mai. .  . 
Juin.. 
Juillet. 
Août. . 


606,954 
349,930 
133,452 
238,440 
2,8%  ,650 

^449,014,346 


La  différence  entre  la  production  et  le  total  des  entrées 
doit  être  mise  presque  entièrement  à  la  charge  des  reprises 
au  commencement  de  Tannée. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  décharges  et  sorties. 

Principaux   modes  de  sorties. 


NOMS 
des 

DÉPABTBMIMTS. 


Aisne 

Nerda    .      •  .  .' . 
Oise 

Pas-dn-Calais.  .  . 

Somme * 

Autres  départem. 

Totaux    .  .  . 

Résultat     de      In 

campagne    pré- 

eédeate 


TOTAUX 

des 
sorties. 


kil. 
23  310.51S 
61,927.857 
It  274,541 
28,038  511 
18.989,921 
13.625,364 


158,166,207 


113,820,290 


Mises 

eu 
coosoin. 
mation. 


Edtoïs 

aux 

entrepôts 

réels. 


kii. 

831,403 

3,289,785 

212^54 

1,545.371 ' 

28,888  ' 

3,265,100  ; 


kil.  - 
21,669.611 
51.535,198 
11.591,580 
22,579,117 
18,287,195 
13,VfiO,874 


8,672,801 .  134,123.575 


32,212,714,   70,579,266 


EXPéDmOMS 


sur  les 

«liitillerie* 

et 

décharge 

de  tonte 

autre 

nature. 

kil. 

481,181 
1,990,349 

242,316 
1.020.695 

208.182 

482.798 


4,425,496 


3,025,331 


à 
l'étran- 
ger. 


kil. 
458,041 
2,296.487 
139.100 
862,928 
177.772 
406,171 


4,3^0,499 


4,18^,230 


Il  est  resté  en  outre  dans  les  fabriques,  à  la  fin  d'août 
1865. 

Sncre  achevé 5,268, 538 

Matières  en  cours  de  fitbrication,  etc. . . .      5,758,066 

Voici  enfin  le  tableau  des  entrepôts  (fin  août  1865)  : 

HOMS  Totaux 

des  des 

entrepôts.  entrées. 

kil. 

Paris 51,741, 4U 

Lille. 10,529,900 

ValendeDDee 10,100,419 

Doum 10,963,B4S       %,^IÏI,lTa     K^^tt^SM 


Totaux 

dps 

Res'os  en 

sortie?. 

en  entrepAt. 

kil. 

kil. 

48,760,524 

2,980,890 

8,486,782 

2,043,1fS 

8,885,589 

1,214,830 

, ;....  Mi.eTt  690,966  SI,7U 

Unmi »...^.  f,fl6,07t  6,fl6,6n  » 

6llMK9Mlii». t,M6,iM  S,456,l8t  S6«.t6» 

Nûteii t,6t6,6W  S,aM»674  106,78» 

Ittiiieries  et  tOIm 

ifëatrepAt    (décret  ' 

dn  6  octobre  1661).  90,U6;BS6  90,U6,665  » 

Totaux....'. 161,196,666  178,6^,566  7,717,296 

Mffdtitfs  de  rèpo^Dè 
eonwpoiidàoié  de 

t666..., ,..;......  «,166,8^0  7l,«a,W  16,685,609 

Ai^mentmtk......  61,666,666  'I6«,487,I76  ~ 

WariintkMi^ »     .  •  • 4t,466,6«3 


CHBiilWSPE  FBR. 

(JUspoté  de  la  tilùtUion  de  VEmpire,) 

■    ■      •■,.•.  ■  .  ■ 

Sdmiiiùn  au,  riuau.  —  Le  ria66o  det  cbemiiis  dé 
f6r  eompranait,  à  la  fln  de  l'année  1864,  un  dévelop- 
pement de   19.98»  kilomètres  concédés  à  titre  déOnk 


lit  dfijpra  Jillomyy^  yni^c^dés  6  titré  ^Aycgtuel.^et  du 
dMmitt  de  ceinture,  rive  gau^e,  de"  f f  kilomèfrer  éd 
lengueur,  aatrepris  par  rËtat  dan*  lestonditions  de  la  loi 
de.  1842,  et  non  encore  .concédé.  La  longueur,  exploitée 
étah.de  13,054  kilomètres. 

Dant  le'  courant  de  Tannée    1865,  sept   concessions  _ 
érenlnellea,  représentant  ensemble  une  longueur  de  304 
kiloa^tres,  ont  été  rendues  définitives,  savoir.  : 

Ortéane.  Orléai»  à  l>ithiviers. . . .'. 40  kil. 

PitUviers  à  Malesherbes *    iS 

Limoges  à  Brives ...V....V.  77 

E$t.  Bar>Bur-Selne  à  GhfttilloD 32 

Midi,  l'ouloose  fc  Auch ;.'..  82 

MOiitréjeaiiàBaigaères 37 

Lourdes  à PienreAtte .......^.. ,..  :S0 

Total 804 

lift-  ehaorin  de  ceinture,  rive  gauche,  a  en  oiitre  été 
eoBcédé  i  la  compagnie  de  rOoest,  en  méoM  tem^  (\w'v\tv 
1/  <M^é  A  rêêcorévf  le  chaoùii  de  ceVa- 
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ture,  rive  droite,  avec  la  ligne  d'Auteuil  ;  cette  conces- 
sion a  été  sanctionnée  par  la  loi  du  10  juillet  1865.  Enfin 
quatre  autres  lignes  ont  été  concédées  par  décret  impé- 
rial, sans  subvention  ni  garantie  dMntérét. 

La  longueur  totale  des  nouveaux  chemins  concédés  dans 
le  cours  de  Tannée  1865  est  de  100  kilomètres,  savoir  : 

Vitré  à  Fougères *. . .  35  kil. 

Marseille  à  la  Madrague  de  Podestat 41 

La  Basses  à  Bétbune  et  embranchement 19 

Saiot-Dixier  à  Vassy SS 

Chemin  de  ceintnre  (R.  G.),  et  raccordement  du 
chemin  de  Ceinture  (R.  G.)  avec  la  ligne  d'Au- 

teuiL 13 

Total 400 

I^  situation  générale  des  concessions  au  31  décem- 
bre 1865  est  donc  la  suivante  : 


Iffl&dëfiuitives ao,S9Skil. 

icesfiions  éventoelles 808 


Ooycessi' 
Conce8fii( 

Total 34,000 

La  longueur  totale  des  lignes  exploitées  j^ièvjLJinsi« 
I  an  }1  décembre  1865«  à  13,570  kilomètres.'eriê  dévelop- 
pement desjignes  à  terminer,  à  7,430  kilomètres. 

Besteà 

terminer 

ao 

IMS. 

kil. 

Nord 4,613  4,197  446 

Est '      3,088  2,842  576 

Ouest 2,520  4,857  863 

Orléans 4,499  3,067  4,432 

Paris-Méditerranée 5,847  3,498  2,849 

Midi 2,252  4,496  756 

Compagnies  dÎTerses...  4,514  243  4,268 


jODfneor 

totale 
concédée. 

Longoeur 

exploitée 

au 

81  déc. 

18«S. 

kil. 

kil. 

4,613 

4,497 

3,088 

2,542 

2,520 

4,857 

4,499 

3,067 

5,847 

3,498 

2,252 

4,496 

4,514 

243 

Ensemble 24,000       43,570         7,430 

Au  reste,  si  la  campagne  de  1865  n*a  pas  donné  de 
résultats  très-saillants,  elle  en  a  préparé  de  considérables 
pour  les  campagnes  prochaines.  D'après  les  prévisions  des 
compagnies,  la  longueur  desUgu^^^  o>r«T'vT  dA\i«  le  cours 
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des  années  1866  et  1867  dépasseraient  2,200  kilomètres, 
de  sorte  que,  à  la  fin  de  Qéltedernière  année,  le  dévelop- 
pement total  des  chemins  de  l'ér"  exploités  atteindrait  le 
chiffre  de  15,800  kilomètres  environ,  c'est-à-dire'pl us  des 
trois  quarts  des  lignes  concîcîées. 
Dépenses.  —  Les  dépenses  totales  faites  par  les  compa-  ' 
ies  8*élèvent,  au  31  décembre  1865,  a  5  milliards 
millions  ;  et  les  dépenses  restant  à  faire  .sont  évaluées 


à  1  milliard  900  millions,  y  compris  les  lignes  concédées  en 
1865.  Quant  aux  dépenses  faîtes  par  TËtat,  elles  étaient  à  la  " 
même  époque  JOgrmjIlîonsry  compris  13,782,000  fr. 
formant,  pîour  lâoé,  l'annuité  des  subventions  stipulées 
par  la  loi  du  11  juin  1863  (Voy.  les  dépenses  à  faire  par 
l'État,  p.  179). 

Garanties  d'intérêts.  —  Il  est  vrai  qu'indépendamment 
des  subventions  dont  nous  venons  de  parler,  l'État  est 
tenu,  par  les  contrats  passés  avec  les  compagnies,  de  leur 
payer,  s'il  y  a  lieu,  à  titre  d'avance,  pendant  cinquante 
ans,  une  garantie  d'intérêt  de  4  p.  100,  avec  l'amortisse- 
ment calculé  au  même  taux,  sur  le  capital  affecté  à  la 
construction  du  nouveau  réseau.  Cette  garantie  constituera 
sans  doute  pendant  quelques  années  une  lourde  charge 
pour  le  Trésot,  ou  pour  la  (iaisse  d'amortissement,  si  le 
projet  préparé  à  cet  effet  devient  une  loi  de  l'État  ;  mais 
la  progression  constante  des  produits  des  chemins  de  fer, 
progression  qui,  en  1865,  a  dépassé  de  beaucoup  les  pré- 
visions, donne  l'espoir  légitime  que  l'application  de  cette 
clause  sera  beaucoup  moins  onéreuse  qu'on  avait  pu  le  ' 
craindre  dans  le  principe,  et  qu'en  tout  cas  les  avances 
faites  pourront  être  intégralement  remboursées  par  les 
compagnies,  conformément  aux  stipulations  des  conven- 
tions. La  somme  à  avancer  pour  l'exercice  1865  ne  parait 
pas  devoir  dépasser  le  chiffre  de  33  millions. 

Exploitation.  —  En  1864,  la  longueur  moyenne  des 
chemins  exploités  a  été  de  12,390  kilojnètrQs.  Le  nombre 
total  des  voyageurs  s'est  élevé  à7T,705^000,.Jeurs  parcours 
moyen  à  41  kilomètres,  soit  3  milliards  180  millions  de 
voyageurs  transportés  à  1  kilomètre.  En  ce  qui  concerne 
les  marcbandises  de  petite  vitesse^  le  nombre  de  loxvTve^ 
expè^ées  à  toate  distance  a  été  de  31, 210,000^  el  \e  v^t* 
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cours  moyen  de  148  kilomètres  environ,  ce  qui  éqoivaut 
à  4  milliards  OiS  millions  de  tonn^8  ramenées  an  parcoun 
de  1  kilomètre. 

Les  receltes  brutes  se  sont  élevées,  pour  les  voyageurs, 
à  177/il0,''i09  r.  ;  pour  les  marchandises,  à  285,523,45-2  f.; 
et  pour  les  produits  divers,  soit  de  la  grande,  soit  de  la  pe- 
tite vitesse,  à  09,044,705  fr.  Ces  chiffres  réunis  repré- 
sentent une  recette  brute  totale  de  532,587,026  fr.  oa  de 
42,985  fr.  par  kilomètre. 

En  comparant  ces  résultiits  à  ceux  de  Texercice  1803, 
on  voit  que  dans  cette  dernière  année  le  prix  moyen  kilo- 
Hiétriquc  des  marchandises  de  petite  vitesse  ressortait  à 
0  c.  02  ;  il  s'est  abaissé  en  t804,  à  0,  17.  Cette  réduction  de 

0  c.  i~),  appliquée  à  4,028,000,000  tonnes  transportées  i 

1  kilomètre,  représente  une  économie  de  près  de  21  mil- 
lions de  francs  réalisés  par  l'industrie  et  le  commerce. 

('^c  fait  démontre  que  les  compagnies  comprennentde  plus 
en  plus  l'avantage  que  présente,  pour  Tintérêt  général 
comme  pour  leur  propre  intérêt,  rabaissement  progressif 
des  tarifs. 

Accidents.  —Si  l'on  considère,  pour  l'exercice  1865, 
rexpiuitation  des  chemins  de  fer  au  point  de  vue  de  la 
sûreté  do  la  circulation,  on  doit  reconnaître  que  cette 
année  il  apporté  son  contingent  douloureux  à  la  statistique 
(les  aeeidents.  Toutefois,  ces  funestes  événements  n'ont  pas 
eu  (les  conséquences  aussi  graves  qu'on  pouvait  le  redou' 
ter.  L'ac(fi(lcnt  de  Rognac,  qui  a  eu  le  plus  de  retentisse- 
nieut,  a  entraîné  la  mort  d'un  seul  voyageur  et  de  deux 
agents  de  la  comfiaguie;  mais  aucune  des  personnes  bles- 
sées, dont  le  nombre  ne  s'est  pas  élevé  à  moins  de  75,  n*a 
su'xombé  à  ses  blessures.  On  a  eu,  en  outre,  à  déplorer 
quelques  accidents  moins  graves  et  notamment  l'incendie 
d'une  voiture  à  voyageurs  près  de  la  station  de  Joigny. 
Os  divers  accidents  ont  eu  ensemble  les  résultats  sui- 
vants :  5  voyageurs  et  7  agents  des  compagnies  ont  péri, 
87  voyageurs  et  91  agents  ont  été  blessés. 

Dans  c^s  chiffres  ne  sont  pas  compris  les  voyageurs  et 
les  agents  qui,  en  1805,  comme  dans  les  années  précëden- 
tos,  ont  été  victimes  de  leur  imprudence  ou  de  k  violation 
fies  rèi^lemenis.  Les  accideiiU  ^  CA  %Qvvt^  tA«anrtientj 


éiiuitablement  être  impulïs  i  l'exploilatiOD  des  chemina  de 
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STATISTIQUE   DE  LA    HARINE  MILITAIRE. 

(Extrait  de  VExpoié  de  la  situation  de  ^Empire.) 

Pendant  Tannée  1865,  on  a  continué  la  construction 
des  navires  de  la  nouvelle  flotte  dans  la  mesure  des  cré- 
dits alloués.  Les  bases  adoptées  en  1857  ont  dû  être  corn 
plétées  par  de  nouveaux  types  de  quelques  bâtiments  cui- 
rassés plus  spécialement  destinés,  les  uns  aux  missions 
lointaines,  les  autres  à  la  défense  des  ports,  des  radef  et 
des  embouchures  des  rivières. 

Deux  -de  ces  bâtiments  de  guerre,  rentrant  dans  la  ca- 
tégorie de  ceux  portés  dans  les  tableaux  présentés  les 
années  précédentes  dans  l'Exposé  de  la  situation  de 
l'Empire,  ont  donc  été  créés  :  une  corvette  cuirassée  et 
un  garde-côte  à  éperon. 

Le  nombre  des  navires  de  cette  flotte,  qui  (non  compris 
les  canonnières)  était  de  123  au  31  décembre  1864,  est  de 
129  au  31  décembre  1865. 

Ils  se  subdivisent  ainsi  qu'il  suit  : 

NtTires        Natires    -^^ 
rapides.         mixte».     *0»a»«- 

Frégates  cuirassées 10  »  10 

Corvettes  cuirassées i  »  % 

Garde-côtes  cuirassés  à  éperon.  i  »  % 

Vaisseaux  non  cuirassés 13  23    •  36 

Frégates  non  cuirassées iS  €  94 

Corvettes  non  cul rassces 11  n  11 

Avtsos  non  cuirassés 46  »  46 

Totaux. 100  29  429 

Ainsi  la  flotte  nouvelle  s'est  accrue,  en  navires  achevés, 
de  6  bâtiments,  savoir  : 

3  frégates  cuirassées  de  1,000  chevaux  ; 
1  corvette  cuirrassée  de  500  chevaux  ; 
1  garde-côte  cuiraijsé  de  500  chevaux  ; 
1  corvette  non  cuirassée  de  500  chevaux. 

La  flotte  à  vapeur  comprend,  en  outre,  en  achèvement 
à  flot,  \\  navires  d'une  force  de  7,050  chevaux. 
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CAISSE  DES  INVALIDES  DE  U  MARINE 
(Exposé  de  la  sUtuition  de  r Empire.) 

Au  31  décembre  1864,  elle  acquittait  24,996  soldes  de 
retraites  et  pensions  et  15,304  demi-soldes;  Tannée  1865 
est  venue  y  ajouter  2,820  pensions  et  1,749  demi-soldes. 
La  somme  nécessaire  pour  ce  service  est  de  13,800,000  fr. 
La  dépense  augmente  chaque  année  dans  une  assez  forte 
proportion  par  suite  de  l'application  des  lois  des  21  juin 
1856,.  26  juin  1861  et  28  juin  1862,  qui  ont  élevé  le  chiffre 
des  pensions  de  retraite  et  des  demi-soldes;  et  elle  ne 
cessera  de  s'accroître  qu'au  moment  où  les  extinctions  des 
pensions  liquidées  d'après  les  nouveaux  tarifs  compen- 
seront le  montant  des  liquidations  de  nouvelles  pen- 
sions. 

Indépendamment  de  cette  somme  de  13,800,000  fr.,  la 
eaisse  des  invalides  alloue  des  indemnités  temporaires  à 
plus  de  3,000  enfants  de  marins  et  d'ouvriers,  et  distribue 
àprèsde8>000  personnes  le  fonds  de  secours  de  600,000  fr. 
porté  à  son  budget. 

Pour  faire  face  à  ces  dépenses,  la  caisse  des  invalides 
emploie  l'intérêt  des  rentes  qu'elle  possédait  en  1795,  des 
rentes  et  actions  de  la  Banque  qu'elle  a  pu  acquérir  depuis 
au  moyen  de  ses  parts  de  prises,  de  ses  économies,  des 
dons  qui  lui  ont  été  faits;  enfin  elle  y  consacre  le  montant 
des  retenues  prélevées  sur  les  traitements  et  salafres, 
ainsi  que  la  remise  de  3  p.  100  sur  les  dépenses  du  maté- 
riel. 

Parmi  les  retenues,  celles  opérées  sur  les  salaires  des 
marins  employés  au  commerce  figurent  au  budget  de  1866 
pour  1,570,000  fr.;  et  les  pensions  dites  demi-soldes  ré- 
glées par  les  lois  de  1791  et  1862,  c'est-à-dire  les  pensions 
acquises  par  les  marins  du  commerce  ayant  ou  non  des 
services  à  l'État,  s'élèvent  à  3,200,000  fr.,  sans  compter 
les  pensions  des  veuves  de  ces  marins.  La  dépense  est 
ainsi  de  beaucoup  supérieure  au  montant  des  retenues  ; 
et,  sous  ce  rapport,  l'établissement  des  invalides  de  la 
marine  offre  de  sérieox  avantages  aux  gens  de  met.  \\  ^^ 
charge  aussi  de  leur  faire  parvenir  sans  frais,  îùusv  ç\jû^  v\ 
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leurs  familles,  les  sommes  qu'ils  ont  acquises  pendant  leur 
embarquement,  soit  sur  les  navires  de  TEtat,  soit  sur  ceux 
du  commerce.  C'est  un  service  que  l'Administration  supé- 
rieure cherche  à  simplifier. 
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ANNÉES  4864  et  4865. 

Enseignement  primaire,  (Extrait  de  la  situation   de 

If  Empire). 

Lors  du  dernier  Exposé  de  la  situation  de  l*Empire, 
une  statistique  générale  de  Tinstruction  primaire  était  e& 
cours  d'exécution.  Ce  travail,  auquel  ont  concouru  un 
grand  nombre  de  fonctionnaires,  a  paru  dans  le  courant 
de  Tannée. 

Il  n'est  pas  possible  de  donner  ici  les  détails  contenus 
dans  les  cent  trente-huit  tableaux  de  cette  statistique  ;  il 
suffira  d'indiquer  les  principaux  faits  qui  y  sont  constatés. 

Au  !•'  janvier  1864,  36,692  communes  (sur  37,510) 
étaient  en  possession,  soit  par  elles-mêmes,  soit  par  leur 
réunion  à  d'autres  localités,  de  moyens  d'enseignement 
primaire. 

8 18  communes  étaient  dépourvues  d'écoles. 

Le  nombre  des  écoles  publiques  de  garçons  s*élevait  à 
38,386,  suf  lesquelles  20,703  étaient  spéciales  aux  gar- 
çon^, et  17,683  recevaient  à  la  fois  des  filles  et  des  gar 
i^ons. 

Il  y  avait  35,634  écoles  de  garçons  payantes,  et  2,752 
écoles  entièrement  gratuites. 

37,236  écoles  étaient  spéciales  aux  enfants  du  culte 
catholique,  917  aux  enTants  du  culte  protestant,  et  67  aux 
enfants  du  culte  Israélite. 

Les  écoles  publiques  de  garçons,  ou  mixtes,  recevaient 
ensemble  2,399,293  élèves. 

Les  38,386  écoles  puUftques  de  garçons  étaient  dirigées 
par  35,348  laïques'et  3,038  congrcganistes. 

On  comptait  14,059  écoles  publiques  de  filles. 

!  1,882  étaient  payantes,  et  2,177  étaient  entièrement 
^'ratuites. 
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Les  écoles  publiques  de  filles  Recevaient  1,014,537 
élèves. 

Ces  écoles  étaient  dirigées  par  5,998  laïques  et  8,061 
congréganistes. 

D*où  il  suit  qu*il  y  avait,  en  1863,  52,524  écoles  publi- 
ques de  garçons  et  de  filles,  recevant  ensemble  3,413,830 
enfants. 

L'enseignement  libre  était  représenté  par  3,108  écoles 
de  garçons  et  13,208  écoles  de  filles;  en  tout,  16,316 
écoles  libres,  recevant  ensemble  922,548  élèves. 
i  Si  l'on  ajoute  à  ces  cbifTres  2,335  salles  d'asile  publi- 
fi  ques^  et  973  salles  d'asile  libres,  savoir  :  3,308  établisse- 
ments, recevant  ensemble  383,856.  enfants,  on  trouve  que 
le  nombre  total  des  établissennents  d'instruction  primaire 
était  de  68,840,  et  que  4,720,234  enfants  y  recevaient 
nn  enseignement  primaire  proportionné  à  leur  âge. 

Les  sacrifices  de  l'État  en  faveur  des  maisons  d'école 
ont  été,  en  1865,  considérables.  Ainsi  il  a  été  alloué  à 
780  communes  des  secours  montant  à  1,980,751  fr.,  soit, 
en  moyenne,  2,540  fr.  par  commune,  30  communes  ont 
en  outre  reçu  des  secours  montant  ensemble  à  106,650  fr., 
pour  les  aider  à  construire  des  salles  d'asile,  et  le  Comité 
central  de  patronage  a  aidé  à  la  fondation  ou  à  l'entretien 
de  49  établissements  du  même  genre,  entre  lesquels  il  a 
distribué  37.550  fr. 

Enfin  735  communes,  profitant  des  dispositions  du  dé- 
cret du  4  septembre  1863,  ont  demandé  et  obtenu,  pour 
créer  le  mobilier  personnel  de  leur  instituteur  ou  de  leur 
institutrice  des  secours  s'élevant  à  224,100  fr.,  ce  qui  re- 
présente une  dépense  double,  puisque  ces  secours  ne  sont 
accordés  qu'aux  communes  qui  fotn  au  moins  un  sacrifice 
égal. 

C'est  donc  au  total  une  somme  de  2,349,051  fr.  qui  a 
été  employée  par  l'État,  en  1865,  pour  améliorer  le  maté- 
riel de  l'enseignement  primaire. 

Enseignement  secondaire.  —  L'an  dernier,  les  Lycées 
de  l'Empire  avaient  gagné  environ  1,000  élèves.  La  ren- 
trée  de    1865  a  donné   une  nouvelle  augmentation  de 
1,179  élèves.  Le  lycée  du  Havre,  récemiqen\  'mavxç^vwvi. 
fif^vre  dans  ce  chiffre  ffour  278  élèves. 
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La  population  des  collèges  est  restée  stationnaire;  elle 
était,  'en  1864,  de  33,151  élèves;  elle  est  descendue,  en 
1865,  à  33.038  élèves,  ce  qui,  avec  les  32,794  élèves  des 
lycées,  donne  un  total  de  65,83*2,  chiffre  supérieur  de 
1,007  à  celui  de  la  rentrée  de  1864. 

Sur  ce  nombre  de  65,83^  élèves,  renseignement  secon- 
daire spécial  en  compte  16,882,  savoir  :  5,002  élèves  dans  les 
lycées,  11,880  dans  les  collèges  communaux,  soit  à  peu 
près  le  quart  de  la  population  totale  des  établissements 
d'enseignement  secondaire,  mais  avec  cette  différenoe  que 
lés  élèves  des  cours  spéciaux  ne  comptent  que  pour  un 
septième  dans  les  lycées,  tandis  qu'ils  forment  plus  du  tien 
dans  les  collèges. 

Efueignemeut  supérieur.  —  Le  nombre  des  étudiants 
a  suivi  la  progression  croissante  signalée  depuis  plusieurs 
années,  ciette  augmentation  est  surtout  remarquable  ponr 
les  facultés  de  droit. 

La  faculté  nouvelle  de  Nancy,  ouverte  en  novembre 
1864  avec  109  élèves,  en  compte  aujourd'hui  155  ;  celle 
de  Douai  a  inauguré  ses  cours,  en  novembre  dernier,  avec 
183  inscriptions,  dont  90  pour  la  première  année  et  16 
pour  le  doctorat. 

On  constate  une  augmentation  totale  de  777  inscriptions, 
dans  les  facultés  de  droit,  pour  novembre  1865,  sur  no- 
vembre 1863.  Les  deux  facultés  nouvelles  ne  réunis  sant 
que  338  élèves,  c'est  encore,  pour  les  anciennes  facultés, 
une  augmentation  de  439  élèves.  En  multipliant  les  moyens 
d'instruction,  on  multiplie  donc  en  même  temps  le  nombre 
des  étudiants.  Il  est  juste  d'ajouter  que  l'étude  du  droit 
tend  à  devenir  le  complément  indispensable  de  toute  édu- 
cation libérale,  et  appelle  beaucoup  d'autres  élèves  que 
ceux  qui  songent  à  suivre  la  carrière  du  barreau  et  de  la 
magistrature. 

Dans  les  facultés  de;  médecine,  il  y  a  une  augmentation 
totale  de  62  inscriptions.  La  faculté  de  Paris  en  a  perdu 
28,  mais  celles  de  Muntpellier  et  de  Strasbourg  en  ont 
gagné  90,  et  le  recrutement  du  personnel  médical  se  main- 
lient  dans  }es  mêmes  conditions  que  par  le  passé. 
Le  chiffre  total  des'diplôinw  Afe\vsTè%  ^vc  \^  U^vWisk, 
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en  1864,  a  été  de  8,608;  ce  nombre  présente,  sur  celui 
de  l'année  1863,  nne  diminution  de  77. 

La  proportion  moyenne  des  réceptions  a  été  de  40  au 
fieu  de  41  p.  100  pour  le  baccalauréat  es -sciences,  et  de 
44  aa  lieu  de  46  p.  100  pour  le  baccalauréat  ès-lcttres, 
par  rapport  à  l'année  1863. 

L'institution  des  cours  libres  d'enseignement  supérieur 
dans  115  villes  n*a  coûté  au  Trésor  public  aucun  sacrifice, 
et  a  donné  lieu  à  Tinitiative  privée,  comme  à  celle  des  au- 
torités locales  et  des  sociétés  savantes,  de  montrer  qu'un 
tel  enseignement,  «  contenu  avec  une  vigilante  sollicitude 
dans  les  limites  qui  lui  ont  été  assignées,  »  répondait  à  un 
besoin  sérieux  et  durable. 

876  cours  ont  été  autorisés,  dont  296  à  Paris  et  580 
dans  les  départements,  194  cours  ont  été  organisés  par 
des  sociétés  savantes,  256  par  les  Préfets  ou  les  munici- 
palités, 12  par  les  Chambres  de  commerce  ou  de  notaires, 
19  par  des  sociétés  industHelles;  le  reste,  soit  395  par  des 
particuliers.  Les  fonctionnaires  de  tout  ordre  et  de  tout 
rang,  surtout  les  professeurs  de  l'enseignement  secondaire 
et  supérieur,  y  ont  pris  la  part  la  plus  active. 

Sons  le  rapport  des  matières  qui  y  ont  été  traitées,  ces 
cours  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

DésigoaUon  des  cours.  Paris.  Départem.        Totaux.         , 

Sciences 409  80         489 


Sciences  appliquées 22  434         456  j 

littérature 65  444  206 

Histoire 24  79  400 

Philosophie 8  23  31 

Économie  politique 6  44  20 

Droit 45  20  35 

Archéologie i  40  44 

Beaux-arts. 23  5  28 

Hygiène 7  35  42 

Àfl^riculture 3  24  '27 

Géographie 46  45  34 


•m^^ 


Totaux 296       580  876 


PRESSE  PÉRIODIQUE. 
(Extrait  àeV Exposé  de  la  situation  de  VEmjiirt,) 

Le  i*' janvier  1866,  le  nombre  des  journaux  pc!^l\c^v\fe9. 


166  STATISTIQUE  DES  ÉLECTIONS  MUNICIPALES. 

était  de  330,  dont  63  imprimés  à  Parts  et  267  imprimés 
dans  les  départements. 

Le  \"  janvier  1865)  le  nombre  des  journaux  politiques 
avait  éléde  337;  dont  63  imprimés  à  Paris  et  274  impri- 
més dans  les  départements. 

Le  nombre  des  journaux  non  politiques  était,  le  l***  jan- 
vier 1866,  de  703  à  Paris  et  604  dans  les  départements. 

Le  l""  janvier  1865,  ce  chiffre  avait  élé  de  511  à  Paris 
et  250  dans  les  départements. 

Dans  le  cours  de  Tannée  1865-1866,  le  Gouvernement 
a  accordé  4  autorisations  pour  la  création  de  nouvelles 
feuilles  politiques,  dont  2  à  Paris  et  2  en  province. 

Du  1*"  janvier  au  8  juin  1865,  date  de  l'amnistie  accor- 
dée par  rimpératrice  Régente,  il  a  été  donné  18  avertis- 
sements, doqt  3  à  Paris  et  15  dans  les  départements; 2 sus- 
pensions de  deux  mois  ont,  en  outre,  été  prononcées 
contre  un  journal  départemental. 

Depuis  l'amnistie,  il  a  été  donné  15  avertissements,  dont 
6  à  Paris  et  9  en  province.  Il  n*y  a  pas  eu  de  suspension  ni 
de  suppression  depuis  le  8  juin  1865. 

il  a  élé  prononcé  26  condamnations  judiciaires  à  la  re- 
quête du  ministère  public,  dont  9  à  Paris  et  17  en  pro- 
vince. 

«    Le  nombre  des  communiqués  s'est  élevé  à  260,  dont  176 
à  Paris  et  84  dans  les  départements. 

Dans  le  courant  de  la  même  année,  on  a  présenté  à  Texa- 
men  du  colportage  1,542  ouvrages.  L'autorisation  a  été 
accordée  à  1,462  et  refusée  à  80. 
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DE    1865. 

(Extrait  de  VExposé  de  la  situation  de  l'Empire.) 

Conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  5  mai  1855, 
il  a  élé  procédé,  au  mois  de  juillet  dernier,  au  renouvel- 
lement intégral  des  Corps  municipaux. 

Les  maires  et  les  udjuints  ont  présenté  des  listes  de  vote 

(juif  presque  j)artout,  ont  obtenu  une  immense  majorilé. 

Sur  lea  446,000  conseillers  fe\v\&,  'wi^^vi^iVi  wvnXvqw  %vi- 
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raient  snr  les  listes  municipales.  Le  scrutin  n'a  pas  été 
moins  favorable  aux  maires  en  exercice.  Dans  les  chefs- 
lieux  de  département,  8  maires  seulement  n'out  pas  été 
élus  ;  dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement,  23  ont  été 
écartés,  et  dans  les  chefs-lieux  de  canton,  en  regard  de 
1,963  maires  élus,  on  n'en  compte  que  216  qui  n'aient 
pas  réuni  un  nombre  de  suffrages  suHisant.  Pour  Tensem- 
ble  de  l'Empire,  sur  36,354  maires  qui  se  sont  présentés 
au  scrutin,  31,900  ont  été  appelés  par  Télectionau  conseil 
de  leur  commune. 

286,828  conseillers  ont  vu  leur  mandat  renouvelé; 
159,454  candidats  ont  été  appelés  pour  la  première  fois  à 
siéger  dans  les  assemblées  municipales. 

Les  élections  ont  été  immédiatement  suivies  de  la  nomi- 
nation des  maires  et  des  adjoints.  Le  Gouvernement  avait 
exprimé  le  légitime  espoir  de  pouvoir  les  choisir  presque 
tous  parmi  les  nouveaux  élus.  Cette  espérance  n'a  pas  été 
trompée  :  36,468  maires  et  38,266  adjoints  font  partie  des 
Conseils  municipaux. 

Des  considérations  de  diverse  nature  ont  nécessité  la  no- 
mination de  692  maires  et  de  578  adjoints  en  dehors  du 
Conseil. 

Depuis  le  renouvellement  triennal  de  1864,  il  a  été  pro- 
cédé à  318  élections  pour  le  remplacement  de  conseillers 
généraux  ou  de  conseillers  d'arrondissement;  186  de  ces 
élections  ont  eu  lieu  par  suite  de  décès;  51  par  suite  de 
démissions  ;  8 1  pour  des  causes  diverses. 

Les  Collèges  électoraux  de  huit  circonscriptions  ont  dû 
être  convoqués,  depuis  la  clôture  -de  la  dernière  session 
législative,  à  l'effet  de  pourvoir  au  remplacement  de  dépu- 
tés décédés  ou  démissionnaires  :  5  de  ces  élections  ont  eu 
lieu  par  suite  de  décès  (Ain,  Aisne,  Oise,  Orne  et  Yonne), 
et  3  par  suite  de  démissions  (Landes,  1*^'  et  2"  circonscrip  • 
tiens  des  Basses-Pyrénées). 
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^Moniteur,  28  mai  4865.) 

1/état  du  sol  forestier  élait.  en  18.W,  pour 

leh  bois  des  particuHej«,  du :\ ,707 ,^^1  \\oç\. 

—      des  communes  et  ôuiblls^ .   piihJics..      ijBeV^^O-l^ 
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Au  1*' janvier  1865,  la  superiicie.  totale  des  terrains 
drainés  atteignait  179,000  hectares;  on  estimait  à  47  mil- 
lions environ  la  somme  dépensée  pour  ce  travail,  et  la  plus- 
value  était  évaluée  à  145  millions  en  capital  et  12  millions 
en  revenu.  La  superficie  drainée  parait  s'accroître  en 
moyenne  d'un  dixième  environ  par  an. 


HARAS. 

(Exposé  de  la  situation  de  V Empire.) 

Une  période  chevaline  de  cinq  ans  s'est  écoulée  depuis 
la  réorganisation  du  service  des  haras. 

En  1860,  l'administration  des  haras  possédait  dans  ses 
établissements,  1,3'ZO  étalons^  ainsi  décomposés  par  espè- 
ces :  pur  sang,  352  ;  demi-sang  et  de  trait  léger,  728  ;  gros 
Irait,  240.  De  son  côté,  l'industrie  privée  disposait  de  050 
sujets,  dont  79  appartenaient  à  Tespèce  de  pur  sang,  230 
à  celle  de  demi-sang,  et  34)  à  celle  de  trait.  Or,  si  l'on 
porte  au  crédit  de  chaque  étalon  un  effectif  moyen  de  50 
juments  saillies,  et  s'il  est  exact,  comme  on  l'a  générale- 
ment remarqué,  que  les  naissances  sont  aux  saillies  dans  la 
rapport  de  1  à  2,  on  arrive  à  constater  que  cet  ensemble 
de  1,970  étalons  donnait  49,250  produits.  Mais,  en  défal- 
quant de  ce  dernier  chiffre  les  14,525  poulains  qui  sont  à 
mettre  au  compte  des  581  reproducteurs  de  l'espèce  de 
trait,  il  n'en  restait  i>lus  que  34,725,  destinés  à  subvenir  à 
tous  les  besoins  du  luxe,  du  demi-luxe  et  de  l'armée. 

En  1861,  la  Direction  générale  des  haras,  procédant  par 
de  larges  réformes  dans  la  composition  des  effectifs  des  dé- 
pôts, n'entretenait  déjà  plus  que  80  chevaux  de  gros  trait, 
et,  deux  ans  plus  tard,  elle  voyait  ceux-ci  disparaître  avec 
les  dépôts  d'Abbeville  et  de  Charleville,  frappés  par  le 
décret  de  suppression  du  5  septembre  1863. 

Aujourd'hui,  les  établissements  ne  comptent  plus  que  des 
étalons  de  pur  sang  et  de  demi-sang,  et  sauf  quelques  ex- 
ceptions, l'industrie  étalonnière  privée  n'a  elle-même,  pour 
le  service  de  sou  exploitation,  (|ue  des  reproducteurs  de 
ces  deux  catégories.  Il  s'ensuit  que,  si  l'on  applique  aux 
œuvres  de  ces  étalons,  r;ui,  réunis,  forment  xiu  loV^\  <\t 
'.»,00^  tètes,  le  même  calcul  (\m  a  été  fait  pWs- VvaviV,,  viVi 
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obtient  50,000  produits  de  pur  sang  ou  de  demi-ftang,  tous 
plus  ou  moins  aptes,  du  fait  même  de  leur,  origine,  aux 
divers  besoins  du  commerce.  Ce  chiffre^  rapproché  décriai 
des  34,725  naissances  de  même  ordre  afférentes  aux  1,389 
étalons  de  pur  sang  et  de  demi-sang,  appartenant  à  l'État 
ou  approuvés  en  1860,  donne  la  théorie  différentielle  des 
deux  systèmes,  et  démontre  les  avantages  saisissants  de 
celui  qui  est  actulelement  suivi. 

Industrie  étalonnièj^.  —  Dans  le  eompte-renda  de 
Tannée  dernière,  nous  établissions  que  l'industrie  étalon- 
nière  privée  avait  mis  à  la  disposition  des  éleveurs,  pour  ' 
la  fabrication  du  cheval  de  service,  808  reproducteurs  de 
pur  sang  et  de  demi-sang,  dont  707  approuvés,  recevant 
ensemble  421,950  francs,  et  101  autorisés.  En  1865,  le 
nombre  des  étalons  approuvés  de  pur  sang  et  de  demi- 
sang  était  de  783,  pour  une  somme  de  476,400  francs,  et 
celui  des  autorisés  de  mêmes  espèces  de  99.  En  1860,  309 
étalons  particuliers  étaient  appelés  à  se  partager  un  crédit 
de  153,400  francs. 

Les  départements  et  les  sociétés  ont  continué  de  prêter 
leur  concours  à  l'Administration  dans  l'œuvfe  qu'elle  pour- 
suit, et,  cette  année,  plus  de  50  étalons  de  demi-sang  ont 
été  achetés  en  Normandie,  sur  les  conseils  dé  la  Gbmmia- 
sion  administrative,  pour  le  compte  de  ces  sociétés,  puis 
rétrocédés  par  la  voie  des  enchères  à  des  éleveurs  de  la 
contrée. 

Écoles  et  primes  de  dressage.  —  En  1860,  il  n'existait 
que  trois  Écoles  —  à  Sées,  à  Napoléon- Vendée  et  à  Rocbe- 
lort,— recevant  ensemble  de  l'État  une  somme  de  24,000  fr. 
Dans  le  cours  de  la  période  quinquennale  qui  s'est  écoulée 
depuis  cette  époque,  le  nombre  de  ces  établissements  s'est 
progressivement  augmenté,  et,  en  1865,  il  était  de  vingt- 
quatre  (Âirel,  Angers,  Bordeaux,  Bourges,  Caen,  Garpen- 
tras,  le  Dorât,  Dozulé,  Étrépagny,  Feurs,  le  Mesle-sur- 
Sartlie,  Nancy,  Nantes,  Napoléon-»Vendée,  Nevers,  Pau, 
Poitiers,  Rennes,  Rochefort,  Saint-Maixent,  Sées,  Stras- 
bourg, Tarbcs  et  Toulouse),  entre  lesquels  rAdministra- 
tion  a  réparti,  à  titre  de  subventions,  une  somme  de 
233,000  francs.  Le  développement  de  cette  institution  se 
^H)ursuiU 
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Concours  de  poulxnières.  ^PritMs,  —  En  1860,  l'al- 
location attribuée  à  cette  institution  était  de  111^000  fr.  ; 
celle  qui  a  été  inscrite  au  budget  de  la  nouvelle  Adminis- 
tration s'est  trouvée,  dans  le  cours  de  la  période  quin- 
quennale écoulée,  portée  à  220,000  francs,  et,  en  y  ajou- 
tant la  part  des  départemants  (239,840  fr.),  on  atteint  le 
chiffre  de  459,840  francs. 

Courses,  —  En  1860,  il  n'y  avait  en  France  que  63  hip- 
podromes, avec'une  dotation  de  862,700  francs,  entrées 
non  comprises  :  dans  cette  somme,  les  départements,  les 
'loeiétés,  les  villes,  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et 
les  particuliers  figuraient  pour  480,700  francs. 

Yoiei  la  décomposition  du  chiffre  total  à  cette  époque  : 

!•  Courses  plates 749,760fr. 

S*  Goarses  à  obstacles 59,280 

3»  Courses  au  trot , 53,660 

Deux  ans  plus  tard,  en  1862,  le  nombre  des  terrains  de 
courses  était  déjà  de  80,  recevant  ensemble  une  somme  de 
1,180,770  francs;  l'année  suivante,  cette  dotation  s'éle- 
vait, pour  90  hippodromes,  à  1,592,490  francs,  dont 
1,037,735  fr.  en  courses  plates,  365,685  fr.  en  courses  à 
obstacles,  et  189,070  fr.  en  courses  au  trot.  Poursuivant  la 
même  progression,  le  budget  des  courses  a  atteint,  en  1865, 
la  somme  copsidérable  de  1,860,090  fr.  en  même  temps 
que  le  nombre  des  hippodromes  s'est  trouvé  porté  à  110, 
c'est-à-dire  47  de  plus  qu'en  1860,  et  près  d'un  million 
de  francs  en  excédant. 

Dans  la  somme  ci-dessas  indiquée,  la  part  de  TÉtat,  abstrac- 
tion faite  des  objets  d'art  affectés  aux  courses  militaires  et 
d'une  valeur  de  7,220  francs,  a  été,  pour  les  divers  modes 
d'épreuves,  de 511,800  f. 

Celle  de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice  (non 
compris  les  objets  d'art,  9,950  francs)  de 103,000 

Celle  des  sociétés  hippiques,  des  départements, 
des  villes,  des  Compagnies  de  chemins  de  fer 
et  des  particuliers,  de 1 ,245,290 

Total  égal 1,860,090 


( 
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DESSÈCHEMENTS,  CURAGES,  USINES,  IRRI- 
GATIONS. 

.    (Exposé  de  la  situation  de  VEmpire.) 

Les  travaux  de  dessèchement  et  d'assainissement  en 
conrs  d'exécution,  au  31  décembre  1864, s'étendaient  à  une 
surface  de  82,000  hectares.  Cette  surface  s'est  accrue,  pen- 
dant l'année  1865,  de  75,000  hectares,  et  s'est  trouvée 
ainsi  portée  à  157,000  hectares,  sur  lesquels  les  travaux 
sont  terminés  ou  se  poursuivent  encore.  Ces  diverses  opé- 
rations doivent  entraîner  une  dépense  totale  de  7  millions 
de  francs,  sur  lesquels  5  millions  de  francs  étaient  dépen- 
sés à  la  fin  de  1865. 

•  De  nouveaux  projets  ont -en  outre  été  mis  à  l'étude. Dans 
leur  ensemble  ils  intéressent  près  de  200,000  hectares, 
dont  l'amélioration  coûterait  84  millions  environ.     '• 

Les  curages  ont  pour  but  direct  d'assurer  le  libre  écou- 
lement des  eaux  et,  par  là,  de  prévenir  l'inondation  des 
terres.  Dans  soixante-quatre  départements  on  a  entrepris 
des  travaux  de  cette  nature,  dont  la  dépense  est  évaluée  à 
9,980,000  fr.,  et  qui  s'étendent  à  1,900  cours  d'eau  d'une 
longueur  de  plus  de  10,500  kilomètres.  Sur  l'évaluation 
totale  de  ces  travaux  les  intéressés  avaient,  avant  l'année 
1865,  dépensé  6,374,000  fr.  Pendant  le  dernier  exercice, 
une  somme  de  1 ,520,000  fr.  a  été  consacrée  pkr  eux  à  ces 
travaux,  et  2  millions  de  francs  restent  à  dépenser. 

L'État  n'a  concouru  que  très-exceptionnellement  à  ces 
travaux;  ses  subventions  se  sont  élevées,  avant  1865,  à 
230,000  fr.,  et  en  1865,  à  30,000  fr.  De  plus,  daiis  cin- 
quante-six départements,  des  études  de  curage  entreprises 
sur  près  de  600  cours  d'eau,  d'une  longueur  de  4,790  kilo- 
mètres, intéressent  une  étendue  de  plus  de  125,000  hecta- 
res, et  doivent  coûter  environ  4,400,000  francs. 

Dans  84  départements,  les  préfets,  sur  les  propositions 
des  ingénieurs,  ont  procédé  à  la  réglementation  de  621 
usines  mises  en  mouvement  par  les  eaux  courantes.  Dans 
ce  nombre»  336  sont  des  usines  nouvelles. 

L'irrigation  se  pratique,  soit  au  moyen  de  grands  ca- 
naux  distributeurs  des  eaux,  qu\  îoivl  Voh\ct  de  conces- 
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sioDS  accordées  par  des  décrets  délibérés  en  Conseil 
d*État,  soit  au  moyen  de.  prises  d*eau  particulières,  qui 
sont  établies  par  les  propriétaires  riverains  des  rivières  ou 
ruisseaux,  sous  de  certaines  conditions  réglementaires, 
déterminées  par  décrets  impériaux  pour  les  rivières  navi- 
gables ou  flottables,  et  par  arrêtés  préfectoraux  pour  les 
cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables. 

Parmi  les  grands  eanaux  d'irrigation  flgure  le  canal  de 
SàiIl^Martory  à  Toulouse,  qui,  projeté  originairement 
comme  canal  de  navigation  et  d'arrosage  à  la  fois,  a  été 
ramené,  par  le  décret  du  4  mai  1864,  au  rôle  de  simple 
canal  d'irrigation,  destiné  à  répandre  les  eaux  de  la  Ga- 
ronne sur  la  vaste  plaine  qui  borde  la  rive  gauche  de  ce 
fleuve.  Une  tentative  d'adjudication,  faite  avec  l'offre 
d'nne  subvention  de  3  millions,  étant  demeurée  sans  résul- 
tat, l'Administration  s'est  mise  en  rapport  avec  une  compa- 
gnie qui  offre  toutes  les  conditions  de  capacité  et  de  solva- 
bilité nécessaires  pour  entreprendre  et  mener  à  fin,  avec  la 
subvention  offerte  par  TÉtat,  cette  entreprise  importante. 

Un  autre  travail  non  moins  considérable,,  entrepris  par 
l'Ëtat  en  vertu  de  la  loi  du  31  mai  1846,  la  dérivation  de 
la  Neste  (Hautes-Pyrénées),  est  aujourd'hui  à  peu  près 
terminé. 

Le  canal  du  Yerdon,  concédé  à  la  ville  d'Aix  (Bouches- 
du-Rhône)par  un  décret  du  20  mai  1863,  avec  une  subven- 
tion de  1 ,500,000  francs,  est  évalué  à  8  millions  de  francs, 
et  doit  arroser  une  surface  de  6,000  hectares  ;  les  tra- 
vaux ont  été  poussés  activement  en  1865.  La  dépense, 
pendant  cette  année,  s'est  élevée  à  près  de  2  millions  de 
francs,  qui  représentent  un  quart  environ  de  l'évaluation 
des  dépenses. 

Pour  le  canal  du  Forez,  dont  un  décret  du  20  mai 
1863  a  accordé  la  concession  au  département  de  la  Loire, 
avec  une  subvention  de  1,112,500  francs,  les  projets  défi- 
nitifs sont  rédigés  eX  approuvés,  et  les  travaux  sont  eu 
cours  d'exécution  depuis  le  mois  de  juillet  dernier.  Ce 
canal,  d'une  longueur  de  126  kilomètres,  doit  irriguer 
9,000  hectares,  dont  la  plus-value  est  présumée  devoir 
s'élever  à  20  w'tWons  de  francs. 

Un  eêBtU  dérivé  du  Drue,  pour  l'irrigation  dfe\9L\k\m^ 
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de  Oap,  constitue  Topération  la  plus  importante  du  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes;  ce  canal  a  été  concédé  par  dé- 
cret du  11  avril  1863,  et  la  subvention  a  été  fixée  à 
750,000 fr.  ;  sa  longueur  est  de  69  kilomètres;  il  arrosera 
4,000  hectares.  Les  travaux  n*ont  été  commencés  que 
dans  la  dernière  campagne,  et  les  dépenses  à  la  fia  de 
l'année  s'élèvent  à  250,000  fr.  La  phis-value  est  évaluée 
à  7  millions  de  francs  environ. 

Outre  les  grands  canaux  d'irrigation  dont  nous  tenons 
de  parler,  soixante-neuf  canaux  de  moindre  importance, 
mais  offrant  néanmoins  le  caractère  d'utilité  collective, 
sont  exécutés  ou  en  cours  d'exécution  dans  vingt- trois 
départements.  Leur  longueur  totale  est  de  1,200  kilomè- 
tres environ,  et  l'évaluation  des  dépenses  s'élève  à  8  mil- 
lions de  francs,  sur  lesquels  il  reste  2,500,000  francs  en- 
viron à  dépenser.  Quant. aux  canaux  encore  à  l'étude,  ils 
sont  au  nombre  de  cent  cinquante-neuf  et  intéressent  éga- 
lement vingt- trois  départements. 

Les  irrigations  d'intérêt  privé  n'ont  donné  lieu  qu'à  un 
très-petit  ^lombre  de  décrets.  Les  irrigations  sont  surtout 
alimentées  par  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables, 
et  les  conditions  de  leur  exécution  sont  réglées  par  des  ar- 
rêtés préfectoraux.  Dans  le  cours  de  1865,  il  a  été  rendu 
151  arrêtés  pour  régulariser  des  prises  d'eau  déjàexis 
tantes,  et  536  pour  en  autoriser  de  nouvelles.  En  outre, 
816  demandes  d'irrigation  sont  à  l'instruction.  L'ensemble 
de  ces  entreprises  privées  s'étend  à  près  de  14,000  hec- 
tares. 
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(Ecpposé  de  la  situation  de  V Empire.) 

La  superficie  totale  des  landes  communales  de  la  Gi- 
ronde et  des  Landes,  auxquelles  s'applique  la  loi  du 
19  juin  1857,  s'élève  à  280,000  hectares.  Aujourd'hui, 
177,000  hectares  sont  assainis  ot  mis  en  valeur,  et  sur 
47,000  les  travaux  sont  entrepris.  Ces  chiffres  montrent 
avec  quelle  intelligence  les  communes  intéressées  compren- 
nent  les  avantages  qu'elles  doivent  recueillir  de  l'exécu- 
O'on  de  la  loi.  Le  gouvernemenV.  à  &9i  ^r;\xvv\e.  %tf\i&^\Ms^« 
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est  à  peu  près  assuré  maintenant  de  n'avoir  jamais  à  invo- 
quer les  dispositions  coereitives  que  renferme  cette  loi. 


STATISTIQUE  POSTALE. 

Noua  donnons,  ei- après,'  les  principaux  renseignements 
statistiques  contenus  dans  l'Annuaire  des  Postes,  publica- 
tion qui  émane  de  la  Direction  générale  des  postes. 

Nombre  et  produit  des  lettres. 

NOMBRE   DES    LETTRES         PROPORTION  DES  LETTRES 

àjnttn.  Affranchies.  Taxées.           Affranchies.  Taxées. 

IU7 42,648,000  113,832,000  40  «/o                <>/. 

1M8 42,2U,040  109,926,360  .10 

IM9 23,740,900  434,527,800  45 

i9ap 34,900,000  427,600,000  20  80 

4853 4<f,8l9,240  444,722,760  22  78 

4854 404,068,650  408,316,350  49  54 

4855 498,489,450  35,027,550  85  45 

4856 221,773,000  30,241,800  88  42 

1857 222,790,480  29,663,320  88  1/4  413/4 

1858 224,112,000  29,122,000  88  1/2  111/2 

4859 229,558,000  29,342,000     '     88  2/3  411/3 

1860 234,515,000  28,985,000  89  11 

1864 244,059,000  29,141,000  89  1/3  10  2/3 

1863(1).  253,730,000  29,270,000  89  2/3  10  1/3 

4863(2).  264,000,000  29,000,000  90  10 

4864 276,048,600  24,495,100  91,12  8,88 

4865 287,261,000  23,834,000  91,74  8,29 

Nombre  des  Lettres  chargées,  des  Journaux,  etc. 

Lettres  Journaux 

ANNBBS.  chargées.  et  imprimés. 

4847 476,000  90,275,466 

4854 303,000  33,967,500 

4852 437,075  94,863,666 

4853 488,594P  99,536,933 

4854 542,103  115,774,433 

4855 654,642  423,647,266 

(1)  Élévation  de  7  1/2  &  10  grammes  le  poids  des  lettres  simples  eirca» 
laDt  de  baréta  à  bnrran. 

(t)  Loi  9bI  port»  è  iëe.  la  taxe  dis  lettres  non  «ffrtncUc«  ÂQ  e\  ^«^^  \«^ 
ei/vojueji^OB  postale  bureaux. 


176  STATISTIQUE  ]»08TALE. 

IttW. 751,686  l27,3il,U5 

1857 885,177  144,395,900 

1858. 986,400  151,398,000 

1859 1,372,600  165,300,000 

1860 1,729,036  179,13-<,000 

1861 1,997,7Q0  188,930,000 

1862 2,254,700  303,000,000 

1863 2,952,576  212,000,000 

1864. 3,241,170  264,983,080 

1865 3,722,000  375,499,430 

Les  lettres  chargées  dont  la  taxe  était  double  de  celle 
des  lettres  ordinaires  ne  supportent  plus  qu*une  surtaxe 
fixe  de  20  cent.:  1*'  juillet  1854. 

L*augmentation  considérable  dans  le  nombre  des  lettref 
chargées,  en  1859  %i  1860,  est  le  résultat  de  la  loi  du 
4  juin  1859,  qui  autorise  la  circulation  par  la  poste  ^os 
valeurs  au  porteur,  et  qui  élève  de  7  1/2  à^O  grammes 
le  poids  de  la  lettre  chargée  simple. 

Nombre  et  produit  des  articlei  d'argent . 

NOMBRE  BBS  MANDATS  SOMMES    VERSÉES 

do  10  f.  et       Eo  totalité       de  10  f.  et  En  toUUté 

AHHSBS.  au-dessous.  (1).  au-dessous.  (1). 

1847.  637,871     1,355,181      5,102,968    »      39,744,523  99 

1848.  904,098    1,758,112      7,006,759    5      49,867,464  49 

1849.  1,174,810    2.181,001      9,457,220    5      55,764,449  39 

1850.  1,082,383    2,103,266      8,659,064    »      55,785,484  55 

1852.  1,052,627  3,118,470  7,894,702    »  57,368,093  89 

1853.  1,045,136  2,185,907  6,793,884    »  61,208,739  74 

1854.  1,517,805  2,955,470  9,896,088  60  78,357,577    » 

1855.  1,745,629  3,358,222  11,608,432  85  87,103,272  99 

1856.  1,666,033  3,344,268  12,018,361     »  89,137,591  51 

1857.  1,379,193  2,969,617  10,243,947  50  85,198,659  77 

1858.  1,358,264  2,901,619  10,051,153  60  83,163,990  51 

1859.  3,059,658  3,879,383  14,6:3,571  80  93,393,784  03 

1860.  1,716,481  3,492,701  12,873,607  50  87,297,198  65 

1861.  1,713,565  3,572,019  12,851,737  50  90,680,923  74 

1862.  1,659,966  3,544,957  11,619,762     »  90, 736, 81 i  95 
1868.  1,705,356  3,740,229  12,800,170    »  110,850,767  33 

4864.  1,854,200    3,913,101     13,906,500    «     113,021,495  37 

4865.  1,798,712    4,124,556    13,490,310    •     120,236,788  80 


(i)  liM  atadati  •«•dMSOUs  d«  10  tT.  i  cum^tV». 
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Dralttwr  IttTalmin 

• 

déelaries.  «... 

• 

• 

147^81 

7r,lll 

Transport    dts   ma- 

tlèrn  d'or  ete.  par 

les  paqnobots.    •  . 

,      41S,86» 

8 

» 

» 

PI.  dan*  les  malie\ 

S^4S,978 

684,087 

» 

» 

Vojagenra     sur    les 

paquebots 

1,064,78S 

78,709 

» 

» 

Orilcea  étrangers. .  . 

1,108,679 

1,243.961 

1,898,077 

4,889,777 

Recettes  diverses..  . 

ISO^l 

88,980 

887,884 

60,971 

Total  des  recettes*. 

58,198,676 

46,609,818 

61.694,186 

74318,996 

Dépeoses.  » ....  v 

88,477,840 

88,119,680 

88,168,686 

81^001,181 

(1) 

ICviiAiIsni     lifta  i*Ai*At* 

tes  sur  les  dépens. 

17,886,818 

18,489,898 

88,488,481 

19,688,884 

TRAVAUX    PUBLICS    EXTRAORDINAIRES. 

(Extrait  de  Y  Exposé  de  la  situation  de  VEmpire.) 

La  situation  générale,  au  t*^  janvier  1866,  des  travaux 
extraordinaires  se  résume  de -la  manière  suivante  : 

Le  service  des  ponts-et-chaussées.,  comprenant  les 
routes  impériales,  la  navigâtiorrintérieure,  les  ports  ma- 
ritimes et  les  travaux  d'amélioration  agricole,  exige,  à 
partir  du  1«' janvier  1866,  pour  raclièvëmênt  des  entre- 
prises décrétées/  les  sommes  ci-après  : 

liacanes  des  routes  impériales 9,800,000  f. 

Rectifications  des  routes  impériales 24, 991 ,800. 

Routes  impériales  de  Corse .'. ^..,y.. ^^      5, 280, 008 
Routes  forestières  de  Cor8e.y(^.#t'.V.!.C:.       2,996,000 

Grands  ponts V..\ 4,002,500 

Grandes  voies  de  communication  de  Paris ...  26, 776, 667 

Rivières : 27,813,225 

Canaux , 13,356,000 

Ports  maritimes 82,274,000 

Service  hydraulique 19,886,500 

Total 216,876,692 

En  déduisant  le  crédit  de  1866,  ci 38,231,ûG0 

On  trouve  pour  les  dépenses  restant  à  faire 

ao  1"  janvier  1867 178,625,692 

Soit  en  nombre  rond  180  millions. 


fl)  Daas  C9S  ebitres  figure  la  sobtenVion  pt^to  &ux  ^t<|^oeboU-po8t«,  qui 
s'éJére  pour  l'auaéê  J8tf4  à  la  somme  d«  i1ilO\,%«^^\. 
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Mais  radmioistration  a  déjà  signalé  la  récessité  urgente 
d'ajouter  aux  entreprises  actuellement  décrétées  de  nou- 
veaux ouvrages  que  réclament  impérieusement  les  besoins 
du  commerce  et  de  Tindustrie.  Ces  ouvrages  étaient  éva- 
lués, dans  le  projet  de  loi  sur  les  travaux  extraordinaires 
présenté  dans  la  dernière  session,  à  la  somme  de  160 
millions  de  francs.  Nous  croyons  devoir  maintenir  cette 
évaluation,  qui  porte  à  340  millions  de  francs  le  montant 
total  des  travaux  à  exécuter  à  partir  du  1«'  janvier  18G7. 

Les  dépenses  relatives  aux  chemins  46.  fer.  ne  sont  pas 
comprjj^dajas  j^  cCjiffres.  Voy.  rarticle  Chemins  de 
FEE  ;  or  les  dépenses  restant  à  faire  par  l'Ëtat  au  !•'  janvier 
ld67  pour  les  chemins  de  fer,  s'élèvent,  pour  ce  qui  re- 
garde les  sommes  à  payer,  en  capital,  à  26,950,000  fr. 
pour  travaux,  et  à  50,450,000  fr.  pour  subventions. 

Le  Trésor  a  en  outre,  à  payer  en  annuités,  conformé- 
ment aux  conventions  de  1863,  un  capital  de  396, 169,863  fr. 
Le  montant  de  chaque  annuité  est  de  18»279,40Q  fr.  et 
devra  être  payé  pendant  92  ans  à  partir  de  1864. 


CHEMINS   VICINAUX. 
(Extrait  de  VExposé  de  la  situation  de  VEmpire,) 

Le  service  des.cfeernJyw  vicinaux  voit  chaque  année  ses 
ressourceTs^augn^nter.  De  120,752,530  fr.  en  1863,  elles 
se  sôntlTêvées  à  122,330,150  fr.  en  1864,  savoir  : 

82,419,962  fr.  94  c.  en  argent. 

39,910,187  fr.  09  c.  provenant  de  prestations  en  na- 
ture. 

Ces  ressources  ont  fait  face  à  la  fois  aux  dépenses 
d'entretien  des  anciennes  lignes  et  aux  frais  de  construc- 
tion des  nouvelles.  Elles  ont  été  réparties  de  la  manière 
suivante  : 

Chemins  de  grande  communication 43,41 3,706  77 

—  d'intérêt  commun 31 ,448,858  76 

—  ordinairus 40,563,663  59 

Dépenses  diverses  du  service 6,904,9*20  99 

Les  travaux  neufs  exécutés  dans  Vannée  oui  com^m, 
savoir; 


180  cdEMiNS  vicnfAux* 

Cheitins  de  grande  communication. 

Amenés  à  rétat  d'entretien 1,713  k.  859  m. 

—  de  premier  empierrement. .       256  521 

—  de  terrassement 474  703 

Chemins  ^intérêt  commun. 

Amenés  à  l'état  d'entretien 3,674  k.  346  m. 

—  de  premier  empierrement. .        634       081 

—  de  terrassement. . . *. 4 ,261        SOO 

Chemins  vicinaux  ordinaires.  " 

Amenés  à  l'état  d'entretien 3,734  k.  250  m. 

—  de  premier  empierrement. .    1,319       382 
^     —          de  terrassement 2,381        308 

Le  prix  de  revient  des  travaux  a  varié,  suivant  les  ca- 
tégories de  chemins  : 

Chemins  de  grande  communication. 

18M.       1§64. 

Construction 9  33      9  86 

Entretien 0  31      0  30 

Chemins  d'iniérét  commun, 

186S.       1864.». 

Construction 5  15      5  48 

Entretien 0  19      0  20 

Chemins  vicinaux  Ordinaires. 

1363.       1664 

Construction 4  40      3  94 

Entretien 0  14      0  14 

Au  31  décembre  1864,  la  situation  des  chemina  viei- 
naux  des  trois  catégories  se  résumait  ainsi  : 

Chemins  de  grande  communication. 

Nombre  :  3,788. 

A  l'état  d'entretien 71 ,  302  k.  899  m. 

—  de  premier  empierrement 2,356     780 

—  de  terrassement 3,610      026 

—  de  sol  naturel 6,260      813 

Chemins  â^ intérêt  commun. 

Nombre  :  6,7*25. 

A  l'état  d'entretien 46,298  k.  798  m. 

—  de  premier  empierrement 5,089      Î2I 

—  de  terrassement 7,596     127 

—    de  soi  iïaiure\ 'i»>^'3t\     Wï 


ftàvt^Tiett  nfihHti-iat.  181 

,    Rbmbn  :  M,3li. 

4 rétot  d'entretien 414,687  k.  6(U  m. 

'  —    de  premler-empierroment S3, 46S     \h% 

«-    detemMement.^ 48,SU     9IS 

—    deiolnatarel 189,587     883 

PONTS  A  PÉAGE. 
(Jlonltettr,  30  juin  1865.) 

Il  existe,  I  èette  heare,  49  ponts  à  péages  snr  les  routes 
iaipé^ryslet,,  142  snr  les  routes  départementales,  276  sur 
las  roQtes  eommnnkles,  4  sur  les  routes  stratégiques. 

En  somme,  471  ponts  I  péage,  rapportant  ensemble 
3,780,640  fr. 

NAVIGATION   INTÉRIEURE. 
'  (Kilraît  de  VExpoti  de  la  êUuation  de  VEmpire,) 

Le  réseau  des  voies  navigables  dcf  ('Empire  comprend  : 

3,000  kilomètres  de  rivières  ou  de  parties  ^de  rivières 
flottantes  eh  train  : 

9,600  kilomètres  de  rivières  navigables; 

4,800  kilomètres  de  canaux  ou  de  rivières  assimilées 
au  canaux. 

Dans  les  9,600  kilom.  consti^tuanl  la  longueur  totale  des 
riviâres  navigables  sont  comprises  lej»  parties  maritimes 
des  fleuves,  d'un  développement  total  de  260  kilom.;  mais 
en  ontre  2,600  kilom.  environ  qui,  bien  que  classés  parmi 
les  rivières  navigables  ne  sont,  en  fait,  le  siège  d'aucune 
^Ijuivigatton  et  ne  figurent  pas  au  tableau  des  contributions 
indirectes,  de  sorte  que  la  longueur  des  cours  d*eau  réel- 
lement navigables  doit  être  réduite  à7,000  kilomètres  en- 
viron. 

Le«i  canaux  navigables,  dont  la  longueur  totale  est, 
comme  nous  Tavons  dit,  de  4,800  kilomètres,  représentent 
une  dépense  d*environ  800  millions. 

finr  cette  longnenr,' 1,030  kilomètres  sont  Tobjet  de 
eomaasioM,  en  sorte  qse  retendue  des  lîgnei  &4aC\\\\%\x^%:^ 
pêfrÉmê  a'e$t  qae  <fe  3,770  kilomètres^ 


J8Z  MINES  ET  CSIXÈS. 

Quelques  nouveaux  canaux,  d'une  longueur  ensemble  de 
ICO  kilomètres,  sont  en  outre  en  voie  d'exécution.  Ce  sont 
ceux  de  Vitry  à  Saint-Dizier,  des  houillères  de  la  Sarre, 
de  Roubaix,  de  La  Rochelle  à  Marans,  et  de  la  haute  Seine 
entre  Troyes  et  Bar-sur-Seine. 


PÈCnE  COTIÈRE. 

(Extrait  de  VEœposé  de  la  situation  de  l'Empire.) 

La  pèche  côtière  continue  à  se  développer;  en  1864, 
elle  a  employé  15,428  bateaux  jaugeant  81,337  tonneaux, 
montes  par  56,306  hommes,  faisant  ainsi  ressortir,  sur 
Tannée  précédente,  une  augmentation  de  158  bateaux, 
3,629  tonneaux  et  1,106  hommes. 


ÉCLAIRAGE  ET  BAUSAGE  DES  COTES. 

(Extrait  de  VExposé  de  la  situation  de  VEmpire.) 

Le  service  de  Téclairage  et  du  balisage  des  côtes  a  reçu, 
en  1805,  une  allocation  de  880,000  fr.  Les  principaux 
ouvrages  exécutés  ou  terminés  en  1865  sont  :  l'achève- 
ment et  la  mise  en  place  du  feu  flottant  des  Minquiers, 
opération  de  la  plus  haute  importance  pour  la  sécurité  de  * 
la  navigation  sur  les  côtes  de  la  Manche,  Tachèvement 
du  phare  de  la  Banche,  dans  la  Loire  Inférieure,  Tachè- 
vemcnt  ou  l'exécution  de  28  tours  balises,  rétablissement 
de  G  balises  ordinaires  et  de  3  grands  amers,  la  mise  en 
place  de  tO  bouées  en  tôle,  ouvrages  qui  portent  aux  chif- 
fres suivants  le  balisage  actuel  des  côtes  de  France;  982 
balises  en  bois  ou  en  fer,  151  tourelles  en  maçonnerie| 
483  bouées  et  379  amers.  ^ 


MINES   ET   USINES. 

BOITILLES,  FER  ET  F0>'TE. 

(Extrait  de  VExposé  de  la  situation  de  VEmpire.) 

Bouilles»  —  En  1865,  l'extraction  des  mines  de  houille, 
f/ui  nlloii^nait  111  millions  de  quintaux  en  1864,  parait 
(/evoir  dépasser  113  millions  àû(vmVw«.m'^\i\^ 


à  liait«tt  mafeme  1  fr.  15  e.  le  q^ioUl;  et  ti  Ton  se  rap- 
I  f4l»  ^'en  ISeO  l'mtraetioa  était  de  83  millionf  de  quin- 
Mu,  0a  ml  qt'en  daq  ans  la  produetion  de  la  boaille  en 
fnmt  »'aat  aeçroe  de  30  mlUiona  de  quintaux. 

Pendant  eette  période,  les  prix  sont  demeurés  presque 
itattffnwaîrfff  :  le  prix  moyen  pour  toute  la  France  élait 
de  1  fr.  16  e.  en  1860,  il  est  de  1  fr;  15  c.  eau  1865. 

L'abaissement  des  droits  de  dojaane  sur  les  houilles  n'a 
dfloe  pas  «1  peur  effet  de  faire  baisser  les  prix,  et  ron 
pourrait»  dès  lors,  en  conclure  que  la  oonsonmiation  a 
■andiè  pins  vite  que  la  production. 

Ar  «I  foMfa.  —  fin  1865,  il  a  été  produit,  Unt  en  fonte 
pour.  alBiage  ou  pour  moulage  en  seconde  Aision  qu'en 
faute  de  monlage  de  première  fusion,  2,212,000  quintaux 
aétriqoea  de  fonte  au  combustible  v^tal,  valant 
32,184,000  francs;  988,000  quintaux  de  fonte  aux  deux 
éombostiblea  mélangés,  valant  12,422,000  francs,  et 
8,483,000  quintaux  de  fonte  au  combustible  minéral,  va- 
ka| 82,949,000  fr.;  soit,  en  tout,  11,683,000 quintaux 
d'ow  Talcnr  de  127,555,000  fr. 

Id  1804,  la  production  dès  hauts  foui-neaux  peut  être 
énloée  à  2,247,000  quintaux  de  fonte  au  combustible 
Tégfital,  à  1,105,000  quintaux  dé  fonte  aux  deux  combu»- 
liUaa,  et  à  8,314,000  quintaux  de  fonte  au  combustible 
Binerai;  soit  en  tout  11,666,000  quintaux,  chiffre  presque 
ideitiqiie  à  celui  relevé  pour  Tannée  1865. 

Ed  comparant  les  résultats  de  ce  dernier  exercice  à  ceux 
de  Fannée  1860^  on  voit  qu*en  cinq  ans,  si  le  chiffre  de  la 
piodnetion  des  fontes  au  bois  s'est  abaissé  de  3,164,000  à 
2,212,000  quintaux,  par  contre,  le  poids  des  fontes  au 
jambnatible  minéral  seul  ou  mélangé  de  m)mbustible  vé- 
I  pliai  est  monté  de  5,818,000 à  9,471,000  quintaux;  d'où 
I  U  soit  que,  pour  l'ensemble  des  fontes,  l'accroissement  de 
I  production  a  atteint  2,721,000  quintaux. 
I  Quant  aux  prix  de  vente,  ils  ont  notablement  diminué, 
I  au  grand  avantage  du  consommateur.  Ainsi,  le  prix  moyen 
do  qnintàl  de  fonte  brute,  qui  était,  en  1860,  de  12  fr.  13  c. 
,poiir  toute  k  France,  n'a  pas  dépassé,  en  1865,  H)  fr.  27  c. 
Ua  progrès,  en  ce  qui  concerna  lea  fan|  uft  ii»i\  ^^voSk 
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En  1865,  la  fabrication  parait  s*étre  élevéeà  6! 
quintaux  métriques,  d'une  valeur  de  24,820,000  fr. 
les  fers  au  bois  ;  à  211,000  quintaux  métriques,  d*u 
leur  de  8,833,000  fr.,  pour  les  fers  aux  deux  combu! 
et  à  7,295,000  quintaux  métriques,  d'une  vale 
166^875,000  fr.,  pour  les  fers  au  combustible  mi 
ensemble  8,120,000  quintaux,  d'une  valeur  de  200,5! 
francs. 

En  1860,  la  quantité  totale  fabriquée  n'a  point  d 
5,322,000  quintaux  métriques  valant  151,903,000 fr 
donc,  de  1860  à  1865,  il  y  aurait  accroisseme 
2,798,000  quintaux  dans  la  production,  et  de  plus 
millions  dans  la  valeur. 

Ajoutons  qu'en  1864  la  production  des  usines  à  1 
été  évaluée  qu'à  7,928,000  quintaux,  c'est-à-dire  • 
est  demeurée  inférieure  de  prés  de  200,000  quio 
celle  du  dernier  exercice.  ^  r''      >9 

STATISTIQUE  DES  EFFETS  DE  LiTFOUDJ 

Nous  trouvons  dans  la  Gaxette  des  Hôpitaux  (déc 
1865),  la  curieuse  statistique  que  voici  : 

Dans  le  cours  de  Tannée  1864,  le  nombre  des  pen 
qui  ont  péri  en  France  par  Taction  immédiate  de  la  I 
a  été  de  87,  dont  61  du  sexe  masculin,  26  du  sexe  féi 
—  En  1863,  ce  nombre  avajl^lé  deji)3  ;  dans  la  p 
de  1835  à  1864,  il  s'estHévé  à  27311  pour  les  86  a 
départements.  En  ajoutant  MO  décès,  à  raison  de 
an,  pour  les  trois  nouveaux  départements,  on  obtien 
la  France  actuelle ,  pendant  la  période  de  30  ans,  u 
de  2,431  décès  par  fulguration. 

Le  nombre  des  personnes  blessées  par  la  fond 
peut-être  quatre  fois  plus  élevé  que  celui  des  per 
tuées  rotde,  seule  catégorie  qui  soit  recensée  par  1 
nistration.  Il  résulterait  de  là  que,  de  1835  à  18 
nombre  total  des  victimes  (tués  et  blessés),  a  dû  s'él 
environ  12,000,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  40 
fîmes  par  an. 


4kltt  M  qui  tnii  i»»  le  Monitair  do  6  mm  lSd6  ; 
t  Quelques  penonaoa  qal  tToeeapMt  Am  qatitlaM  ^ilMlu 
iftat  exprimé  le  désir  ifnetrdM  n~'' '  '-      - 

s  ofHciflUcs  BUT  11  rnt-—— 
ea  gniDS  eo  Fratica  et  h 
i'tmager  depuis  qqelquM  iimta,  « 
liUeuLX  cl-aprCe,  nilaiift  k  U  pndMtloa  «t  w  OMWMfM  du 
|[  pour  Isa  Giaq  iuiDtn  éaonUM  da  «M  t  (Ht. 
>iir  coDstaier  lu  dtaidoo  et  la  codait  dw  r4e<4lea,  1« 

ire  de  l'agrlciiUiirB.  dncunntBrdaaldsitmiupnbliw 

m  Ut  adresser  chaque  uinèe,  d'niM  Biidèra  rifaUtoa,  par 
K  1«  préfet,  cinq  fjifwt»  MCOtMlb.  La  Trwlw  rend 
npieiau  commeTjci'.nMiit  de  riilTar,de  Ift  mûlèra  dtatae 
Hot  eftectaéCB  Ies  tcmsillei  d'Htamw|le  deBiiène  dqnBe, 
■noulad'HYiil,  deircDseigMiBienUaiiah^uasBDElaauaiiillM. 
ia  priniompEi  vera  la  da  dejida  ont•eo■lllteIlcel>wude]uil- 


,   .  U  Doralson  dua  gndn*!  la  qt 

'j     datetqpa  après  larécultodoDlil  Indlquad'uM  naidènipprpii. 

9  aaHrafee  résullals.  EdHti,  c'eat  ■•BlemeiK  dani  UB  daqulèrae 
nffùrif  qui  n'est  earojA  qua  ploa  tard  et  qu'oa  comnivuca  k 
noaroir  T«rs  lafindcl'jaaée  qoe  les  préreta  duiiDeniau  sujet 
daedlreraes  récDllea  di.':i  èvoluationa  an  cblSre«  qa'ils  ddI  re- 
(aaOliea  atec  snîa  et  uiiiturité'eD  recourant  iQXino^ne  d'in- 
KsligalioD  qui  Unr  psralasent  olbir  la  ploa  da  garuties 
fenciitude. 

al  d'après  les  dooitea  ipproiimaUTes  emprunijas  mi 
quteièmai  rappo^u  ùes  préfet»  qua  l'Bipoei  de  là  almatloo  da 
Hmpire  STàlt  annoncÉ  qno  la  récolta  de  iWS  présenMt  un 
'"  '~  '"        prèalOp.lOOeoiBpftratiTeraaiitaaproduitd'UDa 
)■  A  rtpoqne  oh  eatie  iDdkatliiii  était  donnée,  las 


nui  an  miniath^  et  lea  diiBMa  tounila  pour  l'année  I8GS 
dmale  lableso  ci-dessavs  qui  porta  la  n°l,  en  Hmlettrdts. 

>  Lee  premières  apprcdadons  sur  la  résultat  delà  récotte  du 
trotnenteD  <BtS  ee  iri>uvenl  par  mite  mnliaéea  d'one  maaiéra 
Hseï  sïDalbte.  Ed  eOei,  celte  récolte  auhit  atleliil,  pour  l'en- 
icmble  de  U  Fnoco,  le  ohiffra  de  SS,MO,000  heclolitrea,  et  lu 
produit  moyeu  des  dii  aonées  préfédenlea  |1US  k  (MU)  a)snL 
ètède>7,OM,0oad'liecu>1ltl«e,ledéOeit  delà  den^rc lécolK, 
pu  rapport  k  la  producUOa  moreane,  ne  Mrtit  fAte  qae  ^ 
Sp.  teOearfran.  ■ 
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CÉRÉALES. 


1»  Production  en  France,  pendant  les  annéet  H-aprèt* 


Nombre 
ANNEES*  dliecUret 

ensemeocés* 

1861 6»7M,227 

4862 6,881,613 

1863 6,918,768 

4864 6,889,078 

4865........  6,891,440 


Nombre 

ffheololltrei 

récoltée* 

75,116,987 

99,292,224 

446,781,794 

114,274,018 

95,431,028 


Nombrt 

dliectof.      Pris 
réeoitéspir 

hectare.     mofeB« 


41  83 
44  4$ 

46  88 
46  45 
43  85 


«4^55 
33  34 
49  78 
47» 
«6  41 


2«  Consommation,  en  1864. 

Nourriture  des  habitants , ,,,,..,,  75,391,140 

—       des  animau3( ,.........,*,.,.  409,608 

Semences , , ,.,....,.,,.«  14,497,490 

Autres  usages..  ,..*,..* ,...,...,.*«..,  977,453 

TOTAUX ,,..    90,r5,490 

3<*  Importations  et  eaaportations  de  froment  {gredm  etfari- 
nés),  {commerce  général)  (1),  y  comprii  tdlgérie. 


Inporlalion** 

.                       Froment  Farinée 

ANNÉES.                      en  de 

grains.  froment. 

quintaux.  quintatfi. 

4861 40,423,93.'(  893,063 

4862 5,664,447  359,084 

4863  3,605,299  449,646 

4864 2,617,440  43,729 

1865 3,131,320  46,970 


Exportation!. 


1861. 
4862. 

4803. 
18G4. 
4865. 


604,252 
807,  .350 
6.31.521 
910,253 
2,253,722 


617,945 

926,406 
1,394,689 
4,717,617 
2,658,053 


Tola!  ea 

quintaux  de 

grains  (I). 

qalDtau. 

41,704,739 

6,034,495 

8,849,079 

8,.679,940 

8,485,563 


4,4^,030 
8,430,758 
8,623,934 
3,363,994 
6,050,940 


(1)  Le  comnieree  général  comprend  toutes  les  quantités  arrivées  etloalM 
les  quantités  exportées,  à  quelque  titre  que  ce  soit. 
(2)  Pour  é/<iLiirces  totaux, \es  c^ulnv&ux  &«  l^ùti^  «uV^tA  ceaTartIi  •■ 

çuiutaax  <ie  pralns. 
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I*  ImpûHationê  ei  eaportathm  de  frament  (grains  ei  /art- 
net),  de  1S6i  à  4865  {commerce  spécial)  (l)»  y  compris 
l'j^lghie. 

.^-^                      Froment.            Farines*  ToUI  en 

ANMEES*                       en                     de  ■  quintaux  de 

frains.              froment.  f  raine  (S), 

qninltnz*           quintau.  qaintaaz. 

IMI.... 9,197,641         753,371  40,373,314 

fMS.....; 4,145,317         400,047  4,746,713 

1863 1,635,177         158,638  4,851,803 

4864 561,304           34,459  610,438 

1865 240,320           17,710  865,620 

Ezpore«ll«Ml. 

4861 383,917         377,068  933,585 

4862 491,172         161,800  422,315 

4863 488,661          414,443  623,151 

4864 831,197         498,300  4,543,911 

4865. 8,217,136         955,990  3,582,836 

f  Importations  provenant  de  V Algérie  et  exportations 
pour  cette  colonie  (commerce  spécial), 

InpoHatlona. 

Froment            Farines  Total  en 

ANNEES.                         en                    de  quintaux  de 

grains.             froment  grains  (8). 

qniataux.           quintaux.  quintauxi 

4864 228,261     13,650  246,904 

4862 72,393      4,624  78,999 

4863 474,365      4,999  481,506 

4864 373,993     21,493  404,697 

4865 496,960      »  496,960 

BzporC«tl6U. 

4861 40,193           46,567  76,7J7 

4862 23,478           22,992  58,324 

4863 26,875             9,237  40,071 

4864 »                      589  841 

4865 »                  4,3b4  4,977 


(1)  Le  commerce  spécial  comprend  seulement  à  l'entrée  les  quantités 
livrées  à  la  consommation  .en  France,  et,  à  la  sortiOi  les  marchandises 
françaises  exportées. 

(I)  Même  obserration  qn'au  tableau  précédent. 

(9)  UAffla  obiemiioo  qu'an  tableau  précédent. 


188  OP^TIDNS 

BANQUE   DE  FRANCE. 

OPÉRATIONS    PENDANT    L*ANNÉB    1865, 

(Extrait  dn  Compte-rendu.) 

S  1.  —  Massé  des  opérations,  —  De  leur  importance 
tant  à  Paris  que  dans  les  succursales. 

En  4864,  le  chiffre  des  opérations  s'élevait  à. .    7,909,tl7,€00 
Il8*ëlève,  en  1865,  à 7,4»,6il,100 

Soit,  pour  1865,  une  diminution  de 486,746,500 

Si  l'on  compare  le  chiffre  total  des  opérations  de  1865  à 
celui  de  l'année  1863^  la  diminution  ne  serait  que  de 
119,665,000  francs. 

{  2.  —  Du  taux  de  VEscompte,  —  JLe  taux  de  Tes- 
compte  pendant  le  cours  de  l'année  1865  a  varié  six  fois, 
et  n*a  jamais  dépassé  5  p.  100. 

A  4  1/2  p.  100  depuis  le  22  décembre  1864,  il  a  été 
abaissé  :  à  4  p.  100  le  9  février  1865;  à  3  1/2  p.  100  le  9 
lÈars;  à  3  p.  100  le  1*'  juin;  puis  porté  à  :  4  p.  100  le 
5  octobre  ;  et  à  5  p.  100  le  9  du  même  mois.  Il  a  été  abaissé 
à  4  p.  100  le  23  novembre,  et  est  resté  à  ce  chiffre  josqu  a 
la  fm  de  l'année  1865. 11  est  à  5  p.  100  depuis  le  4  janvier 
1866. 

Le  taux  moyen  de  l'escompte  pour  l'année  1865  est  de 
3,66  p.  100. 11  a  été,  pour  1864,  de  6,51  p.  100. 

2  3.  —  D^  VEscompte  des  Effets  de  commerce  et  du 
Portefeuille,  —  Comparé  à  celui  de  1864,  le  chiffe  de 
l'escompte  présente  une  diminution  de  plus  de  500  millions. 

En  1864,  il  s'estélevé  à 6,550,735,400 

£n  1865,  il  s'élève  à 6,039,653,300 

Diminution 511,083,100 

Le  nombre  des  effets  escomptés  est,  pour 
Paris,  de  3,220,924,  représentant  en  somme. . .    3, 458,055,016 

Soit  en  moyenne,  par  effet,  1,106  fr.  77. 
Pour  les  succursalcy,  le  nombre  d'effbtii  esr 
dc3,514,637j  représentant  une  somme  de....    3,582,095,112 

Soit  en  moyenne,  par  ettel,  \^Kl\  U. 
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Àat  novembre  1865,  les  dcox  portefeuilles 
réunis  de  Paris  et  des  succursales  présentaient 
mi  chiffre  de. 698, 403, 700 

C'est  le  maximum  de  l'année. 

Le  minimum,  au  4*'  juin  1865,  était  de 486,044,800 

li  est  aujourd'hui,  25  janvier  1 866,  de ..... .       740,630, 000 

Le  chiffre  des  effets  de  commerce  présentés  à  T escompte 
à  Paris,  pendant  l'année  1865,  s*élè?e  à  2,220,922,  pour 
vue  somme  de  2,486,664,228  fr. 

Sur  ce  total,  il  a  été  rejeté  par  le  conseil  :  34,817  effets 
pour  une  somme  de  38,533,181  fr.  dans  laquelle  les  effets 
îrréguliers  qui,  après  régularisation,  peuvent  être  repré- 
sentés, figurent  au  nombre  de  5,605,  pour  une  somme  de 
6,396,321  fr.  :  d'où  il  résulte  que  les  rejets,  à  propre- 
ment parler,  s'élèvent  à  1,29  p.  100. 

Nota.  —  Pendant  le  mois  de  décembre  à  Paris,  il  a  été 
présenté  à  l'escompte  une  somme  de  279,125,140  fr.,  sur 
laquelle  5,034,858  fr.  ont  été  rejetés,  soit  1,80  p.  100. 

Dans  les  trois  derniers  jours  de  décembre  (28,  29,  et  30), 
sur  102,210,790  fr.  d'effets  présentés,  617,170  fr.  seule- 
ment ont  été  refusés,  soit  0,60  p.  100. 

Dans  les  succursales,  pendant  le  même  mois  de  décem- 
bre, la  somme  des  billets  admis  à  l'escompte  a  été  de 
400,409,996  francs. 

On  a  quelquefois  douté  du  concours  prêté  par  la  Banque 
pour  l'escompte  des  effets  les  plus  modestes  souscrits  par 
le  commerce  de  détail.  Or,  pendant  les  trois  derniers  jours 
de  décembre  seulement,  le  nombre  des  effets  escomptés  à 
.  Paris  au-dessous  de  100  francs  a  été  17,162,  et  celui  des 
effets  de  100  à  500  francs  a  dépassé  45,000. 

2  4.  —  Des  Avances  sur  Effets  publics^  Chemins  de 
fer,  etc.  {Paris  et  Succursales.)  — Les  opérations  de 
cette  nature  ont  été  un  peu  inférieurs  à  celles  de  Tannée 
1864. 

Elles  donnaient,  pour  cette  année,  un  chiffre 

total  de 123,278, 100 

Elles  ne  s'élôvciit,  en  4865,  qu*à 403, 324,600 

\         Soii  une  diminution  de ^,^îA^^^ 

iliii  se  répartit  comme  suit  en  1865  ; 

w. 
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Sar  bons  du  Trésor,  actions  de  cananx  et 

autres  Taleors 15,882,300 

Sur  rentes 110,417,300 

Sur  valeurs  de  chemins  de  fer.  '. 270,447,800 

Sur  obligtCtions  du  Crédit  foncier 5,577,200 

402,334,600 

Depuis  îe  commencement  de  l'année  1865  jusqu'au  8  oc* 
tobre,  le  taux  de  l'intérêt  des  avances  a  été  maintenu  à 

I  p.  100  de  plus  que  le  taux  de  l'escompte.  Nous  avons 
eru  pouvoir,  à  partir  du  9  du  même  mois,  réduire  cette 
différence  à  un  demi  pour  cent,  sans  nuire  en  rien  à  nos 
justes  préoccupations  pour  l'escompte  des  effets  de  com- 
merce. 

i  5.  —  Des  Réserves  métalliques,  —  Les  encaisses 
réunis  de  la  Banque  et  des  succursales  étaient,  an  26  dé- 
cembre 1864,  jour  où  a  commencé  l'exercice  de  1865,  de 
367,134,100  fr. 

Leur  maximum,  au  6  juillet  1865,  était  de  521 ,352,600  f. 

Leur  minimum,  au  17  janvier  1865,  de  311,379,200  fr. 

Ils  sont  aujourd'hui,  25  janvier  1866,  à  391,380,000  fr. 

En  1865,  nous  n'avons  consacré  aucune  somme  au  paye- 
ment d'achats  d'or.  Moins  demandé  pendant  cette  année, 
beaucoup  expédié  en  France  par  l'Angleterre,  qui  avait 
ses  importations  à  solder,  et  en  conséquence  un  change 
défavorable  à  subir,  Tor  est  venu  naturellement  dans  les 
caisses  de  la  Banque  pour  une  somme  de  194  millions. 

§  6.  —  De  la  circulation  des  Billets, 

Le  chiffre  de  la  circulation  des  billets  émis  par  la  Banque  ces* 
traie  et  les  succursales  était,  au  26  décem- 
bre 1864,  de 73f, 507,000 

Le  maximum,  au  31  juillet  1865,  de 924,138,000 

Le  minimum,  au  29  décembre  1864,  de 736,212,200 

II  est  aujourd'hui,  25  jativiur  1866,  de 972,811 ,075 

Savoir  : 

9  Billets  de  5,000 45,000 

538,268    id.    de  1,000 538,268,000 

214,928    id.     de      500 107,464,000 

499,691    id.    de      200 39,938,200 

9,S0S,985    id:  de     100 ^Sft^'W^^VA 
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n^mê   Id.    éê       80... 33,174,000 

4,f»,S79    id.  pooi' 074,188,600 

Ipkits  éè  (ttreneo  coopares  des  anciens  types.        4 1 6S0, 475 

"079»8il,075 

•  1 7.  -^  Aff  moMvemmtr  ginirav»  det  Etpèea,  Billets 
H  VinmeiUt  dont  la  Banque  eentràU,  —  L'ensemble 
4ù  Mft  vounpienU  dépasse  de  1^22,216,400  celui  de 
Finée  18^.  11  t'ètère,  pour  1865,  à  29,846,856,000  fr., 

mur  lee  Tirementt^^pdlMxS^  .lA^. .     IS,OU,806,600  ' 
WqÊrimVatoiè,,,Çn^L^Gi. 41,070,783,500 

9mir  les  espèces r.vf, 4,033,475,000 

30,846,850,000 

L'augmentation  porte  sur  les  virements;  elle  est,  sur  le 
Aîffi»  de  1864,  fe  1,915,289,900  fr. 
.    Mais  il  y  a  diminution,  savoir: 

turlesaspèees,  de 49,415,300)      m*  (V73  koo 

Sur  les  biUets,  de 750,058,300$       7W,U73,5TO 

Beste  en  augmentation. 4,133,216,400 

{  8.  —  Des  Effets  au  comptant, 

la  4864,  le  nombre  des  effets  en- 

Misses  s'élendt  à 4,366,313 

Vour  une  somme  de 4,701,347,400 

Kn  4865,  le  nombre  des  effets  est 

de.../. 4,307,438 

Ponr  une  somme  de 4,736,860,300 

En  plus  pour  4865,  effets 430,826 

Pour  une  somme  de 35,548,300 

Ce  service  est  purement  gratuit. 

{é.  —  Des  Comptes  courants  de  Paris.  -^  En  1864, 
le  maximum  des  comptes  courants  de  Paris  avait  été,  au 
25  janvier,  de  168,515,400  fr.  Le  minimum,  au  26  sep- 
tembre, de  86,339,000  fr. 

Enl865,le  maximum,  au  6  oct.,  était  de  203,701,700  fr. 
Le  minimtui,  au  14  arril,  de  101,176,100  tr. 

Imeemptés  eounnta  réunis  de  Paria  ei4!eft«i>aLt^'vn^^'^ 
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ft*élevaient,  au  6  juillet,  à  221,420,000  fr.  Leur  miaimimi, 
au  13  aTril,  était  de  130,834,700  fr. 

2  10.  —  Des  Billets  à  ordre  tirés  de  la  Banque  sur  les 
succursales,  et  vice  versa,  et  des  Virements,  ~  En  1864, 
les  billets  à  ordre  et  virements  délivrés  par  la  Banque  cen- 
trale et  ses  succursales  s*élevaient,  y  compris  les  verse- 
ments des  receveurs  généraux,  à  822,425,400  fr. 

En  1M5,  ils  s'élèvent,  pour  Paris,  à 1 87,MO,eOO 

Et  pour  les  succursales,  à ^331,811,100 

Les  versements  des  receveurs  géoéraux  dans 
t    les  succursales  montent  à 350,878,300 

870,014,390 

Soit,  pour  1865,  une  augmentation  de  47,585,800  fr. 

211.  —  Du  service  des  Recettes  en  ville.  (Effets  au 
comptant  compris.) 

En  1864,  le  nombre  des  effets  encaissés  était  de. .    3,391,838 

Pour  une  somme  de 5,020,453,300    « 

En  1865,  il  est  de 3,365,406 

Pour  une  somme  de 4, 661 ,494, 100 

Différence  pour  1865  : 

En  plus  comme  effets 70,368 

En  moins  comme  somme 359, 359, 100 

La  plus  forte  recette,  en  somme,  à  encaisser  pendant  ' 
Tannée  1865,  a  été  celle  de  la  fin  de  septembre.  Elle  se 
montait  à  104,649,235  fr.,  pour  104,528  effets.  La  plus 
forte  en  nombre  d'effets  est  celle  de  la  fin  d'octobre.  Elle 
s'élevait  à  106,090  eff'ets,  pour  98,295,926  francs. 

2  12.  —  Des  Effets  en  souffrance,  —  Le  compte  d'ef- 
fets en  souffrance  était  débiteur,  au  24  décembre  1865,  de 
136,270  fr.  59  c.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  cette 
somme  sera  recouvrée  dans  le  courant  de  la  présente  an- 
née.  La  liquidation  des  créances  precques  se  poursuit,  et 
nous  avons  la  ferme  esp.Tanec  qu'il  n'en  résultera  aucune 
perte  pour  la  Banque.  (V.  les  rapports  antérieurs.) 

2  13.  —  IH«  service  de  la  Caisse  des  Dépôts  de  Titres. 
Le  nombre  do  titres  en  caisse,  au  34  décembre  1864,  s'élevait 

i ,»,.,  'i,'tv^^<^^ 
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Heprésentant  une  valeur  de 1,116,886,000 

En  1865,  il  s^élève  à. 3,287,576 

Foor  une  tomme  de 1,113,781,200 

Ce8t,|>our1865,  une  augmentation, 
en  nombre  de  titres,  de ___^_^_^       42,501 

En  T&leur ,  une  diminution  de 8, 1 04 ,800 

Ces  titres,  de  777  natures  différentes,  appartiennent  à 
22,572  déposants. 

Lm  arrérage^  encaissés  par  la  Banque,  tant  pour  les  va- 
leurs déposées  que  pour  celles  engagées  en  garantie  d'a- 
vances, représentent  une  somme  de  70,908,768  fr.,  pour 
4,635,803  coupons  et  titres  nominatifs. 

Les  succursales,  indèpendanmient  des  arrérages  et  cou- 
pons qu'elles  ont  encaissés  elles-mêmes  et  qui,  pour  cette 
année,  s'élèvent  à  la  somme  de  10,647,294  fr.  ont  transmis 
à  la  Banque,  pour  en  faire  le  recouvrement,  490^643  cou- 
pons, montant  à  la  somme  de  5,273,269  francs. 

Les  caisses  des  succursales  de  Bordeaux,  Lyon  et  Mar- 
seille» où  le  service  des  dépôts  est  organisé,  renfermaient, 
an  9  décembre  dernier,  477,019  titres,  d'une  valeur  de  224 
millions,  appartenant  à  5,404  déposants. 

g  14.  —  Des  Succursales. 

Les  opérations  des  succursales  s'élevaient,  on 

1864,  à ^ 4,427,928,100 

Elles  s'élèvent,  en  1865,  à 4,476,466,900 

Soit,  pour  1 865,  une  augmentation  de 48 , 538 ,  800 

En  1865,  comme  en  1864,  les  cinq  succursales  qui  ont 
eu  le  plus  grand  développement  d'affaires  sont  celles  de 
Marseille,  Lille,  le  Havre,  Lyon  et  Bordeaux. 

En  1864,  les  opératîons  de  la  succursale  de  Marseille  s'élevaient 

à 654,182,200 

En  1865,  elles  s'élèvent  à 635,477,300 

Lille,  En  1864,  ses  opérations  s'élevaient  à. . . .  381 ,900,800 

En  1865,  elles  s'élèvent  à '. 431,274,800 

Lyon.  En  1864,  ses  opérations  s'élevaient  à 302,624,500 

En  1865,  elles  s'élèvent  à 338, 362,  <00 

Bordeaux.  En  1864,  ses  opérations  s'élevaient  à.  273,966,100 

En  1865,  elles  s'élèvent  à 286, 056, 600 

Le  Havre,  En  1864,  ses  opérations  s'élevaient  k.  ^V\  ^^^'^^'I^ 

Ea  1965,  elles  ne  s'élèvent  qn'h ^Vi  ,^Vl  ,\^^ 
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Quatre  sueennales  soBt  en  perte;  ce  lent  eellee  de  : 

Annecy pour S7,ie6  35 

Ghambéry...    —    90,83S  83 

Fiers —    S,M9  59 

8aInt-Lô....    —    854,089  49 

404,584    18 

Les  denx  premières,  Annecy  et  Ghambéry,  créées  par  dé- 
I  cret  impérial  du  8  avril  1865,  ont  eu  à  faire  ftee  à  leurs 
frais  de  premier  établissement,  etn*ontpu  nécesnirement 
les  couvrir  par  les  bénéfices  faits  sur  leurs  premières  opé- 
rations. 

i  15.  —  Des  dépenses  de  la  Banque  centraU  et  ds  lei 

Succursales, 

Les  dépenses  de  la  Banqne  centrale  se  sont 

élevées  à 8,874,887     > 

Celles  des  succursales  à 8,474,515     » 

Total 7,049,471     » 

Déduisant  de  cette  somme  les  frais  de  trans- 
port d'espèces,  s'élevant  à 988, 81  f    59 

Il  reste  pour  les  dépenses  ordinaires 8,890,560    4f 

§  16.  —  Des  Dividendes. 
Le  dividende  du  i"  semestre  4864  a  été  de. . . .  < . .       78  fr. 
Celui  du  2«  semestre,  de 76  fr. 

Soit,  pour  Tannée 134  fr. 

par  action,  repartis  entre  14,399  actionnaires  représentant 
182,500  actions,  sur  lesquelles  108,874  appartiennent  à  des 
propriétaires  ayant  la  libre  disposition  de  leurs  biens,  et 
73,626  à  des  mineurs,  interdits,  femmes  mariées  et  éta- 
blissements publics. 
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FINANCES. 

8  juillet.  Budget  de  18G6  (Loi  de  Finances).  D.  28  oct. 
Répartiiion  par  chapitres. 

12    —    Emprunt  de  la  ville  de  Paris. 

J2  —  Loi  qui  approuve  la  création  d'une  société  finan- 
cière en  Algérie  lyréiu^j^eVt.^A^.  V^%«^v, 
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21    —   Timbre  mobile,  nouveau  type. 
26  août.  Répartition   par  chapitre  des  suppléments  de 
erédit. 

Crédits  ouverts. 

Ministères  :  guerre,  8  juillet  (6,648,398  fr.). 
-«        marine,  8  juillet  (1,967,000  fr.). 

Virements, 

Légion  d*honneur,  6  janvier  (2  D.),  26  avril. 

Ministère  de  la  marine,  7  janvier,  25  mars  (2  h.),  17  nov. 

—  d'État,  8  février  (2  Décrets). 
— >      de  la  justice,  15  mars. 

—  de  la  guerre,  25  mars. 

-*     des  finances,  26  avril,  8  juill.,  23  déc. 

—  de  la  maison  de  TEmpereur  et  des  Beaux-Arts, 
26  avril. 

Gouvernement  gén.  de  l'Algérie,  26  avril,  28  jnin,  9  oct., 

30  nov. 
Ministère  de  Fintérieur,  24  juin  (2  D.),  2  déc. 
— .     des  affaires  étr.,  22  juill.,  12  déc, 

—  de  l'agriculture,  24  juil.  2  déc. 

—  de  l'inst.  publique,  9  oct. 

POSTES. 

17  mai.  Navigation  dans  les  mers  de  Chine. 

18  —    Correspondance  avec  les  colonies. 

—    —  —  et  l'Algérie  (échantillons). 

31     —  —  entre  Cayenne  et  la  Martinique. 

21  juin.  —  avec  le  Japon. 

14    —  —  entre  les  bureaux  de  poste  fran- 

çais en  Turquie  et  l'Amérique 
du  Sud. 

20  août.  Convention  avec  la  Suisse. 


25    — 

Prusse,  id.f  23  nov. 

18  octobre.         — 

Belgique,  relativement  aux  va- 

leurs papier  et  aux  mandats 

(2  et  4  nov). 

25    - 

Tour  et  Taxis. 

28   - 

Divers  pays. 
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Gonnimo!»  TiutoAPAïQcxs  (dite  des  promnlgatioBs 

en  France). 

—  tTee  la  Prusse»  31  janyier. 

—  STee  divers  pdys,  11  dot. 

9  décembre.  Déclaration  fhinco-belge  relative  aux  télé- 
graphes. 

6  décembre.  Déclaration  franco-turque  rdative  aux  télé- 
graiAes. 

27  décembre.  Déclaration  franco-suisse  relatiTe  au  télé- 
graphes. 

TRAJTiS  ns  COMIIBRCE. 

Traité  de  commerce  avec  la  Suède  et  la  Norwége,  25  mars 
(plusieurs  décrets).  —  Traité  avec  la  Prusse  et  le  Zollve- 
reio,  du  %  août  1862,  promulgué  le  10  mai  1865.  4  dé- 
crets de  la  même  .date.  t<-  Yoy.  aussi  tes  5  Décrets  du  13 
mai' suivant.  — Traité  avec  les  villes  auséatiques, 3 et 
24  juin.  —  Avec  la  Suisse,  4  et  30  Juin  (plusieurs  D.).  — 
Avec  le  Mecklembourg-Schwerin,  24  juin.  —  Avee  l*Es-' 
pagne,  26  juillet,  15  août.  —  Avec  les  Pays-Das,  15  et 
26  août. 

Arraugement  avec  le  Pérou  relativement  au  gnano, 
17  mai. 

Convention  relative  aux  socres,  8  juillet. 

Convention  relative  aux  militaires  blessés,  14  juillet. 

Arrangement  avec  TUruguay  (traité  de  commerce), 
3  sept. 

Convention  additionnelle  avec  la  Belgique,  18  oct. 
—      avec  le  Monaco,  2  décenâ)re. 

DouA?(ES.  —  Dispositions  diverses. 

11  févr.  (guano). 

8  avril.  Tare  légale  du  sucre. 
24  juillet.  Sucre  (surtaxe). 

12  août.  Diverses  marchandises. 
5  sept.  Savons,  parfumeries. 

Divers. 

Àeies  antérieurs  à  18G5. 

^  Juîa  1863',  D.  portant  qu'une  eTpoùXx^Tk  ^<^^xt\t\  V 
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Pttrit  le  1*'  mai  1S67  (inséré  au  n«  1273  du  B.  des  L., 
année  1865)  V.  .aussi  décret  du  !•'  févr.  1865. 
S6  décembre  1864.  D.  qui  détermine  les  attributions  res- 
pectives du  ministre  de  la  ^erre  et  du  gouvern.  gén. 
de  l'Algie  en  matière  de  budget  (n*  1268).  V.  aussi 
D.  7juill.l864|tl4janY.  1865. 

1865. 

14  jan? .  Modification  de  la  composition  de  la  commission 

de  la  pèche  de  la  morue. 
»  Cours  d*eau  des  départemeqts  annexés  oA  la  pèche 

sera  exercée  au  profit  de  TÉtat. 
25  —  D.  relatif  aux  chaudières  i  vapeur. 
8  fétr.  Taxe  pour  la  transmission  des  dépèches  télégr. 

par  les  appareils  autographiques. 
25  —  Les  sociétés  anonymes  russes  reconnues  en  France. 
8  âfril,  D.  approuvant  le  transfert  du  privilège  de  la 

Banque  de  Savoie  à  la  Banque  de  France. 
— Création  de  succursales  de  la  Banque  de  France  àCbam- 

béry  et  Annecy. 
31  mai.  Loi  relative  à  la  pèche. 
14  juin.  Loi  concernant  les  chèques. 
21  —  Loi  sur  renseignement  secondaire  spécial. 
—  —     les  associations  syndicales. 

12  juin.  —     les  chemins  de  fer  d'intérêt  local. 
14  — >  S.  C.  sur  l'état  des  personnes  et  la  naturalisation 

en  Algérie.  (V.  Finances  ci-dessus.) 
8  —  L.  qui  approuve  la  convention  de  garantie  relative 
à  l'Exposition   universelle  de   1867  (Règlement  du 
12  juillet.) 
5  déc.  Prohibition  de  l'entrée  d'animaux  étrangers. 


DEUXIÈttE  PARTIE. 


A^MT^de  laTiUe,  7^06  heeUres,  dont  lelit  di  teva 
toant  714.  SuperfieiA  da  dépirteaiait  de  It  Seine, 
VïfiSO  heetarM. 

Popukuion  de  la  Tille,  selon  le  recmeement  de  1861, 
1,696,141  habitami.  Population  du  départenent,  1,953|668 
babttanta. 


da  la  popnlatSim   da  la  ville  de 
VttM,  peadanl  ramée  19U. 


A  domicile. 


Aax  hôpitaux,... 


Garçons.      9,7.M)    .  .«. 
Filles...      S.eisi    '»'•• 


bore  mariage.. 


HaisBaocei 


Total a3,8SS 

*»"»"»«« I  rmir.  î'iwj  ».»« 

TOTAL 68,835 

Naissances  totales  des  garçons 27,231  )  ^^  «»- 

-           -    desSlIes 26,60*1  *'»'^ 

I reconnus,  com-/ 

pris  dans  les]  Garçons.  1,819)    .  ^^ 

Total. ...,,,...«.. ««...«  \x;w* 
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WmlmnU  morlanéa. 


Hasculîiis.... ?.**?)    4,264 

FéBiiiiiiis «.824!    *'^^ 


.....  (  Masculins...    45,926)  «»  «tn 

A  domicile..,., j  Féminins...    I6,5«6i  ^2»**^ 

Aux  hôpitaux  CîyUs. \  Masculins...      5,78j|  ^^  .^^ 

\  Féminins...      5,645)      ' 

»épo.é.ktaMorgnereconnus.|«S«„'ÏV;        «jj      »' 
jExécution Masculins...  I  1 

Total 44,818 

Déposés  à  la  Morgue  non  recon-(  Masculins...  80)         g. 

nus.. , (  Féminins...  45 j 

Total  des  décès 44,913 

Bllléreitee  entre  lea  nalsMMieea  et  lea  décAa. 

Total  des  naissances  :  Masculines S7,231 1  ..  o,. 

—  Féminines 26,604)^'*»'*^^ 

Total  des  décès  :  Masculins i 22,651  )  ii  ni o 

—  Féminins «2,262j  *'»'"^ 

Excès  des  naissances  surles  décès '.Masculins.     4,580)    «  qq^ 

—  Fémfnins.      4,342(    ^'^^^ 

Marlagea. 

Garçons  et  filles 43,771 

Garçons  et  veuves 819    .|.  ... 

Veufs  etfilleô 4,486    ^^'''* 

Veufs  et  veuves 638 


TABLEAD  DBS  DÏCtS  DANS 


.  M  It    S  moia.. 
IMtàlSmou., 
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Se  U  ï  lOuig... 
Se  ao  ï  "" 


Se  «  k  ee  WB... 
Se  ao  t  es  BUS.. . 
Se  es  k  70  uis... 
SeTDk7Sui*... 
Se  TB  k  M  ins  .. 


SÛu  déilgnsUan  d'ige. , 
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COra^OUTfUI  DE  L&  TILLE  DE  PAHIS  a  1864. 


AlEonb  déutBTfc. 


BnflMd'tdiT t,mê  — 

—    dshHiMuilTseqjtee.. in,BW  — 

ViDDlgreado  louU  Mptce n.UT  >- 

Bière  i  l'ïMrée. ttO.IU  — 

à  1«  fd)iricïlion IM.IU  — 

Eseence  de  lérébembine tt.ltf  — 

BsiiiDs.             T,ue,fn  Uk«. 

TWDilg(H,bLuKd«céniie. <I,M  hsct. 


blinde  ia  haut,  nche,  ma,  monloa, 

bouoel  ditira M.SU.lW  UI«C. 

AtMU  61  iuan  de  mvi 1,IST,0I6  — 

Viuda  al  gniw«  de  porce 10,«U,Ua  •> 

Abau  atlaaDe)  de  porcs. {,(ISTttU  •- 

Sulhbrataoa  fdpdiu ltt,ITÏ  — 

Hoile  tidmile 411  baet. 


ViHode  i»  bcenf,  Tsche  ,  lasn,  moiilon 

bouc  el  chivre 1T,Seg,0lt  UI«» 

Abulâ  ei  Issues  as  vcïiil     S8»,3M  '   — 

Viondo  (rstclm  ut  gralFM  de  porcs,  Mn- 

elkrd,cucliuD9delul,liurcassliiB....  T,Dn,tge  — 

AbMialiuiiea^  porcs 861,731  — 

Ourctnarie  de  lonle  espCce I,BOO,«}4  — 

Vàléf,  tenioes,  écniiavi,  truffes,  elc...  1IS,V3>  .— 

rromiga  aeei S.OtS,!»  — 

II«rè«  (mODUiit  de  U  Tenta  sur  lei  mar- 

cbéi) M,»l,ni  rnaca, 

Hultrei. s,io>,gio  — 

nJwM»  d'«iD  douca (,UB,Ht  — 

VolaUlei  ttgUùen , U,tu,«a  ~ 
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Beurre , ST,I«9,I31  - 

OEufD IS,1M,«TS  — 

combaitibtBi. 

Bois  durneuron  flotte 410,139  uins. 

Menuise.colretiet&golsdetouteejpèce.  89^118  — 

Clsrbon  de  bois,' chsrboa  arliflciel l,9St,4SI  bect. 

FousBier  de  cbarbon,  Isa  csrboDieé 111,311  -~ 

CbarboDdeterT«,cDte, tourbe FuboDlsée.  SBS.IU.IU  kilos. 


Orge S,IT9,3M     — 

Awioe IU,SSI,07S      — 

Potn...,; : le.MI.MÏbotlea. 

MUe 3S,ne,oeT    — 


Qtfiix  gnue,  àmt  bjrdrauUqas  ei 


Pierre  de  ta 


37,9)13,801    kllog. 

6,008,811    becl. 

S91,3TI    m.  c. 


IbrbreelgUDil S,eBO 

Frrs  cni[ili>;à3daus  lei  coualracllomi 39,101,137    1 

Fomes  —  _  ,..,  48,688,199 

Ardoises  de  toutea^meiiNons 7,681, ISB  m 

ïriqnes 93,811.813 

Tulles., 896,01T 


Molles  de  terre  glaise  et  Bïble  er»a («1,376  m,    c. 

Poteries,  polaersia,  elc 11,931,881   kilog. 

BaU    dB  eonitTaelioD. 

Cbtne  et  antres  bols  dan l9D,S!SEi£res. 

Stpin  et  autres  boia  blaoca !M17,)6Î      — 

Imites  et  lreill«ees 371,^68  boues. 

Bateaux 1^"  cbêne 61  unités. 


B.i.J.dWii™,..,.jf;  ■"„•■■■;;;•■; 
OlijeU   dîven. 
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Cire  blanche  et  spermacéti  raffiné 79, 078  -^ 

Cire  jaune  et  spermacéti  brut 413,400  — 

Acide  et  bougie  stéariqjie 3, 083, 483  — 

Suifs  de  toute  espèce  et  graisses  non  em- 

pic  yées  comme  comestibles 8 ,709,767  — 

ËÛiers  et  chloroforme 383  hect. 


MAISONS,  RUES,  ÉTABLISSEMENTS,   ETC., 

DE  PARIS. 

On  compte  aujourd'hui  dans  Paris  : 

56  barrières,  24  boulevards,  2,258  rucé  (1),  120  iin* 
passes,  38  carrefours;  157  passages,  70  places.  35  quais. 
Sites,  22  ponts; 

11  palais,  500  hôtels,  33,341  maisons,  225,000  mé- 
nages, 25,500  boutiques  ; 

115  fontaines,  38,451  mètres  de  canaux  d'égouts; 
28  halles,  17  marchés,  1  grenier  de  réserve,  5  abat- 
toirs; 

12  hôpitaux  civils,  5  hôpitaux  militaires,  16  établisse- 
ments pour  les  indigents,  10  prisons,  22  casernes  ; 

20  arrondissements,  40  paroisses,  3  temples  réformés, 
5  synagogues  ; 

10  bibiiolhèques,  250  établissements  d'instruction , 
22  académies  ou  sociétés  savantes  ; 

2  manufactures  de  tabac,  et  un  hôtel  des  monnaies 
pouvant  frapper  1,200,000  fr.  de  numéraire  par  jour. 


ÉGOUTS   DE  PARIS. 


De  tous  les  grands  travaux  d'utilité  publique  entrepris 
et  poursuivis  par  l'administration  municipale,  le  plus  long, 
le  plus  considérable  et  aussi  le  plus  compliqué  dans  les 
mille  détails  de  son  exécution,  est  sans  contredit  la  cana- 
lisation souterraine  de  Paris.  Il  est  curieux  de  voir  par  le 
tableau  suivant  quelle  a  été,  depuis  le  commencement  de 

■ 

(î)  Le  nombre    des  rue*  a  dim'nué  parca  qu'on  a  souvent   étendu   le 
même  nom  à  des  ToiSi!  (ini  ai^&ioa^  eu  ^«u4jiw\V«u^Um^  ckicune  des  noir  a 
séparés. 
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ce  siècle^  la  marche  ascendante  de  cette  œuvre  gigan* 
tesque. 

En  I  MO,  les  canaux  sonter-       En  1856....: 3,528 

raÎDS  de  Paris, ajoutés  les  uns       En  1857 40,999 

ans  autres,  présentaient  une       En  1858 1,436 

longueur  totale  de. .    15,386  m.  En  i 859 48,383 

De  1800 à4 831,  c'est-                    En  4860...'.. 49,9U 

t-dire  dans  Tespace                   En  4  861 20,079 

de  30   années,  on                    En186'i 30,057 

en  construit. 20,424       En  4863 30,682 

De4S32à4839 50,870       En  1864 «39,227 

De  4  840  à  1 847. .....    27,*(04  Embi^anchements 

De  4848  à  4849 5,925           particuliers 46,559 

De  4850  à  4855 24,738 

Ce  qni  donne  aujourd'hui,  pour  Tensemble  de  la  cana- 
hsation  souterraine,  sans  y  comprendre  les  travaux  exécu- 
tés cette  année,  un  total  de  388,451  mètres  de  canaux  et 
«ne  longueur  de  près  de  400  kilomètres. 


ÉCLAIRAGE  AU  GAZ  DANS  PARIS. 

Nous  empruntons  au  Moniteur  les  lignes  qui  suivent  : 

Les  progrès  de  l'éclairage  au  gaz  de  Paris  sont  chaque 
jour  plus  considérables.  Le  premier  essai  de  ce  genre 
d'éclairage  se  fit  dans  la  nuit  du  31  décembre  1829,  au  l*' 
janvier  1830,  rue  de  la  Paix  ;  puis,  six  mois  après,  rue  Vi- 
vienne.  Ce  n'est  qu'après  la  révolution  de  Juillet  que  l'é- 
clairage au  gaz  fut  adopte  pour  les  principaux  quartiers  de 
Paris.  Les  huit  compagnies  qui  existaient  en  1859,  dont  le 
capital  était  de  plus  de  30  millions,  se  sont  fusionnées 
en  1855  sous  le  nom  de  Compagnie  yarisienne  pour  l'é- 
clairage et  le  chauflage  par  le  gaz. 

En  1855,  la  production  du  gaz  a  été  de  40,774,400  mè- 
tres cubes;  en  1860,  elle  était  de  75,518,922  ;  en  1861,  de 
84,230,176;  en  1862,  de  92,502,370;  en  1863,  de 
100,833,258. 

Le  développement  des  tuyaux  de  conduite  atteignait, 
en  1860,  817  kilomètres;  en  1862,  924;  eu  1863,  1,037. 

L'usage  du  gaz  s'est  propagé  principalemetil  tov%  V<^^ 
rez-âe-chauBsée,  Nous  sommes  loin  d*eu  a>io\t  %^m\'c\vsÀ 
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remploi,  eomme  en  Angleterre,  où  on  le  reCrouTe  presque 
dans  tontes  les  pièces  et  à  tous  les  étages. 

Il  y  a  à  Paris  dix  usines  à  ^z,  dont  hait  appartiennent 
à  la  Ck>mpagnie  parisienne  :  ce  sont  celles  de  la  Villette, 
Ternes,  Passy,  Belleville,  Vincennes,  Vaugirard,  llaison- 
Blanéhe  et  Batignolles. 

Les  deux  autres  sont  Tusine  de  Charonne  (Compagnie 
dn  gaz  portatif)  et  Tusine  des  Invalides. 

Ces  dix  usines  occupent  environ  2,700  ouvriers.  L'ad- 
minislfation  de  la  Compagnie  parisienne  emploie,  en 
outre,  des  manœuvres,  une  arméer  d'allumeurs,  ayant 
pour  objet  Tallumage,  Textinction  et  l'entretien  des  lan- 
ternes; il  y  a  environ  500  agents  de  cette  classe  dont  le 
travail  n'est  que  de  deux  ou  trois  heures  par  jour,  et  dont 
le  salaire  varie  de  0,55  à  0,70,  suivant  le  nombre  d'appa- 
reils qu'ils  ont  à  entretenir. 

Dans  les  huit  usines  de  la  Compagnie,  il  y  a  43  machines 
à  vapeur  de  la  force  d'environ  500  chevaux. 


LES  CONSTRUCTIONS  ET  LES  LOGEMENTS 

A    PARIS    E!(    1865. 

(Extrait  da  Mémoire  du  prâ/et  de  la  Seine.) 

Du  !•'  octobre  186^  au  30  septembre  de  la  présente 
année  (1865),  il  a  été  construit,  à  Paris  seulement,  3,351 
maisons.  Le  nombre  des  démolitions  est  de  1,942  maisons  : 
465  ont  été  atteintes  par  l'expropriation,  et  1 ,477  volon- 
tairement démolies  par  leurs  propriétaires,  en  vue  de  re- 
constructions fructueuses.  Ainsi,  le  nombre  des  cons- 
tructions nouvelles  est  supérieur  à  celui  des  démolitions 
de  1,409. 

De  même  pour  les  logements  :  il  en  a  été  créé  par  les  cons- 
tructions nouvelles 49,934 

Les  démolitions  en  ont  supprimé H ,  976 

Le  gain  est  de 7,948 

On  a  prétendu  que  la  tendance  de  l'esprit  d'entreprise 
est  de  créer  plus  de  grands  appartements  à  haut  prix  que 
depeliU  à  bon  marché. 

Voici  ia  preuve  du  contrawc  ;  \\  t(i%\)\V^  ^>î^  ^^m«  i^- 
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eemement  eadutnl  que,  de  1860  à  1863  inclusivement, 
on  a  eonitfnit  ou  agrandi  à  Paris  12,443  maisons,  conte- 
■mt  71,566  logements,  qui  se  classent  ainsi  : 

Loyars  an-deMus  de  4,000  fr 11,095 

—  de4,000nr.  à      BOO  fr 31,369 

—  de     500  fV.  à      SOO  fr I9J34 

•»     M-desaouB  de     800  fr 49,oi;8 

Total  égal 71,506 

Dans  pluûears  arrondissements,  et  surtout  dans  les  1*% 
2",^*»  8*.  et  9%  la  cherté  des  logements  vient  du  loyer 
excessif  des  nouTelles  boutiques,  et  de  Fenchère  que  met 
iur  le  prix  des  autres  locaux  le  commerce  de  luxe  qui 
enfahii  les  étages  supérieurs.  Mais  ces  arrondissements 
n*en  tmt  pas  moins,  comme  les  autres,  des  logements  à 
tous  les  prix.  On  en  peut  juger  par  un  tableau  qui  donne  la 
répartition,  par  arrondissement,  des  637,369  logements 
existant  aujourd'hui  à  Paris,  classés  d*après  leur  valeur 
locative,  sur  les  bases  qui  servent  à  Tassiette  de  la  contri- 
bution mobilière,  c'est-à-dire  avec  une  réduction  uniforme 
du  cinquième  du  taux  réel  des  loyers.  Voici  le  résumé  de 
ce  tableau  :  ^ 

Logements  non  imposables 209,604 

Exonérés  en  totalité  de  la  contribution  mobili^ro  par 

la  ville 109,634 

Exonérés  partiellement  de  la  contribution  mobilière  : 

DeJSOfr.  à499fr ,. 153,346 

I>e500fr.  à999fr 38,135 

De  4,000  fr.  à  4,500  fr 41,806 

Non  exonérés,  4 ,500  fr.  et  au-dessus 4  7, 851 

Logements  vacants 47,040 

Affectés  exclusivement  au  commerce  et  à  l'industrie.  39,963 

Total ."...    637,369 

Indépendamment  des  20,963  logements  qui  figurent  dans 
ce  total,  et  qui  sont  exclusivement  affectés  au  commerce 
ou  à  l'industrie,  c'est-à-dire  séparés  de  l'habiUition  de  leurs 
locataires,  il  existe  environ  80,000  locaux  également  con- 
sacrés au  commerce  ou  à  l'industrie,  dont  chacun,  avec 
le  logement  habité  auquel  il  est  réuni,  ne  forme  qu'un  &cul 
arijcie  dans  le  rôle^  et  ne  compte  aussi  que  v^vxi  >wv  ^^>3\ 


diiil^iie  des  eolaimet  a,  4,5, 6  oa  7  da  taUètii  piéflédM^ 
lien  Ml  de  même  des  bétels  g»niit,  dont  ehteim  leâgve, 
du»  ee  tableau,  qn*i  4itre  d'oniié,  qnd  que  soit  la  aomlm 
de  loettiODs  quUl  otht  à  la  populatîoB  flottante. 

De  li  comparaison  de  ee  même  tableau  âToe  edm  qn*on 
a  donné,  sous  une  autre  forme,  dans  mon  mémoire-de 
l'anoée  dwnière,  ressort^  les  augmentatiOM  ap- 
lantes:     ■■  . 

X*  Legementi^  entièrement  exonérés ,  par  la  iFifle,  de 
là  contribution  personnelle  et  mobilière  :  109,631,  û  lien 
de  106,327; 

2^  Logements  exonérés  en  partie  seulement  i  SOSrOT, 
as  lien  ^198^532; 

d^Logtaientsqui  ne  sont  pas  eionérés  :  17,851|  m  lim 
de  17,425; 

4*  Logeinents  qni  sont  exclusif  ement  aflisetéa  il  eoai* 
meiee  ou  à  l'industrie  :  29,963,  au  lien  de  29,706; 

5*  LogemenU  yacants  :  17,040,  au  lieu  de  lifiUi. 

Ce  dernier  résultat  est  encore  insofOsant.  On  esUaw 
que,  jMmr  maintenir  un  juste  équilibre  dans  le  prix  des 
loyel^il  ne  faudrait  pas  moins  de  25,000  i  30,000  va- 
canees  :  la  spéculation  du  bâtiment  a  donc  encore  de  la 
marge. 

L'activité  des  constructions  ne  se  ralentit  pas  non  plus 
dans  les  arrondissements  de  Saint  J>enis  et  de  Sceaux  :  le 
nombre  des  maisons  construites  ou  agrandies,  dqmis 
l'année  dernière,  est  de  2,995;  celui  des  démolitions  n*est 
que  de  275,  savoir: 

GmtraeOoaf.     DiattlOfai. 

Anondissemept  de  Saint-Denis 1 ,635  446 

—  deSoraax i,3eo  ISS 

Totaux s,995  «5 

\a  relevé  numérique  de  toutes  les  constructions  nou- 
velles destinées  à  Thabitation  et  de  toutes  les  démolitions 
entières  ou  partielles  opérées  dans  tout  le  département, 
relevé  qui  a  été  tenu  au  coutainl  devais  1852^  donne,  cette 
aaaée,  /es  résultats  suivants  ; 
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Con8tractioD8  : 

De  1893  au  30  sept.  4864 ^...  67,023 

1885 6,346 

Total 73,369 

Démolitions  : 

l^l853au  30  sept.  1864 44,394 

4865 2,217 

Total 46,51 4 


BUDGET    DE  1866. 


Les  recettes  ordioaires  prévues  au  budget  de  1865  avaient 
été  de  128,527,863  francs  ;  les  propositions  du  préfet  se 
sont  élevées,  pour  1866,  à  134,160,414,  ehiffre  qui  a  été 
Yoté  par  le  conseil  municipal  et  que  le  décret  impérial  a 
admis.  Voici  les  détails  de  ce  chifire  : 

ReceUes  ordinaires. 

Centimes  communaux 8,484,700 

Octroi 92,385,000 

Balles  et  marchés 8, 450,210 

Poids  public  et  mesurage -. 4,005,000 

DroitA  de  voirie 400,000 

Établissements  hydrauliques 5, 803, 344 

Abattoirs 2,355,000 

Entrepôts ; 510,000 

Location  d'emplacement  sur  la  voie  publique.. . .  3,205,330 

loyers  de  propriétés  communales 4 ,  083, 322 

Expéditions  d'actes 451 ,000 

Taxes  funéraires 724 ,475 

Concessions  de  terrain  dans  les  cimetières 4 ,  61 1 ,000 

Exploitation  des  voiries 700,360 

Contributions,  legs,  etc,  pour  travaux  et  services 

divers 40,476,062 

Recettes  diverses  annuelles 2,418,611 

Total  des  recettes  ordinaires 434,160,414 

Recette»  extraordinaires 4 2,250,480 

—  supplémentaires.... 40,500,000 

—  applicables  à  des  services  spéciaux. . . .  61 ,248,014 

Total  général 218,458,905 

Total  correspondant  pour  4 865 4ô& ,1S^Q  ,^\^ 

Avxàéj}en8e8,Ic  total  généraldei%h9ihiki^t\^'^^^^''!^ 


firtiMii  et  1m  recettes  ordinaires  de  8Mtt»184  fenes, 
dont  13,4^,746  firanes  de  dette.  En  1866»  le  totil  féiértl 
a  été  fixé  à  218,158,905  francs,  savoir  : 

MpOMM  ordinaires  (non  compris  U  dettal .  n,l4t,au 

Dette  aannicipale  (clùu|(8  annuelle) lè,H>,m 

Dépenses  eitraordioaires IO,flSvlM 

Dette  moniclpale  (remboursements). ..; 4i;Mi,iM 

DépenMS  sapplémentaires * ^O^Mt,  Mi 

•-    sur  fonds  spéciaax MiIMyOll 

T^AL  général Mt|lii,fiB 

.    Yoiel  le  détail  des  dépenses  ordinaires: 

Dette  wmicipeleCdiargesaimiidle^ 'll,UII,4il 

Chargée  de  la  fille  envers  l'État >  t,Mg,eM 

Préfecture,  mairie  centrale S,4Jia,7ai 

Octroi  et  antres  services  de  perception SiOil,!}! 

Mairies  d'arrondissement l,m,8W 

Qarde  natiODale,  garde  de  Paris i,tM,m 

Gnltes 4S4,M§ 

lahnntatilons 9ai,flt 

Btabliaiements  de  MenftJsance lt,t8S,if7 

Lycées,  oollëges,  institutions  spéciales. 114,745 

Instniction  primaire 8,t07,aee 

Entretien  des  édifices  commmumx 4, 100,080 

Voirie  de  Paris,  service  ordinaire 750,800 

Service  municipal  des  travaux  publics SS,  001 ,  asS 

Pensions  et  secours 413,004 

Fêtes  et  cérémonies  publiques 791,000 

Dépenses  diverses 710,400 

Préfecture  de  police 41,000,840 

Total 90,871,000 


COMPTE  DES  RECETTES  ET  DÉPENSES 
VE  LA  TILLE  DE  PARIS  (Eierdcc  4804.) 

Les  recettes  ordinaires  admises  an  budget  se  sont  éle- 
Yées  à  123,945,812  francs.  Les  recouvrements  effectués 
atteignent  126,407,121  fr.;  il  reste  à  recouvrer  1,817,037 
fhincs,  ensemble  128,224,158  francs.  Ce  sont  les  divers 
ebapitres  ou  articles  qui  forment  ce  dernier  total  que  nous 
êJ/ûos  donner. 
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Re$eUe8  ordituiiréi. 

1 .  Centimes  commimaux 8,0S9,5i)S 

S.  Octroi a8,075,eS3 

S.  Produits  des  halles  et  marchés 7, 957 , 349 

4.  Poids  publics  et  mesurage 4,013,153 

5.  Droitdevoirie 421,346 

0.  Établissements  hydrauliques 5,475 ,S2i 

7.  Abattoirs ; 8,340,661 

S.  Entrepôts 438,795 

9.  Location  d*emplacements 8, 104 ,733 

40.  Loyers  de  propriétés  communales 4 , 1 31 , 4 1 8 

44 .  Expédition  d'actes 439,600 

45.  Taxe  funéraire.... ..^  693,841 

48.  Concessions  dans  les  cimetières '  4 ,  438, 473 

44.  Exploitation  des  ypiries 659,525 

45.  Contributions;  legs  et  donations  pour  tra- 

Yinxet  services  divers 40,850,497 

40.  Recottes  diverses  annuelles 1,761,293 

Total  des  recettes  ordinaires. 428,284, 158 

47.  Recettes  extraordinaires  (art.  divers) 4 1 ,  942, 599 

Total  des  recettes  ordin.  et  extraordin 440, 1 66, 757 

Recettes  supplémentaires. 8,623 ,061 

Recettes  extraordinaires  applicables  à  des  ser- 
vices spéciaux 44,426,739 

Total  général  des  recettes. 463,21 6, 557 

Un  grand  nombre  d* articles  ont  excédé  les  prévisions  du 
budget  ordinaire,  mais  il  ne  s'agit  en  général  que  de  fai- 
bles sommes  ;  seal  Toctroi  a  dépassé  de  près  de  4  millions 
le  chiffre  prévu.  Si  ensuite  nous  envisageons  l'ensemble 
des  recettes,  nous  trouvons  un  boni  de  11,807^615  francs 
relativement  aux  évaluations. 

Dépenses  annuelles  ordinaires, 

4.  Dette  municipale 44,353,253 

2.  Charge  de  la  ville  envers  l'État 2,207,573 

3.  Préfecture,  mairie  centrale 4,983,033 

4.  Octroi  et  autres  services  de  perception 7, 656 , 1 33 

5.  Mairies  d'arrondissement 4,047,388 

6.  Garde  nationale,  garde  de  Paris,  postes  de 

sûreté  et  recrutement 2,889^306 

7.  Cultes \^n,V^\ 

8.  iDhumaUons , ,  I^N;^*^ 


11%               IWtlQGTIOll  nnUQUE  k  FAftHU  . 

».  AtabUaMnente  de  UeniUsttiee IMM^M» 

!••  I^eéoi,  collèges  et  institations  spéciales. ,  • .  Itt,160 

Um  I^Mnotioa  primaire.* t«18S,140 

IS.   btretien  des  édifices   et  ètablisseaMots 

ftmumnMi^Ti  ••••••■••••••••••••••■•••••••••  4  g^^vi  9ÊM 

It.  AUgnément  et  plan  de  Paris l,tM«TIS 

44.  Vi^  publique  et  carrières lS»0il,Sni 

IS.  Banetégoota t,ttt,Ti7 

!••  Promenades  et  plantations talt3,U7 

17.  Pensions  et  secours. Uî^f09 

48.  Fêtes  et  cérémonies  publi<|iie8 117,864 

19.  Dépenses  diverses 807,180 

884  Préfecture  de  poUce 18,181,808 

Total  des  dépenses  ordinaires 88,7U,U8 

r 

M.  Dette  municipale  (Eemboursements)......,  18,111,883 

18.  Subvention  à  l'assistance  publique. 1,178,187 

13.   Grands  travaux  d'architecture  et  beanx- 

arts. V. 48,888,488 

11.    /tfew.  de  ponts-et-chaussées 8,818,881 

15.  Grande  voirie  (service  extrsordinaire) 7,8l8,t:7 

18.  Réserve  (extension  des  lim.  de  Paris) 18,888,848 

Total  des  dépenses  extraordinaires. 87,888, 1 01 

19.  Reliquat  disponible  et  fonds  libre 817,430 

17  et  18.  Dépenses  supplémentaires 1,814 ,148 

Total  des  dépenses  sur  fonds  de  budget. .  443,160,819 

80  et  SI.  Dépenses  sur  fonda  spéciaux. 8,979,868 

Total  général 449,148,486 


INSTRUCTION  PRIMAIRE  A  PARIS. 

Aujoard*hni  (décembre  1865),  le  nombre  des  établisse- 
ments'scolaires  de  la  ville  8'élève  à  522,  et  celai  desélèfes 
qu'ils  renferment  à  104,540,  saf  oir  : 


Nombre 

Contré- 

NAfflbrt 

des 

Lalqnai. 

gaoUtes. 

de* 

éUbiissem. 

élèt«s. 

Écoles  de  garçons. . . . 

418 

65 

88 

34,640 

Écoles  de  filles 

418 

59 

58 

31,388 

Salles  d'aailc  : 

9i  milles  (4  de  garçons 

15 

4deiiiJes) 

^ 

TT 

%( 

49,448 

fléPITATIX  ET  BOSPICCfi  DE  PAR».  ^13 

dÛidtee  (h.).  400  40  M  5,M0 

idrtânlte8(f.)..  75  I4  II  5,620 

Ourrof». •  «  •  59  5,SN)0 

£oQl«ft  8{>èciaL  de  des- 
tin (lM>iDme8) ^  7  ^  ^>200 

£Wlflt.spéciaL  de  des-  ,V 

aiii(femna(es).. 90  SO           «  500 


i^ 


Totaux 4      693        »l         «N       40«,540 


HOPITAUX  ET  HOSPICES  DE  PARIS. 
(Extrait  du  Compte  moral  pour  4804. } 

▼oid  le  mouvement  de  la  population  des  hôpitaux,  ser- 
Tîee  de' médecine  et  service  de  chirurgie  réunis  : 

Histaat  le  4»  janvier  4864 6,199 

Savoir  :  Adultes,  hommes S,74l 

— •       femmes 9,498 

Enfants,  garçons. 636 

—  filles 647 

Entrés  pendant  Tannée 87,586 

Savoir  :  Adultes,  hommes 41,019 

—  femmes 89,493 

Enfants,  garçons 7,184 

—  filles 6,900 

Sortis  pendant  Tannée 77,701 

Savoir  :  Adultes,  hommes 36,635 

—  femmes 98,923 

Enfants,  garçons -     6,143 

—  filles 6,000 

Morts  pendant  Tannée 9,737 

Savoir  :  Adultes,  hommes 4,299 

—  femmes 3,527 

Enfants,  garçons 4,037 

—  fiUes 874 

Restant  an  31  décembre  au  soir 6,340 

Savoir  :  Adultes,  hommes 9, 789 

—  femmes 2,241 

Enfants,  garçons 637 

—  filles 673 

Le  nombre  de  journées  de  malades  a  été  de  2,360,705, 
dont  1,035,980  d'adultes  hommes,  848,266  d'a&u\V&%  fc^m- 
wef,  233,402  de  garçons,  243,057  de  ftUc*.  Le  uouxXix^  ^^ 


214         HêMms  wi  wmmeu  m  faui. 

Joaméei  da  Mot-emptoyéf  s'âtvt  à  7S3»611,  di«IB14»208 
Mmrif,  et  119*403  w»  nourrit,  à  igonter  29,711  jtvaéas 
d'étères  nges-f  ernoMi. 
I^nilds  ^^ee»,  te  moiiTaieiit  t  été  ainii  q«*Utiiit  : 

W.  ...      VkBwii 

Antalh   ttlÉlnMi. 

Si!Kntiii4«jaiivierl86|.... S.SIt      T,m4 

.iBtièetpeiidvtraoïi^ 9,017      f.fir 

Admiflsioiis 9,00S   4,591 

Béadmisddos U   7,855 

Sortis  iModaiitl'viDéé^ 4,11»     «f,714 

DéfloitlTement. 4,480       480 

Temporairement.....        44  7,804 
.  Mort! pendant rannéo... 848      4^480. 

Restant  an  81  déceiBbre l^tlO,     7,4«' 

:  Lo  nombre  d^s  jonméetf  a  été  do  815,410  pMir  tes  ali^ 
nés,  et  de  2,6^,176  pour  les  vieillards  et  les  infirAMB. . 

Le  momrement  des  enfants  assistés  a  donné  ko  résaltata 
qui  sniT^t  :  U  existait  à  la  eampagne  et  dans  ka  eoloniea 
agrieoles,  le  31  décembre  1862,  14,091  enfanta,  don| 
7,037  garçons.  Ce  nombre  s'est  aagmenté  en  1984  de' 
4,056  enfants,  et  la  dimination  à  divers  titrés  a  atteint 
3,804.  U  reste  14,343  enfants  à  la  campagne,  à  la  eharge 
du  département  de  Ja  Seine.  Il  ne  restait  i  la  fin  de  Tan- 
née 1863  que  100  à  Thospice,  il  en  est  entré  3,786„onena. 
réintégré  703,  il  en  est  sorti  4,061,  déeédés  421,  de  sorte 
qu'à  la  fin  de  1864,  il  n*en  restait  pins  que  107. 
.  Voici  le  nombre  total  des  indigents  inscrits  dans  les 
20  arrondissements  de  Paris  en  1863  : 

4" 8,07»       4a« 8;89l 

S« S,0«9       43* 48,400 

8« 8,485       44' 6,088 

»• 5,j965        15* 6,440 

B« 40,879       46* 8,888 

6« 4,298       47« 8,854 

7« 3,898       48* 8,537 

8« 2,239        49» 7,670 

9« d,296       90*  ...: 8,968 

40« 7,461                                         

4I« 40,618               Total 447,840 

iVoof  jNissons  à  Texposé  succinct  des  recettes  et  des  dé* 
penses,  Im  recettes  se  rèsmnenX^mw 


IUI88C  tfifkiQTK  W  »ABIS.  2 1 S 

ftdnatnaietmmiiniiiobUires t,8M,0l5  59 

■nmMéfentuéU. * S5S,809  34 

BénèfloM  et  boirit  pnecrits  du  Moot-de-Piété.  87S,785  13 

CoMMUrfôiii  de  temiiw  dans  les  ckneUèrefl.  • .  S09,074  SO 

Mis  sur Im speotadei I,7OT,886  64 

IbvAL  dioe  recettes  propres  à  radministration.  <r,  31 8, 421  19 

BeadMNineiBenU  de  dépenses «i.  S,4S6,7:0  31 

SobreiiCion  mniiieipale 8|787,317    • 

levenosdes  fondations 571,536  94 

.    Total  général... ....i....    47,704,03544 

Void  ((iidqiies-imes  des  dépenses  :  admioUtralion, 
794,133  tt.  13  ;  charges  foncières,  258.851  fr.  44  ;  hôpi- 
tam,  5,967,513  fr.  46-;  hospices  et  maisons  de  retraite, 
4,ttt|3è6  fr.  60;  hospices  fondés,  290,532  tt.  70;  en- 
bato  assiito,  740^501  fr.  10  ;  secours  à  domicile, 
3,996»1.14  fr.  30. 

Bcerttes  des  bureaux  de*  bienfaisance  de  Paris.  Voyez 
préeédent 


MONTrDE.PIËTË  DE  PARIS. 

Pendant  l'année  i865,  les  opérations  du  Mont-de-Piété 
ont  dépassé  30  millions;  en  vcRci  le  détail  pour  un  mois 
seotenieiit: 

ibtieles  engagés,  138,449.  -^  Sommes  prêtées  sur  ces 
artielee,  3,008J46  fr.  —  Articles  dégagés,  121,636.  — 
Sommet  rentrées,  2,408,669  fr.  —  Articles  renouvelés, 
37,680.  —  Sommes  renouvelées,  1,026,645  fr.  »  Arti- 
cles veadus,  6,520.  —  Produit  de  cette  Tente,  183,532  fr. 

Sap  ces  6,52Q  articles  vendus  pendant  un  mois,  pour  la 
somme  de  183,532  fr.,  Tadministration  du  Mont-de-Piété 
n'avait  prêté  que  122,949  fr.  G*est  donc  un  excédant  ou 
front  de  60,583  fr.  qui,  après  prélèvement  des  frais,  a  été 
proportionnellement  remboursé  aiix  emprunteurs. 

CAISSE    B*ÉPAR6NE   DE  PARIS. 
(&trait  du  Rapport  de  M,  François  Delessert), 

La  Caisse  d*éfMirgne  de  Paris  a  reçu,  en  1864  : 
^9  tn  K0,99ù  tersemeats,  dont  33,078  nouve«nL,\«i  «(siam^ 
de. W,«M,\TA^ 


S^  Bftf  3N  tniwfiQrttjreoeUeB.proTeiiaiit  dM 
JGtiMwdf épargne  dépwnteiQentalos 4lt,MQr  5S 

••  Sa  ti,WI  .ptiltet  d'trrérage»  de  rentee 
ippovlenuittux  dépMHDts...... •.'•        SD7|SN  75 

KUe  •  en  outre  capittll^é  pour  le  compte  des 
dépoeants,  les  intérêts  montant  à t,81l,m  U 

Total  des  recettes S|tM|SII88 

Elle  t  rembour^  par  contre  : 

l«  En  98,418  retraite,  dont  80,954  ponr  solde 
dulasommede.... 'MtlÊMtîÊl  14 

1"  Bn  l,tn  .transferts-paiements  envoyés  à 
dee  Caisses  d'épargne  départementales Mt»3i5  97 

8*  Bn  achats  de  447,748  fr.  de  rentes  ponr  le 
compte  de  5,ii8  déposants,  la  somme  de ttiniéM  88 

4*  Bn  placements  à  l|i  ci^sse  des  retraites 
ponr  la  TieiUesse,  ponr  le  compte  de  B  dépo- 
sants, la  somme  de 4,8lt    • 

5*  En  hnnnlations,  par  suite  de  la  déchéance 
trentenaire  des  reliquats  de  98  comptes  aban- 
donnés, la  somme  de • 1,185  77 

Total  des  dépenses. 14,888,114  58 

Le  solde  dû  par  la  Caisse  d*épargne  de  Paris  ft  152,656 
déposants  était,  i  la  fin  de  l'exercice  1864,  de  47  millioi» 
416,806  fr.  06  c. 

La  situation  de  la  Gais^  d'épargne  de  Paris  ft  la  fin  de 
l'année  1864,  comparée  à  la  situation  à  la  An  de  l'année 
1863,  présente  une  diminution  dans  l'avoir  des  dépoeanta 
et  une  augmentation  dans  leur  nombre. 

Voici  le  nombre  des  versements  par  année  depuis  1860, 
josques  et  y  compris  1864,  et,  en  regard,  la  moyeaM  de 
chaque  Tersement. 

AnnUt; 

1880 l 

4861 

4861 

4863 

4864 

Ajoutons  le  nombre  des  livrets  existants  i  la  fia  de 
duque  aimée  et  les  moyeunea  dea  soldes  dcduia  1860  Jus- 
«IW8  et  y  compris  1(04  ; 


Nombres. 

■0|tttMt» 

164,447 

400 1 

157,447 

91 

156,485 

88 

167,058 

88 

170,890 
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Aniiéefl.  Nombre*.  Moyenne.*. 

4860. 242,881  .909  f.  76 

1861 245,833  205      54 

1862. 247,8U  204      59 

i863 250,806  497      66 

1864 252,656  189      04 

«  Ainsi,  messîeursje  nombre  des  versements  augmente, 
tandis  que  leur  moyenne  diminue,  le  nombre  de  nos  dépo- 
sants devient  plus  grand,  en  même  temps  que  la  moyenne 
de  leur  avoir  devient  moindre  ;  tout  concourt  donc  à  dé- 
montrer cette  vérité  si  importante  pour  les  amis  de 
l'institution,  que  la  Caisse  d*épargne  pénètre  plus  profon- 
dément cha'que  jour  dans  les  classes  auxquelles  elle  a  été, 
dès  sa  fondation,  plus  particulièrement  destinée. 

»  Néanmoins,  ce  double  mouvement  en  sens  inverse  ne 
pourrait  se  continuer  au  delà  de  certaines  limites  sans  en- 
traîner à  sa  suite  des  inconvénients.  En  effet,  tandis  que 
nos  dépenses  croissent  naturellement  avec  le  nombre  de 
nos  oiiérations  et  de  nos  comptes,  nos  ressources  qui  con 
sistent,  comme  vous  le  savez,  dans  une  retenue  faite  sur 
rintérét  alloué  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations, 
décroissent  avec  le  solde  sur  lequel  porte  cette  rete- 
nue. 

»  Étrangère  à  toute  idée  de  spéculation  ou  de  bénéfice,  la 
Caisse  d'épargne  n'en  est  pas  moins  soumise  à  la  condition 
de  tout  établissement  financier;  il  est  nécessaire  à  sa 
marche  que  ses  ressources  ne  descendent  pas  au-dessous 
d'un  certain  niveau.  Tenir  constamment  à  jour  avec  cal- 
culs d'intérêts  un  nombre  de  500,000  comptes  courants 
(y  compris  les  doubles  comptes  ou  contrôles),  animés  d'un 
mouvement  incessant,  est  une  tâche  qui  ne  peut  être  com- 
parée à  celle  d'aucun  autre  établissement;  et  comme  les 
dépenses  auxquelles  donne  lieu  la  majeure  partie  de  ces 
comptes  peu  importants  sont  bien  loin  d'être  couvertes  pur 
le  produit  de  la  retenue,  la  Caisse  d'épargne  a  besoin  de 
trouver  dans  les  comptes  d'une  somme  plus  élevée  une 
compensation  nécessaire. 

p  Nous  avons  donc  dû  rechercher  avec  sollicitude  les 
causes  de  la  diminution  de  notre  solde  t\,  \^  m^'^^^'^ 
d'empêcher  qu'elle  ne  soit  portée  à  Text^^.  —'^W't^ÇkV^ 
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être  principalement  attribuée,  selon  nous,  à  la  limite  du 
maximum  légal  de  1,000  fr.  par  livret.  Ce  maximum  si 
restreint,  eu  égard  à  la  valeur  actuelle  de  toutes  choses, 
nous  enlève  trop  tôt  des  déposants  qui,  sans  cela»  reste- 
raient à  la  Caisse  d'épargne,  et  qui  regrettent  d'être 
privés  prématurément  des  avantages  qu'elle  leur  oiïre. 
Le  remède  nous  a  paru  dès  lors  naturellement  indiqué  : 
il  consisterait  à  élever  le  maximun  et  à  le  porter  à 
2,000  fr. 

»  Nous  avons  appelé  sur  ce  point  l'attention  du  gouver- 
nement. Nous  lui  avons  signalé  en  même  temps  une  autre 
disposition  légale  dont  l'abrogation  nous  parait  désirable, 
parce  qu'elle  n'a  plus  aujourd'hui  sa  raison  d'être,  c*est 
celle  qui  limite  à  300  fr.  le  maximum  de  chaque  verse- 
ment. » 

Le  solde  en  capital  dû  à  la  totalité  des  déposants  à  la  fin 
de  l'exercice  s'élevait  à  46,006,030  fr.  99  c,  et  les  intérêts 
à  capitaliser  pour  Tannée  montaient  à  1 ,410,775  francs 
07  cent.  Le  solde  total  s'est  trouvé  par  conséquent  arrêté 
à  47,416,806  fr.  06  c. 

Les  séances  de  recettes,  du  mardi  au  samedi,  ouvertes 
à  la  Caisse  centrale  depuis  le  mois  d'octobre  1862,  sont  de 
plus  en  plus  fréquentées  par  nos  déposants.  Pendant  le 
cours  de  l'année  1864,  il  y  a  été  fait  65,840  versements 
s'élevant  ensemble  à  la  somme  de  3,625;993  fr.  91  c.  A  la 
vérité,  ces  versements  comprennent  tous  ceux  faits  sur 
bordereaux  collectifs  par  diverses  administrations  :  la 
ville  de  Paris,  par  exemple,  pour  les  retenues  opérées 
mensuellement  sur  le  traitement  des  cantonniers  du  ser- 
vice municipal  et  de  divers  autres  salariés,  pour  les  prix 
d'apprentiss{)ge  distribués  dans  les  écoles,  etc.  M^is,  en 
faisant  la  défalcation  du  montant  de  ces  bordereaux  col- 
lectifs, on  trouve  encore  qu'il  a  été  versé  pendant  ces 
séances  par  des  déposants  se  présentant  individuellement 
2,930,065  fr.  en  27,9G1  versements.  De  la  comparaison 
de  ce  résultat  avec  celui  de  1863,  il  ressort  que  le  nombre 
des  déposants  a  augmenté  en  1864  de  plus  de  3,000,  et 
les  sommes  versées  de  plus  de  240,000  fr. 

Les  30  succursales  établies  dans  les  mairies  des  arron- 
dwjcmeats  de  Paris  et  dans  ce\k%  d«&  ^Tvciclçaks  commu- 
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nèi  do  département  ont  reçu,  en  18C4, 11,632,901  fr.  en 
153,289  irenements.  Leurs  recettes  réonies' ont  dépassé 
Sva  mîlliOB  et  demi  environ  celles  de  la  Caisse  cen- 
trale. 

La  caisse  a  continué  à  servir  d'intermédiaire  aux  em- 
^prunteurs  de  la  Société  du  Prince  impérial  pour  le  rem- 
boursement, par  petites  fractions,  des  sommes  dues  à  cette 
âoeiétè,  dont  les  opérations  prennent  chaque  jour  plus 
4'extension.  L'ensemble  des  sommes  à  elle  transmises  par 
aon  intermédiaire,  dans  le  courant  de  l'année  1864,  aux 
■deux  échéances  de  juin  et  de  décembre,  a  été  de  162,380 
franea  36  cent.  La  somme  transmise  pour  le  seul  se< 
ÎBMatrfr  de  juin  tô65,  s'est  éleyée  à  193,977  fr.  72  cen- 
times. 

Le  nombre  des  déposants  nouveaux  a  été,  en  1864,  de 
33,078. 

Ces  déposants  sont  divisés  en  huit  classes;  la  première, 
eelle  des  ouvriers  est  toujours  de  beaucoup  la  plus  nom- 
■brease;  on  en  compte  19,635  en  1864,  c'est-ânlire  3  à  400 
de  plus  qu'en  1863. 

Si  l'on  réunit  à  la  classe  des  ouvriers  celle  des  artisans 
patentés,  qui  en  diffère  plus  par  la  qualification  que  par  la 
positiota  de  ses 'divers  membres,  nous  trouvons  que  ces 
deux  classes  réunies  présentent  21,579  nouveaux  dépo- 
sants, c'est-à-dire  les  deux  tiers  du  nombre  total. 

Xa  classe  des  employés,  celle  des  militaires  et  marins, 
et  celle  dite  des  professions  libérales,  ne  'présentent  avec 
l'année  1863  que  des  différences  insignifiantes;  mais  la 
classe  des  domestiques  a  subi  une  diminution  relativement 
imoortante;  elle  était  en  1863  de  5,787;  elle  n'est  plus, 
en^864,  que  de  5,256.  Ainsi,  la  classe  des  domestiques 
ne  figmre  que  pour  un  sixième  environ  dans  le  nombre  to- 
tal de  nos  nouveaux  déposants  et  est  quatre  fois  moins 
nombreuse  que  celle  des  ouvriers. 

Si,  maintenant,  pénétrant  plus  avant  dans  lé  détail, 
nous  étudions  de  plus  près  la  classe  des  ouvriers,  par 
rapport  aux  diverses  professions  de  ses  membres,  nous 
constatons  deux  faits  qui  s'expliquent  d'eux-mêmes  :  Taug- 
mentation  progressive  du  nombre  des  ovimn  ^vv^^*^* 
,naai  à  rtidmrie  du  bâtiment,  si  dète\Q|^  ^^<(i>^'\i\k\ 
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à  Paris,  et  la  diminution  des  ouTrIers  appartenant  à  Ta- 
griculture.  les  constructions  chassent  les  cultures  à  Parla 
et  dans  sa  banlieue.  Dans  les  autres  divisions»  nourriture, 
vêtement,  objets  de  luxe  et  journaliers,  les  différences 
sont  insignifiantes  ;  naturellement,  les  industries  les  plus 
florissantes  à  Paris  sont  toujours  celles  qui  nous  foui^nia- 
sent  le  plus  grand  nombre  de  déposants. 

■On  a  déjà  dit  que  la  moyenne  du  solde  dû  à  chaque  dé- 
posant s*est  encore  abaissée  cette  année,  et  est  descendue 
de  197,56  fr.  à  189,04  fr..  Dans  la  première  catégorie 
qui  comprend  les  comptes  de  1  à  500  fr.,  rabaissement  a 
été  de  2  fr.  47  ;  dans  la  seconde  catégorie  (comices  de 
500  fr.  à  800  fr.),  la  moyenne  des  soldes  s'est  au  contraire 
élevée  de  34  centimes;  dans  les  autres  (comptes  de  800  fr. 
à  1,000  fr.  et  comptes  au-dessus  de  1,000  fr.),  la  diminu- 
tion n*a  été  qua  de  27  centimes  et  55  centimes.  Ce  qui 
explique  pourquoi  la  moyenne  générale  est  si  fort  au- 
dessous  de  celle  de  Tan  dernier,  c*est  que  le  nombre  des 
comptes  qui  figurent  dans  la  première  catégorie  s'est 
accru  de  près  de  3,000. 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE   DE  PARIS. 

ANNÉK  4864-1865. 

Il  restait  au  1«'  juillet  1864,  558  affaires  à  juger;  de- 
puis cette  époque^  66,282  ont  été  soumises  au  tribunal  ; 
37,743  jugements  ont  dû  être  rendus  par  défaut,  18,151 
contradictoirement;  4,661  affaires  retirées  et  5,763  con- 
ciliées. Le  chiffre  des  affaires,  dans  l'exercice  précédent, 
s'était  élevé  à  62,573  ;  celui  de  cette  année  étant  '  de 
66,840,  il  en  résuite  une  augmentation,  pour  le  dernier 
exercice,  de  4,267. 

Il  a  été  déposé  par  les  arbitres  rapporteurs  3,854  rap* 
ports,  il  en  a  été  ouvert  3,494. 

Pendant  Texercice   1864- 18G5,    97  appels  de  pru«' 
d'hommes  ont  été  portés  devant  le  tribunal.  Sur  ces  chiffres, 
44  sentences  ont  été  confirmées,  14  seulement  infirmées, 
U2 retirées  ou  conciliées. 
Sur  1,560  appels  à  la  coar  i  V\  ^  ai  ^m^^  ^^\i^t^^>:\^\A^ 
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222  rftdiâtioni,  197  infirmations,  579  reiUient  à  juger  au 
31  dieembr»  1864. 

Du  1*'  juillet  1864  au  30  juin  1865,  il  a  été  déclaré 
1,571  fiilUtes.  C'est  165  en  plus  que  pendant  Texercice 
précédent. 

Le  /redit  des  faillites  en  cours  était,  au  30  juin  dernier, 
de  6,428,752  fr.  56. 

Sur  lesquels  il  a  été  déposé  à  la  Caisse  des  consigna- 
tions par  les  syndics  6,358,432  fr.  52. 

11  restait  entre  les  mains  des  syndics  70,320  fr.  04. 

Soit  une  moyenne  de  59  fr.  09  c.  par  faillite. 

n  a  été  ordonnancé  tette  année  583  répartitions,  s*éle- 
tant  à  6,808,399  fr.  89. 

Les  concordats  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Dans   36  faillites de    5  à    10  p.  400 

—  405       —    de  40  à    90     — 

—  458       —    deSOà    30     — 

—  74       —    de  30  à    40     — 

«*      38       —    de  40  à    50     — 

—  7       —    de  50  à    60      — 

—  3       —    de  60  à    80     — 

—  4       —    de  80  à  400     — 

—  32       —    400  p.  400 

Les  concordats  par  abandon  ont  été  au  nombre  de  116. 
Les  faillites  terminées  par  union  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

Dans  489  faillites de    5  à  40  p.  400 

—  97       —    de  40  à  20     — 

—  61       —    %.    de  20  à  30     — 

—  21       —    de  30  à  40     — 

—  49       —    de  40  à  50      — 

—  8       —    de  50  à    60      — 

—  5       —    deeoà    80     — 

—  5       —    400  p.  400 

—  443       --La  liquidation  n'a  rien  produit. 

Les  mesures  intéressant  la  personne  des  faillis  ont  été 
les  suivantes  : 

50  saufs-conduits  ont  été  accordés  ; 

441  faillis  ont  été,  après  Tunion,  déclarés  excusa- 
bles;   . 

W8  faillis  noa  excusables  ; 
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4  réhabilitations  ont  été  demandées. 

Le  ehiffire  des  déclarations  de  faillito  avait  été,  en 
1862*63,  de  1,404. 

En  1863-64,  de  t, 418. 

Dans  le  eours  de  l'année  1864-1865,  il  s'est  élevé  à 
1,647, 

Soit  en  plus  cette  année  sur  le  précédent  exercice,  229, 

Statistique  des  sociétés. 

Il  a  été  déposé  au  greffe  dans  l'année  1864-1865  : 

4,089  actes  de  société  en  nom  collectif^ 
f94   -^    en  commandite  simple, 
65   —   en  commandite  par  actions,* 
i%   —'   anonymes, 
74   -«   à  respoosaUIi té  limitée, 

4,534 

En  1863-1864,  le  greffe  avait  reçu  1,221  actes  de  so- 
ciété ;  il  y  a  donc,  en  faveur  du  dernier  exercice»  une 
augmentation  de  298  actes  reçus. 

982  actes  de  dissolution  de  société  ont  été  publiés  dans 
le  courant  de  Tannée;  dans  la  même  période  de  temps,  le 
tribunal  a  statué  sur  263  contestations  entre  associés,  et 
un  grand  nombre  d'entre  elles  ont  été  conciliées. 

225  liquidations  ont  été  confiées  au  soins  des  agents 
choisis  par  le  tribunal  ;  les  autres  ont  été  faites  par  les 
associés  eux-mêmes  oti  remises  à  des  liquidateurs  désignés 
par  eux. 

L'augmentation  du  nombre  des  sociétés  constituées  dans 
le  cours  de  cette  année,  est  un  heureux  indice  du  dévelop- 
pement des  affaires  et  témoigne  de  la  tendance  du  com- 
merce à  reconnaître  qu'à  notre  époque,  où  la  lutte  s'en- 
gage dans  des  proportions  de  jour  en  jour  plus  importantes, 
les  forces  individuelles  se  présentenl  dans  des  conditions 
d'infériorité  en  présence  de  ragglomcratfon  des  capitaux 
et  le  puissant  concours  des  intelligences  réunies  dans  ua 
même  intérêt. 

Dans  rénumération  que  nous  venons  de  faire  des  so- 

c'/étés,  nous  signalons  particulicrcmcnt  à  votre  attention 

M'  nombre  des  sociétés  à  responsaVvWlîi  \m\\.^^,  ç^\^<i& 
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15  en  lê6S-1864|  t'est  élevé  à  74  dans  le  eonrs  de  eette 
UHiee* 

lltlgré  It  date  réeente  de  sa  eréation ,  eette  soeiété, 
fane  espèee  nouvelle,  a  déjà  conquis  le  sentiment  du  com- 
meree  anquel  die  présente  toutes  les  garanties  de  contrôle 
et  de  sécurité. 


01IN16PS  DE  PARIS. 
w&suïïÈ  STATisnQins  DE  l'exploitation  en  1864. 

Voiiurti.  —  Le  nombre  des  toitures  mises  en  service 
pendant  Tannée  sur  les  lignes  de  Paris  a  été,  par  jour,  en 
moyenne,  de  562  (maximum,  575  ;  minimum,  535). 

Pour  les  services  de  banlieue,  il  a  été  de  48»  dont  28  à 
^nx  chevaux  et  20  à  un  cheval. 

Travail  des  voitures, —  Chaque  voiture  omnibus  de 
Paris  a  parcouru  par  jour,  terme  moyen,  97  kilomètres 
37 métrés;  les  562  voitures  ont  parcouru  54,491  kilomè- 
tres par  jour,  et  19,043)614  kilomètres  pendant  Tannée 
entière. 

Dans  la  banlieue  chaque  voiture  a  parcouru  par  jour, 
terme  moyen,  79  kilomètres  785  mètres;  les  48  voitures 
employées  ont  parcouru  3,876  kilomètres  par  jour,  et 
1,418,904  kilomètres  pendant  Tannée  entière. 

Effectif  des  chevau»,  —  L'effectif  total  des  chevaux  a 
été,  en  1864,  de  7,261  chevaux,  terme  moyen.  L'effectif 
moyen  total,  en  y  comprenant  les  chevaux  au  labour,  a  été 
de7,S28. 

L'effectif  au  31  décembre  1864  était  de  7,539,  soit  de 
288  de  plus  qu'au  31  décembre  1863. 

Tramil  des  chevaux,  —  Les  chevaux  de  rang  et  de 
relais  employés  à  la  traction  des  voitures  omnibus  de 
Paris  ont  parcouru  dans  Tannée  39,887,228  kilomètres,  et 
le  travail  moyen  de  chaque  cheval  a  été  par  jour  de  16  ki- 
lomètres 901  mètres. 

Dans  la  banlieue  les  chevaux  ont  parcouru  dans  Tannée 
2,251,565  kilomètres,  et  le  travail  moyen  de  chaque  cheval 
a  été  par /pur  de  Î5  kilométrés  695  mètres. 
Mmbre  de  chevaux  pat  rotïure  non  compris  Us  c\xe- 
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W|M  ^  loèMr.r-I^iMWibre  moyen  dMtb«n!ii»y^^ 
prit  1m  dMvaux  des  senricee  aeeeesoires  et  ceux  d*tnfir- 
iserit,  piiiehaquft  voiture  de  Parie,  a  été  de  12  16/100, 
aoit  de  12  eentièmes  de  plue  qu'en  1863.  Ce  nombre  a  été, 
pour  U^  voiture»  de  la  banlieue,  de  â  84/100,  soit  de  19 
cettUéines  de  plus  qu*en  1863. 

YQyaqtiùTs,  —  Les  omnibus  de  Parts  ont  transporté , 
en  186^  93,279,r21  voyageurs;  par  jour,  254,862;  par 
voiture,  453;  et  enfin,  par  eoorse,  29. 

Sur  les  93,279,721  voyageurs  transportés  dans  les  em- 
irîbns  de  Paris,  53,814,766  ont  pris  intérieur  de  la  voi- 
tare,  et  39,464,955  s<mit  montés  sur  l'impériale. 

Sur  le  nombre  total  des  93,279,721  voyageurs  franspor* 
tés  dans  les  omnibus  de  Paris,  78,626,807  ont  payé  plaee 
câitière,  soit  30  cent,  dans  Tintérieur  et  15  cent,  sur  l'im- 
périale; les  autres,  c'est-à-dire  14,652,914  voyageurs» 
ont  profité  des  correspondances. 

Les  services  de  banlieue  ont  transporté,  en  1864» 
3,187,664  voyageurs;  par  jour,  8,709;  par  voiture^  179; 
et  enfin,  9  par  course. 

II  en  résulte  qu'en  1864,  le  nombre  des  voyageurs  trans- 
portés par  les  omnibus  et  les  voitures  de  banlieue  s'est 
élevé  à  96,467,385,  soit  263,571  voyageurs  par  jour. 

L'Entreprise  a  transporté  en  outre,  sur  les  divttses 
sections  de  la  voie  ferrée,  de  la  place  de  la  Concorde  au 
Rond-Point  de  Boulogne  et  à  Sèvres,  2,760,928  voyageurs» 
ce  qui  porte  le  nombre  total  des  voyageurs  transportés 
en  1864  à  99,228,313,  soit  271,115  en  moyenne  par 
jour.    , 

Produit  moyen  par  voyageur.  —  Omnibus  de  Paris  : 
0  fr.  18  cent.  7/10  en  1864,  comme  en  1863.  YoiAires  de 
banlieue  :  0  fr,  25  cent.  3/10  en  1864,  soit  8  dixièmes  de 
moins  qu'en  18G3. 

Produit  moyen  par  kilomètre,  >-  Omnibus  de  Paris  : 
0  fr.  87  cent,  par  kilomètre  parcouru,  soit  1  centime  de 
moins  qu'en  1863.  Voitures  de  banlieue  :  0  fr.  58  cent, 
par  kilomètre  parcouru,  comme  en  1863. 
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Jeeroissement  progressif  de  VesepîoUation  ie  la 

Compagnie. 

Nombre        Nombr*  Nombre  des 

AmiiS»                                      de                des  voyageurs. 

Toitures.       ehevanx.  traosportés. 

1854 400           3.728  34.000.000 

1855 435           4.389  40.000.000 

1856 436           4.674  49.590.424 

4887 465           5.253  60.067.147 

4858 504            5.725  67.642.349 

4859 503           6.066  73.362.804 

4860 540           6.746  74.060.052 

4864 674            7.037  84.875.224 

4862. 604            7.202  87.477.938 

4863 645           7.486  95.448.950 

4864 646           7.832  99.S28.343 

Recettes  des  voitures  par  mois  en  4864. 

Services  de 

MOIS.                       Omnlbas  dans            banllene  Ensemble. 

Paris.  et  locations. 

Janvier......        4,344,983  68       63,064  29  4,378,044  97 

Février 4,489,548  78       52,963  43  4,242,482  24 

Mars 4,433,674  99        64,944  69  4,498,583  68 

Avril 4 ,534 ,958  53        66,  622  28  4,598,580  84 

liai 4,642,374  07       79,643  79  4,722,044  86 

Juio 4 ,532,774  94        75,067  73  4 ,607,839  67 

Jaillet 4, 624 ,205  83        84,349  47  4,702,525    n 

Août 4,609,610  44        83,786  44  4,693,396  55 

Septembre.  ..        4,473,754  42       75,005  44  4,548,759  83 

Octobre 4 ,  498, 340  86       72, 660  56  4 ,574 ,  004  42 

Novembre....        4,347,234  69       60,244  83  4,407,476  52 

Décembre.  ..        4,316,455  24      '  55,623  02  4,374,778  23 

Totaux  pour    . 

l'année.  ...      47,544,577  44      830,906  34  48,342,483  75 
Recette  moy. 

par  jour...             47,845  84         2,270  23  50,446  07 

Résumé  des  receltes,  dépenses  et  bénéfices  de  Vexploitation 
des  exercices  4863  et  4864. 

•miibns  <•  Paris* 

»A»  JODBWÉB 

Becettes.                         Sommes*  de             de 

toiture.       ehe-val. 

Recette  des  voitures  omni-           fr.        c.  fr.  c       fr.  c. 

bus  de  Paris 47,544,577  44  85  20       7  Ci 

Recettes  diverses  : 

Famiers r^...,         406,691^  %^       '^  ^^ 
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Affichage 7,000   » 

Recettes  diverses 19,373  85 

Intérêts  des  fonds  dispo- 
nibles  : 60,145  48 

Intérêts  du    capital  des 
voies  ferrées    produits 

par  l'exploitation 76, 579  68  J 

Recettes  d'ordre  :  ;     1  62       »  13 

Reprise  des  sommes  por- 
tées en  dépense  pour 

ordre  dans  divers comp-  .  . 

tes 36,754  97 

Intérêts  des  sommes  em- 

Sloyées  dans  les  ateliers 
e  carrosserie 133,179  95 

TOTAÇX  'pour  les  omnibus 

de  Paris 48,254,302  73       88  80       7  30 

Recette  des  services  de 

banlieue,  y  compris  le 

produit  des  fumiers....         856,493  57       48  45       5  44 

Ensemble  des  produits  de 

Texploitation 49,407,798  32       85-67       7  t» 

Dépenses  d'exploit,    des 

onmnibus  de  Paris. 45,447,084  76       75  46       6  48 

Dépenses  des  services  de 

banlieue 854,513  64        48  04       S  43 

Total  des  dépenses    de 

l'exploitation 46,301,598  37       73    »       6  44 

Report   des  produits  de 

l'exploitation 49,407,798  32       85  57       7  49 


.« 


Bcnéficesnets 2,806,499  95       42  57       105 

Objets  trouvés  dans  les  omnibus  de  Paris. 

En  1865,  les  agents  de  la  compagnie  ont  déposé  9a  bu- 
reau des  objets  perdus  17,432  articles  d'une- valeur  totale 
de  115,000  fr.  environ.  Sur  ce  nombre,  il  y  a  eu  1,928 
porte-monnaie,  renfermant  63,306  fr.  Les  autres  articles 
consistent  principalement  en  cannes,  parapluies,  livres  de 
messe,  etc. 

Sur  la  somme  de  63,306 fr,,  il  a  été  réclamé,  dans  le 
délai  de  trois  jours,  par  les  propriétaires,  52, 556  fr.  On  a 
réclamé  aussi,  dans  les  3  jours,  3,800  objets  divers. 


^ 
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AI.«1BIB. 

JUSTICE  GIYILB  ET  COMMERCIALS. 

Let  travaux  de  la  Cour  impériale  d'Alger  ont  pris, 
depoia  quelques  années,  une  extension  considérable.  Le 
BOfnbre  des  affaires  inscrites  pour  la  première  fois  au  rôle, 
<pii  n*airait  été  que  que  de  429  pendant  Tannée  1860,  s*est 
élevé  en  1863  à  844,  c'est-à-dire  à  près  du  douJ[>le.  Cet  ac- 
croissement est  dû,  en  grande  partie,  au  décret  du  3 L  dé- 
eeaibre  1859,  que  la  population  indigène  a  accueilli  avec 
reconnaissance,  parce  qu'il  lui  permettait  de  soumettre  à  nos 
tribunaux  les  décisions  de  juridictions  musulmanes.  En 
1863,  il  a  été  porté  à  la  connaissance  de  la  Cour,  en  vçrtu  de  ce 
décret,  317  sentences  des  cadis,  notamment  en  matière  de 
revendication  d'immeubles,  de  succession,  de  mariage,  de 
divorce,  de  tutelle.  11  y  avait  eu  265  affaires  musulmanes 
seulement  en  1862  et  143  en  1861.  Pour  faire  face  à  l'aug- 
mentation progressive  et  considérable  des  affaires  déférées 
à  la  Cour  impériale  d'Alger,  un  décret  du  l**"  mars  1864  a 
autorisé  la  création  d'une  stîconde  cbambre  civile,  qui  a 
été  constituée  dès  le  mois  d'octobre  suivant. 

La  Cour  avait  à  statuer,  indépendamment  des  844  af- 
faires nouvelles  de  1863,  sur  555  causes  anciennes.  De  ces 
1 ,399  procès,  ^86  seulement  ont  pu  être  terminés  pendant 
l'année,  savoir  :  511  (les  trois  quarts)  par  des  arrêts  con- 
tradictoires ;  51  par  des  arrêts  par  défaut,  et  124  par  tran- 
saction. Il  restait  donc  à  juger,  an  31  décembre,  713  af- 
faires, plus  de  la  moitié  du  nombre  totaV  ;  \aii^v&  ^\k^\^ 
plupart  des  Cours  impériales,  de  France  $!ik\a\«&ftiyX  '«^  v^vfi^ 
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un  quart  I  la  fin  de  ehaqne  année  ;  mais  le  coneoun  de  la 
seconde  chambre  amènera  promptement  la  diminution  de 
Tarriéré,  sinon  sa  disparition  totale* 

Les  sept  dixièmes  des  appels  formés,  tant  en  matière 
eiyile  qu'en  matière  commerciale»  ont  été  suivis  de  confir- 
mation ;  la  proportion  est  la  même  sur  le  continent 

Les  tribunaux  civils  ont  également  vu  s'aeeroitre  le 
noml]l^edes  causes  de  leur  compétence  :  de  5,477  m  1860, 
il  est  successivement  monté  à  6,225  en  1861  ;  à  6,734  en 
1862  ;  enfin  à  7,250  en  1863. 

Oelles-ci  se  décomposent  ainsi  :  1,479  portées  ieruit  les 
tribunaux  sur  requête  on  sur  rapport,  et  5,771  inaeèites 
préalablement  aux  rôles. 

Les  premières  ont  été  jugées  :  1,335  en  andienoê  pu- 
Jblique,  et  144  en  chambre  de  conseil  ;  quant  ans  affUres 
du  rdie,  il  en  a  été  terminé  5,004,  savoir  :  2,350  (0.470) 
par  des  jugements  contradictoires;  1,771  (0.354)  par  des 
jugements  par  défaut,  et  883  (0.176)  par  transaeliàii»  dé- 
aistement,  ete.  Les  appels  des  jugements  des  eadia  entrent 
pour  un  dixième  danÀ  le  nombre  des  affaires  dn  itfle  ter- 
minées par  jugement. 

De  885  au  31  décembre  1862,  le  nombre  des  affaires 
restant  à  juger  est  descem^l  à  757  au  31  décembre  1863. 

11  a  été  prononcé  769  jigements  préparatoires  on  in- 
terlocutoires en  1863,  dans  les  5,004  affaires  du  rdle  ter- 
minées, c*est  15  p.  100  des  arCaires  ;  en  1860,  il  y  en  avait 
eu  646  dans  3,453  causes  rayées  du  rôle,  soit  19  p.  100. 

Les  ordonnances  rendues  par  les  présidents  des  triba- 
naux  civils  sont,  en  1863,  au  nombre  de  8,442;  en  1862, 
il  y  en  avait  eu  9,731.  Le  tribunal  d'Alger  participe, 
dans  une  très-large  mesure,  à  celle  réduction;  son  prési- 
dant, qui  avait  signé  2,027  ordonnances  de  taxes  de  frais 
en  1862,  n'en  a  rendu  en  1863  que  1,056. 

En  Algérie,  les  ventes  judiciaires  d'immeubles  sont  pres- 
y[ue  toujours  suivies  d'adjudication  à  la  barre  des  tribu- 
naux :  sur  394  qui  ont  été  terminées  pendant  l'année  du 
compte,  3  seulement  avaient  été  renvoyées  à  des  notaires. 
Les  ventes  sur  saisies  immobiliaires  et  sur  licitation  entre 
majeurs  ou  entre  majeurs  et  mineurs  sont,  comme  en 
France,  les  plus  nombrcufie^. 
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^  A  regard  de  ces  ^4  ventes»  la  mise  à  prix  totale  avait 
été  de  1^698^90  francs  ;  les  immeubles  ont  été  adjugés 
pour  la  somme  de 3,996,061  ftr.,  supérieure  de 2,297,271  fr. 
-A  la  précédente  ;  le  produit  moyen  de  chaque  vente  a  donc 
M  de  10,074;  enfin  les  frais  se  sont  élevés  à  256,723  fr., 
aoit,  en  moyenne,  652  firancs  par  vente  ou  126  francs  de 
^08  que  sur  le  continent.  Ge  résultat  est  d'autant  plus  re- 
«grettable  qn'en  Algérie  les  ventes  judiciaires  comprennent 
généralement  des  immeubles  de  peu  d'importance. 
•  Les  juges-coomiissaires  aux  ordres  étaient  saisis,  au 
S**  Janvier  1S63,  de  131  ordres  et  de  45  contributions  ou« 
Terta  précédemment;  il  leur  a  été  communiqué,  pendant 
rannée»  403  procédures  nouvelles  :  297  ordres  et  106  con- 
fributions;  c'est  donc  un  total  de  579  procédures  dont  il 
«envient  d'indiquer  les  suites. 

n  a  été  terminé  ^0  ordres,  les  deux  tiers  dn  nombre 
lÉ)ta]>  de  la  manière  suivante  :  136  par  règlement  définitif  ; 
116  par  règlement  amiable  des  juges-commissaires;  11 
par  renvoi  à  l'audience,  et  17  par  transaction  entre  les 
créanciers  et  les  débiteurs  sans  l'intervention  de  la  justice, 
par  abandon  ou  jonction.  Si  les  règlements  amiables  sont 
^ns  une  proportion  plus  faible  qu'en  France  (48  p.  100  au 
lien  de  63  p.  100),  il  n'en  faut  pas  moins  reconnaître  que 
les  résultats  obtenus  sont  satisfaisants,  si  l'on  considère 
les  obstacles  que  présentent  à  l'accord  de  tous  les  inté- 
nasés  l'établissement  de  la  propriété  en  Algérie,  l'éloigne- 
ment  des  créanciers  et  les  difficultés  des  commui^cations. 

Parmi  les  151  contributions,  81  ont  fait  l'objet  de  rè- 
glements judiciaires;  13  ont  été  abandonnées  ou  transigées, 
et  57  restaient  à  régler  le  31  décembre. 

Dans  les  252  ordres  terminés  définitivement  ou  à  l'amia- 
miable  par  les  juges-commissaires,  il  a  été  distribué 
2,295,105  ft*ancs  à  1,402  créanciers  qui  réclamaient 
3,863,852  francs  ;  dans  les  81  contributions  réglées,  il  y 
avait  222,263  francs  à  répartir  entre  461  créanciers  ddit 
les  réclamations  s'élevaient  à  906,983  francs. 

Les  rapports  de  ces  différentes  sommes  entre  elles  sont 
à  peu  près  les  mêmes  qu'en  France.  Ces  procédures  ont 
coûté  en  moyenne  ;  les  ordres  judiciaires  ^^  ftvdt^^  \^^ 
ordres  amiables  158  francs  et  les  çontrîbtttÀonft  >£l^  lc^Xi^%\ 
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gttflé«irtineit,  le  eott  meyra  eit  gopérienr  :  532, 200  et 
442friiiee. 

L'tvgnieiiUtioii  coutitée  phit  haut  à  regard  des  af« 
ftiies  eitiiee  ne  t'est  pas  produite  pour  les  eauses  com- 
mereiales,  qui  sont  ao  nombre  de  8»761  au  lien  de  0,322» 
ehiffre  de  1862.  Les  triboDaox  en  ont  jogé  2,367  (0.283) 
eontradietoirement  et  4,732  par  défaut;  1,263  est  été 
rayées  des  rôles  après  désistement  ou  transaetii»;  enfin,' 
399  seulement  restaient  sans  solution  à  la  fin  de  fannéo. 
Les  faillites,  an  eontraire,  ont  été  plus  nombienses  : 
on  en  eompte  392,  on  19  de  plus  qu'en  1862.  H  n'en  a  élé 
terminé  que  146,  un  tiers  ;  mais  m  Algérie  1%  liqniditien 
des  faillites  rencontre  eneore  plus  d'obstacles  qu'en  Fraiee. 
Voici  quel  a  été  le  mode  de  sdution  de  ces  146  fidllites  : 

,  53  ont  été  suivies  d'un  concordat;  50  ont  été  terminées 
par  la  liquidation  de  l'union;  4  par^eelle  de  l'aetif  aban- 
donné ;  dans  les  39  autres,  la  déture  a  été  pravoqoéa  par 
rinsul&sanee  de  l'actif  ou  par  une  décision  rapportant  le 
jugement  déclaratif. 

Les  107  faillites  liquidées,  ou  dans  lesquelles  est  inter- 
venu un  concordat,  présentait,  ensemble,  un  actif  immo- 
bilier de  278,344  francs  et  un  actif  mobilier  de  916,501  fr.; 
le  passif  privilégié  s'élevait  à  107,112  francs,  le  passif  by- 
pothécaire  à  152,027  francs,  et  le  passif  chirograpbaire  à 
2,833,495  francs.  Déduction  faite  sur  Tactif,  des  créances 
privilégiées  et  hypothécaires,  il  restait,  pour  les  créanciers 
chirogra^aires,  une  somme  permettant  de  leur  payer  un 
tiers  de  ce  qui  leur  était  dû;  dans  la  ^létropole,  ces 
créanciers  n'ont  reçu  que  le  quart. 

Le  nombre  des  affaires  appelées  en  conciliation  en  de- 
hors de  l'audience,  devant  les  juges  de  paix  ou  les  eom- 
nUssaires  civils,  a  été  de  46,722,  ayant  presque  toutes 
donné  lieu  à  des  avertissements  ;  les  parties  se  sont,  en 
effet,  présentées  quelquefois  d'elles-mêmes.  Le  défendeur 
If  refusé  de  comparaître  dans  20,179  de  ces  affaires  (les 
deux  cinquièmes  comme  en  France)  ;  les  magistrats  n'ont 
donc  connu  que  de, 26,543  contestations;  ils  ont  réussi  à 
arranger  les  parties  dans  13,427  cas,  la  moitié  seulement; 
Jes  jugBB  de  paix  du  continent  obtiennent  une  transaction 

daas  Jes  trois  quarts  des  afta\te&. 
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CooBMMieiUiCaa»  à  rtadieneê,  eat  mémei  ma^iftraU 
Mt  été  Mîiis  de  974  •fTaires  ;  ils  n'ont  pu  en  eoneilier  que 
i\%CammiiÊg$i^  ih  ont  tu  porter  dennt  eux  14»879  af- 
ftint;  «"eit  1,194  de  moins  qu'en  1862. 11  en  a  été  ter- 
■biè«  pendant  rtnoée»  14,663,  UToir  :  6,559  (45  p.  100) 
fardas  JngeaMBta  oontradictoirea;  5,629  (38  p.  100)  par 
éea  Jo^eoMiita  par  défaut  ;  1,226  (8  p.  100)  par  arrange- 
Mlle  l*«iidienee,  et  1,249  (9  p.  100)  par  abandon. 

Tfwniirn  dea  jugemrats  préparatoirea  ou  interiociitoires 
pwMmcét  :  654  en  1863  au  lien  de  862  en  1862. 

Si  roa  eompNure  1863  et  1862,  ces  deux  annéet  au  point 
de  vae  dea  attributiona  extra judieiairea  dea  jugea  de  paix, 
•n  ooMtete  une  rédnetion  notable  du  nombre  dea  actes 
de  MtoriM  délifrés,  qui  est  encore,  eependant,  de  1,403, 
paiee  qaê  les  Européens,  autres  que  les  Françab,  établis 
en  Algérie,  ne  pentent  pas  toujours  obtenir  faeilement  dea 
anteritéa  de  kgtr  pays  les  actes  dei  l'état  civil  qui  leur  sont 
Béeeaaairea. 

JUSTICE  CRIMINELLE. 

Les  eoars  d'assises  d'Algérie  ont  eu,  comme  celles  de 
France*  moins  d'affaires  à  juger  en  1863  qu'en  1862.  De 
35!,  le  nombre  de  ces  affaires  est  descendu  à  262,  savoir  : 
84aeeasitions  de  crimes  contre  les  personnes,  et  178  de 
erimea  contre  les  propriétés.  On  ne  compte  que  453  accu- 
iéit  Undis  qu'en  1862  il  y  en  avait  574. 

Sur  100  accusés,  12  sont  Français,  6  autres  Européens, 
et  81  indigènes. 

Les  453  accusés  de  1863  ont  été  :  95  (21  p.  100)  ac- 
quittés ;  168  (37  p.  100)  condamnés  à  des  peines  afYlictives 
et  infiimantes,  et  190  (42  p.  100)  condamnés  à  des  peines 
correctionnelles. 

En  1862,  les  proportions  étaient  respectivement  de  24, 
de  31,  et  de  45  sur  100.  La  répression  avait  donc  été 
moins  sévère. 

Le  nombre  des  délits  suit,  à  l'inverse  de  celui  des  cri- 
mes, une  marche  ascensionnelle  qu'explique,  du  reste, 
l'organisation  meilleure  de  la  police  judiciaire  dans  la  co- 
lonie. Les  tribunaux  correctionnels  ont  statué  dèAuvtWe- 
aeai,  ea  i863,  sur  3,653  affaires,   tandis  q?i"\V&  til^xv 
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atiientjiigè  que  3»181  «i  1862,2,7ia6iiifi6ipet2,ld8 
6Dia6(K 

Les  3,653  affaires  de  1863  coneeniaîeBt  4,775  prèieans, 
dont  910,  ou  un  ciuquikne,  ont  été  toquittés,  IKiO  oiîiwirs 
de  16  ans  ont  été  envoyés  en  eorreetion  (artiele  66  da  Gode 
pénale).  Les  3,845  autres  ont  'été  eondamnét  :  318  à  l'em» 
prisonnement  pour  plus  d*on  an  ;  298O6  à  imhm^wi  an 
de  la  mémo  peine,  et  721  à  Tainende. 

A  ees  ehiffires,  il  eouTient  d'ajouter  229  délili  «C  385  in- 
culpés Jugés  par  les  tribunaux  de  paix  à  eompétaMe  éCen; 
due,  en  vertu  du  décret  du  19  août  1854.  Derânt. cette  ju^ 
ridietion,  la  proportion  des  acquittements.et  des  eendam- 
nations  est  identique  à  celle  qui  tient  d*étre  donnéefowtes 
individus  traduits  devant  les  tribunaux  correctioiiMls. 

Les  juges  de  paix  de  TAlgérie  ont,  en  pntre,  atataé»  en 
1863,  sur  11,124  affaires  de  simple  police,  înténsaant 
13,022  contrevenants.  Ils  se  sont  déclarés  incewpélents  à 
réc^de56  inculpés.  Ils  en  ont  acquitté  l,374(a»4llxièiBe), 
et  condamné  :  10,948  à  Tamende;  et  644  à  l'enpriaoane- 
ment. 

Enfin,  ees  magistrats  ont  procédé  à  1,264  iaformations 
au  criminel,  dans  lesquelles  ils  ont  eu  à  entâidre  5,472  té- 
moins. 

Au  point  de  vue  de  la  détention  préventive,  le  compte 
de  l'Algérie  offre  des  indications  intéressantet.  L'abrévia- 
tion sensible  de  la  détention  ne  peut,  comme  en  France, 
être  attribuée  à  la  loi  des  flagrants  délits,  dont  l'appUca- 
tien  dans  l'Afrique  française  est  nécessairement  fcrt  res- 
treinte. 135  affaires  seulement  ont  été  jugées  en  Ycrtn  de 
cette  loi  pendant  l'année  1863.  Cependant,  sur  1,000  indi- 
vidus arrêtés,  307  ont  vu  cesser  leur  détention  préventive 
dans  les  quinze  jours,  et  392  dans  le  mois  de  leur  arresta- 
tion. En  1862,  les  nombres  proportionnels  correspondants 
•étaient  244  et  347.  Tous  les  tribunaux  ont  concouru,  dans 
une  certaine  mesure,  à  cette  amélioration,  mais  celui  de 
Gonstantine  mérite  d'être  particulièrement  signalé  :  le 
nombre  considérable  des  affaires  envoyées  à  l'instruction 
n'y  a  pas  ralenti  la  marche  des  procédures. 

COMMERCE. 

Importations  et  e9poYta.tiQns.  —  \a  ^tfis&Kt^  ^jbnÀ- 
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fit  extérieur  de  TAlgérie»  edui  4iai  s'effeelue  avec  les 
pitiimwfl  ètreDgères  el  les  entrepôts  de  France»  a  porté 
fB  1864  ior  47^507,429  francs  en  valeurs  of/ieieUei;  Tim- 
pefCatiea  y  figure  pour  19,471,419  francs,  et  l'exportation 
128,038,010  francs. 

Aa  eommeree  spécial,  Vensemble  du  mouvement  avec 
rtouiger  i  été»  en  1864,  de  46,134,190  francs,  l'impor- 
Mon  t  été  de  18,809,817  francs  et  rexporUtion,  de 
n«824,S73  francs. 

'  ComipUi  ipédau».  —  Les  importations  des  entrepôts 
le  France  pour  la  consommation  en  Algérie  ont  une  va- 
leor  de  10,559,093  fr.,  au  lieu  de  5,768,849  fr.  en  1863. 
Xà  dfllérenee  porte  principalement  sur  les  ouvrages  en 
Iriteuzy  les  fontes,  fers  et  aciers  et  les  tissus  de  co* 

Le  part  de  TAngleterre  a  été  de  1,012,050  francs,  et 
les  expéditions  à  destination  du  même  pays  se  sont  éle* 
TéM  à  13,439,597  francs  ;  il  y  a  eu  ainsi  diminution  à 
rentrée,  mail  augmentation  à  la  sortie  au  coitnpte  de  ce 
pays. 

Le  mouvement  commercial  avec  Tltalie  a  presque  triplé 
I  la  sortie  d'Algérie.  L'augmentation  est  de  plus  de  2  mil- 
l&inu  de  francs  sur  le  froment  (grains). 

Quant  aux  marchandises  extraites  des  États  barbares- 
qnee  et  importées  pour  la  consommation  de  l'Algérie,  la 
valeur  n'en  a  été  que  de  841,438  francs  :  c'est  une  dimi- 
nution notable  sur  1863.  Les  expéditions  à  destination  de 
ees  pays  ont  été  supérieures  de  989,891  francs  à  celles 
de  l'année  précédente. 

Ccmmerce  avec  Vétrangertt  la  métropole  réunis,  — 
En  ajoutant  aux  chiffres  représentatifs  du  mouvement 
commercial  de  l'Algérie  avec  l'étranger  et  les  entrepôts  de 
France,  ceux  des  transports  qui  se  sont  opérés  entre  la 
France  et  l'Algérie,  d'après  les  relevés  des  douanes  mé- 
tropolitaines (soit  le  commerce  spécial  pour  l'exportation 
de  France,  et  le  commerce  général  pour  l'importation 
d'Algérie  *) ,  on  obtient  les  résultats  suivants  pour 
1864. 

fjj  A  l'exportation  ^  France  on  ne  doit  pr«ndn  q«»  H  t^^BLmww  %\^- 
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(k>Bimeree  de  l'Algérie  avec  l'étranger  et  les  en* 

trepôts  de  Fraoce 47, 507,430  ' 

^         —         avec  la  métropole 205,574,787 

35S,06S,91« 

Entrepôts,  —  Les  marchandises  de  toute  nature  intro- 
duites dans  les  entrepôts  de  rAlgérie  en  1864  comprennent 
un  poids  total  de  132,933  quintaux  métriques,  chiffre  su- 
périeur de  22,711  quintaux  métriques  à  celui  de  iS63.  Les 
valeurs  officieUes  de  ces  marchandises  se  sont  éleTées  à 
5,377,264  francs. 

Perceptions,  -*.  Le  tableau  ci-après  indique,  par  nature 
de  perceptions  d*abord,  et  ensuite  par  douane  principale 
à  Timportation,  le  montant  des  droits  perçus  en  Algérie 
pendant  Tannée  1864. 

Droits  de  douane  à  l'importation  : 

Sur  les  sucres  raffinés  yenus  de  France. 466,1 37 '^ 

Sur  les  produits  venus  de  l'étranger  et  des  entre- 
pôts.  ,  I,49>,8g0 

Total 4,959,967 

Droit  de  navigation S38,3S5 

Droits  et  produits  accessoires 190,642 

Total  général 2,382,834 

Droits  perças  h.  l'importation  par  les  douanes  de  : 

Alger 805,333       Béne 147,928 

Oran 652,803       Tlemcen 9,986 

Philippeville  ,...        337,588       Constantine 6,879 

Total 1,959,867 

Navigation,  —  Les  navires  chargés  expédiés  de  TAlgé- 
rie  à  l'étranger,  et  vice  versa,  ont  effectué  3,246  voyages 
en  1864.  Le  tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de  252,088 
tonneaux. 

En  réunissant  à  ce  mouvement  celui  des  transports 
entre  la  métropole  et  l'Algérie,  on  constate^  pour  1864, 
5,278  voyages,  681,827  tonneaux. 


eJâl,  atténua  'qae  la  différence  entra  le  eommeree  général  et  le  commerce 
spécial  eoDstitae  ie  complo  des  cnltepïkVs  Au  "itwiw  ^wa  \t  \%\«>*  dtS 
douanes  algéneaues» 
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Le  pavillon  français  flgnre  dans  ee  maiiyemeit  général 
pour  81  p.  100  quant  au  tonnage;  il  a  couvert  551,317  ton- 
neaux. 

Voici,  au  surplus,  comment  la  navigation  se  répartit, 
sous  le  rapport  du  tonnage,  entre  notre  marine  et  la  ma- 
rine étrangère,  dans  les  relations  de  l'Algérie  avec  les 
prineipai^s  puissances  auxquelles  il  est  ouvert,  des  comptes 
particuliers  pour  les  importations  et  les  exportations  de 
marchandises. 

Navire*  frinoa!s«  N«t.  étrang  . 

États  barbaresques ,..      97  p.  400  3  p.   10Ô 

Espagne 3     —  M     -* 

Angleterre , ,      34     —  80     -^ 

Royaume  d'Italie ,      12     —  86     — 

Parmi  les  puissances  étrangères  dont  les  bâtiments  oift 
fait  des  opérations  de  commerce  dans  les  ports  de  TAlgé- 
rie  en  1864,  leé  £tats  barbar^ques  occupent  le  premier 
rang,  avec  90,290  tonneaux  ;  l'Espagne  le  second,  avec 
42,596  tonneaux;  TAngleterre  le  troisième,  avec  38,639 
tonneaux,  et  le  royaume  d'Italie  le  quatrième,  avec 
27,034  tonneaux.  Il  s'agit  ici,  bien  entendu,  de  la  navi- 
gation par  navires  chargés  et  des  entrées  et  sorties  réu- 
nies. 

Dans  l'ensemble  de  cette  navigation  entre  les  ports  de 
l'Algérie  et  l'étranger,  dont  l'importance,  comme  on  l'a 
vu,  est  représentée  par  252,088  tonneaux,  notre  pavillon 
a  céovert  121,638  tonneaux  (48  p.  100),  et  le  pavillon 
étranger,  130,450  tonneaux  (52  p.  100). 

Enfin  l'effectif  de  la  marine  marchande  dans  les  ports       % 
de  l'Algérie,  au  31  décembre  1864,  est  de  148  navires,     ,  ^^ 
jaugeant  ensemble  4,280  tonneaux^  /     f    JlÎ  ^A-  «' 


COLONIES    FBAVÇAISBS. 

Les  documents  qui  suivent  sont  extraits  des  dernières 
statistiques  publiées  par  le  ministère  de  la  marine. 

I.  COLONIES  A  CULTURES. 
MAaTINI^VB. 

Superficie  ;  ^, 708  hectares, 

PopuIatioD  ;  En  1862^  136,956  âmes  J^SSSSK^K  — ^  ~  ^ 


^ 
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taMmmitîÊp  «nployés^  lem  familleii  M  lei  4q^g^!tfg 
(eeoiiei  iadtent  ou  chinois]* 

En  1863.  137.034  Êaxm.  dont  600  fbnetîonmires  et 
employM  non  proprUtaîret,  aToe  leurs  femiUeft;  1021  hom- 
mes de  troupes;  15»ô76  émigrants.  Le  popnlatiop  de  eQ#* 
leur  est  environ  dix  fois  plus  nombreuse  que  te  iK'iWl^' 
^  Blançfië'.Tl'irést  plus  fourni  de  renseignemeoti  ear 

part  pour  hiquelle  fièrent  les  nouToaui^  tArtnehit 
dans  le  ehiflRre  des  mariages,  légitimation  ou  -neoffuie- 
sanee  d'enfants,  parce  que  les  registres  de  rétatehril  ne 
eomportent  plus  aucune  distinction  entre  les  difenes  par- 
ties de  la  population. 

Le  mouvement  conunèrcial  de  1863  préaentei  trec  tAvl 
ip  1862,  les  différences  suivantes: 

Commeroe.  ISei.     ^  ftV. 

Importatloiis 30,750,100     18,Ma,fVI 

Exportations «i.m,6W     »,Me,745 

Total 51,870,017    lO,efO,OM 

Le  chiffe  des  importations  comprend  :  1*  la  Talenr 
des  denrées  et  marôhandises  françaises  importées  de 
France  et  des  colonies  et  pêcheries  françaises,  par  navire 
français  ;  2''  celle  des  denrées  et  marchandises  étrangères, 
importées  par  tous  pavillons.  Le  chiffre  des  exportations 
comprend  aussi  :  1»  la  valeur  des  denrées  et  marchandi- 
ses de  la  colonie  exportées  en  France,  dans  les  colpniea 
françaises  et  à  l'étranger;  2<»  Celle  des  denrées  ^.-Mkt 
cbandises  françaises  provenant  de  l'importation.         ^  ' 

Les  huiles,  vins,  tissus  de  lin  et  de  coton,  articles 
d'habillement,  de  modes,  de  mercerie,  métaux  ouvragét 
forment  les  principaux  articles  des  importations.  Le  su- 
cre brut  représente  plus  des  3/4  des  exportations.  Le 
commerce  avec  la  France  s'élève  à  35,457,690  francs  ^nr 
50,669,924  francs  que  représente  le  commerce  entier  de 
la  colonie.  Le  mouvement  commercial  avec  la  France 
était  plus  élevé  en  1862  (40,058,775  fr.) 

fiVAVBLOlJPB  ET  9BPra»Al«ÇBft 

Cuadeloupe,  ^Sârie-Galanie,  —  Les  Saintes,  —  La  Déti- 
rade.  —  SairU-MarUn  {partie  française)^ 

Superncie  :  265, 123  heclarei. 
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Pôptilatlon  :Ea  1862.  138,501  h.  <iont  2,316  Européens 
(fonctionnaires  et  troupes;/  et  12,421   immigrants.  En 
1 862, 138,830,  dont  2,250  Européens,  et  1^,062  émigrants.    , 
La  population  de  couleur  est  environ  12  fois  plus  nom-  / 
lAreuse  que  la  population  blanchéT"  — ^ 

Commerce*  186S.  1863. 

Importations .^     24,937,670     23,287,367 

Exportations 22,912,530     21 ,376,899 

Total 47,850,200     a,664,266 

La  morue,  les  huiles,  les  vins,  les  légumes  secs,  les 
graine» oléagineuses,  les  viandes^  le  riz,-  les  ouvrages  en 
cuir  et  les  habillements,  surtout  les  tissus  de  coton,  re- 
présentent les  2/3  des  importations.  Le  sucre  brut  repré- 
sente près  des  2/3  des  exportations,  le  sucre  raffiné  1/10*. 

Superficie  :  72,000  kilomètres  carrés. 

Population.  En  1862    24.aaOont    2,171  immigrants. 

—  ""^  —     1,700  Indiens  indigènes* 

—  —  *   —     1 ,170   troupes. 

—  —  —        168   transportés. 

—  En  1863    24,261   —     2,085   immigrants. 

—  —  —     1,500   indigènes. 

—  —  —     1,379   troupes. 

.   —  —  —        372  transportés. 

%Si  population  de  couleur  est  15  fois  plus  pombrBUse  ^^ 
qrië  la  population  blanche.  Le  plus  grand  nombre  des  im-  v' 
migrants  sont  Africains,  1,015.  .^ 

Commerce.  1861.  1863. 

Importations 8,994,515     8,061,281 

Exportations 1,391,986         725,776 

Total.' 10,386,501      8,787,057 

Le  commerce  avec  la  France  était  évalué,  en  1862, 
aux  3/4  du  commerce  général  de  la  colonie  (6,576,031). 

Ce  commerce  avec  la  France  est  encore  près  des  2/^4$ 
commerce  général,  bien  que  descendu  à  5,380ATL 

Les  viandes  salées^  les  iégumes  seos,  \e%  \iu\\<&^,  \^  to.., 
/es  vins,  la  Jiogerie  et  les  vêtements  repl^è•ell!toQX  \^  vsnsWv;^ 
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des  iaqnrtâtioiiB.  Ld  suer«l«prékeiite  1/3  dei  «xperUtions; 
kt  boii  d'ébénisterie  et  le  rocon  préparé  na  -titre  tiers  ; 
ie  reste  se  compose  de  eàeao,  csfé,  diverses  goiies,  etc. 

Saperflcie  :  251,160  heotsres.  "^ 

PopuIstioD.  En  U|gL  193.288,  dont  704  fonctkniaaires, 
emptovéft.  etc..  et  flBé  sftidals.  pn  1863,  197^285^  ^  ao- 
poUtion  de  couleqr  est  6  fois  pins  nombréase  que  la 
population  blsncbe.         '      —————— 

Commerça.  1861.  JSSI. 

Importatioiis 49,645,0S4     flaiA,a|p 

Exportotions 80,600,692     n;f0S,9C0 

Total 4ôo,isi,88e    M,efi,ose 

Le  monvement  commercial  entre  la  Frsnee  et  la  Réa* 
nion  peat  être  évalué  aux  3/4  du  commeree  général  et 
s*élève  à  75,912,403  francs. 

Les  mules  et  mulets,  les  viandes  salées,  les  hniles,  les 
couleurs»  les  médicaments  composés,  les  vins»  les  tissus» 
les  ouvrages  en  cuir,  la  lingerie,  représentent  les  2/3  des 
importations;  le  sucre,  les  7/8  des  exportations,  la  va- 
nille et  les  lichens  y  entrent  pour  1/5. 

II.  COMPTOIRS. 
1 ■PfBCAL  ET  PBPE!WAXCBj|. 

/  ""^  {Saint-Louis  ei  Gorée.) 

Population  :  En  1862>  27,63^  h.  à  Saint-Louis  et  dans 
sa  banlieue,  dont  400  environ  ^uropéâPSt  ®t  dans  tous 
les  pays  de  la  colonie  soumis  immédiatement  à  la  France, 
JilJ^LLpo  chiffre  total  s'est "^levéjen  18C3  à  j37.666^ 
décomposé  ainsi,  par  suite  dj^ie  nouvelle  division  des  eîr- 
eonscriptions  territoriales  :  "  ' 

Arrondissement  de  Saint>Lqpds 84 ,000 

-•  de  Corée.,  «b MiiSft 

^  deBakel *;  •  ff^ 

Il  y  avili  V«  en  1862,  à  Saint-Louis  et  jtaMI^l.ni- 

boorgSi  poucja.  4>opu]ationjle  couleur,  G  .gHnJllik 

egaaâimoem  d*enfants  naturels,  et  dans  la  .pfpokjtfoa 

nain,  «jJMtfWge  et  14  reconumyat^.»  ^^t^i  WtfiKra.*^ 
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gM  entre  noirs  et  26  reconnaissances.  En  1863,  il  y  a  eu 
à  Saint-Louis  et  dans  les  faubourgs,  dans  la  population  de 
coulenr,  4  mariages  et  trois  reconnaissanceg,  et  dans  la 
population  noire,  5  mariages  et  13  reconnaiàsances.  Celte 
dernière  partie  de  la  population  étant  presque  entièrement 
mïtalmàne  et  les  maria^j^es  des  mahpm^tans  ne  se  con-  x 
iractani  pas^ devant Tomcief'xTe  ré|pfi,oiviL  l'administra-  ) 
'tïônn'a  aucun  moyen ^les constatèV.  A  Corée,  il  y  a  eu ' 
3  mariages  eqtre  noirs  qui  ont  donné  lieu  à  14  reconnais- 
sances d'enfants. 

.GommerM.  i86t.                    1S63. 

>          *  Importations. 

Saint-Louis 8,830,834         10,386,009 

Gor^ 7,478,<»4           8,377,888 

46,017,858         18,643,897 
Exportalioas. 

Saint-Louis. 7,446,894  7,474,313 

Corée 8,331,453  7,825,481 

15,778,046         44,499,793 

TOTACX 81,795,901         83,143,690 

Le  commerce  avec  la  France  était  en  1862  de  20,618,045, 
les  2/3  du  commerce  général  de  la  colonie.  Il  n'est  plus 
en  1863  que  de  12,150,706,  à  peine  la  moitié,  bien  que  le 
commerce  général  ait  augmenté. 

Les  tissus,  surtout  de  coton,  leaLbabillements,  le  riz,  '^ 
les  vins,  sont  les  principaux  artictes  dlfiM^f^îofi,  IcsN^^ 
arachides,  les  gommesi  lés"  bois  3e  teinture  ,'îorment     ^' 
les  4/5  des  exportations, . . 


IBTABU«SBMB!VTS  DB  M*tféTB  B*OB  ET  SO  ClAllOlV 

Le  mouvement  commercial  se  composait  ainsi  en  1862  : 

ImpotlfliflBa« . . . .         655,881  dont  193,414  8Îi6$' la  France 

,?*"■       •  0/5). 

4E«QVÎÉtt9;»o..      1,6fU,804  330,m  M.   (2/3). 

•— "■■  ' 

2,222,356  523,69» 

^  rMÊÎHt  ainsi  en  1863  ; 


"-'-4 
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ImporUUoas 4 ,  067, 805  dont  S76,M5  avec  k  PraoeQ 

(1/5). 
Exportations M4,*63  354,737  id.    0/8). 

S,(H4,968  530,783 

Les  tissusi  Teau-de-vie,  le  tabac,  les  conserves,  repré- 
sentent les  2/3  des  importations;  Thuile  de  palme,  Tivoire, 
les  bois  de  constructfon,  les  4/5  des  exportations» 

MATOTTB  BT  9ÉPB1IBA1ICB0. 

Superficie  de  Mayotte  :  15  à  20,000  hectares;  de  Nossi- 
Bé,  15,000. 

Population.  Il  n'est  pas  parvenu  de  nouveaux  renseigne- 
ments depuis  1862;  ces  renseignements  donnaient  : 

MAVOTTE.  KOSSI-BÉ.  ■■ 

3,945  de  population  sédentaire.      44,005  sédentaire. 
1,993  —        flottante.  855  flottante. 

■        4,937  44,800 

GommerM.  186S.  18SS 

Importations 4,469,387  893,033 

Exportations 635,326       4,013,731 

Total 4,784,593       4,406,043 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  les  tissus,  la 
vannerie;  ceux  d'exportation,  le  sucre  brut,  les  résineux, 
le  riz. 


•AlIfTIB-BIABIB  9B  MABAClAMAB* 

Superficie  :  90,975  hectares. 


ACIAMAB*  ^  ^ 


v^wAspulation  en  1862  :  5,620. 

"Commerce.  Les  importations  et  les  exportations  réunies 
se  sont  élevées,  en  1863,  à  345,184  fr.,  dont  219,945  fr.  de 
commerce  avec  la  France.  Les  produits  sont  les  mêmes 
que  ceux  des  colonies  précédentes  ;  il  faut  y  ajouter  surtout 
des  bois  d'ébénisterie. 

^  éTABUSSBMBlf TS  FlIAIfÇAlB  DB  L^llIBB. 

/  {Pondichéry^  —  Karikal.  —  Yanaon.  —  Mahi,  —  CAm* 
•"■  ""^  demagor,  —  5wo/e.) 

Sapifficie  :  48,96^  hectares. 

A>piIalion:  En  m'^^^^,%^Q,^Qx>^.^^^^^^a^^^'^  . 


\ 
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(foneUonnaires  et  troupes),  1,546 /^méû^  et  217,430  indi- 


'    En  1863  :  229,057,  dont  l,5j[l  Européens,  1,636  métis 
et  225,958  indigènes. 

Commerce*  1862.  ■  186S. 

Importations 7, 69*2,968         8,432,071 

Exportations 29,380,600       18,944,57S 

Total 37,073,568       27,376,646 

Le  commerce  a^ec  la  France  était,  en  1862,  de 
18,817,365  fr.,  la  1/2  environ  du  Commerce  général.  Il 
est,  en  1863,  de  8,949,413  fr.  seulement,  le  1/3  à  peine 
du  commerce  général. 

té&  vins,  la  pulpe  dé  coco,  Tareck,  le  jagre,  les  bois, 
le  YÎeux  cuivre,  les  tissus  de  coton,  représentent  le  1/3  des 
importations  ;  les  arachides,  les  graines  de  sésame,  le  café, 
les  huiles,  l'indigo  et  les  indiennes  les  2/3  des  exporta- 
tions. 

BTABLISSBIIEIVTS  FRANÇAIS  DB  L^OCBASIB 

Population.  Taîti.  En  1863 7,735     Moorea^..    1,253 

Les  deux  tlés.. 8,988 

Commerce.  1862.  1863. 

Importations 2,787,947       2,103,762 

Exportations 4,698,077       1,141,206 


-0   m 


Total 4,486,024       3,246,968 

Productions  :  Indigo,  rocou,  tabac,  sorgho,  cannoà 
gucre,  noix  de  Banco iil,. nacre,  huile  de  coco,  arroihroot, 

Nouvelle-Calédopie. 

Superficie  :  650  lièues'carrêés. 

Population  en  1862  :  40  ou  50JQ00  indigènes;  420 
Européens  ;  —  en  1863,  40  ou  50,000  indigènes  ;  434 
Européens. 

Commcreeu  isdt. 

Importations.,    f ,227,680  dont  148,030  par  navires  Çrostf^j^x^ 


.•i 

* 


242  oouMmEf  nusçiOB. 

Siportitiow. .        CBft,Ut  —        B,6«  y.  (IrfÉM»  nill^  na- 

eroykiOedaeoco, 
botedaniiM). 

Total i,»s,om 

IMI. 

ImporlatioDs. .    1 ,484,000  dont  111,700  par  iitvirea  fruQais. 
EzportatioH..        40,111  aooi  paTilloa  teugor. 


PopidttioB  en  1861.    1,407  sédentaire.   En  f 068.    l,fM  id. 
—         700  flottante...         —  7HM, 

8,108  8»44i 

GMUKfM.  1818.  me. 

InportatiOM 8,818,708       8,80|M00 

Ssportatiana 8,167,000      t^liCotO 

TttTAL 8.700,701       0,188,  f  17 

-  Le «ooToaieiit  oommereial  aToe  la  Froiiee,OD  1862, 
était  do  2,474,683  .fr.,  vd  pen  plus  du  1/4  du  roiiorfifi 
génM.  U  a'oet  éleyé,  m  1863,  à  3,155,650  fir.  (lo  Ifl  da 
eommeree  gèoiral.) 

Le  soi  de  pèche,  les  oordages,  le  benm  salé,  font  les 
2/3  des  importations,  et  les  moraes  et  rhailo  de  nome 
les  3/4  des  exportations. 


Le  total  général  do  la  population  des  colonîeo  fraieotsai 
^Uit,  &i  1862,  do  855,554;  en  1863,  de  881,948. 

Le  total  général  du  commerce,  m  1862,  de  287,995,404; 
n^,  de  267,918,769. 

Lo  eommerce  des  sacres  atec  les  colonies  a  présenté  les 
résultats  suivants. 

4.  Qnantités  de  sacre  importées  des  colonies  françaises  dans 
las  ports  de  France  : 

4880.  ..w. 488,f00,08l 

4808 »;.. 135,014,680 

Moyenne  des  cinq  années  I859H863 111,657,840 

1.  Quantités  mise  en  consommation  : 

4850 08,180,071 

4068 417,440,705 

irp/OBBOdos  cinq  années... •,«.•. ..•..*.»     NV^A^^'VO^ 
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3.  Onaotités  réexportées  de  France  après  rafftûage  : 

4859 76,361,297 

4863 439,139,253 


mm 


Moyenne  des  dnq  années 98,408,882 

Le  mourement  général  des  opérations  des  banques  colo- 
niales a  présenté  les  résultats  suivants  pendant  l'exercice 
1864-1865  : 

Escomptes* 

Martiniqoe 22,701,095  48 

Guadeloupe 24,719,475  25 

Eéunion 28,044,655  70 

Guyane 8,995,660  89 

8éné|al 904,745  28 

Total 75,862,602  60 

Si  Ton  ajoute  à  ce  chiffre  celui  des  émissions 
et  remises,  qui  représente  le  mouvement 
avec  la  métropole,  soit. 48,507,768  64 

On  aura  un  total  de 418,870,371  24 

inférieur  de  49,543,710  fr.  48  c.  aux  résultats  de  l'année 
dernière. 

En  1864,  les  opérations  d'escompte  ont  été  confondues» 
au  Sénégal,  avec  les  éftiissions  et  remises,  qui  devaient 
être  comprises  dans  un  chiffre  spécial.  Le  montant  des  es- 
comptes, en  1864,  étoit  de  758,230  fr.  67  c.  ;  il  est,  en  1865, 
de  904,715  fr.  28  c.  C'est  donc  une  amélioration  de  146,484 
fr.61c.au  profit  de  1865. 

Jacques  de  Boisjosun. 


QUATRIÈME    PARTIE. 


PilLY»     ÉTRilLlVOKR». 


AHBALT  (OVaBÊ  DB]« 

Superficie:  2,603 fcil. carrés;  population aii  31  décembre 
1864  :  193,046  hàb.  ;  capiUle  :  D^aû/lB.KOS'Kb. 

FINANCES.  -^Budget  de  1865  (en  thafers  (fe?  fr.  78) 

Beeellea* 

Excédant  de  Tan-  Taxes  ecclésiast.  6,430 

née  4  863 28 , 442  Revenus  du  funds 

Domaines 1 ,032,945  de  l'instr.  publ.  S9,S00 

Impôts 4,953,905       Divers. 5,935 

Mines  et  usines. .  '     677,596  tatai  h  bih  qat 

Taxes 80,674              *°^^ 5,815,847 

Bépenaea. 

Maison  ducale. . .       270,950       Culte  et  instruct.       465,805 
Admin.  générale.         38, 998       Armée 470,080 

—  de  la  dette  Rentes,  ind.,  etc.        42,482 

publ.  . .  487,045  Pensions,  etc....        442,385 

—  delajust.  419,550  Architecture....       322,478 

—  de  Tinter.  436,663       Divers 2,540 

—  definances  2,237,456  y                      '%  tun,  Qiy 
Comm.  générale.  9,775            '"^•^'' 5,W5,2*T 

Dette  publique  au  4«'  janvier  4864. 

De  l'ancien  duché  d'Anhalt-Dessau-Cœthcn 4 ,  827,593 

—  —        —       Bernbourg 4,648,634 

Armée,  1,836  hommes. 


AUTHIGBI. 


Superficie  :  643,91 1  kil.  carrés  ;  poi)ulation:  35,018,986 
hab.  ;  capitale  :  Vienne,  blôjb'lb. 


AUTMGHE.  -^  FlilAIfGBS.  24$ 

Pmf$  i^ Autriche  faisant  partie  de  la  Confédération 

Germauifue, 

Pats  PorotAnoii. 

Archid.  d*Aatriche 8,899,147 

Duché  de  Salzbourg.. 446,769 

Duché  deStyrie 1,666,773 

Duchéde  Garinthie S3t,456 

Duché  de  Carnible 454 ,  941 

Littoral  (Ville  de  Trieste  et  territoire. 
Cercle  de  Goertz,  partie   du  cercle 

d'Istrie) 864,973 

Comté  de  Tyrol  et  de  Vorarlberg 861  ,(H6 

Royaume  de  Bohème 4,7ll5,flSS 

Margraviat  de  Moravie 4y867,094 

•     Duché  deSUésie...A 448,913 

Les  duchés  d'Auschwitz  et  de  Zator  (De 

la  Galicien 496,839 

Total 43,603,9U 

(Vdyez  dans  V  Annuaire  précédent  la  popalation  selon  le 
eulte  et  la  nationalité.) 

FINANCES.  ^Budget  de  4865  en  florins  de  2Jir,  80. 

Recettes  brutes.  Florins. 

Impôts  directs 496,949,184 

Impôts  iodir.,  monopoles  de  l'État  et  droits  ré- 
galiens   338,694,913 

Produits  des  propriétés  de  l'État,  mines,  mon- 
naies   434,960,385 

Recettes  diverses  du  ministère  des  finances. ....  46,614 ,105 

Recettes  diverses  des  autres  administrations. . . .  45,656, 487 

Total 519,799,024 

(Voyez  les  subdivisions  des  recettes  à  YAnnuaire  de 
1865.) 

Dépenses  ordinaires  et  extraordinaires. 

Maison  de  l'Empereur 7, 421 ,  144 

Chancellerie  du  cabinet. 63,482 

Reicbsrath  (conseil  de  l'empire) %^  ^^V 

Conseil  â*Êtat \Vb,1%a 

Conseil  des  ministres. '. , ^^,^^"ft 


,1^  MmiGUb  —  niiwmu 

Ministère  des  aifoires  extérieures 9,1^^160 

Bfinitftèie  tffittt •  SI,BK,4W6 

Chftiicellerie  aulique  de.Hoiigrie IS, m  ,4U 

Chancellerie  aulique  de  Croatie  et  EsclavoDie.  S,48S,199 

Cbaflicellerie  aulique  de  Transylfanie 8,449,925 

Ministère  de  la  police S,9tt,9IO 

Ministère  de  la  juslice 7,9»,999 

Hinistèredes  finances :...  185,571,894 

Ministère  du  commerce  et  de  Tagriculturc. . . .  l8,oio,9l9 

Contrôle  (de  la  comptabilité) 8,488,919 

Pensions 11,489,889 

Subventions  k  des  entreprises  industrielles. . . .  9,449,889 

Total M8,49i,9l7 

Ministèredé  laguerre 99,9|9,m 

Ministère  de  la  marine 9,491,969 

Total 99,488,879 

Dette  pubUque.... 199,176,974 

Perte  au  change 8,tB9,009 

Total  des  dépenses 887,791,998 

Rappelles  reoettes *  •t»it99,994 

Déficit 7,989,799 

Dette  en  octobre  1895 9,919,979,879 

Dette  pubUqtie  au  31  décembre  1894. 

Dette  oouaolidée  antérieure......... 4I)9K,944 

Dette  consolidée  nouvelle 9, 899,999,940 

Dette  flottante 159,969,860 

Dette  lombardo-Tênitienne 95,787,484 

Rachat  de  servitude 43,449,494 

Rentes  dues  à  la  Bavière f  ,799,909 

9,600,991,46^ 
Dette  en  octobre 4 865 8,619,076,879 

Situation  de  la  dette  publique  de  Tempire  au  30  juin 
1865,  contrôle  par  la  commission  du  Reichsrâth.  La  dette 
totalc8'élèveà2,619,076,^79flor.  1 1  k.  (6, 547,692, 198 fr.), 
dont  les  intérêts  annuels  sont  de  118,343,823  flor.  29  k. 
(295,869,558  fr.).  Les  dettes  de  rachat  foncier  se  montent 
à  525,089,/ 05  nor.  10  k.  (1,211.723,523  fr.),  portant  un 
intérêt  annuel  de 26,217,255  (lor.  10  1  /2  k.  (64,543.138  fr.) 


unnsE.  —  oonuEUE. 
Ch»itiiai  de  fer  «n  ISW. 
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k  la  fin  de  1863,  1i  loDgaeur  touledea c^emigiJe.^ 
■  élé  de  794  milles jTëDÔmbre'dertoïageùrBtrmporiée 
peadanE'  rRtiiiîë'~dê  1 1 ,  S  47, 997  ;  le  nombre  des  quinlaux 
(30  kil.)  de  mardiandiBe,  170,689,119;  lei  recettes, 
68,354,119  Oor.;  let  dépeues,  39,506,791  Bor. 
RoTilei  a  la  fi»  de  Itêt. 
Kovlea  prlDdpales,  1,031  inlIleB  de  1k.  t. 
—     BecoDdairot,  11,315  mlllu. 

Camment  txlériair  en  136t. 

Commerce  iaa  douanes  lénJnileB 

de  l'AutricIie  (Dorins) 1S3,<W,I53      333,381,953 

Commerce  dei'dOEiDes  de  la  Dal- 

matie. 7.W)*,W1        ^,^\s^'n 

Toiu s6a,eso,t»    »*».,m'b,\'« 


• 


IÎ48  AinmiCHB.  -•  «aior. 

DéiaiU  iwr  U-evmwureB  mUrêddm  4$  fmmiê'WB  (1) 
(«n  mnUoi»  de  floriiu). 

Commerce  àyec  et  par  la  frontière 

de  i'Allemaeiiie  da  fod  (I) 8S.7  1».6  IM.7 

Parlasse.: 7«.t  68-6  l4S.t 

ParlaProase Sl.t  91.$  it.7 

ÀTecetpArleZonTerem I«l.4  IBS.t  BI.8 

ATecetpar1aSm88e(S)....j S.9  1.4  ,    t.7 

—  l'Italie. 9.S^  M.»  .  M.S 

—  la  Turquie ».7  4i.4  7l.f 

—  laRuaaie 9.0  18.7  81.7 

—  les  antres  frontlèrM. . .  49.8  88.6  188.8 

Commerce  par  terre  (8) SI4.8  988.8  488.1 

Commerce  par  mer*... 40.0  8âl.8  88.8 

Total  général 954.8     SN.I     818.4 

EJfietif  de  la  fMtrinê  marehtmdê  m  f  884. 

NoBbri  tfa  ntf .    Tmuu  Mi^éjf* 
Bâtiments  à  toiles  : 

Vaisseaux  de  long  eonrs. 888   808,778  B»8H  b. 

—        de  cabotage 9,890  80,911  0,888 

Barques  de  pêcheurs,  allèges,  etc.  6,305  99,188  18,858 
Tapeurs  (d'une  force  de  41,570 

cbeyauz) 63  94,068  1,799 

Total 9,491  836,900  88,698  h. 

Savoir  : 

Goertz,  Trieste,  Istrie 9,J138  969,848  14,160 

Royaume  lombardo*Ténitien.....  1,859  85,678  8,017 

Croatie. 808  8,487  778 

Confins  militaires 183  9,809  -  8K( 

l>almatie 5,138  81,718  18,911 

Armée,  Pied  de  paix,  280,996  h.  ;  pied  de  goerre, 
619,169  h.,  non  compris  12,432  h.  de  la  garde. 

Marine  militaire,  59  vapeurs  ;  force,  10,900  choYOOx, 
638  canons;  51  voiles  avec  348  canons. 

(1)  Cts  détatls  ne  sauraient  eoncorder  avec  les  totaoi  de  l'anoée  der- 
nière qui  nlodiquaient,  comme  eelte  fois  ceini  ponr  188V,  qoe  des  résoltais 
proYiselres  qni  se  troQTeot  toajoars  un  peu  modiflfs  par  la  révision  faite  à 
loisir  et  ai«c  soin. 

(f)  On  ne  distinfue,  sar  les  registres  aatrichiens,  qae  Im  frontièm  par 
où  pàhe  000  fnarcbandlse  et  non  sa  de^Wu^W^u  xAVJbmxn^ . 

*)  Satnp^ê  des  porta  ilbrei  de  \en\w  «v4«Ttvti«ft  «m\p\^« 
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BAOB  (OBAHD  DVQBA  DB). 

Siiperfieie  :  15,284  kil.  carrés  ;  popalation  (fin  1864^^; 

1 .428^90.  _  .— - 

)àvoir  ;  catholiques,  929,860;  éyangéHgu(fôJt7Pi4^-^  r 
mennonites  et  autres  dllssïdents,  2,5^?^;  Israélites,  25,234. 

Capitale  :  Carlsruhe,  30,367  h.  ;  autres  villes,  Manheim, 
30,555;  Fribourg,  19,167;  Heidelberg,  17»666  ;  Pforz- 
beim,  16,320. 

FINANCES.  —  Compte  tfe  1865, 

Béeell«a  (en  florins  de  9  fr.  it). 

Domaines 4,418,053  fl. 

Forétfl 8,036,788 

Mines  et  usines 345,043 

impôts  foncier  et  industriel 3, 310,053 

—  sur  le  capital 349,098 

—  par  classes  (de  revenu) 158,766 

Accise  (boissons) 2,270,460 

Taxes  de  justice  et  autres i  ,384,744 

Sel  (monopole) 4 ,481,506 

Douanes. . .  ; 2,970,250 

Monnaies. 653,888 

Autres. 944,471 

Total  des  recettes 47, 161 ,020  fl. 

■ 

Frais  d'exploitation  et  de  perception 5,226,656 

Par  exemple  : 

Domaine. ..: 779,010 

Forêts 835,701 

Mines  et  usines 322,532 

Impôts  directs 219,849 

Accises 655,842 

Sel 339,71 3 

Douanes « 4 ,021 ,702 

Monnaies 687,965 

Ministère  d'État 4,014,947 

Y  compris  :  Liste  civile 930 ,  204 

—  Chambres 43,960 

—  des  affaires  étrangères 415,000 

—  delajustice 4,593,960 

♦  —do  l'intérieur 'l,«i\'b,'«a 

y  œmpriB  :  Culic \l%,«aid 

—  instruction ^Al,^^ 


250  BAVtiOtt.  —  POPQUTHHr. 

—  du  commerce  et destnTWX  publics l^tUtiOl 

—  des  floances 4,S86,C46 

—  de  la  guerre S,Mi«MS 

Total  des  dépenses l6,ai7,M7 

Les  budgets  des  administrttioiis  qni  ont  des  eomptes 
spédanx,  s'^àv^t,  pour  les  années  1864  et  1865,  tnx 
chiifres  ei*après  pour  les  deux  années: 

BaMttM  OiitMM 
povr  Mt  ttoBi  iniiit. 

Administration  des  postes fl.     9,418,9»  9,7U,8M 

Direction  des  chemins  de  fer. .....    18, 861 ,741  10,874,718 

Administration  de  la  construction 

des  chemins  de  fer........ —  88,008,868 

Serfiœ  de  Tapeurs  sur  le  hic  de 

Constance..^ S53,7U  M,88l 

Dette  pubttqne  (ou  l*»  Janvier  1868). 

Dette  générale fl.     40,871,715 

Dont  ne  portant  pas  d'intérêts  : 

Fonds  des  domaines 19,000,000) 

PapierHDonnsie 8,000,000}     18,888,868 

Divers. 999,566( 

Reste,  dette  portant  intérêts 94,879,149 

Créances 19,410,879 

Dette  des  chemins  de  fer  : 

Le  passif  s'élève  à 76,889,96 

Dont  ne  portant  pas  d'intérêts.     5,817,903 

L'acUr  s'élève  à 919,845 


t^ 


Reste 75,580,187 

Longueur  des  chemins  de  fer:  11,457  kil. 
ilmi^e.  Pied  de  paix,  7,903  h.;  pied  de  guerrOf 
18,378  h. 


BAVliEB    (AOTAVMa   DB). 

Superficie  :  76,184  kilom.  carrés;  population  (fin  1864). 
4,807,440  hab.  Capitale  :  Munich,  f  67,D5ïïïâiE.  (l43,316 
sans  la  population  militaire). 

Autres  villes  :  Nuremberg,  70,492  hab.  ;  Augsbourg, 
49^22;  Wurzbourg,  41  ,Qft^',^^\Ubon)ae,  29,893;  Bam- 
l>erg,  25,240  hab. 


BAYlilUS.  —  FITTAKCCS.  251 

FmANCÉS, 

PEOIET  M  titmCET  ANNVEL  POtR  LA  S*  PfillODS  FINANCIÈRE' 

(1864-1667). 

JUeettes  (en  florins  de  8  francs  1S). 

Impôt  fonder ..»  4,604,631  florins. 

Impôt  sur  les  maisoiis •  747,676 

Impôt  sur  IMndustrie. 4  ,S3S,994 

Impôt  sur  le  capital. 636,471 

Impôt  sur  les  revenus.. S3t,766 

Impôts  supplémentaires 1,660,430 

Taxes ', 4,000,066      • 

Timbre 4,240,849 

Malt. 6,SOO,000 

Douanes '. 6,890,006 

Salines 3,480,000 

Mines 880,000 

Chemins  de  fer 5,003,856 

Postes 670,000 

Bataux  à  vapeur  sur  le  Danube. ...  85,449 

Canal  de  Louis 86,488 

Feuille  officielle 44,867 

Télégraphes *        30,000 

Banque'de  Nuremberg 450,000 

Autres  droits  régaliens 6,656 

Forêts,  etc 5,000,000 

Domaines  agricoles  et  industrie . . .  365, 94  4 

Redevances 4,446,884 

Intérêts  des  capitaux  de  l'État. ...  ^ , 543 

Contributions  particulières 87,545 

Autres  recettes 874,493 

Total 46,530,597  florins. 

Retenues  annuelles  des  années  précé-  ^ 

dentés 800,000 


* 


Total  géoéraL 46,780,597  florins. 

i)épenseSé 

Ddtte  t>ublique« 48»556,376  florins* 

Liste  civile 8»995,€05 

Conseil  d'État 74,905 

•  Diète U,f^ 

Minisièiv  de  la,  maisoii  du. roi  et 

des  aOkires  étrangères VI^tlN'l 
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Ministère  de  la  justice S,S78,49i 

~      de  rintërieor. I,<»0,0M 

—  des  ealtes ff,M7 

—  du  commerce  et  des  tray» 

pablictt -, SSS«846 

-*       des  finances 87t,7IS 

Instnictioik  publique l,iSS,9n 

Culte  catholique I,ai0,811 

Culte  protestant. 48S,6S8 

Afhires  sanitaires 189,880 

Bienfaisance... M8»lll 

Sûreté  publique 1,804,864 

•  Arts  et  industrie 404,867 

Ponts-et-diaussées .9,084,-887 

Subventions  aux  communes. ......  40, 540 

Cadastre .S90,000 

Monnaie 11,888 

Peinture  sur  verre .8,000 

Subventions  accordées  aux  caisses 
des  cercles  en  faveur  de  l'ins- 
truction prinjaire. 808,800 

Armée , 0,800,000 

Gendarmerie 080,800 

Bureau  topograpbique 50,000 

Fonds  des  invalides,  etc 02,000 

Pensions. 700,000 

Entretien  des  forteresses 05,900 

AumAnerie  militaire 45,000 

Agriculture 774,008 

Pensiods  de  veuves  et  orphelins. . .  716,000 

Fonds  de  réserve 4,008,974 

Intérêts  garantis  aux  chemins  de 

fer 475,000 

Total  des  dépenses 46,790,507  florins* 

Dette  à  la  fin  du  mois  de  septembre  4864. 

Ancienne  dette 79)328,643  fl. 

Nouvelle  dette  (y  compris  l'emprunt  militaire 

de  4855) 43)800,099 

Dette  des  chemins  de  fer 415,719,700 

Bichat  des  rentes  foncières 00,409,025 

Total. .....««««««^. «««...  ^ix«a:K4e7 il. 


/    CHEMINS  EXPLOITÉS^ 
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Chemins  de  fer  en  1864. 
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par  les 

;OMFAO»IES. 


Est  Bavarois 

Louis  du  Palatiaat. . 
Maximil.  du  Palalinat 
Nurerab.-Fûrth(l862) 

rotaiix 


fer  exploités    par 
l'État  (f  863) 


RECBTTB 

tuuie 

en 
francs. 

RBQBTTB 

kilomét. 

en 
francs. 

9,713,471 

5,202,990 

4,067,436 

217,751 

I6,f47 
32,723 
16,943 
33,29» 

16,201,648 
32,794,078 

102,705 
25',580 

CAPITAL 

employé. 


119,439,493 
42,358,290 
42,642,857 


174,440,640 


,184,194 


Armée,  —  Infanterie,  151,748  hommes;  cavalerie, 
2^,569  h.;  artillerie  (sans  le  train),  22,907  (136  bouches 
à  feu)  ;  génie  (sans  les  compagnies  de  garnison),  3,076 
hommes. 

A  ajouter  :  landwchr  active,  infanterie,  51,000  h.  ; 
cavalerie,  2,500  hommes. 


B£LQXQ0B    (AOTAUMB  De).     * 

SuperQcie  :  29,455  k.  c.  ;  population,  4,940,570  hab.„.. 
Capitale   :   Bruxelles,  137, 15ô  Habitants,    et,  avec  les 
8  communes  adjacentes,  308,662  habitants. 

Autres  villes  :  Gani,  124,441  hab.  ;  Anvers,  122,665; 
Liège,  102,888;  Bruges,  50,503;  Malines,  35,576; 
Louvain,  32,783;  Tournay,  31,629;  Verviers,  30,246; 
Mons,  27,331  ;  Namur,  26,525;  Saint-Nicolas,  24,107; 
Courtrai,  23,510  hab. 

FiNAKCES.  —  Budget  de  TÉtat  pour  4865  et  4866. 

Receltes. 

1865.  1866. 
Impôts   addilionnels     compris 

foncier 48,886,290  48,886,290  fr. 

Impôt  personnel 40,845,000  44»i<Wi,Qfift 

Paiontes 4 ,425,000  K^'îao  ,Wv^ 

Débft  des boissona  a/cooliques.        4 ,320,0(iO  \,^"^^v^^ 
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Débit  des  tabacs 315,000  i35,000 

Redeyances  sar  les  mines 400,000  400,000 

Douanes  (1). 43,065,000  13,065,000 

Accises:  sel 6,400,000  5,406,000 

—  Tins  étrangers  (3)...  8,080,000  9,080,000 
-^       eanx-de-yie  étrangè- 

res(S) S6,000  26,006 

—  eaox-de-Tie  indigè- 

nés  (S) I.  6,500,000  7,000,000 

— r       bières  et  vinaigres  (S).  6,580,000  6,580,000 

—  sucres  de  canne  et  de  , 

betterave  (S) 8,900,000  8,900,000 

—  glucoses,  etc S0,000  S0,000 

Garantie  d'or  et  d'argent 350,000  360, 000 

Droits  de  magasin  des  entre- 
pôts, etc........ 335,000  335,006 

Enregistrement 14,000,000  14,866,000 

Greffé 375,000  366,606 

Hypothèques 3,600,000  3,666,00(^ 

Droits  de  successiOQ  et  de  mu- 
tation par  décès 9,340,000  9,666,666 

Droit  de  mutation  en  ligne  di- 
recte   1,€00,0C0  4,706,000 

Droit  dû  par  les  époux  survi- 
vante   4eO,000  300,000 

Timbre...  .# 3,750,000  3,850,000 

Naturalisations 5,000  5,000 

Amendes  en  m^ère  d'impôts.  450,000  470,000 

—  de  condamnation....  440,000  450,000 

Total  des  impôts..  407,757,290  109,703,390 fr. 

Péages.  —  Routes.de  l'ÉUt. ...  4 ,5!M),000  4 ,550,000  fr . 

Rivières  et  canaux 3,700,000  3,300,000 

Bateaux  à  vapeur  entre  Ostende 

et  Douvres. 225,000  430,000 


(1)  DédacUon  faite  dei  75  p.  100  da  prodait  probable  ur  les  café!,  so!t 
1,800,000  fr.,  de  S5  p.  100  du  prodait  des  droits  d'entrée  sur  les  eauz-de- 
vie  étrangères  importées  sous  le  régime  du  traité  da  l*'  mai  1861,  »oit 
91,000  fr.,  et  de  Sf  p.  100  (on  85,000  fr.)  dn  produit  des  mimes  droits  sur 
les  bières  «t  tinaigres  tenant  de  l'étranger,  ensemble  une  somme  de 
1,916,000  fr.,  atiribuée  au  fonds  eommanal,  créé  par  suite  de  U  suppres- 
sion des  octrois. 
(tj  Déduction  fiiife  doi  31  p.  W  d«  ^twltxU  ^tQbtble^  affeétés  au  fonds 
eommattêl. 


Postes  (0 3,360,000       3,481,000 

Total  des  péages '7,835,000      7,661,000  fr. 

Capitaux  et  reyeDUs. — Chemi  tis     ^ 
defer 83,000,000     87,500,000 

Télégraphes  électriques 700,000  800,000 

DomaÎDes  (valeurs  capi  taies) ,  fo- 
rêts, dépendances  des  chemins 
de  fer,  établissements  et  ser- 
vices régis  par  l'État,  produits 
divers,  revenus  des  domaines.       3,400,000       3,480,000 

Abonnements  au  Moniteur  j  etc., 
perçus  par  Tadministration 
des  postes 34,000  34 ,000 

Produits  divers   des   prisons, 

fonds  des  cautiohn. ,  actes  des 

*  commiss.    marit.,  droit    de 

chancell.,  de  pilotage  et  de 

«fanal,  fiabricat.  de  monnaie  de 

cuivre  et  de  nickel.... 4,464,000       1,973,500 

Cheminsde  fer  rhénan.  ~  Divi- 
dendes   333,500  333,500 

Part  dans  les  bénéf.  de  la  Ban- 
que nationale. . . 350,000  400,000 

Total  des  capitaux  et  revenus.      43,170,500     44,410,000 fr. 

Remboursements 1 ,750,000       3,370.000 

I  ■  ■  ™  ■  " 

Total  du  budget 150,5l3,79t   164,043,390 fr. 

Fonds  spécial.  —  Produits  des 
ventes  de  biens  domaniaux...  100,000  46,200 

Total  général  des  recettes  en 

1865 159,613,790    164,089,490  fr. 

Total  général  en  1 864 157, 783 ,790  » 

Dépenses, 

Ides.  1866. 

Dotations.  ~  Liste  civile. . . .        9,751 ,333  75  3,300,OC0    » 

—  Comte  de  Flandre..           150,000    »  150,000    » 

—  Sénat 60,000    »  60,000    » 

—  Chambre  des  repré- 

sentants   615,497  35         613,778  85 

■ 

(1)  DédncUon  Tilte  des  ♦!  J/Jp.  100 do  pro4ttUpt(k\*SAeAo\V%.\^^^<âl<i^^ . 
Mtlribaét  êo  fonds  coaimttaal 


• 
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—      Coar  des  comptes^  484,370    »         484,370    a 

Total  des  dotations .  4,261,190 

Dette  publique 40,911,746  94  41,284,669  18 

Justice ,. 14,838,168    »  15,354,968    » 

Affaires  étrangéi'cs 3,070,792  50  '  3, 381 , 292    » 

Intérieur 11,596,715  90  11,894,027  15 

Travaux  publies (1)  29,670,456  82  30,974,250    » 

Finances 13,915,120    »  12,806,900     » 

Guerre 34,904,950    »  34,906,460    » 

Noo  valeurs  et  rcmboursem.  975,200    »  737,200    • 

Total 154,1U,340  16  ""■""""—""" 

Dette,  —  Capital  nominal  :  * 

Au  1**  mai  1865,  pour  les  dettes  à4  1/2  p.  100.  347,951,683  22 

Au  1*'  juillet            —        à  4  et  2  1/2  p.  100.  231,892.631  74 

Au  1*'  août,  pour  la  dette.à  3  p.  100. 22,522,000  . » 

60^,366(313  96 

PlNANCES  PROVINCIALES. 

Budget  de  recettes  en  1866. 

Anvers 787,908  19       Litige 954,913  13 

Brabant..(2)      3,3l3,169  14        Limbourg...  235,622  65 

Flandre  oc..      1,858,376  66        Luxembourg.         514*359  15 
Flandre  or..  712,156  89       Namur...(3)         534,462  79 

Hainaut 1,131,498  19  ■ 

Total....    10,072,466  79 

Armée.  —  95,483  hommes  ;  12,190  chevaux. 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  des  lignes  :  2,G47  kilom,  soit  G,238  kilom. 
de  fils.  — —  - 

Le  coût  d'un  kilomètre  de  fil  revient  à  196  fr.  94  c.  en 
moyenne. 

Recettes  brutes  en  1862 612,363  fr. 

Dépenses 469,427 

Revenu  net 142,936 


(1)  Ces  travaux  d'utilité  publique  sont  toujours  l'objet  de  lois  spéciales 
•t  ItfS  dépenses  qui  en  ré<iultcnt  sont  couvertes  au  moyen  de  ressources  ex> 
IraordinairM  en  dehors  du  budget.  Tel  est  l'cmprant  de  60  miiliOBS  décrété 
•D  1865. 

(i)  Plas  iSSfSOO  tr.  de  recett*"*  pour  ordre» 

(3J  P:u»  9:,osi  fr.  de  reeeites  pour  ordre. 
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Le  nombre  des  télégrammes  de  toute  eepàee  avait  été, 
en  1862,  de  291,787;  il  s'&t  élevée  en  1863,4  416,113, 
soit  124,326  dépêche»  ou  43  p.  100  d-augmentatiou. 

Nombre  des  stations.  Au  31  décembre  fô58,  75  ;  au  31 
décembre-1861, 165  ;  au  31  décembre  1863,  252. 

En  1864,  la  valeur  de  Timportation  et  de  l'exporta- 
tien  générales  réunies  a  atteint  la  somme  totale  de 
2,432,700,000  fr.  ;  l'exportation  seule  s* éleva  à  la  sqmme 
de  1,173,300,000  fr.  Quant  au  commerce  spécial,  la  va- 
leur des  produits  belges  exportés  s'éleva  à  la  somme  de 
596,600,000  fr.,  et  celle  des  produits  de  pays  étrangers 
importés  en  Belgique  à  la  somme  de  688,900,000  francs. 

Voici  le  tableau  des  principaux  objets  du  commi^ce  belge 
en  1864  :      . 

IBIPORTATIONS. 

Graios  de  tonte  sorte fnvics.  88,075,000 

Laine kilog.  90,854,000 

Coton -. —  ^SiSSaiSIO 

Café —  19,237,189 

Résine  et  bitume -»  47,611,109 

PeAUX  brutes —  18,036,354 

Engrais —    .  95,948,000 

Graines  oléagineuses —  63,567,000 

Tissus  de  laine,  quantité —  f  ,1*26, 996 

*           —             valeur francs.  24,430,000 

Bois  de  construction —  47,712,000 

Tissus  et  rubans  de  soie,  quantité kilo<!r.  128, 192 

—          —            —      valeur.......  francs.  19,709,000 

Métaux  et  minéraux  non  dénommés. ...       —  18,555,000 

Vins hectol.  133,114 

Sucre  brut .• kilog.  14,495,497 

Viande —  2,027, 173 

Tabac  brut —  5,707,069 

Fil  de  lin  et  de  chanvre,  quantité —  1 ,466,003 

—              —       valeur.. francs.  11,494,000 

Or  et  argent  ouvrés kilog.  23,759 

Tissus  de  coton,  non  compris  le  nankin.        —  455,422 

—              —            —            valeur,  francs.,  7,957,000 

Riz kilog.  27,564,161 

Cuivre  brut i —  4,968,000 

Graisses n , —  ^^NK^^'CVî» 

lî&rceries  et  gru/icaii/erics. ÇYBLt.c^,  ^  ,1N*^  •.^'^^^ 

Poissoas de  toute  sorte — -*  X^K, 
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Fi!  de  lidae,  qraoËti 


b  roder  J.. 


conncK. 


B.tSI.OM 

6, 439,000 

663,(37 

ii2,»es 

S,1t3,C00 
I, au, 000 
S,*W,000 
1I,7SS,TSI 
1,618,000 
1,»>,0I1 
i,7OT,«73 
S,3ST,I190 


I3,«0,00«        •  > 

n,«63,ooo  kiiog.  i,ira,on 

.    46,SW,000  toon.  I,nt,>M 

Coke. . . .' ia,iuo,ooa      ■  Ub,w 

EcoMeïUn a,!Wa,Ooa  kitog.  H,SI3,<M 

EDgrtin S,0»,r"  


Fer,  cloua... 


s.o»,ooo 

S.MI.t» 

6,a»a,ooo 

t3,«es,ooo 

M. 4SI  ,6(7 

IB.m.BIO, 

7,810,000 

»,eiO,S39 

4T,U3,000 

aT,ois,tsa 

5,851,000 

7M,S«4 

S3,«6,000 

9,308.679 

ît,isa,Doo 

t,  78-2,000 

S«,BS6,078 

3,8SÏ.O0O 

1,  sas, 408 

S,702,000 

i,sM,ooa 

4,190.000 

7,(83,0tl 

16,S3Î,000 

9.S4Î,Ï63 

S3,St3,OO0 

13.0(9.000 

le.iie.isB 

10,037,000 

(î,S6»,ï7a 

6,(91,000 

7.7M,Ï4B 

Ï0,i0ï.000     ' 

3,418. SM 

K,U«,OW> 

.         %v»,\m 

Tissus  de  Un. 41,061,000  t  l,S43,60S 

—    désole «     S09,000*  t  » 

Terrerles  et  cristaux U,OS4,000  •  » 

Zinc  brut 8,9M,000  »  19,430,517 

—   laminé 6,001,000  t  40,115,781 

Ifavi§ation  en  1064. 

Entrées.  4,180  naTiresjangeant  JM,886  tOBO^nx. 
Sorties..  4,116     —        —       779,888        -^ 

EjBfkeiif  et  la  marint  monktmde. 

An  31  déoombre  1864,  cette  marine  oomprenoit  : 

88  navires  à  Toiles,  Jaugeant  ensmnble  80,808  tmineanx. 
8    —      B  Tapenr,         — >  4,075       — 

107  navires,  Jaugeant  ensemble •    87,077  toaneanx. 

ChêÊÊJm  defûT  wpMUê  par  PÉtaiau  h^jaimfkr  1865. 

JJgoê  iu  Nord,  Bruxelles  à  Anvers  et  autres 56,715 

L^deVOueêLmiàiçieBkOaienàe 188,8491 

Gaod  à  la  frontière  de  Franee 58,799l 

Mouscron  à  Toumay. 19,1851    • 

Tonroay  k  Jnrbise. 47,506\  «m  nia 

I>endre-et-Wae8(AthàLolteren) 74,119/  «"»*"» 

Bruxelles  à  Gand  par  Alnst S4,17li 

Bureau  de  Bruges  au  bassin.... 8,6781 

Station  de  Gaod  à  rcntrep6t. 8,8481 

lÂane  dé  VEsL  Malines  à  la  frontière  de  Prusse,  etc.  7 134,864 
JÂjgn»  du  Midi,  Bruxelles  à  la  frontière  de 

.  Franoe 80,671\ 

Braine-le-Comte  à  Namure 78,580l 

Bruxelles  (Allée-Verte)  à  Bruxelles  (Midi).  9,788}  105,979 

Bureaiide  Namur  à  la  Meuse 1f19l| 

MonsàManage 89,745' 

Total 748,606 

De  ee  total  des  copains  exploités  par  TÉtat.  558,885  m.^  '- 
ont  été  construits  par  JÈUl,  6t  1^5/72 l"m.  -""-^^  "^  *^ 


ciétés. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  des  chemins 
construits  par  l'État  s'élevaient,  à  la  date  du  31  décembre 
1863,  à  207,284,233  francs,  ce  qui  fait  ressortir  le  coût 
moyen  d'on  kilomètre  de  chemin  à  364,228  francs. 

L'exploitation  par  T^tat  a  produit)  «u  V^«\«^t^x^V:^v^ 
suivants  ; 
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Recettes  brutes 33,886,4Mfr. 

,  Dépenses 16,711 ,534 

Recette  nette 47,174,902  fr. 

toit  50.68  (en  1862)  54.23  pour  100  du  produit  total. 
Par  kilomètre  de  voie  : 

ISeO.  1861.  186f.  IMS. 

Recette  bnitc.    39,636     42,655     48,778     45,266  fr. 
Dépenses. 19,003     19,451      19,901      22,324 

r,  ■  I  ■     — — — —  '■'    '  ' 

Recette  nette..    20,633     23,204     23,577     22,942  fr. 
ChemLiu^ftr  concédât  (résultats  de  1862). 


CHl^mBft  EXPLOITES 

ptr  Tiar  "      ' 


Lierre-Ttnmhout 

Est-Belge. 

Manaiçê-WaVre.  : 

Flandre-Occidentale. . . 

Licbterwelde  à  Fumes. 

Entre  Sambre-et-Meuse 

iNainnr  à  Liège  et  Char- 
leroy  à  Erquelines. . . 

Pepinster  à  Spa 

Huinaut  et  Flandres. . . 

Anvers  à  Rotterdam. . . 

Anvers  à  Gand 

Dendre  -  et  -  Waes  el 
Bruxelles  vers  Gand. 

Tournay  à  Jurbise  et 
Landen  à  Hasselt. . . . 

Landen  à  Aix-la-Cha- 
pelle  

Carrières  de  Queuaiit. . 

Haut  et  Bas-Fléiiu 

Mons  à  Hautmont  et  St- 
Ghislain 

Liège  à  Macstricht 

Gand  à  Kcloo 

Chimay 

Centre 

Grand  Luxembourg.. . . 


L05- 
GDBOR 

en 
kilom. 


37 
131 

41 
121 

34 
104 

100 
12 
76 

119 
50 

106 

75 

66 
7 

7 

60 
29 
19 
30 
36 
218 


RECETTE 

totale 
en  francs. 


292,428 
2,331,396 

400,467 
1,276,152 

140,632 
2,245,141 

4,865,783 
293,828 
726,055 

1,607,060 
817,243 

1,322,910 

844,473 

1,112,617 

88,628 
1,038,435 

1,239,000 
341,586 
131,390 
224,984 
.546,614 

5,599,970 


«BCCTTB 

kUomét. 

en 
flancs. 


7,824 
17,739 

9,746 
10,546 
10,064 
17,172 

45,429 
24,245 
9,576 
13,470 
16,447 


11,389 
11,817 
16,855 

27,677 
11,745 
6,907 
7,394 
15,299 
25,679 


CAPITAL 

empto^fé  en 
francs. 


4,300,000 
S8-,710,627 

9,978,625 
15,023,294 

5,122,643 
27,816,197 

52,315,364 

2,836,671 

26,305,502 

15,091,123 

4,961,186 

22,«)0,000 

13,740,204 

20, 8 f 2, 585 

398,246 

4,469,485 

18,391,156 
8,41.3,731 

» 
3,869,3.")8 
12,318,438 
62,670,061 


4  * 


j     1.' 
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BOUVXB  (RÉrUBUQVB  DB). 

Superficie  :  24,015  m.  c.  géogr.  ou  1,315,022  kil.  carr. 

Provinces.  Habitants.  Provinces.                      Babitanls. 

LaPaz 475,322  Tariia 88,900 

Cochabamba 343,892  Vem 53,973 

Potosi 281,229  Atacama 5,273 

Chuq»««qua. .  : .  M3  668           ^„^^^ TViiT^HS  *" 

Z^^i^z.  ;  :;  :  :    «";?«     i"<««''» ^-'^  " 

Population  totale.    4,9»7,352  ^. 
Capitale  :  Suer?  19,200  habT'^     '        ^        ■ 
Autres  villes  :  La  Paz,  76,000  hab.;  Gochabemba,  41 ,000; 

Potosi,  22,850;  Oruro,  24,000;  Tarija,  18,000;  Sanla- 

Cruz,  11,300;  Veni,  9,200;  Atacama,  3,600. 

FmAXGES  EN  1864, 

ReceUes  ;  Impôts  directs. t       950,000 piastres. 

Impôts  indirects 4,245,000 

Pivers 270,000 

Total 3,471,000 

Dépenses, 

Liste  civile 370,000       Guerre  et  marine.  742, 000 

Congrès  ou  cbam-  Instr.  publique. . .  1 

bres :,        42,000       Culte [  155,000 

Ministères.            ,  Com.  et  industrie.) 

Extérieur    et     fl-  Dépenses  diverses.  ^  640,000 

ïnïérieSreMiMii;     m.m      Totai (en piastres)  »,*36,000 

Dette  publique,  —  La  république  n'a  pas  de  dette  exté- 
rieure. Surfin  emprunt  fait  à  Tintérieur  en  1857,  lors 
de  la  révolution,  il  reste  encore  100,000  dollars  à  payer. 

Commerce,  —  5,570,000  dollars. 

Armée.  —  2,1(K)  hommes  environ,  plus  32,000  gardes 
nationales, 


BBâMB. 

Superficie  :  192  kil.  carrés.  PopuMon  au  3  déc.  1864  : 
104,006  dont  Brème  (ville)  :  70,90^campVgne  :  21,911  ; 
Vegesack  :  3,978;  Bremerhaven  :  7,448. 

FINANCES .  —  Compte  de  Vannée  1864. 

Keçettes 1 ,708,965  Thalcrs>-<i^ 

Dépenses :  ^,ft^  ,^ftfe 

Dvûcit , "iVH^^V 

Vb. 


BBtNE.  —  N 

Itépcnua  de  la   dalle  pubiqne  pour  1 


Font  militaire.  —  760  hommes. 
Bépeniea  militaire*  :  1M,157  UialerB-or. 

liavtgatiQn  commerciùle  en  <8U. 
fCtplciié  des  navires  eiprimë^ea  laaU  de  a,( 


Porta  allem.  de  la  mer  du 
Nord  y  conp.  Heligolaad, 
SchlMwig  et  Holsicin.  • . . 

Pi^  de  la  mer  Baltique  et 
Nonrége 

Grud»firelag.  et  Irlande. 

Hollaode  el  Belgique 

Fnnce 

Keata  de  l'Europe 


Afrique  et  lies  d'Arrique. . . 
Indes  orientalea,  Chine,  1l< 

de  Sandwich 

Pècheria  deGroËalaad 


1,ai)l  33,11»  <,30S  t7,tN 

SU  s.i,09e  HT  as,m 

»»  ET,30B  see  T5,<ne 

1S1  8,747  StS  I.TSS 

se  3, 4M  t  1,331 

a  3,911  IB  3,083 

103  74,348  lU  ÏS,BI3 

303  S3,M7  134  SS,lt3 


TOTU... 3,6M    374, 

Dont;  chargés 3,361    348, 

BUT  leal 3«      as. 


iT  It  Weier  en  (864. 


,707  3,TU  377,193 
364  1,913  19«,>3T 
■'-      J7*      W,8TS 


IState-nue  torule. . . 
ForlB  brjmols  du 
WBner. 


TOHl Is.înl  «» 


ST,369lt.lfi8 


Ctmmirtt  m  IMt. 
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Afriqne » 31,873  S5,549 

Cap  de  Hcmne-Espéraoco •  3,903 

IleHaurlee 1,942  »,559 

Arabie. j»  400 

Turquie  d*A8le 93,117  58,547 

Perse.... ^ »  100 

Indet  orient,  britamtiqiies 1,981,551  57,905 

Inde»  flé^anda^ 745,699  7,018 

Poiididiéry 4,800  » 

RniBie  d'Asie.... »  64,894 

Chine 151,704  474,9M 

Japon. 5,985  4»749 

Birman  et  Siam 1,689,499  14,840 

Manille «SSa  8,479 

A»a»raUe »  47,79» 

nesStndwich :    3617819'  8»)804 

Otjets  d'équipement  pour  la  marine.  »  708,965 

Valeur  totale  en  4864..... 67,44.^,930   61,466,648 

—         —     '4863.........    67,445,446    60,466/656 

Marine  marchande.  —  Âii  31  dée.  1864,  2^  Utiamito 
jaugeant  ensemble  103,400  lasts  de4,Q0O  livres  et  eompre- 
nant  10  vapeurs  à  hélice,  et  62  frégates  (3  mâts). 


BEÊ8XL  (flMOnBB  OV). 

Superficie.:  7,130,000  k.  c.  Population  9,370,000 habi- 
tants (l).« 
Capitale  :  Rio  de  Janeiro,  390,136  hab. 

FINANCES. 

Budget  de  Cexercice  1864-1865. 

Dépense  :  Milre!;.  Milr«lK. 

Intérieur  (2)...      4,(»98,267       Gncrre 14,013,914 

Justice 3,123,459       Finances 17,155,400 

Extérieur. 737,144       Agriculture,  etc.      9,961,535 

^^°« 7,600,106  Total....    56.588,818 

Total  dos  recettes 52,0C0,0€0 


fi)  ËTAÎoition  offlcielle  dn  gouyeroeroeDt  brésilien. 
(SJ  DoDt  S,078,k00  milrels  poor  U  in&V«OA  \mvte\«i«. 
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Projet  de  budget  pour  l'exercice  1865-1866. 

Dépense  ;              Miirels.  Milreïs. 

Intérieur  (4)....      5,100,000       Guerre U, 583, 742 

Justice 3,139,336        Finances. 18,042,644 

Extérieur 848,753       Agriculture,  etc.  9,185,402 

^''''^ 7,975,306                  ^^^^^  58,875,183 

Recette  totale 55,000,000 

Déficit  probable. 3,875,183 

Dette  publique. 
Dette  extérieure  fondée,  au  31  dcc.  1864.  (En  livres  sterling.) 


XII9E0nT8 

de 


1839 

1852 

18&8 

1859 

1860 

186S 

Total \, 

Pour  la  constrac- 
tiondechem.de  fer  : 

1.  de  18S8 

2.  de  1860 


CAPITAL    PRIMITIF 

réel.        uoaiinal. 


813,512 

984,850 

i,48S,000 

808.000 

1,210.000 

8,800,000 


7,709,762 


1,428,000 
1,210,000 

10,844,762 


411,200 
1 ,040,600 
1,526,800 

808.000 
1,373,000 
3.85S.300 


8,714,6(Î0 


1.826.500 
1.878,000 


MOMTANr  DES 

aiiinrlisKempnti 


réel. 


93,817 
148,842 
204.69^1 
89,788 
98,-889 
31,^82 


667,184 


185,200 
85,469 


I  nominal. 


94,400 
160,200 
238.000 

89,900 
109.V00 

87,800 


716,700 


203.200 
94,400 


1^14,300 


En  cir- 
colation. 


816.800 

880,400 

1,801,800 

418.100 

1,263,600 

8,817,500 


7,997,900 


1,328,300 
1.278.r00 


10,599,800 


11 ,614.1001 937,853 

Dette  intérieure  fondée.  Elle  s'élevait  au  31  déc.  18G4  à 
80,264,400  milreïs. 

V actif  de  VÉtat  consistait  à  la  fin  de  décembre  1864, 
outre  les  contributions  arriérées  et  la^jdette  des  chem[ns 
dejer  de  Bahia»  Pernam|)ouc  et  de  XiTcom^'àgm^'Union 
et  Industrie  (qui  s'élevait  au  1"  déc.  1863  à  2,237,170 
milreïs),  en  une  dette  des  États  de  la  Plata,  d'une  valeur 
totale  de  7,905,859  milreïs,  dont  2,066,204  étaient  dus  par 
la  Confédération  Argentine,  et  5,839,655  par  la  République 
Orientale. 

Armée.  — 18,000  hommes,  et  dans  les  cas  extraordi- 
naires 60,000  h.  Effectif. des  troupes  de  la  marine, 
pied  de  paix  3,000  h.,  pied  de  guerre  6,000  h. 

MARINE. 

Bâtiments  armés, -^  l»  16  navires  à  voiles;  2°  22  bâti- 
ments à  vapeur. 


ii)  Doat  i, 078,000  raJ/reîs  pour  la  maison  db  VftTO'jwtut. 


• 
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Bâtiments  non  armés.^  2  frégates,  1  corvette,  1  brick, 
1  bfttiment  de  transport^  1  vapeur,  1  chaloupe  canonnière 
à  vapeur. 

COmiERGB   ET  MÂTIGATIO!!.  'f^ 

Commerce  extérieur  de  l'année  1863  (en  milréft). 

D««tiDaUon  et  proTenanees.  Exporf.  Inaport. 

Rqsfiie 59I,S57  » 

Suède  et  Norwége 3,347,479  116,076 

Danemark 1,026,379  ,    68,111 

Villes  ans.,  Prusse 5,050,770  5,879,3S8 

Grande-Bretagne  et  colonies^ .. .  46,247,528  50,765,700 

France  et  Colonies 15,446,511  18,889,574 

Pays-Bas 117,851  131,901 

Belgique 1,043,753  1,006,111 

Autriche 374,395  791,999 

Italie 571,919  587,571 

Portugal  et  possessions. 7,709, 896  . 5,966,187 

Espagne  et  possessions 9,364,147  .  1,854,561 

Turquie S66,668  • 

États-Unis 15,958,11^  6,0U,134 

Indes  occidentales »  » 

Meiiqne. 135,800  » 

Chili 961,054  • 

Étato  de  la  Plata. 5,159,989  6,550,578 

Ports  de  l'empire  brésilien •  907,403 

Ports  du  canal  non  dénommés..  15,985,724  » 

Ports  de  la  Méditerranée 701 ,  738  » 

Porte  d'AfHque 441,863  999,367 

Autres  ports 529,396  924,196 

Pêcheries •  9,156 

Approrisionnemente  des  navires.  69,930  » 

Total 122,479,999       99,079,713 

La  valeur  de  la  réexportation  et  du  transit  8*est  élevée  en 
1863  à  1,578,976  milreïs. 

Part  des  différents  pays  au  mouvement  des  échanges 
du  Brésil  en  1863.  —  A  l'imporlalion  :  Grande-Bretagne 
et  Colonies,  46  p.  100;  France,  17  p.  100;  États  de  la 
Plata,  6  p.  100;  Villes  anséatiques,  5  p.  100;  États-Unis, 
presque  5  p.  100;  Portygal  et  Colonies,  4,8  p.  100;  Es- 
pagne, 1,7  p.  100;  Belgique,  0,9  p.  100;  Autriche,  0, 
77  p,  100;  iulie,  0,59  p.  100;  autres  pays,  9  p.  100;  — 
A  i 'exportation  :  Grande-Brelagive,  'ib  v»  \^\  Vtt^vvce, 
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enrifon  11p.  100;  États-Unis,  environ  11  p.  100;  Por- 
tugal, 5  p.  100;  Villes  anséatiques,  4  p.  100;  Ëtats  de  la 
Plata,  4  p.  100;  Suède,  1,91  p.  100;  Espagne,  1,88 
p.  100;  Belgique,  0,85  p.  100;  Danemark,  0,83  p.  100; 
aatres  pays,  12  p.  100. 

MouvemetU  des  ports  en  1863. 

Entrée.  Sortie. 

Pcvilloa*  NtT.        Tonn.  NaT.  Tonn. 

%résilien 386       41,064         167         39.682 

fitranger 1,647     902,58S     2,S30    1,054,840 

Total 3,033      943,649      2,697    1,094,492 

Cabotage  (pftTil.  brés.)      3,U7     725,180     3,384       720,937 


BEUHSwiCK  (oucai  db). 

O  Superficie,  3,672  kil.  carrés.  Population,  fin  1864, 
7  293,388  h .  Capitale  Brunswick,  45,450  habitants,  y  com- 
5  ^  pris  l,t)(iÔ  hommes  de  troupes. 

FINANCES  DE  LA  PÉRIODE  1864-66. 

Recettes  nettes. 

jroute9,    bacs, 


Produit  net   des 

domaines 512,000 

Impôts  directs  : 

—  foncier.  .    1,050,000 

—  personn..       400,000 
Impôts  indir.  savoir  : 
Boissons,  etc . . . .    1 ,  209, 000 
Sel  (produit  net).         45,000 

Timbre 120,000 

Péages    sur    les 


etc 180,000 

Divers 6,000 

Chemins   de  fer 

et  poste 1,602,000 

Recettes    de    la 

maison  de  prêt.  255,000 

Loterie 150,000 

Recettes  extraur- 

dinaires 6,000 


Dépenses  génér.. 

Uiuistère    d'Etat 

et  archives.... 

Affaires  étrang. . 

Chambres 

Justice 

Finances 


Total 5,475,000 

Dépenses. 

.24,000       Armée 1,140,850 

Police 294, H5 

90,000       Trav.  publics...  606,500 

21 ,900       Pensions 348 ,200 

20,000        Dette  publique..  1,833,800 

463,500       Dépenses  extraor 

396, 800          dinalrea 'ïîS*  ^'^'îR> 


To-TW..  ...,,    T»,Vl^,^m 
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Le  fondt  des  cultes  ei  itudu  est  administré  à  part; 
son  produit  net  est  évalué  à  533,000  tbalers.  Il  est  distribué 
entre  les  divers  services  des  eultes  et  de  rinstruction  pu- 
blique. 

La  liste  civile  ne  figure  pas  dans  les  dépenses  de  TËtat, 
parce  que  le  montant  en  est  prélevé  en  partie  sur  la 
caisse  des  domaines  — 220,722  tbalers,  —  et  en  partie  — 
22,333  sur  d*autres  fonds;  enfin  il  y  a  encore  un  capital 
de  100,000  tb.  dont  les  intérêts  sont  perçus  par  la  liste 
civile. 

Dette  publique.,-- lin  1*'  janvier  1864:  li;354,0d6 
tbalers,  dont  8,765,600  tb.  provenant  d*un  emprunt  fait 
pour  la  construction  de  chemins  de.  fer  rapportant  un 
profit  net  de  11  p.  100.  La  dette*  du  domaine  est  de 
414,205  tb.,  et  le  fonds  des  cultes  et  études  s'élève  à 
1,594,591  th. 

Armée.  —  5,359  hommes  en  temps  de  goem  et  2,720 
hommes  en  temps  de  paix. 

Chemins  de  fer  en  1804.  —  Longueur  en  kilomètres, 
126;  recette  totale,  1,861,300  tbalers;  capital  employé, 
environ  11  millions  de  thalcrs. 

Routes  en  1862,39)000  de  7.4  kilomètres.  Chemins  vici- 
naux, 369  milles. 


CBXLI    (aÊPVBLIQUa  db). 

Superficie  :  298  824  kilomètres;  population  en  1865» 
1,814,097  (en  1854^,439^120;  en  IgjST'l^tgS^gn.  " 

Observation.  Le  chiffre  de  4;8U,097  doit  être  augmenté  de 
40  pour  100  d'après  Topiuion  des  personnes  qui  out  opéré  le 
dernier  recensement,  pour  arriver  an  nombre  exact  de  U 
population,  qui  serait  alors  de  1,^75,507  sans  y  comprendre 
fa  population  indigène  d*Araueo  et  de  laPatagonip.  (^Mmanach 
de  Paris.) 

Capitale  :  Santiago,  80,000  bab. 

FINANCES    Eîf   18C3  ET   1864. 
Recettes  tn  18G4  et  I8G.3. 

Douanes 4,047,787       Postes 139,881 

Monopoïesée  VÊ-  Maniva^aç^e 4 ,987 

tnt, \.     l,tlO,W%       Vè«L\5.vi ^>%W 
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V 


Impôt  foncier...  643,078      Cbemin    de   fer. «-< 

Alcabalas 237,831  ^  centrttî: . . . .  ;:       463,651 

Impôt  sur  les  ca-  Recettes      éven- 

pitaux 8,370           tuelles 32,347 

ÇS^rT Wm       TOT.  desrecettes 

"""^'^^ "^''"^  4 864. Pesos (4).    6,574,9*2 

Dépenses  en  1864. 

Ilntèrienr.. 4,U9,669       Finances 3,652,951 

Extérieur 91,627*      Gaerre.... 4,471,476 

Justice 378,416       Marine 533,507 

Culte 212,437                                    

Instmction  publ.  580,583  Total.  Pesos....    8,070,366 

DETTE  PUBLIQUE. 

Dette  intérieure  au  31  décembre  4865. 

Dette  3  p.  <00 2,375,000 

—  flottante,  7,85  p.  400  (en  moyenne) 403 ,000 

—  du  chemin  de  fer  central,  8  p.  100 439,059 

—  Meigg8,6p.  400 2,446,000 

Emprunt  de  4865, 8  p.  400 3,000,060 

Total.  Pesos 8,033,059 

Dette  extérieure  au  3!  ^décembre  4865  : 

Emprunt  de  4822,  3  p.  100  et  6*p.  400 3,575,000 

—       4838,  4  4/2  p.  100 7,193,500 

Total.  Pesos. ..«- 10,768,500 

Armée  régulière.  —  Pied  de  paix  :  3,056  hommes. 

Garde  nationale, —  Artillerie  :  1,022  hommes;  infan- 
terie, 23,200  ;  cavalerie,  40,696.— Total,  63,918  hommes. 

Marine  de  guerre.  —  1  corvette  à  hélice  :  200  che- 
vaux, 20  canons  ;  1  vapeur  à  hélice,  200  chevaux,  5  ca- 
nons ;  2  vapeurs,  100  chevaux  chacun,  2  canons  ;  1  frégate- 
école  ;  en  construction,  2  corvettes  à  vapeur  cuirassées. 

Effectif  de  la  marine  marchande,  —  257  navires,  avec 
67,090  tonneaux  montés  par  2,620  matelots. 

COMMERCE   EN  1864. 

Importât.  Pesos.    48,867,365       Exportât.   Pesos.    27,242' 853 
Diminut. sur 4 863.   4,620,152       Accrois,  s.  1863.      7,124,001 

Impoit.  1861-64.     73,257,857        Export.  1861-64.     89,703,771 

*"  '  .11»  I    ■!  .  ,1  I    ,,,        iijL    I      ,        Il     g 

fJJ  L'a  Peso  est  égal  à  S  fr, 
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Le  conu&eree  de  cabotage  monta,  en  1864,  à  28,896,783 
pesos,  l'accroissement  sur  1863  étant  de  3,892,994  pesos. 

La  yalear  de  toutes  les  marchandises  qoi  sont  entrées 
pour  la  consommation  nationale  ou  pour  être  réexportées 
monte  :  par  mer  à  23,212,497  pesos,  par  terre  à  1,161,854 
pesos. 

La  réexportation  a  été  :  par  mer  de  3,143,115  pesos  ; 
par  terre  de  510,629.  —  Total  :  3,653,744  pesos. 

NÀTIGATION. 

MowvemeiU  du  nomiret  marehandt  dam  les  11  potit 

ouverts  au  commerce.  . 

Entrées 3,830  navires,    4, 011, 70S  tonneaux. 

Sorties 9,811      —  9M,184     — 

Entrées,  sons  le  pavillon  national. .    4,U0nav.  S6I ,871  tonn. 
—     sous  les  autres  pavillons...    4,890—   780,884    — 

Chêmint  de  fer,  —  586  kilomètres  en  MX3JS9»  4^'  <^^ 
oiftté  23,619,154  pesSmusiëârs  lignes  en  construction 
et  en  projet. 

GBXVB  (Bteias  db). 

Superficie  :  3,500,000  kilom.  carrés;  population,  6b\iïtt 
off^iel  pour  1864, 360,279,897  jftmes,non  compris  la  popu- 
lâtîon  des  péT^ûiBùtâires  (40  millions  d*âmes)  ;  capitale  : 
Pékin,  1,650,000  hab. 

Finances,  —  Les  revenus  publics  ont  été  évalués  à  500 
millions  de  fr.  (par  le  comte  d*Eseayrac  de  Lauture). 

Armée.  —  Chiffe  officiel,  1,200,000  h.  ;  chiffe  réel, 
selon  l'évaluation  des  voyageurs,  340,000  hommes. 

Commerce  et  navigation  en  1863.  —  Voici  le  nom  des 
onze  ports  chinois  ouverts  au  commerce  eurdjpéen,  et  la 
valeur  réunie  des  importations  et  des  exportations  pour 
Tannée  1863: 

En  million  de  francs. 

Shang-Ha! 4,524  Kiang-Chow 68 

Nankïng 483  Swatow 64 

Fou-Tcnoa 476  Tien-Tsin 60 

r                Canton 454  Tang-Ghow 43 

,        Mog'Po 438  Tai-Wau 33 


Dont,  importation  1  milliard  276  millions  ;  exportation» 
1  milliard  253  millions. 

Mouvement  marUime  en  18ft3. 

Na'riref.  Tonneaux. 

Sbang-Ha! 6,847  4,961,000 

Kiou-Kiang 4,471  718,000 

Conton 4,734  604,000 

NÎDg-Po 8,488  803,000 

Fou-Tchou 4,405  447,000 

Amoy...: 4,858  446,000 

Han-Kao 4,093  895.000 

Swatow 808  804,000 

Tchin-Kiang 6Y9  288,000 

Tché-Fou 674  209,000 

Tien-Tsin 268  73,000 

Total 48,948     5,915,000 

Commerce  de  1864. 

On  écrit  de  Pékin,  août  1865  :  Les  Returm  of  Trade, 
pour  1864,  viennent  d'être  publiés  par  l'administration 
européenne  des  douanes  chinoises.  Le  commerce  semble 
n*avoir  pas  eu  beaucoup  à  se  louer  des  résultats  dé  l'année 
1864.  Une  diminution  de  75  millions  environ  se  fait  remar- 
quer dans  le  total  général  qui,  cette  année,  est  au-dessous 
de  1,500  millions  (190  millions  de  taëls).  Les  importations 
entrent  dans  cette  somme  pour  les  deux  tiers,  et  les  opéra < 
tions  du  cabotage  entre  les  divers  ports  de  la  Chine  attei- 
gnent 900  millions. 

Le  mouvement  de  la  navigation  s'est  accru  de  200,000 
tonneaux  environ,  soit  6  millions  et  demi  d'augmentation. 
Le  pavillon  français  a  atteint,  cette  année,  le  chiffre  de 
95,000  tonneaux,  entrées  et  sorties  réunies,  doublant  ainsi 
le  chiffre  de  l'année  1863.  Il  n'a  néanmoins  que  le  5"'  rang 
sur  la  liste  générale,  et  après  l'Angleterre,  les  États-Unis, 
le  ZoUverein  et  le  Danemark. 

Exportation  des-thés  de  Chine  et  du  Japon, 

ÉTAIS-OMiS,  KOBOPI 

Don  compris 

ANMÉIS.  ANGLE-  la  ADBTBALIB.        COnti-  TOTAL. 

TRRRS^  Californie.  neni«\je. 

1859-60(1}.     8S,67S,000  14,840,000  4,681,000  IflSSfOOO  88,796,000 

1860  61..  .     89,249,000  12,075,000  6,841,000  744,000  68,609,000 

1861-62..  .      48  808,000  13,081,000  4.170,000  876,000  66,43S  OQQ 

1862-68..  .      81,868,000  9,878,000  8,569,000  \,)&V>^'Vy^  «%,'^^«<9^ 

Jf^jwa  MU  Sî  mai  suivaatf 


-/ 
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L'6xportati<m  des  thés  ce  répartit  aujourd'hui  approxi- 
mativement ainsi  : 

Angleterre...., ,., ,....  78 p,  100 

-  Êtàts-Unia ,., 15     -* 

Australie «« ft     -» 

Europe  (continentale).  '....; 1     — 

Steporialions  des  soie*  grèges  et  moulinées  de  Chine  eê 

du^j€^on, 

'  •    ANniu.                       Ang!tterre.  France.  voru» 

Ulln  (1).  balles.  Itlles 

iSSMO,, 63,706  5,4$1  69,137 

186(HM-** 80,295  8,459  88,754 

1861-63 67,653  5,669  73,331 

1863-63. 73,844  10,420  88,264 

SsfwrtaHoM  des  cotons  de  Chine  et  du  Japon  en  1863. 
— -  L'exportation  des  cotons  de  la  Chine  et  da  Japon  a  pris, 
en  1863»  un  grand  essor,  et  s'est  élevée,  poffir'te]KoÂde 
Sfaang-Ha][^22  millions  de  Icilogrammes,  représentant  une 
valeur  de  pr<^"dé  5D  minions  de  francs.  Les  autres  ports 
olfTen  également''lêur  part  dans  les  expéditions,  et  Hong- 
Kong  y  figure  pour  4,428,000  kilogrammes,  Canton  pour 
l«222,OO0.Le  Japon  serait  représenté  par  644,000  kilogram- 
mes, dirigés  du  port  de  Yokohama  sur  l'Enrope.  Mats 
Texportation  des  cotons  japonais  est  beaucoup  plus  consi- 
dérable en  réalité,  et  peut  être  évaluée  à  1,500,000  kilo- 
grammes ;  c'est  surtout  dans  les  derniers  mois  de  1863 
que  ces  envois  ont  pris  un  grand  développement.  Par 
suite  de  rinsuffisance  de  la  récolte,  les  prix  de  vente  ont 
plus  q.ue  doublé  dans  le  cours  de  cette  année,  et  ont  été,  en 
décembre  1863,  de  3  fr.  65  c.  le  kilogramme  pour  les  cotons 
de  Shang  Haï,  de  3  fr.  80  c.  pour  les  cotons  de  Ning-Po,  et 
de  4  fr.  20  c.  pour  ceux  du  Japon.  Toutes  les  expéditions 
ont  été  dirigées  exclusivement  sur  l'Angleterre.  Liverpool 
en  a  reçu  16  millions  de  kilogrammes,  et  Londres  environ 
5  millions. 


ft)  La  bille  (Je  soie  du  Chine  v^e  ^%  VWoçtauiTCk^ï. 


COLOMBlfe.  -^  POPUUtlON. 
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EXPURTÀTION  DE  L  AfTCLETEREE  POOB  LA   CHI^E. 

P^aleur  des  exportations  pour  la  Chine  et  pour 

Hong-Kong, 

I.  Pour  les  deux  destinations  réunies. 

Lit.  st. 


Lit.  st. 
851 ,969 
524,498 
862,570 
969,381 


1834 845,192  1839 

1835 : 1J)74,709  1840.;....*. 

1836 1,326,388  1841 

1837. 678,375  1842 

1838 1,204,336 

II.  A  partir  de  1843,  les  tableaux  indiquent  séparément  cha 
cnne  des  deux  destinations. 

IZPOBTATIOll. 


1843. 
1814. 
1845. 
1846. 
1847. 
4848. 
1849. 
1850. 
1851. 
1852. 
1853. 
4854. 
4855. 
4856^ 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 
4861. 
4862. 


1863. 


Poor  la  Ciiioe. 

PourHong-Kouy 

Total 

IW.  51. 

liT.  st. 

\\y,  si. 

719,693 

736,487 

1,456,180 

493,356 

1,812,261 

9,303,617 

855,196 

1,539,631 

2,891,827 

565,212 

4,226,227 

1,791,439 

735,039^ 

768,880 

1,503,969 

795,465 

650,494 

1,445,959 

885,140 

651,969 

1,537,109 

975,9.54 

598,191 

1,574,145 

1,528,869 

.632,299 

2,161,268 

1,918,244 

585,355 

2,503,599 

1,373,689 

375,908 

1,749,597 

532,639 

468,077 

4,000,716 

888,079 

389,265 

1,277,944 

1,415,478 

800,645 

2,216,123 

1,728,885 

721,097 

2,449,982 

1,730,778 

1,145,6'K9 

2,876,447 

2,525,997 

1,931,576 

4,457,573 

2,872,045 

2,445,991 

5,318,036 

3,114,694 

1,733,963 

4,848, 6.'>7 

3,024,118 

1,113,224 

8;1jr7,342 

2,416,705 

1,473,222 

3,889,927 

fr. 

fr. 

fr. . 

60,418,000 

36,830,000 

97,248,000 

GOLoauiiB  (BTATS-inns   db  &a), 

AUTREFOIS  NOVVKLLE-ORERAOB. 


.  Snperfloie  ;  1,010>160  kilom.  wwît.  -*  l?Q^vi^%^\<^^    V- 
•  2, 723,867  bab,  -  GepiUio^  BogoUi  «,W^\a\i.         ^  S^^ 
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FIMÂNCES.  (186I-186S,  da  i«'  sept,  aa  31  août). 

Recettes 1 ,824,000  piastre^. 

Dépenses .*..    2,<36,5I7       — 

DeUe. 

Intérêts  de  la  dette  extérieare 903, 000       — - 

—  intérieure 348,104       — 

—  'flottante 68,400      ^ 

Total 488,204  piastres  « 

Armée,  —  19,385  hommes. 
Mouvement  commercial  de  V isthme  de  Panama  en  1861. 

Importations.— Lé  toi^l  des  importations  dans Tisthme 
de  Panama,  en  1861,  a  été  de  10,735,000  francs,  dont  il 
convient  de  déduire  :  1«  le  numéraire  et  la  poudre  d!or 
envoyés  comme  retour,  soit  2,697,000  fr.,  et  2*  la  valeur 
du  charbon  de  terre  servant  aux  lignes  de  bateaux  à  ta- 
peur et  au  chemin  de  fer,  1,140,000  fr.  ;  ce  qui  réduit  à 
6,896,000  fr.  la  valeur  des  marchandises  introduites.  Les 
tissus  de  coton  y  Ajourent  (raur  2,875,000  fr.,  lea^ttiétaux 
précieux  et  numéraire  pour  2,697,000  fr.,  la  houille  pour 
1,144,000  fr.,  les  viandes  salées,  comestibles,  etc.,  pour 
plus  de  1  million,  le  tabac  pour  221 ,000  francs,  etc.,  etc. 

Exportations.  —  Le  chiffre  brut  des  exportations  s'est 
élevé,  pour  18G1,  à  5,293.000  francs,  dont  2,652,000  en 
numéraire  expédié  aux  États-Unis,  en  Angleterre  et  en 
France.  Les  produits  naturels  sont  dirigés  en  presque  tota- 
lité sur  les  trois  marchés  qui  font  r importa tiondan&  l'is- 
thme, c'est-à-dire  sur  l'Angleterre,  pour  1,106,000  fr., 
les  États-Unis,  948,000  fr.,  et  la  France,  387,000  francs. 

Parmi  les  produits  exportés,  les  perles  fines  ont  repré- 
senté une  valeur  de  700,000  francs,  dont  230,000  fr.  pour 
la  France  ;  les  peaux  brutes,  445,000  fr.  ;  le  caoutchouc, 
251,000  fr.  ;  la  nacre,  248,000  fr.  ;  l'écaillé,  225,000  fr.  ; 
la  salsepareille,  194,000  fr.  ;  les  cocos,  161,000  fr.  ;  le  ca- 
cao, 142,000  fr.  ;  l'ivoire  végétal  (morfil  ou  noix  de  pal- 
mier), 128,000  francs. 

Navigation.  •—  11  est  entré  à  Panama  en  1861  : 

1«  Sous  pavillon  anglais,  venant  du  Chili,  de  Bolivie,  du 
Pérou  et  de  l'Equateur,  24  vapeurs  jaugeant  23,559  ton- 
Beaux,  et  des  ports  de  Tum^ico ,  ù^  ^\i^\i^^^\!\\«^  ^t 


Gtuiyaqttil,  Il  vapemrs  du  port  de  5^500  tonneaax  ;  total, 
29,059  tonneaux. 

%•  Sous  paTiïlon  des  Ëtats-Unis,  venant  de  Californie  et 
de  la  eôte  du  Mexique,  39  Tapeurs  d'une  capacité  de 
65,22t  tonneaux,  et  sous  même  patillon»  ayant  desservi 
tous  les  ports  du  Centre-Amérique,  23  vapeurs  jaugeant 
16,309  tonneaux,  soit  ensemble  81,530  tonneaux,  plus  49 
navires  à  voiles  sous  divers  pavillons,  et  réunissant  en- 
semble nne  eapaeité  de  5,055  tonneaux  Un  seul  bâtiment 
français  figure  pour  337  tonneaux  dans  le  chilfbe  total  des 
entrées,  soit  115,644  tonneaux. 

Dans  le  cours  du  même  exercice,  140  navires,  d*une 
eapaeité  totale  de  113,791  tonneaux,  sont  sortis  de 
Fanama.  Ils  doivent  être  classés  de  la  même  manière  qu'à 
rentrée*  « 

.  Port  de  Colon  ou  (Tiifptiiteal..— £n  1861, 173  navi- 
res anglais,  du  port  de  87,493  tonneaux,  sont  entrés  dans 
la  rade,  venant,  les  uns  directonent  d'Angleterre,  les  au- 
tres des  Antilles  ou  de  la  Côte  ferme  d'Amérigoe,  et  149 
bâtiments  américains,  jaugeant  83,862  tonneaux,  y  ont 
jeté  ranere,  arrivant  la  majeure  partie  de  New-York,  ce 
qui  donne  nn  total  de  171,355  tonneaux.  Les  autres  ua< 
tlons  ont  mvoyé  19  navires,  du  port  total  de  2,631  tonnes, 
an  nombre  desquels  figure  un  seul  navire  français  de  2 10 
tonneaux. 

A  la  sortie  de  Colon  sont  inscrits  329  navires  d'une 
jauge  de  168,688  tonneaux  se  classant  de  la  même  façon 
qu'à  l'entrée. 

QoxrioilHATzoïr  AaaBuvxm. 

Superficie  :  2,49 1, 000 kiK—  Population.  1.450^000  liab, 
—  Capitale,  Buenos- Ayrea,  l21,00(rBaEÛ 

FINAKCSS. 

Recettes  en  ISOS*. 8,000,863  piastres  fortes. 

Dépenses 9,500,000  — 

Dette  extérieure  à  6  p.  100 06S,000  liv.    sterl. 

—  à  a  p.  100 i,ai3,ooo       — 

Papier-monnaie  en  circulation . .    851 ,000 ,0Q0  iB(vsa!Cc«%  (\^ . 
0/  tSpIastret  en  pépier  ra.'ent  5  fr,  40. 
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Dette  intérieure  à  4  p.  100 647,648      ^ 

—  à  6  p.  100 103,600,000       -^ 

101,81^,648  (piast.  900,000 
liy.  Hterl.) 

Afmie,  —  6,000  hommes,  non  compris  la  milice. 

Marine,  —  7  vapeurs  et  10  navires  à  voiles. 

Commerce,  —  Les  deux  principaux  ports  du  pays  sont . 
Buénos-Âyres  (im{)ortation  en  1860,  100,000,000  fr.; 
exportation ,  103,000,000  fr.) ,  et  Rot>ario  (importation 
1861, 12,742,270  dollars  ;  exportation,  5,752,085  dollars). 

Les  navires  d'outre-mer  entrés  dans  le  port  de  Buénos- 
Ayres,  pendant  l'année  1862,  ont  été  au  nombre  de  642, 
jaugeant  186,692  tonneaux.  Un  nombre  à  peu  près  égal  de 
navires  est  parti  pendant  la  même  année  à  diverses  desti- 
nations. Ne  sont  pas  compris  dana  cette  statistique  les 
bateaux  à  vapeur,  ni  les  navires  du  cabotage. 


conrÉoiiaATioir  oBaKAiiiQirai. 

La  Confédération  a  une  superflcie  de  11,467  milles  car- 
rés géographiques  ou  628.28  >  kilomètres  carrés,  avec  une 
j  population  (reccnsemenl  ae  1064)  de  46'yt)59,329  habitants, 
-^  flunt  3,^89"  riïïîîeS "carrés,  avec  environ  13  millions  d'ha- 
..  bitants  appartenant  à  TAutrichë,  et  SfSdO'  milles  carrés 
)  ^êogrâpTiîqùes'avec  14,500,000  habitants  à  la  Prusse. 

Voyez,  dans  lUnntTatre  de  1805  : 

1»  Le  tableau  des  contingents  fédéranx  ; 

2*'  —  des  contributions  pour  dépenses  commu- 
nes; 

3«         -.       de  la  situation  des  banques  allemandes 

4'*  Les  postes  ; 

5"  Les  télégraphes, 

Et  divers  autres  renseignements. 

Yoy.  aussi  plus  loin  Tarticle  Zollverain* 


I G08TA-BX0A  (AÊFUBUQVI  '  DB). ' 

Supprflcie  :  55,393  kil.  carrés.— Population,  122,  'iOO  li. 
enviroa.  —  Capitale,  San  José,  30,0'00  hab. 
Armée,  —  7|000  hoi&mQ«« 


Pinanees.  —  Revenus  ordinaires  :  1  million  de  piastres. 

Dette,  néant. 

Commerce,—  Environ  1,500,000  piastres  à  l'entrée  et 
à  peu  près  autant  à  la  sortie. 

Port  unique  dans  le  Pacifique  :  Punta-Arenas,  avec  un 
mouvement  de  72  à  .75  navires,  tant  à  l'entrée  qu*à  la 
sortie. 


DAHBHABX. 

Superficie:  114,093  kil. —Population,  l,'t32,115hab. 
Capitale,  Copenhague.  "• -— -.   - -- 

FINANCES. 

,    Budget  de  Texercice  1865-1866  (<•' avril  1865  an  81  mars 

1866)  : 

Recettes, 

Riffsdalen. 

Domaines  et  crêanees 3,466,882 

Contributions  directes 4,034, 125 

—          indirectes 7,134,520 

Postes  et  télégraphes 58,428 

Divers.  ...  ! 4,848,026 

Total 18,541,981 

Dépenses. 

Liste  civile  et  apanage 675,272 

Représentation 120,000 

Intérêts  et  amoriiss.  de  la  dette  publique...  6,584,2(0 

Pensions 1 ,  166, 250 

Ministères  civils 5,781,801 

—  do  la  guerre ; 3,399,800 

—  do  la  marine 1 , 595,737 

Divers 803,592 

Total 20,126,652 

Dette.  —  La  dette  du  royaume  était,  au  31  mars  1865, 
de  132,110,802  rigsdalers. 

L'actif  de  l'état  s'élevait  à  42,000,000  rigsdalers. 

On  doit  ajouter  aux  créances  de  l'État  la  somme  de 
29  millions  de  rigsdalers,  qu'en  vertu  de  l'article  8  du 
traité  de  paix  de  Vienne  du  30  octobre  \^^^\ft%  ^NiOvx^*^ 
céàés  par  ce  traité  ont  à  payer  au  DenmaxV^^^^^^^ 


!7d  i!oo*Tiiii.  —  risisces. 

quiitement  de  leur  quote-jiart  de  rundenne  ileile  tom- 

Armée.  — VieAie  pied;  5,000  hommes;  pied  de  guerre, 
30,000  hommes. 

Passage  da  Sund  en  1864.  —  Samn  lolildeC.TïOna. 
vires  i|u]  ont  déclaré  leur  relâche  snr  la  rade  d'Elseneiir 
en  tBË4,  357  portaient  le  pavillon  rrançais. 

Parmi  les  autres  pavillane  on  voit  figurer  :  l'Angleterre 
pour  2,303:  la  Norwàge  ponr  ],S[5  ;  la  Bollande  pour 
8i6  ;  la  Suède  pour  670  ;  la  Russie  pour  17!. 

Depuli  l'abolition  des  droits  du  Sund  en  1857,  ranii£e 
I8G4  est  celle  i|ui  oiïre  le  plus  grand  nombre  de  relâches 
régulièrement  contlalfes;  elles  avaient  tlè  :  eu  1861  de 
G,63â;  en  18(12  de  6,0i5  ;  en  1863deG,li5. 

Dans  je  total  de  18G4ueEonl  point  compris  les  nombreux 
navires  qui,  ayant  relâcho  par  lultc  de  mauvais  temps,  ou 
de  toatei  autres  circonstances,  n'ont  point  communiqué 
avec  la  terre  ;  car,  depuis  l'abolition  des  droits  du  Sund. 
les  citpilainei,  ne  se  Irouvani  plus  dan)  l'obligation  do 
s'arrêter  devant  Elseneur  et  do  Taire  viser  leurs  papiers 
de  bord,  continuent,  en  général,  directtmerfl  leur  vopRe 
ponr  lear  destination,  du  bien  s'arrêtent  sur  rade  suns 
déclarer  leur  relàidie.  Or  on  a  calculé,  en  moyenne,  que  le 
quart  seulement  des  hïtiments  se  rendant  ou  revenant  de 
lu  Baltique,  s'arrêtent  i  Ëlaeneur.  Le  nombre  des  navi- 
res qui  ont  passé  devant  celte  ville  dans  l'année  1864 
H'ùiâverail  donc,  si  celle  appréciation  est  exacte,  de  S6 


igoATEDB  [aÈVBauQtii  oa  l'], 
■■')     SuperUcie  :  644,000  kil.  carrés.  —  Poniilalinn  m  I8:i9. 
/  1,040,000  b.,  dont  enviguL^jOQfl-Jtlanca  "ïïéscénâânl 
S  d'Eampieni.  CapitaTTQùito,  70^00  hab. 


RecetlMde  l'Ëlal... 


Lei  rareous  municiptoi  s'élèvent,  dans  toute  la  ripn- 
Uijae,  à  i5â,000  piisUetç»  ui. 


EQUATEUR.  —  COniERCEk  279 

Dette  publique  en  1865. 

Intérieure 3,M9,955  piastres. 

Iitérieure 9,390,S54     -<- 

Il  n'y  a  ni  *armée  permaDonte  ni  marine. 
Commerce  de  1856  à  1861.  Yoy.  YAnniMire  de  1865. 
Produits  fiatureis,  *  Ils  ont  consisté,  en  1864,  dans 
les  articles  suivants  : 

Cacao qulDt  448,190  Laine». quint.  kOl 

Cbap.de  paille. douz.    43,543  Salsepareille..   —  910 

OrseiUe quint.     7,450  Riz —  38 

Ouinquina....    —        4,375  Roseaux  .servant  aox 

Tabac —     '    9,393          construct   pièces.  54,434 

Coton •—         9,784  Soisdeconstr.   —  5,890 

Café —         9,463  Bois tonn.  419 

Caoutchouc...   —         4,889 

Il  a  été  récolté,  en  1864,  118,120  quintaux  de  cacao; 
mais  si  l'on  y  ajoute  11,000  quintaux,  reste  de  la  récolte 
antérieure,  on  obtient  un  chiffre  de  129,120  quintaux,  sur 
lesquels  il  en  a  été  exporté  122,620,  dont  74,019  pour 
l'Espagne,  23,036  pour  Panama  en  transit,  7,433  pour 
Hambourg,  7,317  pour  le  Pérou,  5,585  pour  l'Angle* 
terre,  3,097  pour  la  France,  2,132  pour  le  Chili. 

Le  relevé  suivant  fait  connaître  l'exportation  du  cacao 
pendant  cinq  années  : 

1869.     1860.     1861.*   1861.    186S. 
quint.    qulot.    qqint.    qnint.    quint. 

Espagne. 98,644      91 ,454  96,034  89,379  84,995 

Europe,  £.-L*nis, 

Antilles  et  Mexi* 

que  (voie  dePa^ 

nama) 44,063      33,495  35,'/48  38,934  38,370 

France »              »  36,877  43,743  43,983 

Allemagne 3,531      42,958  8,480  7,695  8,053 

Angleterre 30,004      40,169  38,894  £0,437  6,935 

Pérou 3,422        8,223  9,746  4,959  5,498 

Chili 450      44,457  7,6<9  4,608  888 

TOTADX 436,440    467,455    343,385    466,744    447,723 

L'abstention  de  la  France  à  l'exportation   de  l^^^À 
et  1860  doit  provenir  de  l'abondance  de  se%  ^w^wvsvw^- 
nements;  car,  dans  les  années  anlèfievLTC&t  «\\^  ^Osx^'^^^ 
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à  peu  près  les  mêmes  quantités  qu'en  1861  fct  186^. 

Expùrtatioms  en  1862. — Les  deux  ports  ouverts  au 
commerce  extérieur  sont  Guayaquil  et  Hanta  (pro?inee 
de  Manabi).  D*après  les  documents  remis  par  le  dépar- 
tement des  flnancc»  an  Congrès  ëquatorien,  le  chifif^e  des 
«xportations  du  pays  par  ces  ports  n'a  pas  dépassé , 
en  1862,  12,509,000  francs*.  L*Espagne  y  figurait  pour 
4,473,000  francs;  les  États  colombiens  et  Panama,  pour 
3,806,000;  le  Pérou, -pour  1,718,000;  l'Angleterre,  pour 
957,000;  Hambourg,  pour  566,000;  la  France,  p«nr 
394,000,  et  le  Chili,  pour  234,000.  Indépendamment  de 
ces  exportations  par  mer,  les  seules  qui  aient  été  consta- 
tées, rèquateur  expédie  par  terre  des  marchandises  à  la 
Confédération  grenadine  et.  au  Pérou.  On  ne  tient  pas 
compte  en  douane  de  ces  envois,  et  il  n^est  pas  publié  de 
renseignements  sur  les  importations,  qui  se  composent  de 
pacotilles  françaises  et  aliemandesÉ  destinées  surtout  à 
Fosage  des  classes  aisées.  L'Angleterre  y  prend  peu  de 
part. 

Parmi  les  principaux  piroduits  exportés  par  mer  en  1862, 
le  cacao  vient  en  première  ligne  pour  une  somme  de 
8,064,000  francs,  dont  4,470,000  à  destination  de  l'Es- 
pagne, 1,426,000  pour  les  Etats  colombiens  et  Panama, 
910,000  pour  l'Angleterre  et  394,000  pour  la  France.  Ce 
cacao,  de  qualité  assez  inférieure,  est  produit  par  les 
provinces  maritimes,  et  le  meilleur  vient,  mais  en  petite 
quantité,  de  la  province  d'Esmeralda. 

Les  chapeaux  dits  de  Panaina  sont  fabriqués  dans 
>rÉqnateur,  et  spécialement  dans  la  province  de  Manabi, 
qui  fournit  la  matière  première.  Ils  figurent  dans  le  total 
des  exportations  ci-dessus  pour  une  somme  de  2,040,000 
francs  Ces  chapeaux,  évalués  en  moyenne  à  80  francs  la 
douzaine,  ont  été  payés  parfois,  à  Guayaquil  même, 
jusqu'à  400  francs,  ce  qui  les  porte  à  33  francs  la  pièce. 

Le  tabac,  dont  il  a  été  exporté  pour  une  valeur  de 
496,000  francs,  tient  le  troisième  rang  à  la  «sortie,  et  est 
appelé  sans  doute  à  prendre  le  premier. 

Quinquina,  —  Le  chilTre  de  423,000  francs  attribué 

0)  Et  éTalaint  la  piastre  %%  titne». 
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aux  exportations  de  quinquina  parait  faible.  C'est,  un  des 
principaux  produits  du  pays,  et  Guayaquil  a  servi,  pen- 
dant toute  l*année  1862,  de  débouché  au  quinquina  produit 
par  la  province  de  Pasto,  alors  en  guerre  avec  le  reste  de 
la  Colombie.  L'exportation,  au  dire  du  commerce,  a  dû 
être  plus  considérable.  Le  quinquina,  transporté  aux  Indes 
depuis  une  dizaine  d'années,  y  a  donné  d'excellents  résul- 
tats. Pour  conserver  le  monopole  de  ce  produit,  la  légis- 
lation équatorienne  a  édicté  des.  peines  contre  les  exlrac- 
teuigs  de  la  plante  et  même  de  la  graine.  Jusqu'à  ce  jour, 
la  cascarille  a  été  exploitée, d'une  façon  primitive,  car 
pour  en  avoir  Técorce  on  abattait  l'arbre.  Aujourd'hui  on 
s'occupe  d'en  faire  des  plantations  régulières. 

Produit  des  droits  de  douane  de  l  Equateur.  ^  En 
1861,  3,615,000  et  en  1862,  2,233,000  fr. 

Navigation.  ~~Vi\\e  a  compté,  en  1864,  409  navires 
d*une  capacité  collective  de  103,282  tonneaux,  dont  200 
naviresavec  51,862  tonneaux  à  rentrée  et  203  avec  51,420 
tonneaux  à  la  sortie. 

Les  principaux  pavillons  qui  ont  pris  part  à  cette  navi> 
gation  sont  les  suivants  : 

Pavillons.  Nav.  Toaa.  NaT.  Tonn. 

espagnol 10  3,697  entrés.  8  2,693  sortis. 

Français 7  2,977  —  7  2,977  — 

Chilien 7  1,472  —  9  4,9U  — 

Prussien 7*  4,601  —  65  1,479  — 

Anglais 5  1,243  —  5  1,243  — 

Equateur 37  911  —  41  4,113  — 

Vap.  anglais..  49  36,901  —  49  36,901  — 

Autres 17  3,060  —  «  3,070  — 

Total 206      51,862  entres.      303      51,420  sortis. 
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Superficie,  507,0i5  kilomètres.  Population,  en  18G0, 
15,r5l,677  hab.;  avec  les  îles:  15,673,481  hab.  Capitale, 
Madrid,  298,426  hab.    "'      •  ' ^' —    - 

Autres   villes  :  Barcelone,    189,^^    W\i.\    S^nWXç^, 
118,208  hab.;  Valence,  107,703  hab.;  ^î\îv^^^>  "^^T^lT^ 
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—         iQduiirteUo  Ipalenlc) W,IW,000. 

Droiu  d'onreglslniment  et  d'hyioUi^qoe U,D0t,OM 

Anirvs  cunlribiiiîoDS  lUrectes.l BitHitM 

TloDanfla,                                         HiiOWiMt 

nCocIroU) Ma,IIM,gt6 


ToTtL  du  receltn  nrdinairM l,IW,tn,I30 

Rec«ltei  eitrsordlnalrai gn,  STS,9W 


tiiBlm 41I,«»,«M 

•■•«"POle»-  TilKO BM,MO,«M 

—  Sel ill,gM,«M 

—  Votidra* t.ïm,t«0 

ni.M»,<N* 

•,m,<iN 

■,Mt,«M 

"         Di»»™.,... M,«*,OM 

PniprièiAs  de  lïui.  Domiiiiea 1l)C,BI4,eTO 

Eicèd»nHles  culonios IT.MI.TM 

CTéwcMdB  rrtwT ia,0M,Mw 

..  1 

D^ttuti  ordtnctrti. 

lUmirojsIe M,IU,000 

Bfnleteongrii 8,DH,IM 

Delta  puUlque l5S,iai,«D 

RachUi  4a  rMiei  et  Knitode* 1s,0M,sn 

duaeipasilTud}.'. IST.SM.IN 

Vrésideom  du  coDïcil .' CM, 000 

Conaeil  d'Elat 3, 334, SOU 

SMUsIique e,IU,300 

Minisl^reb.  Affaires  éliUDgÈn» <T,Om!«IO 

—  CulUi  cl  Joatice SIt.OOS.iKM 

—  Guerre tSO,4.lO,OïO 

111  UT^ld.ntlBB-nul  n  unlliD». 

(*l  Ftetnt  lia  ttactinailro  ninlita  oi  mil  •■  dUpu.tùlit*,  im 

•■  i»»,  (SI  tx.Uà  (tranien,  tu. 
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HlDisUrM.  HariDG. llt,ï»,ltSO 

—  lulérieur 1O7,BM,9<0 

—  l^(iD]en[u(agric.  et  Industrie,  Uipill.; 

insIr.pubL,iSiiull.itniïBU»publ., 

EOinlII.,  eic.eux) IOT,D<n,3IO 

—  Finances SOS, Ml  ,190 

—  Colonies (,B31,SIJD 

TvTU. des dipcnses ordinaires a,IU,SS3,4io 

lUptnns  txtraorâinalrei. 

Fraii  de  Tentes  de  biens  DtUloasui 160,105,3» 

tUparailon  il'é[<ll4rH 18,730,000 

Cnerre.  ForiiËcatious  et  tuaténel  de  l'armée..  4S,S00,O0O 

Mtriae   Nayirea  et  araenan^ I(H,*I3,I«I 

Intfrieur.    Canbtruclloa    d'élablissemenU   de 

bienraipaiice  et  de  prison» t,SBS,OWI 

Traraux  publics.                ITI, 000,913 

Finances.  Clismins  de  fer aT,1BB.tlO 

ToTJB.  des  dèpËBsescitraordÎDBirea sai,3;«,Ma 

Dell»  (capiial  nominal). 

Dette  eoneolldéé  i  p.    100 

due«ux£tats-L'iiiE 13,000,000  IS. 000,000 

Dette  eitirienre  S  p.  lOO. . .      1,091, soi. 000  1,0!tl.aM,OR0 

—  iDlérieare  3p.  lOO...  3,9TT,<«0,B08  4,UT,Sn,T0l 
heatesSp  lOOnon  transfi^- 

rables  InBCPifes  en  faveur 

du  corpurattona  cinles...  BI0,T6S,(0T  935,380,777 
Rentes  inscrites  en  favear 

du  clergé TO6,80t,9T3  881, 714.610 

Dette  eitérienre  diiïérâe...      S,Ut,164,000  3,308,13^,000 

—  inlel^eure  différée.  ..      ^«0,838,071  3,001,707,803 

—  amorUss.  de  )'•  clas.          337,701,000  387,311.534 

—  T     intér.  deS'cl.          309,788,000  9ae,ei0.00O 

—  —  exlèr.deS'cl.  1)09,(30,000  603,Ï!H,000 
HManialians  HngUiu^s....  10,000  10.000 
Actions  des  pODlE'el-cbanss.         178,933,000  168,311,000 

—  des  chem.  de  fer. . .                 365,000  340,000 

—  dealrav.  publics...  69,494,000  67,733,000 
Obligalfonadescbem.defrr.  460,068,000  903,706,077 
Dette  du  matériel 10,106,908  8.,3l1,m% 

—  dupereoDuel Bfl8,U7,9OT  Î«S,T.\\,W,% 

Arranges  dm,  maie  Don  en- 
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oorapayài 47,743,1S3  36|ftS0,4M 

Datte  contractée  en  verta  de 

la  loi  sur  les  ^mes. .  ^. . ,  47,033,79T  S7, 531  »  158 

Dette  convertible 42,603,383  4,754 ,f 47 

Intérêts  dus  aux  détenteurs 

de  la  précédente 803,733  33,013 

Seigneurie  de  Saint^Jean....  8,485  3,485 
Dette  ancienne  non  eucore 

présentée  à  la  oonyenûon.  1 ,851 ,339,981      1 ,187,480, 133 

Totaux 15,349,888,330    16,393,747,190 

.  11  a  été  donné  lecture  au  congrès  du  l)udg6t  de 
rËtat  pour  I^  prochaine  année  financière.  En  voici  les 
résultats  :  Le  déficit  de  l'année  dernière  est  de  215  millions 
à  Tordinaire  et  de  354  millions  à  l'extraordinaire.  Les  ré- 
ductions dans  le  budget  de  la  prochaine  année  sont  de 
160  millions  provenant,  à  l'ordinaire,  de  la  pension  dé 
rtnfaat  D.  Francisco,  d'économies  dans  la  présidence  du 
conseil,  de  suppressions  dans  l'armé^  le  matériel  des  na- 
vires, arsenaux,  etc.  On  s'attend  à  de  plus  fortes  recettes 
que  l'année  précédente  à  cause  d'excédants  coloniaux, 
revenu  des  douanes  (1  million  et  demi  de  réaux)  et  autres 
nouvelles  ressources.  On  évalue  les  recettes  à  2,219  mil- 
lions, les  dépenses  à  2,153  millions;  excédant,  66  mil- 
lions. Le  ministère  annonce  que  le  désamortissement  doit 
être  considéré  comme  terminé.  Ses  ressources  sont  :  1,690 
millions,  montant  de  billets  à  ordre  existant  au  31  xlé- 
ccmbre  1865,  23,254,000  montant  de  la  vente  aux  en- 
chères de  biens  aliénés  en  adjudication,  1,331  millions 
de  valeur  approximative  de  ce  qui  reste  à  vendre,  1,065 
millions  80  p.  100  de  l'augmentation  qu'auront  ces  biens  à 
l'enchère,  387  millions  des  Mens  qui  doivent  faire  retour  à 
rÉtat,  750  millions  de  la  partie  des  biens  du  patrimoine 
royal.  Total,  4,787  millions  de  réaux.  Déduisant  de  ce 
chiffre  plus  de  1,000  millions  livrés  à  la  Banque  et  les 
1,000  millions  qui  doivent  être  livrés  à  la  caisse  des  dé- 
pôts en  vertu  du  nouveau  projet,  restent  2,670  millions. 

Armée.  —  105,000  hommes;  avec  les  troupes  provin- 
ciales, les  carabiniers  et  la  milice  :  212,836  h. 
Marine,  —  1 13  navires,  dont  83  vapeurs,  le  tout  avec 
0ô8  canons. 
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Prùfêitiùni.^K  la  fin  de  décembre  IMO  il  j  avait  ea 
Espagne  42,765  eedésiastiqnes;  11,166  saerisUinB;  1,335 
■oonenn  de  elœhe;  4,233  enfants  de  cœur  et  .acolytes; 
1,350  chantres;  906  organistes;  322  suisses  et  bedeanx; 
1«683  congrégations  de  moines;  6^,897  employés  en  ser- 
iriee  actif;  7,215  en  non  activité  on  retraités;  147,145 
miliUires  en  activité;  11,192  vétérans:  10,280  marins  en 
service  actif;  5,009  capitaines  de  bâtunents  marchands; 
39,437  mariniers  ;  2,595  professeurs  ;  1,396  précepteurs  ; 
15,537  instituteurs;  36,140  élèves  d'enseignement  secon- 
daire; 11,375  élèves  d'études  supérieures;  7,029  étudiants 
se  préparant  à  des  carrières  spéciales;  11,991  avocats; 
5,061  écrivains  et  notaires;  3,989  pharmaciens;  2,545 
procureurs;  13,994  médecins  et  chirurgiens;  8,132  vété- 
rinaires; 1,834  architectes  et  entrepreneurs;  2,329  agro- 
nomes et  arpenteurs;  1,406,061  propriétaires;  510,527 
fermiers  locataires;  71,556  commerçants;  13,457  fttbri- 
canU; 278329  industries;  551,093  artisans;  23,358  mi. 
nenrs;  99,728  ouvriers  de  fiibriques;  2,354, 110  laboureurs' 
ou  jo«paliers;  401,833  domestiques. 

La^tistiqoe  étd>lie  par  le  dernier  recensement  officiel 
compte  en  outre  6,346  sourds-muets;  39,020  aveugles  et 
infirmes;  88,957  pauvres. 

ÂgrieuUure,  —  L'Espagne  possède  une  superficie  de 
20,992,582  fanègues  (64  ares)  consacrées  aux  céréales; 
3,564,830  à  la  culture  des  légumes  ;  2,877,211  aux  vignes 
de  toutes  classes;  1,395,013  aux  arbres  fruitiers.  Les  oli- 
viers en  couvrent  en  outre  1,446,316;  les  plantes  textiles  et 
tinctoriales  5,361,266;  10,898,433  sont  consacrées  aux 
pâturages  et  bois;  583,228  aux  vergers  et  jardins  ;  51,242 
aux  canaux,  aqueducs.  Le  tout  forme  un  total  de  47,677,121 
fanègues  superficielles  susceptibles  de  produire  un  revenu 
net.  Mais  en  tenant  compte  seulement  du  nombre  de  fa- 
nègues employées  par  la  culture  des  céréales  nous  trouve- 
rons que,  terme  moyen,  dans  une  année  de  bonne  récolte, 
chaque  fanègue  de  terre  produit  8  fanègues  (58  lit.  8)  de 
blé,  et  que  par  conséquent  la  culture  des  céréales  donne 
168,995,656  fimègues.  Chaque  habitant  consommant  six 
fanègues,  la  guaniité  nécessaire  à  \a  xMranvtut^  à^\^.%- 
pagoe  m  de  iOB^ÇOO^OOO  fsinègues  et  \\  f^V»  v^\\t\  «î^^.^^'^^ 
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tation  un  exeédant  de  63,995,656  limègues.  {fkMU  d$ 
Madrid.) 

BU9U  (d'après  an  reconsemeot  publié  en  février  IM6.) 

Oievsnx. «73,850  Brobig it,0S4,9«7 

Hnlets l,0(Hy878  Chèvres 4,429,876 

Anes 4,390,814  Porcs 4,964,847 

Bconfo 3,904,898  Chameaux 8,104 

Uouvtmint  général  du  eommeree  extérieur  en  iW^ 
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d'Europe. .. 
d'Afrique... 
d^AraOrique. 
d'Asie 

mVOSTATIOMS 

réeox. 

1,161,141,000 

4^081*000 

401,117,000 

.     11,881,000 

npoaTATioiit. 

veux. 

711,480,000 

18,011,000 

867,884,000 

6,117,000 

Tocân  ni 

léM».         -    CrtMi. 

1,978.671000     881^l«000 

10,088  000         ''«S^MtO 

760i011,00S     101,681  iSOl 

;■    18,100,000        4,888,409 

Totaux..    1,678,818,000     1,110,681,000     S,78»,846y008     788,188^889 

Le  commerce  avec  l'Europe  se  subdivise  ainsi  : 

Inporttâons.  Exportations.                 TorrAiix. 

France 635,801,000  353,444,000  978,745,006 

Angleterre...  449,842,000  306,821,000  798,8^»000' 

Oibraltar 85,402,000  38,595,000  423,19,000 

Belgique 39,260,000  42,941,000  53,20f,000 

Suède 89,133,000  6,230,000  45,363,000 

Portugal 8,615,000  32,674,000  41,389,006 

Autres  pays..  44,689,000  60,755,000  405,444,000 

4,262,242,000     744,430,000      4,973^672,000 

Subdivision  du  commerce  avec  TAfrique  : 

Importstions.  Exportations.             Totaux. 

Algérie 9.443,000  21,678,000  84,421,000 

Bfaroc 4,316,000  387,000  4,703,000 

Tétuan 61,000  4,949,000  2,010,006 

Autres  pays 212,000  1,007,000  4,249,000 

Totaux 4,032,000       25,021,000       29,053,000 

Le  commerce  avec  l'Amérique  se  -  décompose  comme 
suit  : 

Importations.     Exportations.  Totaux. 

P088C8S.(Cuba 210,263,000    230,842,000    444,105,000 

Cftpdga,  /Porlo-Rico        7,3U,WW     W,S96>Q00     47,740,000 
^'.ulS'Vms 41,^04,  W»     W,\W,Wft     «l>Vi^^w*i 


ESPAGNE.  —  COMME&Ce. 

Plata. 44,940,000  45,068,000 

Equateur 24,503,000  109,000 

Brésil 9,<33,C00  47,775,000 

Autres  pays 57,873,000  31,543,000 
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90,028,000 
24,604,000 
96,908,000 
81,416,000 

Totaux 40f, 157,000    867,854,000    769,044,000 

Sur  les  18,109,000  réaux  dont  se  compose  le  commerce 
de  l'Espagne  avec  les  pays  de  l'Asie,  la  colonie  des  Iles 
Philippines  absorbe  16,383,000  réaux,  dont  11,546,000 
réaux  à  l'importation  et  4,837,000  réaux  à  l'exportation. 
Le  total  présente^  comparativement  à  celui  de  1861,  une 
différence  en  moins  de  6,057,000  réaux. 

Développement  par  marchandises.  —  Voici  le  relevé 
des  principales  marchandises  ayant  alioUenté  le  commerce 
général  de  l'Espagne  en  1862  : 

f  •  Importations  de  toits  pays  en  Espagne  i 


Réaux. 
Sucre  (8,754,000 

aiT0be3)(4)..  148,U3,000 
Fils  de  chanvre 

et  de  lia 94,683,000 

Tissu»  de  laine .    70, 559, 000 
C^n   (376,390 

quint.)  (3)...    69,098,000 

Morue 53,383,000 

Cacao 47,245,000 

Bois 45,794,000 

Fer 38,443,^)00 


Réaut. 

Hach.  etmécan.    89,730,000 

Soie    écrue    ou 

filée 39,456,000 

HouiUe 34)966,000 

Cuirs  bmts. ....    34 ,860,000 

Tissus  de  soie. 

Tissus  de  coton. 

Eaux-de-vie.... 

Tissus  de  chan- 
vre et  de  lin.. 


34,470,000 
80,646,000 
24,333,000 


23,303,000 


2»  Exportations  de  VEspagne  à  tous  pays. 


Réaox. 
Vins    (7,573,000 

arrobes]t  (<)  •  •  3 1 3, 4  4  5, 000 
Met.     (4,448,000 

quintaux) 444,445,000 

Fruits  secs 95,998,000 

Farine 86,544,000 

Monnaies  d'arg.    48,307,000 
Oranges  et    ci- 
trons.. 47,006,0()g 


Réanx. 

Huile  d'olive. ...  38, 670, 000 

Minéraux: 33,427,000 

Laines 30,964,000 

Grains    et    lé- 
gumes   80,363,000 

Bouchons. 28,444 ,000 

Sel 20,636,000 

Savon.  ...f....  20,639,000 

Eaux-de-vie. ...  20, 4  33, 000 


(i)  L'arrolM  poids  =:  11  kilogr.  1/f. 

(1;  U  qutoui  =  40  iûlegr, 

(S)  L'ênobt  c^pûSité  ss  2«  l/(rei  14. 


Dfidti  dé  douane,  —  La  pereeption  8*en  est  éleyée  à 
341,254^)00  réaux,  soit  5,544,000  réaax  de  moins  qu*en 
1861.  Le  droit  sur  le  sucre  a  produit  31,471,000  réaux,  et 
le  droit  sur  la  morne  22,671,000  réaux.  Viennent  ensuite, 
par  ordre  d'importance,  les  tissus  de  laine,  le  fer,  le  cacao, 
la  houille,  etc. 

Navigation,  —  Les  transports  maritimes,  à  rentrée, 
ont  été  efTectués  pendant  l'année  1862  par  10,239  navires 
à  voiles  et  à  vapeur  jaugeant  ensemble  1,530,822  tonneaux, 
dont  1,136,730  occupés  par  des  marchandises  ;"  ils  étaient 
montés  par  1 14,119  hommes  d'équipage.  Comparativement 
à  1861,  U  y  a  eu  diminution  de  1,388  navires  ou  de  12  p. 
100  et  de  2,206  tonneaux  de  Jauge  et  augmentation  de 
26,307  tonnes  de  marchandises  importées  on  de  2  p.  100. 

Des  10,239  navires  entrés,  8,006  étaient  chargés  et 
2,236  étaient  sur  lest;  5,038,  dont  4,011  étaient  chargés 
et  1,047  sur  lest,  portaient  pavillon  espagnol  et  5,181,  dont 
«2,995  chargés  et  1,186  sur  lest,  portaient  pavillon 
étranger. 

Il  a  été  déclaré  à  la  sortie  8,581  navires  à  voiles  et  à 
vapeur,  «d'une  capacité  totale  de  1,306,144  tonneaux,  dont 
727,202  de  chargement;  ils  étaient  montés  par  93,064 
liommes  d'équipages.  Comparativement  à  l'année  1861, 
il  y  a  eu  diminution  de  1,674  navires,  82,399  tonneaux  de 
jauge  et  39,404  to.nnes  de  chargement.  Des  8,581  navires 
expédiés,  6,437  étaient  Chartres  et  2,144  étaient  sur  lest; 
4,076,  dont  3,298  chargés  et  778  sur  lest,  étaient  espagnols 
et  4,505,  dont  3,139  chargés  et  1,366  sur  lest,  étaient 
étrangers. 

Les  pays  étrangers  avec  lesquels  l'Espagne  a  entretenu 
le  plus  de  relations  maritimes  se  présentent  dans  l'ordre 
suivant  : 

Toniii  Todn. 

Angleterre 928,475       Algérie 71,80) 

France 512,767  Possess.    augL    en 

Antilles  espa^^noles  321 , 0 1 7          Amériqae 71 ,71 S 

Royaume  d'Italief.  451,015  États  du  Rio  de  la 

Possess.    angl.    en                         Plata 50,048 

Europe ^..  132,173       Russie 47,062 

Suède  et  Norvège..      99,685       Belgique 46,279 

Eiats-Unis    d'Ame-                     Uruguay 40,215 

tique 9S,&^%  \>vxQU.%.7k*  «««,«,.  S8,7I5 

Portu^ 7S,\^ 
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CHBnm  npLoiTis  par  lbs^ 


■■m^    ■■■  i»w»ii. 

COMPAGNIES. 


f^^ftfmr,  ^  . 


fMadrid-Saragossc-Alicante.. . 
Nord-lfadria-Irun  et  embran- 
chement  
Sangosse-Barcelone 
Pampelune-Sai*agosse 
SéTille-Xérôs-Cadix 

V     Gras  de  Valence- Alman&a. . . 

••    Cordoue-Séville 

i     Isabelle  II-AIar-del-Rey-San- 

tander .....;. 

I  Barcelone-Girone 

J  Langres-Gijon :... 

«  Barcelone-Martorell 

Tarragone-Reuss 

Totaux. 


S,  369 


LONGUEUR 

KBCBTTX 

en 

toute 

kilomètres. 

en  frtnoi. 

• 
8f6 

20,960,967 

524 

8,304,647 

366 

6,234,750 

466 

2,256,848 

466 

4,2I0«549 

ao3 

2,958,854 

130 

4,977,974 

405 

3,495,289 

474 

9,900,257 

89 

830,859 

29 

534,033 

46 

808,636 

45,8n,58S 


BBCETTS 
kilométri- 
que 
en   francs. 


96,907 

48,048 
47,427 
42,600 
25,364 
48,452 
45,209 

30,434 
47,263 
24,304 
48,344 
46,043 


94,983 


ÈTAVB  aOMAXHfl.       . 

(PONTIFICAT     SOUVERAllt.) 

SuperOcie  :  11,754  kil.  c.  Population  :  (miJMn  70Û,0p.a  >- / 
hab.  Capitale,  Rome.  En  1864  :  z(y3;S96*BaD. 

Budget  dé  4864. 

Recettes. 

Impôt  foncier  et  proprié- 
tés de  la  chambre  apos- 
tolique  «  4,050,736  79  9 

Cens  et  cadastre.....  4...  >       » 

Douanes 2,609,940    » 

Timbre  et  enregistrement  346,263  60 

Postes 476,975    • 

Loterie 745,647  86  5 

Monnaie  et  contrôle  de  ga- 

rantie 66,410    » 

Dette  publique 909,456  85  8 

Fonds  spéciaux  et  dépen- 

ses  gén.  du  ministère..  »       »- 

Totaux 5,4Q7,7«tt«9% 


Dépenses* 


974,048  25  9 
57,472    » 

435,395  » 
49,904  50 

142,872  40 

499,830  36 

87,784  • 
8,868,960  60  8 
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Ministère  de  l'intéiieur...  45,264  »  878,975  27 
Ministère  du  conttnerce  et 

des trayanx publics....  51,762  »  313, f  14  88  8 

Ministère  des  armes 65,115  »  4 ,361 ,432    » 

•Totaux 5,349,910  62  2      10,728,143  03  5 

Dette  publique,  "On  réévalue  à  95,000,000  de  scudi  en 
capital.  D'autres  restiment  à  30  millions  de  fi*,  de  rente. 
Le  chiffre  vrai  n'est  pas  connu. 

Commerce,  •—  4  millions  à  l'importation,  3  millions  à 
l'exportation. 


ÉTATS-VHIB  (aÊrUBLXQUB  DBB), 

Superficie  :  2,819,81 1  milles  carrés  anglais  (le  mille  a 
1,524  mètres,  le  mille  carré  232  hectares  ou  2,32  kil.  car- 
rés), soit  6,541,962  kil.  car.  avec  une  population  amai 
'divisée  (recensement  de  1860). 

Hommes  Hommes  de  couleur, 

blancs.         .  TOTAL. 

libres.       esclaves. 

États  libres...,  18,741,150    225,896  20    18,967,066 

£tatsàescl.(0'     8,262,164    262,100    3,953,750    12,478,014 

Ensemble...    27,003,314    487,996    3,953,770    31,445,080 

En  outre  295,000  Indiens  environ. 

Capitale  :  Washington  (district  de  Colombie)  61, 122  hab. 

Voici  le  tableau  de  la  po{)ulation  des  principales  villes  de 
rUnion  américaine,  avec  la  proportion  dans  laquelle  l'élé- 
ment étranger  entre  dans  sa  composition  : 

•  Élément 

Population.         étranger. 

'     New- York 895,650  47  p.  100 

Philadelphie 585,529  28  . 

Brooklyn 206,661  39 

BalUmore 212,418  24 

Boston 175,812  35 

Nouvelle-Orléans 1 62, 675  38 

Cincinnati 181,044  45 

Saint-Louis 460,773  59 

(i)  Oa  Mit  que  l'escla^e»e  w^^iwW.NûVv^^'^  V  vx>^»'*^^^^'«^'^^^- 


Chleago •l09,3eo         BO 

Bufifolo ^    81)139  46 

Newark 7I,9U  87 

LouiSTHle 68,0à3  33 

Albany 62,367  34 

Washington 6«,1Sa  47 

San  Francisco 56,803  50 

Providence 50,666  U 

Voy.  sur  la'  population  dés  États-Unis  d'âmplos  détails 
dans  les  Annuaires  de  1864  et  1865. 

FINAHCES. 
ÉVALVATIONS  POUR  l'exergce  1865-1866. 

ReeetUa. 

Doliarft  (1). 

Douanes 70, 000 ,  ooo 

Impôts  intérieurs  (indirects). . .  * ;....•...  300,000, 000 

Vente  de  t^es 1 ,000,000 

Divers ; 35,000,000 


tm 


Total...... 996,000,000 

DépeuÉes, 

Dollars. 

Service  civil 83,082,097 

•Intérieur  (indiens  et  pensions) ..............  14, 196,050 

Département  de  la  guerre :,.,.,,  581 ,758,191 

Département  de  la  marine 118,219,666 

Intérêts  de  la  dette  publique 137,000,000 

Total 818,256,004 

Déficit - 423,256,004 

Ce  déficit  se  trouvera  considérablement  atténué,  s'il  ne 
doit  pas  disparaître,  par  suite  de  la  réduction  de  l'armée 
et  de  la  marine  (Voy.  plus  loin,  p.  300.) 

Dette  au  i**  janvier  1866. 

Dollars 

Dette  portant  intérêt  en  espèces. ........  1 ,167,148,291  80 

—  portant  intérêt  en  papier-monnaie. .  1 ,  179,475,235  50 

—  sur  laquelle  rintérêft  a  cessé 1 ,  166, 880  32 

—  ne  portant  aucun  intérêt. . . .  • .  ^ . , .  '  459,519,950  37 

ToTAB ..,,    t^«(yi>«^^vnsf^ 

(VLeéoiht^ntttS  fr  49. 
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Eiu^iiM  métallique  du  Ti^Bor «S,?IIS,I»0  GO 

—       en )ttpier-maiiiiBle U,993,3TI  II 

TOTIL SO,T«,B«t  81 

Contribuliont  intirieuTes  (indireeleî),  —  Nous  lion- 
Dona,  ci-Bprèa,  la  liMe  des  prodails  soumis  à  l'impdl  indi- 
rect aux  Etats-Unis,  ainsi  qnii  les  (juanlitâE  de  ces  proiluils 
qui  DM  acqaité  la  (axe  ea  1S64-1S65.  [Le  dollar,  5  Tr.  40, 
se  divise  en  lOO  cents). 


!s  Iaxis  aupoidt  oi 


011.01 


SulFute  de   baryte,  las 

Casse,  moulue  et  Mul«s 
iniUlloas,  les  1001. 

Cèinïnl,  vendu  liiinide, 
la  Ballon 

Chocolil  pr*par6,la  IW. 

Cigarua,  au^Jeasous  de 
5  dollars  lo  1000,  las 
1000. 


).7g  M 

307.130  q. 

l.Tîlt  67 

■  *7S.867  i. 

^.mll 

«3  g. 

i.asi.uoi. 

Cigares,  au-dessua  da  iù 
dollars  le  1000,   les 

31/1 

1 

31». 
S  C. 

i 

4SC.33S  10 

eo.tss  SI 

S3.BUH 

Gironea,  moulus  et  les 
siiccManiiéa,l3lî.... 

Cacao  pr^pirê,  uir  liv. 
Café  moulu  01  IcLs  ses 

Confiseries,  au^Hlesaons 

dBl»ClaliT.,taliT. 

ConflMries,     au-desaus 
deHaelau-dessmi» 
deWc.  toliir.,kliï. 

ia.3.",ii.3iBi 

sa.TSS.sn 
i.m.TM 

€S6toii  brut,  jusqu'au  7        \ 

'marsISM,  la  liTre..       8*        . 
Peaux  de  daim,  apprè- 

néeàflalivre t  453  OS  7.651 

Esprits   distillés,    jus- 

<<iu*an  7  mars  1864,  le 

t^^-^mU.-^^   "(«.«i.w»   «.7o..mg. 

le  7  mars  1864,  le  gai* 
Ion 60 

Bsprit  distillés,  impor- 
tés, le  gallon ^,     40        176.038  87  440.096  g. 

Mère:  aie, par  81  gai..      60     4.093.080  18       I.l|i0.833  b. 

—  bière  ordin.,  p.  31  g.      60         49S«781  89  686.808 

—  Lager-bier,       id...      60         697.808  64  996.337 

—  Porter,  id...      60  38.706  68  64.514 
Gaz,  la  prodOction  n'ex- 
cédant pas  500,000  p. 

'cubes,  par  mois,  les 

4000  pieds  cubes....        5  84.748  46  694.363m. 

—de  500,000  à5,000,000 

les4000p.  c...;....      40         433.068  75       4.830.687 
Gaz, au-dessus  de  5  mil- 
lions de  pieds  c,  les 

4000  p.  c 45         556.959  88       8.743.064 

Gélatine,  solide,  la  Uv..     4/8  357  96  74.5961. 

Gingembre,    moulu   et 

toutes  les  imitations, 

la  livre 4  48.58463       4.858.463 

Golle-forte,   liquide,  le 

gallon 35  4.355  08  8.430  g. 

Colle-forte,    solide,   la 

liyre 5  84.374  07  485.484  1. 

Or  en  feuUles,  le  paq. .      45  9.073  48  '  60.486  p. 

Poudre  à  feu,  à  48  c.  la 

la  livre,  la  livre 4/8  «8.607  86       9.734 .453  L 

Poudre  à  feu,  de  48  à 

300.  la  liv.,  la  livre.       4         400.073  86     40,007.386 
Poudre  à  feu,  au-dessus 

de  30  c.  la  liv.,  la  liv.       6  6.680  95  440.349 

Fer,  rails,  la  tonne 4  50       475.886  8&  \Vl  .%)&  X . 

—  rails  lamjn.,  la  tonne^      75       M9,88ftli  \^.^)RA    x 
•^  tend»,    frettes  et 

iôJ0,  Jusqu'au  H*  i8do 
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cOHiuncE. 

jaugo  des  ais  mèm.    1  M 

HB.SMilO 

77.W0    a 

—   bandes,   freliea  et 

m.m  H 

—  plaque,  uu-dei.  de  1/8 

de  poDce  d'i^pDÎss.  t.    1  SO 

—  plaqua,  Bu-âo3<oua  de 

-  do  tout  genre,  aulre 

qus  plaques,  loupes  el 

hiida9,lnnne 1  !0 

97.*8T  0* 

—  fonlBs  pour  ponts  et 

33. m    . 

—  piteea  do  rpintfl.o'ei- 

céduitpBKia  lit.,1,    1  30 

309.253  70 

IM.BOa    . 

el  poinles,  tonne a   . 

m.soa  ua 

Oî.aso  . 

-yi»BU-dessiisde  )/4 

lonsetrersïdiei.,  t.    î    • 

31.778  01 

17.  m    . 

—  les  mênjfls,  faits  de 

fora  qui  ont  ncqiiitlé 

loï  dpoita,  lonne » 

B.9SI  411 

—  barres,  "ergea,  lan- 

des, tretlos,  tMes,  pln- 

quM,  clous  et  polnle» 

faits  de  Fer,  qui  «m  ac- 

quitté les  droits  de  t 

do!lar»c.,p.lonne.        M 

lo.QBe  n 

ai. 971     . 

-creux,w.ine 1  60 

M.ÏI6M 

Plomb.blanCp.lOOllT.        « 

48.5SS  8S 

m. au  • 

bollns.  par  livre 4 

73Hia  t, 

—  pour  harnais,  p.  liv.    7  m. 

«.484.T7I    . 

—  da  Csp  de  Bonne- 

Eipé™nce,p.  livre...    )/3c. 

«.TSÎSS 

—de  rebut  «t  avarié,  1.    </? 

9Î.7M  93 

1%.HS.m    > 

—  brut  et  étiré 

du  cap  de  B.-Eapér.  i.    1/a 

27.905  98 

S.NMU    • 

—  hniletéUrÉ,  tanné  en 

tout  ou  en  partie  aa 

chêne,  p«r  livre ) 

13II.B70.TO 

33.687.070    • 

-tout  au  Irgbrul  el  *ti  ré. 

(aaDi(àlacifiUii,p.liï.   7  m. 

aaa.Kw  su 

supérieur,  fini,  Mldt 

ÉUn-DNIt. 

-  coaracE. 

!fl5 

Cirtr.  tarmi   i  vmga 

■pèc.  et  n'ayant  pas 

lalbrai,  par  livre., , 

aoT.»e  17 

W.Ti3.C)7    •  . 

-apprtl*4rhuile,p.l. 

I3.BUU 

—  breYetèoa  terni,  p«r 

i/a 

«.37»  an 

S.OM.BSOp-c 

da  Huo,  verni,  brc- 

ttn. 

l.*M,3ÎS    • 

Jireretë  «u  'vernl  pouF 

u/a 

S.37».BM  p. 

EauxiniDii-slCB  ou  médi- 

cinales. chaq.bDat.  ne 

cODleo.  pas  plus  d'iiD 

quart,  par  touIolUo. 

1 

S.flïS  35 

687.835  b. 

EBUi(i3iinèr,uuro4iiicln„ 

chacine   boBt.    conla- 

naatplna  d'an  quarc, 

par  taoutellle 

39U 

UauUiTd»     .Doulufl,  el 

tot»es  imitât.,  p.  liv. 

1 

9.780  13 

S78.0I3  g. 

Hiiil^,  aaindom,  p.  liv. 

a 

108.  ma  w 

S.4ia.lia    - 

UviledeEminad^j  mou- 

tarde, par  lirre 

a 

3t»ia 

IS.BM    . 

—  degr.  de  lin,  p.  liv. 

a 

99.M8M 

».Bae.9S8   . 

végétales  el  anlma- 

468. SiO    • 

^Xla,Tw'liVrI.-!.' 

10 

idecWb,  ie  terra,!. 

Poivre,  moulu,  eltoiia* 

imitalioni,  paf  livra-. 

1 

M.OTSse 

a.wT.esB   . 

Piment,  moulu,  et  (oniDfl 

imElatlona,  pap  llTre. 

\ 

8.938  «5 

698.865    . 

Sal^raineol  bi-carbonate 

de  soude,  p.  livre... 

i/î 

Sel,paftO0Hïrea 

k 

m.sit  sa 

Vis  en  beis,  par  livre. . 

it/a 

6a.94SM 

».)9B.221    . 

Tabac  îi priser  TiariiTrc, 

w 

W0.931  a» 

vm.«7i  ■, 

SatoDS  de  Caslille    do 

flapies,  au-dcssousdo 

ai/ae-lalivro.       .. 

—  île  Custilie,  do  Napics 

au-d«iHaBdeSI/9c,l. 

«B.na  w 

SS.MA.Ila    » 

-da&nUl5le,tuatiei; 

parfumé,  aie..  In  liv. 

s  c. 

I0.1M  ftK 

i.m.ft'a   - 

UèrH.UllTTP 

Acier,  cd  Hûgots,  terres, 
taiee  ou  filB,  d'au 
maiDg  l/i  de  pauca,  à 

aou^lawane 


L.  10    1 


336  6V 

3.356.870 

0,9  82 

.6.^.M. 

SCflM 

S.369.900 

556  52 

!0.27i.0lï 

15  90 


S.OOO  liTreB 130       100.17196 

Suare,  brut  ou  cloriBâ, 
prudait     dlrecUmeal 

Tbbac,  caTCndifib,  preii- 
Bé,  rouy,  EonpÀ  ou 
muiiifacluré.laliire.     ■  15    S. 877  0»  Il 

tiBes,Uli'rB .    R    I.I46.3M  U 


Vin,  le  gallon.. 
OXTdedciinr,lQ 


39.I80.IUI    I 
S1.0M.588    < 


5         W.30SS0 

a      a5.aT5  ei 

Ba.23t.lS6  SB 
ArUchi  tamit  à  la  voleur. 


Carions  ponr  reliures.....    3 

Os  mBDubcturée 3 

Lsilon  nunufiiCtuTé 3 

ponr  doBblsge I 

Soies  mail  ufacliirées ï 

Petof    de    vcsa    (breiet 
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unéricatn) 5  3.471  n  69.438 

Chandelles 8         I86.S38  45  6.207.615 

Pendales,  chronomètres  et 

mouvements  d*orloge...    3  89.165  88  1.305.529 

Toiles,  textiles,  objets  tri- 
cotés ou  foulés,  de  ma- 
tière autre  que  coton  ou 
):iine,  sans  être  teints, 
imprimés,  blanchis  on 
préparés  de  toute  autre 

manière 3  90.006  59  666.886 

Vêtements  ou  articles  d'ha- 
billements faits  sur  com- 
mande     1  350.485  90         85.048.590 

Confiseries,  au-dessus  de 
40  c.  la  livre  ou  vendues 
autrement  qu'au  poids..    5  14.549  31  390.986 

Cuivre  manufacturé 3  43.681  40  1.456.047 

Coton  —         3      1.835.027  75         61.167.592 

Cotons,  toiles  et  tissus  de 
coton,  cotons  tricotés  ou 
foulés,  sans  être  teints, 
imprimés,  blanchis  ou 
préparés  de  toute  autre 

manière 3      1.713.148  76         57.104.959 

Diamants,    émeraudes    et 

tous  autres  joyaux 3         183.746  62  6.124.887 

Lins  manufacturés, 8  73.926  55  2.464.218 

Fourrures  de  toutes  sortes, 
préparées  ou  manufac- 
turées     3         113.827  64  3.794.255 

Verre  manufacturé 3         303.268  09         10.108.936 

Peaux  de  chevreau  manuf.    4  61 .641  59  1 .541 .039 

Or  manufacturé 3  35.167  89  1 .172.263 

Gutta-percha  manu&cturé.    3  5.435  06  181.169 

Chanvre  —         ...     3         214.116  57  7.137.219 

Peaux  de  porc,  tannées  ou 

apprêtées 4  2.095  70  52.392 

—  de  cheval      id 4  3.235  63  80. 891 

Corne  manufacturée 3  1 5 .  435  55  514 .  51 8 

Tuyaux  élastiques  de  toutes 

sortes 3  3.985  76  131.192 

Gommes  élast.  manufdct. .    3         223.782  85  7.459.428 

Fers  manufacturés 3     1 .  891 . 06i  T\         ^'i  .^^'î*  .^'5^ 

Ivoires        —         3  ^5.^^%)  ^\  A^^ 

-fiâtes         —        \    3  U.«»  %%  X«\*^^^ 


—  comERcs. 
s. Il)  m 

IIO.&IT  13 

e.l35.(tTe  33 
69.434  £0 
10^.919  86 


Papiers,  maoufticluTès 3 

PanuoLs  et  psTapluïes S 


Polfirlea,  nsDiihciuriu.  ■ 


VlBDdei       Id 

pDÎBeoo»  et  coquillages  id 
Voiles,  ISDtes,  Btarea,  bf 


0«er  muiuhcturâ. . . 


ST.B3T  SB 
13.1»  SI 


puwsue  toolt  BUlro  r 
Eslame  nuaufactui^. . . 


vises  se 

3.33S.NiS 

SS.tOO.SM  39 

MS.TeS.UT 

.G7Ï.4T4.T3S 

Î5,637.3I8  S7 

.BSI.Mî.SSS 

Ces  2,521  millions  sont  \e  vi^^'^^^  '^'^  cAUulbaaé  sur 
l'iiïpoibè»  que  la  mojeDiw  gtofanlLt  âi^a  itiàik  <«.  t%A«. 
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à  3  p.  100  de  la  valeur,  évaluation  qoi  s^applique  en  effet 
exactement  aux  matières  imposables  taxées  akt;a/or«m.  En 
1860,  la  production  des  mêmes  iiitats  n'avait  été  évaluée  qu*à 
1,462  millions,  de  sorte  que,  malgré  la  gnerre  civile,  il  y 
a  eu  en  5  ans  une  augmentation  de  1,058  millions,  chiffre 
qui  doit  cependant  être  considéré  comme  forcé  ou  exagéré, 
par  suite  de  l'accroissement  des  prix  de  production  en 
1863-64,  accroissement  dû  principalement  au. cours  élevé 
da  numéraire  pendant  cette  année. 

Siatistiqw  desjaxttites  depuis  1857.  —  Il  n'y  a  eu, 
en' 1864,  dans  les  Etats  du  Nord,  que  510  ftûUites  repré- 
sentant un  passif  de  8,579,700  dollars.  Le  tableau  qui 
suit  établit  la  comparaisoA  des  faillites  et  de  leurs  passifs 
pour  lea  huit  dernières  années . 

Jjl^fSST. 4,SS7  165,818,000 

48S8. 8,113  78,608,747 

4859 2,959  .51,314^000 

1860 2,788  61,739^474 

1861 5,935  478,632,170 

4863. 4,659  23,049,300 

4863 495  7,899,000 

4864 510  8,779,700 

Ainsi,  malgré  les  circonstances  difficiles  que  traversent 
en  ce  moment  les  États-Unis,  le  chiffre  des  faillites,  qui,  de 
1857  à  1862,  n'était  pas  tombé  dans  ce  pays  au*dessous. 
de  1652,  et  qui  s'était  élevé  en  1861  à  5,935,  avec  des  pas- 
sifs variant  de  23  millions  à  265  millions  de  dollars,  s'est 
abaissé,  dans  ces  deux  dernières  années,  à  495  et  à  510, 
représentant  des  passifs  de  7,899,000  et  8,579,700  dollars. 

Cette  situation,  due  aux  efforts  de  la  spéculation  et  à 
l'usage  du  papier-monnaie,  serait  plus  apparente  que 
réelle.  {Annales  du  commerce  extérieur,} (i)» 

Production  de  Vanthradte  depuis  1820  (en  tonoes  amé- 
ricaines). 

Tonnes.  Tonnes. 

1820 3G5       ,4822 3,720 

4821 4,073        4823 6,931 

(1)  Nom  erojoDs  qae  le  petit  nombre  de  falinut  \tii\q;Mst^V  vw3L\\.^\i\. 
Je  rêgserremeat  da  erédit.  Aas  épo^oei  toanMft\l*«h  \tlk  «&«\t%%  ^^  ^^ 
faut  goére  qa  '«a  comptant. 


800  ÉTATS-UX».  "-  àlUÊÉE  ET  MARUnE. 

I8i4« 11,408  4845 4,878,088 

4815. 84,893  4846 8,S84,689 

4898 48,047  4847 8,914,859 

4897. 63,434  4848 3,097,708 

48S8 77,516  4849 8,439,349 

4899 412,443  4850 3,950,907 

4830...' 474,734  4851 4,874,746 

4884 476,890  4852 4,833,439 

4839. ,...  363,874  4853 5,016,484 

4833. 487,748  4854 5,769,879 

4834 376,636  4855. 6,490,996 

4835. 560,758  4856 6,790,848 

4836. 684,417  4857 6,449,491 

4837. 869,444  4858 6,460,709 

4838. 795,697  4859 7,418,953 

4839 797,863  4860 8,449,499 

.4840 841,584  1861 7,878,iîà 

4841 942,312  4862 7,404,7V 

4849. 4,076,649  4863 8,979,854 

4843 4,241,410  4864 9,457,989 

4844. 4,596,378 

Armée  H  marine.  —  Le  message  de  la  fin  de  1865 
donne  des  chiffres  qui  montrent  toute  l'immensité  du  dé- 
sarmement opéré  en  quelques  mois  aux  États-Unis.  La 
marine  comptait,  à  la  fin  de  la  guerre  civile,  530  vaisseaux 
et  3,000  canons  ;  elle  est  aujourd'hui  réduite  à  117  na- 
vires et  à  830  canons.  L'Union  avait  plus  d'un  million 
d'hommes  sous  les  armes;  avant  peu  elle  n'aura  plus 
qu'une  armée  de  50,000  soldats,  organisée  de  façon  à 
pouvoir  être  élevée  au  besoin  à  82,000.  Le  budget  de  la 
guerre,  qui  s'élevait  au  chiffre  énorme  de  516  millions  de 
dollars,  descendra  aussi  à  33  millions  de  dollars. 

Quant  au  nombre  d'hommes  que  la  guerre  civile  a  coûté 
aux  États-Unis,  conformément  à  une  motion  de  là  chambre 
des  représentants,  le  secrétaire  de  la  guerre  vient  de  faire 
imprimer  la  statistique  des  enrôlements  qui  ont  eu  lieu 
dans  les  États  du  Nord  pendant  la  durée  de  la  guerre 
civile,  c'est-à-dire  de  ISfrl  à  1865.  En  résumé,  2,053,062 
hommes  ont  été  appelés  sous  les  drapeaux. 

L'État  de  New-York  en  a  fourni  455,568  ;  la  Pensylvanic. 
366,32^;  l'Ohio,  317,133;  l'IUinois,  258,217;  l'Indianai 
i95,m;  le  Massachusscis,  \b\,l^^\\t^\^^>w\A^'^^^^« 


FRAHGToar.  —  popuunox.  301 

Parmi  les  indiTidus  enrôlés,  les  ans  l'ont  été  pour  trois, 
sis  on  neuf  mois;  les  autres  pour  un,  deux,  trois  ou 
quatre  ans. 

Relativement  aux  £tats  du  Sud  (las  Confédérés),  nous 
empruntons  au  Moniteur  de  V Armée,  du  6  nov.  1865,  les 
chiffres  suivants  qu'il  reproduit  d'après  le  Progrès  de 
Saleigh  (Caroline  du  Nord). 

—  Voiei  le  bilan  humain  puisé  à  des  sources  offleielles 
de  ces  qnatre  années  de  guerre  : 

Taét  on 
Bnrolét.  «trop<és. 

Alabama ^ 480,000  70,000 

Arfcansas 50,000  80,000 

Floride 17,000  40,000 

Géorgie...: 481,000  76,000 

Kentacky 80,000  80,000 

Louisiane 60,000  84,000 

Misriasipi 78,000  45,000 

Misanari 40,000  94,000 

llaryland 40,000  S4,000 

Caroline  du  Nord 440,000  85,000 

Caroline  du  Sud 65,000  40,000 

Tenessee 60,000  84,000 

Texas .' 93,000  ,53,000 

Virginie 480,000  405,000 

Total 4,134,000       660,000 

Commerce  et  monnayage  des  États-Unis.  —  Yoy. 
Y  Annuaire  de  1865. 


FBAHCrOBT    (TlUUi  UBBB  DM)^ 

Superficie,  100  kil.  c.  Popiilatioii  ^  |a  fin  de  1864.  V 
91,180 h.,  h.,  dont  :  district deTa  viIFe,  78,177 ;  distrîctde / 
la  campagne,  13,003.  / 

La  garnison  fédérale  se  composait  de:  1,116  Autrf- 
chiens,  1,884  Prussiens,  666  Bavarois,  ensçmlilc  3,606 
hommes. 

FixA>'CES.  —  Budget  de  IS65. 

Service  du  trésor  public  : 
Propriétéa  foncières  urbaines ••«•.....       W  -i^^      ^ 


Commerce,  foires  Pt  tëlégruphes 
Èclainiga  de  In  ïllle  et  péage,. . 
ImpAu  de  lA  cumpiigiie 

CliBniiu  de  fer  doJmicOon  et  du  ; 
Ëlabligasmeats  hjdraulîqiieï. . . . 


Scrrice  do  la  caisse  da  mODl- 
ToTtL  géiièrid  des  rc 


B2ï,a*o 

; 

«,000 

13.S34 

U.OIW 

9.500 

l,87l,30S 

II 

*TO,000 

SM.OOO 

as, 000 

m.ooD 

, 

ia,soa 

3,8S3,a65 

u 

HbuIb  roneUoiuL 


Et  orphfllioa  des  fonclv 
â'mnorlisaemcDt 


TOTiU.  général  des  dépenses 3,421 

Délie  pilbiique  ou  31  décembre  IS6I.' 


Créance  de  la  banque. . , 
Rachil  des  privitè{^s. , . 

Dette  de*  cbemias  de  (e 


7,sio,aoo 
I, Us,' 000 


TOTUi VV« 
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Contingent  fédéral  :  t  bataillon  d'infanterie  en  6  com- 
pagnies, 783  hommes;  224  hommes  de  réserve  et  112 
remplaçants;  en  tout,  l,t  19  hommes,  y  compris  100  ti< 
railleurs. 

CHEMmS   DE    FER    EN    1863. 

Chemins  exploités  par  les  compagnies. 

Kilom.  Recettes  nettes. 

Tannas »»  318,698    36 

Francfort-Hanaa 41  233,667    37 

Francfort-Hombourg <...      18  126,520    21 

Chemins  exploités  par  le  gouvernement  (1863). 

Klrom.  Recettes  nettes, 

llein-Weser 200  1K3,895    33 

Meio-Neckar 88  224,847     3 

Francfort-Offenbach ,       7  46,435    12 


OEAWDB-BBSTAOHB    ET    ZRLAHDB     (aOYAUMS-Vin 

db). 
Territoire  et  population.— Recensement  du  9'avril  1861. 


Angleterre 

Principauté  de  Galles .... 

Iles  aajacentes 

Ecosse 

Irlande 


Capitale:  Londres, 2,803,034  habitants. 

Taux  de  la  mortalité  à  Paris  et  à  Londres, 


Milles  carrés 
anglais  (1). 

50,923 

7,398 

354 

30,685 

31,755 

Kliom. 
carrés. 

131,981 

19,161 

917 

79,474 

82,245 

313,778 

Popu- 
lation (S). 

18,954,444 

1^111,780 

143,447 

3,062,294 

5,798,967 

121,115 

29,070,932 

Paris 

Londres 

Paris 

Londres 

ANNÉES. 

(p. 100). 

(p.  100). 

ANNÉES. 

(p.  100). 

(p.  100). 

1853 

2.95 

2.44 

1858 

2.73 

2.39 

1854 

3.. 51 

2.94 

1859 

2.86 

2.27 

1855 

2.99 

2.43 

1860 

2.53 

2.25 

1856 

2.43 

2.21 

1861 

2.57 

.2.32 

1857 

2.73 

2.24 

1862 

2.49 

2.36 

Moyenne  décennale 

2.78 

2.39 

(1)  Le  mille  earrê  équivaut  i  9.89  kll.  earrës.- 
tfj  Non  compris  Isa  absents,  oililairts*  marins. 
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IM  ùmin/ibw  d$  Londrei.  •*  Il  exUte  à  Londres  en- 
viron 620  omnibus  appartenant  à  la  compagnie  générale 
des  omnibus,  et  450  qui  sont  la  propriété  de  particaliers. 
Le  passant  peut  croire  que  le  nombre  en  est  beaucoup 
plus  considérable,  parce  que  les  numéros  des  omnibus 
commencent  à  6,000.  Chacun  paie  un  imi^t  annuel  de 
5  livres  et  1  d.  par  mille,  quelque  soit  la  capacité  de  la 
voiture.  Cependant  les  omnibus  à  trois  chevaux  oontieii- 
nent  presque  deux  fois  le  même  nombre  de  voyageurs  que 
ceux  à  un  cheval.  On  avait  songé  à  donner  sur  toutes  les 
lignes  des  billets  de  voyage  pour  un  quart  de  aaison  aux 
voyageurs  réguliers  et  habitué,  ce  qui  ferait  gagner  beau- 
coup de  temps  aux  conducteurs  car  ils  n'auraient  plus  à 
se  faire  payer,  à  changer  l'argent,  etc.  {Times,) 

Nomlnre  des  pttuvret  au  !•'  janvier  des  années  suivamtes» 

Aimiis.  Angleterr«.  Éeoua.  Irlandt. 

1861 890,423  78,433  S0,68t 

1869 946,466  78,724  80,841 

1863 1,142,624  78,717  66,128 

4864 1,009,289  78,682  68,188 

4865 972,700  »  69,247 

Émigration, 

Angle*  Émigrants 

AMMiKS.    terre.  Ecosse.  Irlande.  étrtDg.,etc.  Total. 

4860.  26,424  8,733  68,835  32,480  428,469 

4861.  22,447  6,730  36,322  26,563  91,770 

4862.  35,587  42,596  49,680  23,451  424,244 

4863.  64,243  45,230  446,3-4  30,893  223,758 

4864.  56,648  45,035  445,428  24,849  208,900 

Instruction  primaire  en  Angleterre  en  1864.  ->-  Du 
dernier  rapport  du  comité  d'éducation  en  Angleterre  pour 
l'année  1864,  il  résulte  que  les  62  inspecteurs  de  la  reine 
et  les  14  inspecteurs  assistants  ont  visité  10«928  éCQleMe 
jour,  se  divisant  en  :  2,231  écoles  de  garçons  ;  2,008  écoles 
de  filles;  5,139  écoles  mixtes;  1,550  écoles  d'enfants  au- 
dessous  de  sept  ans;  890  écoles  du  soir;  et,  de  plus,  le 
rapport  indique  une  augmentation  dans  le  nombre  des 
écoles  mixtes  et  s'en  plaint.  Ce  serait,  paraît-il,  une  con- 
séquence du  nouveau  règlement  [revised  codé). 
/   Les  écoles  inspectées  contenaient  1,133,291   enfants. 
/  On  sait  que  le  Com\l&  d'^^\i^^\\QTv\^^\.«f\^^Q\wt  «au  action 
\  BUT  toutes  les  éco\e&  de  YKa^XtVfctx^^VTîJ^^iwsX^^^^^^^' 
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liiieo  de  Unstrnetioii  en  Irlande,  qui  reste  en  dehors  de  _ 
tons  ces  chiffireB.  D'après  Tenquéte  générale  de  1860,  l'An-  ") 
gtefafre  comptait  58.975  écol^^  peuplées  jfi,2t535, 462  J 
élèfes.  ce  nomlDre's^stcërtaineinent  aceirii  depuis;  mais     ) 
00  Toit,  par  le  chiflnre  des  élèves  des  écoles  inspectées  en 
1864,  que  l'influence  du  Comité  d'éducation  s'étend  déjà 
mr  près  de  la  moitié  de  la  population  seolaire. 

Le  nombre  des  instituteurs  diplômés  (ceHt/fcalecf 
Uoài^ti)  augmente.  De  10,136  en  1863,  il  s'est  élevé  à 
10,809  en  1864.  Le  traitement  moyen  de  ces  mattres  di- 
•Jlomés  ou  brevetés  est  de  :  2,200  fr.  pour  les  instituteurs; 
1,450  fr.  pour  les  institutrices;  1,350  fr.  pour  les  insti* 
tutrices  dans  les  écoles  de  petits  enfants  (salle  d'asile). 

La  somme  votée  au  budget  par  le  Parlement,  pour 
l'année  1864,  était  de  17,635,100  francs  (l'Irlande  non 
eomprise).  Les  dépenses  effectuées  se  sont  élevées  à 
,16,376,025  francs.  En  décomposant  ces  dépenses,  on 
trouve  que  sur  les  fonds  de  l'État  il  a  été  donné: 
1,711,750  francs  aux  maîtres;  2,391,650  francs  aux  écoles 
normales;  1,248,425  francs  pour  l'inspection;  707,625 
francs  pour  les  constructions  et  réparations  d'écoles; 
9,668,100  francs  pour  subvention  (jjTan()  aux  écoles 
inspectées. 

Mayenne  de  Vimpâtpar  tête. 


4800 

1817 

6r.-Br8t«g 

81.45  8. 

4      U 

ne.                       Irluda. 

41  d.           01.44  s. 
47 
9                      44 
9                       40 
4                4        8 
7                4        2 

-  Recettes. 

Compta 
de 

iSM-ises. 

.  4    d. 
8 

4823 

8      49 

40 

4843. 

S      44 

4863. 

3      43 

4 

4868 

3      43 

6 

Finances.  - 

ÉTaluation 

pour 
1868-1886. 

Liv.  sterl.         LW.  sterl. 

B«««»as.  Versé  à  l'Échiquier 33,873,000    33,775,000 

—       ProduUbrut,,.. 38,004,764 

Dont  (4)  :  céréales.- 807,996 

—  café 894,49» 

{JJ  NeoB  niadiqu'w  pn  là  totalité  dti  tdkdWU&Q«HWi)*««n\«n!Au\.\K^ 

priaefpêUM  artidet*  ^     • 


CnANDE-eaETAUNE.  • 


Dnnt  !  aplriuieui: 3,301,150 

—  KWre B,4K,67» 

—  lié *, 171 ,086 

—  Mac B,)I5,SOT 

—  »in 4,3IB,t04 

ftniH.Versé  A  l'ËcbiqDier ie,S5g,0D0    19,0 

—           Produit  bml S0,tlO,»35 

Dont  Kuilar.  [mbi.  (bBcknej  nt  atuge.  331,003 

-~  chemins  de  tet 430, il3 

—  liEmces 9,159,899 

—  nnlt e,S»T,CII 

—  Bpîrilueai ID,OAD,OST 

Ttafc».  Veniékl'Ëdiîqulcr 0,530,000      B,S 

—          PraduAAmJ D,B3I,500 

Donl  :  tNUmentg 1,649, 870 

—  tetlres  du  rhsn[^ 7T0,3U 

—  qulllciices,  e(c 519,388 

—  BEBoraocea  marllinies 403.199 

—  —        contra  llnceodlo 1,051,333 

—  journaui 133,073 

—  BUCC«B»ianB 3,347,033 

—  ganinliaCor  atargenl) ,  73,30* 

—  breTOts  d'invcnllon H  3,  S79 

Th«  (luid  and  &S£eBMd)  :  Vi^raè..  3,393,000      3,3 

—                  —                Pr.  bhit.  3,301,895 

liDDt  :  A  Inod-lai  [impâl  roariur}....  1,134,303 

■-  achadulc3  B  DiiisDBS  huhiléex...  917,003 

—  C  domestiqui!» 311,487 

—  a  voilures  deiDtLiLreB. 958,970 

—  E  disYnui  do  seUe 331, 47( 

—  F  lutresctaeiiux  et  mules 138,093 

—  G  chiens 310,409 

—  H  marchanda  de  chevani <3,590 

^I  poudre  k clieveu)^ ^,  1,037 

—  J  armoiries 61,501 

■  ■■«■.•-u.><!ni)>.  S.,lËicT.].Vcn^  7,959,000      7,8 

—  —       Prod.  br.  8,138,878 
Scfaediile<l)  :  A  revenus  fniicliirs.  3,709,485 

—  B  rerenui  dus  l'crmlerti.  435,834 
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Sebddole  l  GjreTemis  proTenantdes 

fonds  publics 735, 55S              • 

—  D  Industrie  et  commerce.  3,608,798             » 

—  E  revenus  provenant  des 

fonctions  publiques..  506,483              » 

Taux  de  la  taxe  (par  livre  sterl.). . .  6  d.                    4  d. 

F»>te«.  Versé  à  l'Ëchiquier 4, 100,000     4,250, 000 

—  Produit  brut 4,470,439 

••MAlMM.  Versé  à  l'Ëchiquier 340,000         345,000 

—  ProduU  brut 443,440 

MvaM.  Versé  à  TÊchiquier 3,993,436     3,400,000 

—  Produit  bnU 3,993,436 

Total .  Versé  à  l'Échiquier. 70 , 34 3, 436    70, 4 70, 000 

—  Produit  brut 72,043,846 

A  ajouter  aux  sommes  versées  à  l'É- 
chiquier, ci 70,343,436 

Le  reliquat  de  caisse  (balance) 7, 352,548 

Diverses  perceptions,  emprunts,  y 
compris  des  bills  de  l'Échiquier 
(4,300,000  l.)et  des  bills  d'insuf- 
fisance (4)  (6,324,504  1.)*  ensem- 
ble, ©tc .• 9,987,993 

TOTAl  général 87,653,976 

Dépenses, 

1864-1865.        Évaluation. 
Liv.  steri.,        1866-1866. 

Dette  consolidée 23,619,524 

Y  compris  : 

Intérêts  des  44,045,400  liv.  dues  à  la  • 

banque  d'Angleterre 330 ,453 

Intérêts  des  2,630,769  liv.  dues  à  la 

banque  d'Irlande 85,500 

Frais  d'administr.  de  la  dette  consol.  200,249 

Dette  viagère 2,340,522 

(Dont  585,740  1.  expirent  en  4867.) 

Intérêts  des  bills  et  bonds  de  l'Éch. .  409,352 

Total  de  la  dette  publique ...  26, 369, 398    26,350, 000 

Liste  civile  (I  vict.  C.  2) 406,313 

(Non  compris  les  apanages,  plus  loin)  313,750 

Annuités  et  pensions 438,000 

Dont  aux  memb.  de  la  fam.  royale.  488,000 

Traitements  et  allocations 4  57, 04 6 

fJJ  Voir  Diotûmn.  polit,  de  M,  Maurice  BlocV.N.  GTa"Ildc-BlrcltvcJu».^ 
eb.  If. 
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IfttV-iSN.  . 

LIT.  sltrl. 

6,tO0 

S,O0O 

6,100 

17,040 

90,900 

50,889 

90,000 

171,888 

98,784 

871,978 

39,880 

88,000 

37,000 

97,000 

8,000 

97,900 

75,000 


Dont  ;  chambre  des- communes. .... 

—  —       des  lords 

—  oonr  des  comptes  (audit) 

—  dergé  écossais , 

— >     —    des  Indes «.« 

.—  à  diverses  universités  et  collèges 
<—  lord  lieutenant  d'Irlande 

Traitements  diplomatiques  .  « .  ^ .  « . . 

Dont  pensions « 

Cours  de  justice 

Dont  :  conr  de  la  chancellerie 

—  cour  du  batk  de  la  reine 

—  —  des  eommon  pleas 

—  —    de  l'Êctiiquier 

—  —   of  probate. ...  : 

—  cours  de  police 

—  —    des  comtés. 

(Voy.  aussi  les  services  civils). 

Divers 481 ,597 

Total  du  fonds  dit  consolidé  (1). .      4 ,409,949 

Armée .' 44,889,«79« 

Dont  :  pour  les  troupes  régulières,  état-major  et 
solde » 

—  commissariat  et  mouvement  des  troupes. . . 
~-     habillement,  etc 

—  casernement 

—  service  religieux. 

—  justice  militaire. .' 

—  ambulance,  etc 

Marine  et  transport 40, 898,954 

Dont  :  solde  des  marins 

—  habillements  et  provisions. . . . 

—  service  des  côtes 

*        —     salaire  des  ouvriers 

—  magasins  et  matériaux 

—  service  sanitaire 

Services  civils  divers 7, 257 ,727 

I.  Travaux  publics 

II.  Services  publics 

Dont  :  parlement 69, 064 


SnlMttsi... 

im-i8ii . 


4,800,808 
44,348,447 

5,434,587 

4,905,800 

574,958 

609,900 

44,885 

98,800 

948,000 
40,399,9U 

9,945,008 
4,395,894 

984,895 

4,158,797 

9,227,957 

64,800 

7,650,000 

779,870 
4,580,485 


(i)   Il  est  vot6  unp  (ois  pour  toata^  oa  da  moiiu,  le  vote  n'est  pu  ta« 
jioaf.  Ce  foodi  eoropretid  \e%  i&  t\x&v^Vc«%  tv^\  «>>iiVi%T\  \v^«\»Ax 
(2)  Selon  les4vtluaUon&  V«»\Vta%Vti^\V>W«K«^%  \v<«« 
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1SM-18U. 

E«l«ltor,. 

BoMitrdsor 

S3,i88 
3T,II> 

> 

-     «ffïire*  èiiir.'.'.'. 

. 

3<,698 

—      <::M^\\p,-M.     .. 

ao,MS 

—      tioard  of  tradc.    . 

«8.533 

-      scÉâO  priyi5        . 

Ï,B3S 

8,87* 

-      biir.'du  paj.  %ia. 

*),Î9( 

—      Echiquier  ILondr. 

S,M8 

sa.iu 

—          id.       IHBDde 

ai.Ki 

i 

~-     bar.  de*  forèU  e 

dom 

38,181 

—     archiTeg 

33,  on 

M7,3M 

—     S^'wde.T.'î'l^ff 

48,07S 

z  S^'^J" 

6S^»I>Î 

—      wrrice  siicrei. 

3a,«o« 

—      impression,  etc_ 

SG5,4I0 

~      porUdelFUre... 

l«,53S 

m.  lualice,  police  et  pri 
Donc  police  et   eonsta 

a,B97,sn 

blés 

1.S00,439 

—      procïduracrifli.. 

379,7(6 

—      court  de  lii6lii;e. 

198,353 

WT,I08 

IV.  Education'.  ECiences 

Donl  1  iottruetion      pri- 

'     ' 

mïtrelCB.I. 

BM.OTS 

—     iniilruclion      prl 

nuire  en  Irl.... 

8iS,S83 

V.  Service  coloninl.  ... 

47e,  KM 

VI.  PenaioDs  civUes,  Mp 
Ttl.lHTera 

ie9,768 

■■■ 

Burewi  des  brevets.... 

"  "ViVoôî 

D^psr  terne  Dl  des  jeicn 

a.  FniB  de 

S70,*7J 

'wsioOQ 

lUctaal  des  piages  da 

Èii4ii'<ïi 

m, s» 
«ao.vn 

rtdij  .■;.■.■; 

15: 


Mies  VI  pour  l-ïméUamlion  du 

1,3SS,36Ï 
3,700.031 

e.aat.But 

Ï,690.BM 
S7,eGI,STS 

AmorliBsemcnl  de  lu  dctla  conaolidÈii 
AmDrli&ieinsnl  da  la  delà  non  con- 

(Raclwl  da  bonds  el  de  bOla  ds  TE- 

ENclieqiiti  ileHciBiiej  MUs  (ïOï-  pour 
l'LSiJlkrLliûn  ds  Mlle  sorte  do  bîll, 
le  Dict.   gèn.  de  la  poUligut  de 
H.  HBitrlFc  Blotb,  1.  I,p.lt33. 

Délie  en  IS65.  -  Dette  consolidée  775,768,295  I.  It.  ; 
detle  non  consolidée  10,742,000, 

Mt'aation  de  la  banque  d'Jnglrltm  à  lajtn  dtt  mniet 


i 

ES 

J^ÏIL. 

*i;liF. 

1 

, 

Èî 

H 

j 

=1 

s 

■ 

' 

;t 

£6 

g 

1«W. 

S03 

■    19  1 

3T7 

m'î 

»'l 

lit 

ïî 

18 

^ 

m» 

â?'s 

iii 

M.O 

lï 

« 

« 

185» 

3J.t 

ïi.n 

13.8 
40. -J 

Ji 

u 

17 

\mi 

îl? 

2i,0 

Tifi 

SB.O 

J* 

^ 

îfl 

t 

V^l 

'v" 

mu 

80.7 

«,» 

\  aa.» 

* 

A 

Cirent ation  des  notes  des  banques  du  Royaume-Uni  en 
déeemtnre  des  années  ci-dessous  (en  nnUions  de  livres). 

IMO.     IMl.     18<t2.     1869.     1864. 

Banque  d'Angleterre 90.8  20.7  20.6  21.3  20.3 

Banques  privées 3.3  3.3  3.2  3.2  3.0 

—  par  act.  (joint  stock).  2.9  S.9  2.9  2.8  2.7 

—  d'Ecosse 4.6  4.6  4.5  4.6  4.6 

—  d'Irlande 7.0  6.4  5.8  5.9  5.8 

Totaux 38.6    37.9    37.0    37.8    36.4 

Nombre  des  banques.  —Au  !•' juin  1864,  il  y  avait  en 
Angleterre,  outre  la  Banque  d'Angleterre  et  ses  onze  suc- 
cursales, 140  banques^  particulières  d'émission,  avec  2U8 
succursales,  —  61  banques  d'émission  à  fonds  réunis  avec 
441  agences;  — 138  banques  particulières  sans  émission 
avec  64  agences, —et  56  banques  à  fonds  réunis^  sans 
émission,  avec  303 agences; — de  plus,  4  agences  eu  Ecosse, 
1  en  Irlande,  et  14  à  l'étranger. 

En  Irlande,  il  y  avait  6  banques  à  fonds  réunis  d'émis- 
sion, Bvec  191  agences;  4  banques  à  fonds  réunis  sans 
émission,  avec  6  agences,  —  et  4  banques  particulières 
sans  émission. 

En  Ecosse,  il  y  avait  13  banques  à  fonds  réunis  d'émis- 
aion  avec  594  agences. 

Monnayage  en  1864. 

Nombre.  Valeur. 

Or.  Souverains 8,656,352    8,656,2521.  »  sh.  »  d. 

Demi-souveraius...  .     1,758,490       879,245     »        » 


■H 


9,535,497  »  » 

argent,  Florins 1 , 864 , 200       4 86, 420  »  » 

Shillings 4,518,360        225,948  »  » 

Six  pences 4,253,040       406,326  »  » 

Quatre  pences..  4,458  69  6  » 

Trois  pences. .. .    4,335,048         46,688     »  3 

Deux  pences....  4,752  3d  42  >» 

Pences 7,920    33  »  » 

535,493  48  sh.  3  d. 

Bronze,  Pence 3,440,640        44, 336 

Demi-pences....       537,600  4,420 

Deniers 2,608,800         ^,^\^ 


^%,Q^    «         ^ 
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Armée.  —  11,051  officiers,  19,112  soas-offieieri, 
183,ad8  soldaU.  Total  :  213,521  ycompcU  les  dépôUetaa- 
très  acce8soire8.L'année  proprement  dite  compte  141,5181i. 

Marins. 
Corpi  étcffideri  de  la  marine  royale  en  I86S. 

Ea  AU        m.      ^ 

•cUTilé.  l/f>old«.   TOTAl. 

S4  66  90 

S7  07  84 

31  107  468 

350  402  75S 

450  733  1,478 

7»8  353  IJ5I 

1,708      8,408 


Amiraux..'. 

YictHuniraui 

Contre-amiraux 

Capitaines  de  vaisapaa. 

Commandants 

lieutenants 


8,868 


Total 1,670 

Officiers  et  matelots  de  la  flotte 

Mousses  à  bord. 

—     sur  les  vaisseaux-écoles.  « 

Gardes-côtes  (officiers,  matelots  et  mousses) 40, 

Troupes  de  la  marine  (y  compris  407  officiers  d'état-  ^ 
major  et  480  officiers  subalternes) 18,068 

Ensemble 76,060 

Navires  diaprés  la  Navy  list* 


NAVIRES  ARIIÉS. 


421 
402-445 

97 
SU— 86 
70—79 
60—69 

50 
40—49 
30—39 
29—29 
40-49 


canons. 


Au-dessous  de  40  c. 
'Sans canons i  t^x 


A  hélice. 


VAPEURS. 

A  aubes. 


• 

Chevaux. 

s 

4 

800 

5 

3,300 

4 

600 

42 

7,900 

28 

44,450 

44 

5,100 

4 

100 

5 

5,200 

34 

49,500 

39 

21,710 

44 

40,072 

77 

46,077 

4\ 

4,ua 

» 

» 
2 

49 
%K 


Cheraaz. 


9,756  canons. 


\Q«^<è^^^ 


.^'A 


960 
42,443 
3,623 


NATIRB8 

\  voiles. 


A  flot. 


NomlMre. 


4 

> 

4 

7 

» 

5 

43 

» 

45 

24 

43 

49 


\- 


«S 


4 
6 
4 

46 
35 
41 
6 
48 
34 
54 
68 
90 
60 


\^,^'»\  \^\  Xv^'^ 
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Chemins  de  fer  en  1864.  — Longueur,  12,789;  capital 
versé,  425,483,4381.  s.;  nomb.  des  passagers,  229,345,664; 
recettes  brutes,  34,025,564  livres  sterling. 

Commerce  du  Royaume-Uni  pendant  Vannée  1864.  (Quanti- 
tés et  valeurs  déclarées.) 

Commençons  par  dire  que  la  valeur  réelle  des  impor- 
tations a  été,  pour  1864,  de  274,863,024  livres  et  la  va- 
leur déclarée  des  exportations  de  160,436,302  livres. 

Iinportaliona. 

40  Objets  de  consommaHon, 

Val.  déclarées 

Uaités,  Quantités.  en  Ht.  st. 
.  Animaux  vivants  : 

Bœufs,  taur.  et* vaches,  nombre.  479,507) 

V^ux id.  52,2275  3»2Q8,85i 

Moutons  et  agneaux....       id.  496,243)  o»»  on« 

Porcs ' id.  85,362$  «3,905 

Cacao livres.  7,920,742  219,855 

Café : id.  409,370,243  3,606,154 

Céréales  :  Froment quint.  23,496,7U  40,674,654 

—  Orge id.  4,924,362  4,644,294 

—  Avoine id.  5,562,959  4,827,990 

—  Pois ;       id.  4,414,083  428,076 

—  Fèves id.  909, 270  344, 908 

—  Mais id.  6,285,938  4,977,955 

Farine  de  froment id.  4,542,391  2,832,200 

—  de  maïs id.  4,027  2,941 

Fruits:  Rais,  de  Corinthe.      id.  764,492         719,680 

-.      —       secs id.  307,462         477,802 

—  Oranges  et  ci tr.  boisseaux.        4,276,643         689,552 
Pommes  de  terre quint.  742,384         442,986 

Commestibles  : 

Bœuf  salé id.  302,860  520,032 

Lard  et  jambon.' id.  \  ,069,490  2,292,739 

Porc  salé id.  489,410  528,935 

Beurre id.  4,054,647  5,652,704 

Fromage id.  834,844  2,476,248 

Œufs nombre.  335,298,240  835,028 

Saindoux quint.  217,275  490,425 

Riz id.  3,489,691  4,810,022 

Êpices  : 

Cannelle livres.  645,514          62,408 

Gingembre quint.                 34,745             » 

Noix  muscades livres.  «Wl&,Q»l&         X^^*^^ 

Piment.  ,f quint,                 À4^W&             ^ 


3U               CBASOMH 

Etagng.  — 

liwes.    . 

id. 

livtM. 
id. 

gnllons. 

Id. 
nicaiairft 
quinl. 

id. 

qniul. 
livres. 

quinl. 

id.  ' 
tonnes. 

SI 

id.  " 

id. 
quinl. 

id.- 
livres. 
qnlQl. 

Id. 

comiEticE- 

IT,S»7,M7 
I,*99,S9i 
loi767!MS 

9iS,««a 
37«,sn 

li!*,35S,lU3 
10,GIU,4IS 
U,4B7,3S0 

6,323,408 
S.983,813 

à  rinduilrk 
176,337 
331,380 

6S,SE» 

795,703 

3,346, I3S 

71,037 

7,07S,9M 

40,137 

3,050 

4l)e3S 

ï-.9*> 
33,871 

l,M2,947 

131,318 

4,7Î7,330 

1,010,688 

S,  047,  S» 

Spiritseui  : 

Sucre  onn  rarfiné 

—  raffiné  BtMndi.- 

<4,40B,B3t 

4,668,761 

631,037 

_    non  Ècbié 

—    niaoar&ciiirâ  cl  k 
priser 

4,BSÏ,40» 

79S.KS 
4,438,837 

S>  Maliira 

CeaâreselputaBSC 

Tan  i.  l'uBSge  d«  isn 

Oi  brftli»  au  non  brilles 
{D0ic«mnal) 

408,301 
3M.63I 

303,041 

CBOUtchouO 

ÎMB.64S 

Crème  de  larlre 

4I6,0H 

3,U8,HS 

BolsdeCampftche 

Oannce  ol  racines  do 

W4.4I7 

iOS.SiH 

Terra  du  Japon 

We,87S 

Deblï  d'éli:.ph»m 

Ua  seraocé  el  non  ue- 
raofté  01  niasse 

364,tU 

B,3U,0U 
l,4S7,0U 

Poils  de  chtvre 

Cbinire  peigné  ei  oan- 

U0,<» 
I,«0>,S1I> 

Jule    et  autres   it-«il«8 

s,i>a,iw 

Culnet  peMKDonUQ 

«-■RETieXE.  —  COaiEltCE. 


ifciSsea id. 

vert» id. 

Catn  et  pemi  unnAa, 

«MTOj. ,  on»  réa,  M'bi- 

oepLonculndsKiiu.  llireB. 

OntM-parcbii id. 

Houblon qulDt. 

Mitun: 

Wnmi  ds  CD<Tra [onnea, 

ItanlB M. 

CDiTTe  brut  ou  en  partie 

Fer  brut  en  barres toiueB. 

IderbRil id. 

Homb id. 

Bue M. 

Blaiii qulDt. 

Ilineni  ffsigmt. 

Hailw  da  yéira\e tonnes. 

—  debaloiDcelsper- 

—  de  pdine quiot. 

—  denoiidecocoa.     id. 

—  d'olive lonnes. 

'-  de     RTsines    de 

Téréheniijinu id. 

Mercure Svree. 

Sa)|iètre quint. 

Nitieeacrlsl.cnblqaea.      id. 
Graines  de  trèlle  rouge,     id. 

—  de  lin qnarlers. 

—  de  coin. id.  ' 

—  de  colon. iodocs. 

Soies  grèges. *.   livres. 

Bonn«id<j  aoie^dédi<;IB, 

Soie  DHmlinée livres. 

Suif. quint. 

Goudron charges. 

Laites,  msdriera,  plan- 
ches et  autr.  bois  sciés,     id. 


S,tK5,« 


t,tm,u\    ^,4n,v». 


BOT,!» 
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â'sgnei'U livres.  503,809,018    IS.TSfi.SM 

—  d'tlpacn  elde  lanitt.      id  S,66l,0in         3»1 ,73S 

Lonirea <i<iiot.  II5,30(          a3l,7*B 

Chiftiina lonnes.  67,sn         603, 3« 

Boii  d'Bcnjou id.  *(,0I3         !M,IM 

3°  Fabritaiiam. 

Pendulu nombre.  379,91ïl 

HDatreB Id.  133, TS3) 

Cuire  fabriquai  : 

Bot[SB,EOtil.  etflalncbes.  paires.  330,76»               • 

TSgea  du  bûIWB id.  U0,I7Î               . 

GSDM ,.      id.  IO,Oue,36G      I, OU, 131 

Soierie»  d'Euromt  : 

Ëloffra  de  scie litrca.  t ,813,588      1, «83,307 

BulMiiB  de  louw  aorte.,      id.  5<t,(M      I,31B,9M 

Orne  et  cr*peB litres.  6S0            l,8Rî 

Velours  et  i>elDC)ie)i..,.      id.  333.331          931,994 

PelucbB  pour  chapeaui.      id.  9Ï,M0         S3l,99t 
Soieries  des    lodea.  — 


,etc pièces.  B<,B9D 

isdflialae liv.  al.  . 

dfl  coLoTi........      id.  ■ 


Verrerie lii.  si,  .  5W,»M 

1'  Objet!  de  eotutmmaiian. 

BièreMale butla.  «90, 488  1,BSI,189 

Beurre quint.  07,597  837,SM 

Fromage Id.  3B,M8  147, 8TS 

Peisioiu:  baKngB....  barils.  3e6,W3  ((0<,9U 

espËcea  diver..  Ut.  et.  •  1)9, ÏSS 

lu'Tlnalgre 

»  Hui;«9 id.  ■  379,378 

sel tonnes.  S9«,038  981, U3 

SpirinwM  (brItBDD.)..  gallons.  4,199,304  503,357 

Sucre  raffiné quint.  119,534  301,977 

Lardetlambons id.  57,513  350,681 

B<BDfel  porc  salés Id.  37,478  SS,I(3 

^  Matiira  néceisalra  d  finduitrie . 
Mélaiix  : 

Foateàe  ter  eu  gauMe»  \aavx^.  Vi»,^H\  v,V\v,Ma 
for 'en  Jwitub   ou  en 
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verges id.  377,671  9,550,009 

Rails  en  tout  genre id.  403,334  3,360,761 

Fil  de  fer '  id.  48,396  396,757 

Fonte  moulée id.  66,895  636,085 

Fer  martelé,  laminé...      id.  433,433  4,780,355 

Fer  ouv.  de  toute  sorte,      id.  407,333  3,337,098 

Vieux  fer id.  6,599  31,253 

Acier  brut id.  36,333  881,503 

Cuivre  brut  en  blocs...  quint.  430,043  588,355 

—    en  feuilles  et  clous,      id.  894,931  8,930,592 

Métaux  : 
Cuivre  ouvré  de  toute 

sorte quint.  37,654  469,380 

Laiton id.  43,338  333,864 

Plomb tonnes.  84,793  761,673 

Minerai  de  plomb,  ce- 

ruse  et  litharge id.  6,504  465,623 

Ëtain  non  ouvré quint.  90,450  485,098 

Étain  ouvré id.  4,003,569  4,364,400 

Zinc id.  403,694  411,976 

Huile  de  graine  de  lin.,  gallons.  8,396,696  4,255,964 
Couleurs  à  l'usage  de  la 

peinture liv.  st.  »  496, 395 

Charbon  et  coke tonnes.  8,300,430  4,461 ,330 

Peaux  : 
Tannées  non  ouvrées. . .    quint.  37,647  377,534 
Ouvrées  (sellerie  et  har- 
nais exceptés) livres.  4,060,379  498,975 

Laines  de    mouton   et 

.    d'agneau id.  7,850,546  695,303 

Soude quint.  3,495,578  *    927,363 

3»  Fabricaiions, 

Habits  et  bardes francs. 

Livres  imprimés qnint.  33,947  465,752 

Chandelles,  etc livres.  3,775,437  443,399 

Cordages  et  câbles quint.  36,518  447,676 

Cotons,  calicots,  mous- 
selines et  étoffes  div.  yards.       4,748,927,399  43,887,387 

Dentelles  et  tulles liv.  st.  »  367,215 

Bas,  bonneterie 42d.p.  614,628  247,711 

Couvrepieds  et  art.  div.  liv.  st.  »  257,832 

Divers id.  »  213,138 

Coton  filet livres.  75,738,845  9,096, 2U9 

Coton  filé  à  coudre id .  4 ,^M9 ,15»)  n%l  ^^^ 

Voterie  et  porcelaioe..,  valeur.  »  ^,Vîa.^^'îlS^ 
Meubles  et  tapisBerie. . .      id . 
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Verrerie: 

Grittanz quint. 

Verre  à  Titres id. 

Boateillee  communes. . .     id . 

Glaces p.carr. 

Mercerie  et  art.  de  mod.  Taleur. 
Qaincalllerie  et  cootell.     id. 
Peaux  ooTrées,  sellerie 

et  harnais id. 

Souliers id. 

Toile  de  Un,  etc id. 

FUdelin id. 

Machines  à  ri^peur -valeur. 

Antres  machines id. 

Soieries  : 

Tissus  nnis,  etc yards. 

Châles,  mouchoirs,  etc.   donz. 

Rubans. livres. 

Autres  articles  de  soie. .  valeur. 

Soies  mélangées id. 

Soies  moulinées livres. 

Cordons  et  fil  de  Mie. . .     id . 

Sayon quint. 

Papiers  à  écrire id. 

—     d'emballage id . 

Fil  de  laine livres. 

Tissus  de  toutes  sortes. .  valeur. 

Armes  à  feu nomb. 

Pondre  à  feu livres. 

Voitures  et  wagons liv.  st. 

Argenterie^  montres,  bi- 
joux, etc id.  »  416,498 

Bé«xpor*«UotiB  (prodalts  étranger*  et  eolonlavs)* 

I»  Objets  de  consommation. 

Cacao livres.  2,960,1^ 

Café id.  79,309,279 

Riz quint.  4,579,3â5 

Ëuices  : 

Ganneile livres.  843,850 

Poivre id.  13,151,420 

Spiritueux  : 

Rhum gallons.  2,132,231 

Eau-de-vie. id.  750,121 

Spiritueux  mélangés . .      id .  1 ,  079,  G78 

SucroB  : 

Non  rafflués qu\ul,  ^RA,\X\ 


408,159 

88l,«ft 

60,478 

74,668 

571,918 

187,468 

506,596 

64,496 

» 

4,786,899 

» 

4,159,107 

» 

845,495 

» 

1,489,631 

» 

8,158,545 

40,510,907 

8,010,108 

» 

1,686,841 

» 

8,887,848 

1,889,051 

878,885 

191,074 

885,778 

87,481 

407,868 

» 

849,688 

» 

887,668 

468,591 

558,418 

692,953 

868,974 

182,329 

831,814 

116,071 

436,185 

51,734 

133,957 

31,926,855 

5,432,168 

» 

18,566,078 

260,986 

844,476 

15,466,8U 

433,908 

» 

500,890. 
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Raffinés  et  candis id.                      46,035  » 

Mélasse id.                       63,355  » 

Tabacs  : 

Êcôtés livres.                   789,760  » 

Non  écôtés id.                 13,089,806  » 

Fabriqués  et  à  priser,      id.                   3,448,473  » 

Vins  rouge gallons.                 777,020  » 

—     blanc id.                   4,373,410  *» 

Thé livres.              27,545,344  » 

2°  Matières  néceisaires  à  V industrie. 

Coton quint.                 2,484,843  » 

Cochenille id.                       45,305  » 

Indigo id.                       57,664  », 

Chanvre. id.                     273,223  » 

Peaux  non  tannées  : 

Sèches id.                     450,009  » 

Vertes id.                       55,640  » 

Houblon id.                          8,834  » 

Métaux  :                                   • 
Cuivre  brut  et  en  par- 
tie travaillé id.                     480,443  » 

Étain id.                        27,943  » 

Mercure livres.                2,962,451  >» 

Salpêtre quint.                      27,498  » 

Graine  de  lin quart.                427, 036  » 

—     de  colza id.                    73,435  » 

Soie  brute livres.            3,922,430  »     * 

Suif quint.                   48,557  » 

Laines  : 

D*agneau  et  de  mouton,  livres.                     »  55,864,791 

D'alpaca  et  de  lama. . . .      id.                       »  68,948 

Huile  de  pétrole tonnes.                   6,488  » 

Transit  par  ^Angleterre,  députe  iSM,  4ea  tluns  et  objeta 
mauafaetaréa  non  déuomniée  (1). 

D'après  les  tableaux  publiés  par  le  Board  of  Trade.  , 

—  Le  tableau  suivant  est  un  élément  nouveau  de  la  sta- 
tistique commerciale  du  Royaume-Uni. 

ANNÉES.               Entrées,  Réexporté 

venant                   De  France  pour  les 

de  tuus  pays.             seulement.  États-Unis. 

4853 415,875,000  f.      400,791,000  f.        94,439,000  f. 

4854 409,183,000  93,316,000  87,892,000 


.^" 


(1)  Non  compris  quelques  envois  d'horlogerVet  de  ^«tTV(\e«  ^'^  -V«t^vv> 
rtk6T\e  et  de  papîen  de  toute  »orte  dont  le  irantU  toM^t  wi  \avi^TCv\fe^«sx- 
tfit  8  miilions  de  fntocs. 
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ISSfto...  n,741,000  6S,8S6,000  46,706,060 

1686..;..  66,760,000  71,780,000  67,896,000 

1887 87,708,000  71,894,000  80,438,000 

1888 87,178,000  73,646,000  83,869,000 

1880 131,887,000  103,981,000  86,928,000 

1860 98,9SI,000  68,611,000     .       65,036,000 

1861.....  69,893,000  44,487,000  36,601,000 

1868 77,888,000  49,783,000  49,l78,00a 

1868 87,088,000  67,897,000  85,768,000 

Progrès  du  eommêree  anglais  depuis  1841.  —  Un  do- 
eument  publié  par  ordre  du  Parlement  a  résumé,  pour  la 
période  de  1841  à  1863  inclusivement,  le  mouven^ent  des 
importations,  exportations  et  réexportations  des  deux  prin- 
cipales dîTisions  du  Royaume-Uni,  la  Grande-Bretagne  et 
l'Irlande,  en  valeurs  officieUes  et  réelles.  Les  valeurs 
offidéUes,  dont  l'origine  remonte,  on  le  sait,  à  près  de 
deux  siècles,  s'écartant  considérablement  du  prix  actuel 
des  choses,  seront  omises  dans  la  reproduction  qu'on 
donne  ici  de  ce  relevé,  qui  ne  comprendra  que  les  valeurs 
actuelles  ou  réelles,  lesquelles  n'ont  été  constatées  pour 
les  importations  et  réexportations  qu'à  partir  de  1854. 

Il  est  essentiel  de  faire  remarquer  que  ce  document  ne 
comprend  pas  les  opérations  effectuées  entre  les  Iles- 
firitanniques  elles-mêmes,  dont  le  commerce  mutuel  ne 
parait  être  l'objet  d'aucun  contrôle. 

Il  faut  observer  aussi  que  la  valeur  des  marchandises 
directement  expédiées  d'Irlande  aux  colonies  et  à  l'é- 
tranger est  loin  de  comprendre  la  totalité  des  produits 
indigènes  que  cette  ile  fournit  à  l'exportation.  Quantité  de 
produits  irlandais,  ceux  de  l'industrie  linière  notamment, 
ne  passent  qu'indirectement  dans  le  commerce  extérieur, 
par  la  vole  de  la  Grande-Bretagne  même,  surtout  par  l'en- 
tremise des  ports  de  Llverpool  et  de  Bristol,  principaux 
entrepôts,  dans  l'ouest  de  l'Angleterre,  du  trafic  entre  les 
deux  îles,  trafic  important  qui  s'élevait,  dès  IS^T,  à  plus 
de  150  millions  de  francs  en  articles  importés  d'Irlande  et 
à  plus  de  120  en  marchandises  fournies  à  cette  île  par  la 
Grande-Bretagne.  Or  ce  mouvement  a  dû  s'accroître  de- 
puis, dans  des  proporlioïis  ivoxi  mm^\t%>  ç.wsskû&  «û.\&- 
moigne  la  progression  conaVBitvVe  àvx  tiafe^v^^^  ^^^À^^\\^^^ 
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FMaet. M.       ]8,IIT,1M     tO.ttS^lSS        Mt^l6  9kk^ 

ttall-lMt. id.        MOMVO       M90,B90     7.878,086  11480/)88 

▲attWptyi id.        8.888.881       t^91,l«8     1,088,89»  8W,8i8 

TmaL 87,V41,617      49,844,877    10,608,011  14,888.848 

tUmas 98,871  I.IU 


TOTAL  général 48,076,499    68,987,881 

QuaniUés  de  laines  eolorUales   et  étrangères   mises  'en 
eonsammaUon  dans  le  Royaume'Vni'de  1953  à  1863. 

UvrM  angl.  LiTret  angl. 

IB53 107,598,073       1859 104,177,881 

1851 81,613,732        1860 117,734,740 

1855 69,847,880       1861 92,613,418 

18Se. 89,831,599       186S. 123,839,671 

4897. 93,962,679       1863 109,042,158 

1858 100,515,481 

INDUSTRIE  COTONNIERS. 

Effets  d$  la  erite.  —  Les  infonnations  réunies  par  le 
Département  du  Comnierce  sur  les  pertes  que  l'industrie 
eotonnière  a  essuyées  chez  nos  voisins,  se  trouvent  en 
quelque  sorte  résumées  dans  un  document  rédigé  par 
M.  Burns,  de  Manchester,  pour  le  Board  of  Trade,  et 
dont  le  consulat  de  France  à  Liverpooi  a  obtenu  commu- 
nication à  titre  eonfiderUiel.  A  un  extrait  des  principaux 
résultats  de  ce  travail,  on  joint  ici  une  série  de  tableaux 
synoptiques  présentant  toutes  les  vicissitudes  de  l'appro- 
visionnement cotonnier  en  tous  pays,  durant  la  période 
1857-63,  ainsi  que  des  chômages  de  l'industrie  du  coton 
dans  la  Grande-Bretagne,  pendant  l'année  1863. 

Selon  M.  Burns,  de  Manchester,  l'industrie  eotonnière 
comprend,  dans  le  Royaume-Uni  :  30,387,407  broches  de 
filature,  400,000  métier^  de  tissage,  452,000  ouvriers  des 
deux  sexes  et  de  tout  âge. 

M.  Burns  porte  à  25  shillings  par  broche  la  valeur  totale 
de  l'eiTectif  matériel  de  cette  branche  d'industrie,  compre^ 
nant  le%  broches  de  filature  et  les  métiers  de  tissage  ; 
d'autre  part,  il  évalue  la  perte  résultant  de  la  cessation  du 
travail,  pcfte  réelle,  intéi^ét  et  dépréciation,  à  18  p.  100, 
à  déduire  sur  les  établissements  fermés.  Il  estime,  en  outre, 
que  les  manufactures  v\\iv  U^Navlleut  subissent  une  perte 
de  2  shillings  par  brQc\i«  ^t\ixvx^Yl^vsauV«       ^ 


Sar  452,000  outrlen,  il  y  a  €«,  e&1863  :  226,000  oa* 
Trien  tn^aillantf  mais  gagnant  25  p.  100  de  moins»  à 
cause  de  la  qualité  inférieure  du  coton  de  Tlnde;  226,000 
ouvriers  sans  ouvrage,  et  recevant  10  shillings  par  se- 
maine. 

Sur  les  30,387,467  broches,  15.193,733  ont  continué  de 
fonctionner,  15,193,733  ont  été'arrétées;  kst  15,193,733 
broches  arrêtées,  à  25  shillings,  représentent  une  somme 
de  18,922,106  livres  sterling.  Si  Ton  déduit  de  cette  somme 
la  perte  évaluée  plus  haut  à  18  p.  100, 

Fon  a  un  chiffre  de S,4IS,87t  Uv.  8t« 

•Ajoutant  S95,000  ouvriers  à  10  shil- 
lings par  semaine,  on  trouve..... 5,976,000 

Total 9,aM,878  ISv.  st. 

Soit S3S,000,000  finoiGS. 

Tel  est  le  total  annuel  de«la  perte  résultant  de  la  cessa- 
tion du  travail;  mais,  même  sur  les  manufactures  qui 
n'ont  pas  chômé,  il  faut  déduire  les  deux  shillings  par 
broche  dont  il  a  été  question  plus  haut,  ce  qui,  sur 
15,193,733  broches, 

donne  une  somme  de I,M0,878  liv.  st. 

plus  la  perte  de  S5  p.  100  résultant  pour 
les  ouTriers  de  la  mauvaise  qualité  du 
coton,  ce  quidonne 1 ,469,000 

Total 2,968,873  liv.  st. 

Soitprèsde 75,000,000  francs. 

Si  Ton  additionne  ces  deux  totaux,  on  trouve  une  perte 
totale  de  12,282,951  livres  sterling  pour  Tannée  1863, 
c'est-à-dire  306,773,775  francs. 

Cette  perte  ayant  été  à  peu  près  la  mémo  en  1862 
qu'en  1863,  constitue  pour  Tindustrie  cotonnière  un  déficit 
total  de  24,655,902  livres  sterling,  c'esU-dire  614,147,550 
francs. 
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itimnmiiU  des  eotont:  -«  In^^orMion  dont  la  Grandê- 

Breiaffne» 


Êtati- 
Unli. 

Bréiil. 

Egypte 

et 
Smyrne. 

Indes* 
Oedd. 

Indet- 
Orienl . 
et  Chine. 

ballet  (1> 

1,481,000 
1,868.800 
1,086,800 
1,580.700 
1,841.000 
71,780 
181,900 

ballfs. 

188,900 
106,100 
114,900 
108,800 
100,000 
188,810 
187.800 

ballet. 

78.900 
106»600 
101,400 
lOOtSOO 

97J0O 
146,880 
146,700 

balles. 

11,800 
6,800 
6,80<* 
9,800 
9.700 
10,410 
18,000 

ballet. 

680,800 
861,000 
810,700 
868.100 
986,600 
1,071.410 
1,890,700 

TOIAIi. 


Ulles. 

1887 .  %...'.  1,481,000  188,900  78.900  11,800  680,800  t,4iM88 

1818 1,868.800  106,100  106»600  6,800  861,000  1,44S,080 

1889 1,086,800  114,900  101,400  6,80<*  810,700  1^880.100 

itOO'. 1,580.700  108,800  109,800  9,800  868.100  8.8e8,|80 

1881 1,841,000  100,000  97J0O  9.700  986,600  SU)88,700 

1861.    ..t.  71,760  188,810  146,880  10,410  1,071.410  M4M80 

1868 181,900l  187.800]  146,700  18,000  1,890,700  1,98I|M0 

D'après  les  documents  officiels,  les  importatians  a 
Angleterre  de  cotons  de  toute  sorte  et  de  toute  provenance 
se  sont  élevées  en  1863  à  669,583,264  livres  contre 
523,973,296  livres  en  1862.  L'augmentation  a  donc  été, 
malgré  la  petite  quantité  de  cette  marchandise  expédiée 
d'Amérique,  de  145,609,968  livres.  En  1861,  les  quan- 
tités importées  s'élevaient  i  1,^56,984,736  livres;  en  1860, 
à  1,390,938,752  livres. 

Dans  la  période  de  vingt  ans  qui  s'est  écoulée  depuis 
1844,  il  n'y  a  eu  que  cinq  années,  1844,  184G,  1847, 
1850  et  1862,  dont  l'importation  en  coton  ait  été  an- 
dessous  de  celle  de  l'année  dernière.  On  peut  juger  par  là 
de  l'immense  développement  de  la  consommation,  puisque 
ce  qui  aurait  été  considéré  en  1850  comme  Un  approvi- 
sionnement abondant,  laisse  aujourd'hui  un  immense  dé- 
ficit. 

Jtéeœportations  de  coton  de  la  Grande-Bretagne. 


ANMiEl. 


1857  .  I  ;  . 

1858  .... 

1859  .... 
1860.  .  .  . 
1861 .... 
1861 .... 
1868  .... 


f^tat«. 

Egypte 

Indos- 

Indes- 

Unis. 

Brésil 

et 
Smyrno. 

Occid., 
etc. 

Orient, 
et  Chine. 

balles, 

balles. 

balles. 

balles. 

balles. 

104,600 

4.fi00 

1,300 

200 

226,600 

157,900 

10,300 

6,400 

200 

178.900 

141,100 

7,600 

14.300 

400 

272,500 

130,400 

8,800 

8,K00 

400 

845,800 

162,700 

1,700 

8.000 

700 

409,600 

83,S00 

85,700 

9,000 

8,R00 

439.600 

46,700 

48,080 

14,000 

8,650 

544,600 

TOTAL. 


balles. 

337.800 
848  700 
485.900 
608.400 
677,200 
564,900 
661.000 


(t)lA  balle  de  colon  ^ar\e  eu  ^q\^%  i^V«va\.  \«.  -^wv^ti^aca.  Celle  des 
ÊtMtt'UBi»  pèse,  en  moïeunei  *00  V\\o%T%nvmw\wY;*\^'^t*tv\0'^\^^\\^ 
d'Ègrpt9f  f  80 ;  celle  des  ln4w-OtVôtt\4\t%,  VW,  *v  «\\^  ^  ^:m«»  AV^'^^^v 
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Consommation  de  coton  dans  la  Grande-Bretagne. 


AMMÈêB. 


1887. 
1888. 
1888. 
188». 
1881. 
1881. 


t^imtfm 

Égjpia 

lodes- 

lades- 

Uais. 

Brésil. 

et 

Oeeid., 

Orieot. 

Smyrne. 

etc. 

et  Chine. 

balles. 

balles. 

balles. 

bailes. 

balles. 

1,409,900 

1S4,S00 

91,800 

8,900 

868,000 

1,S85,«00 

114.100 

89,900 

10,800 

SU,500 

1,904,400 

10«,T00 

964MM> 

8,600 

181.100 

S,1S6  900 

111,600 

99,700 

8.800 

178  700 

1.80S.700 

85,000 

108.600 

11,800 

848,800 

ISO.SSO 

100,910 

110,650 

18,070 

898.310 

118,700 

111,850 

188,400 

18,880 

891800 

TOTAL. 


bailes. 

1,031  400 
1.174,880 
1.196  lilO 
1,813,100 
1,368.600 
1  185.S0O 
1,377,600 


Froduction  houillère  et 

Uni 

Minerais  oo  eharltoos. 


métatlvrgiqùe  du  Royaume- 
en  1863. 

Qaaotttés. 


Qoartz  aurifère 

Ifinerai  d'étain 

—  de  cuivre 

—  de  plomb 

—  d'argent 

—  de  zinc 

—  de  fer 

Pyrites  de  fer 

VTolfram 

Uranium 

Gossan  (oxyde  de  fer  mêlé 

au  quartz) 

Arsenic 

€barbon8  (vendus  ou  con- 
sommés)  

Ifinéraux  terreux,  environ. 

Valeur  totale  des  minerais. 
Soit  en  francs 


Uattfe. 

tonnes. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
quint. 

tonnes, 
id. 


385 

15,157 

210,947 

9I)S83 

88 

19,941 

9,101,552 

95,376 

13 

3 

4,424 
1,444 


Valeurs 

liT.  st. 

1,500 

963,985 

1,100,554 

1,193,530 

5,708 

29,968 

3,240,890 

62,035 

67 

23 

4,576 
1,200 


id. 
id. 


86,292,215      20,572,945 
1,975,000 


Métaux  extraits  des  minerais* 

Or onces.  552 

Êtain tonnes.  10,006 

Cuivre id.  14,247 

Plomb id.  68,220 

Argent onces.  684,004 

Zinc tonnes.  3,835 

Fer id.  4,&\0,Q4Q 


29,151,976 
728,799,000 


1,747 

1,170,703 

1,409,608 

1,418,985 

174,351 

(10^889 


Valeur  totale  des  métaux  ci-dessus , \^;5»KN  ^'^'«i^ 


328  étàibiB-iMETAGNis. —  <iontakGfi« 

Valoir  ortlBiatiTe  des  autres  métaux ft!M,iNMI 

CharboDfl^ d6,tffl»M6 


*■ 


Valeur  totale  des  métaux  et  des  chttrbons 36,364, 3S7 

Soiten  francs 909,166,600 

Emportaiiont  de  fer  en  1862  et  1863.  —  Les  tablearâ 
publiés  par  le  Board  of  trade  donnent  nn  compte  exael 
de  U  sitailion  générale  du  commerce  des  fers  en  Angi^ 
nrre,'  et  concordent  ayec  les  résultats  qui  ont  pu  ètn 
observés  dans  les  ports  de  Liverpool,  Gardiff,  Swanset, 
LIaneliy  et  New-Port.  Indépendamment  de  la  consomoUk- 
tion  intérieure,  les  exportations  du  Royaume-Uni  ont 
augmenté  dans  une  proportion  notable,  ainsi  que  le  font 
voir  les  chiffres  suivants  : 

ISei.'  1861. 

Tonaes.  Tubom. 

Fonte  en  gueuses  et  fera  puddlés 444 ,708  466,  S6I 

Fers  en  barres,  cornières  et  fers  à 

clous 308,061  3S9,m 

Rails  de  toute  espèce 400,765  449,637 

Cercles,  feuiUards  et  tôles  pour  chau- 
dières   116,694  440,087 

Fers  forgés  de  toute  espèce 98,357  409,8S4 

Fils  de  fer  et  fonte  moulée 66, 553  83,344 

Vieux  fer 25,786  I3,87S 

Total 1,460,924    4,593,866 

l>ou4rea. 

Navigation  en  1863.  —  Le  mouvement  général  de  la 
navigation  dans  le  port  de  Londres,  en  1863,  se  traduit  par 
un  chiffre  de  17,524  navires  d'une  capacité  collective  de 
5,697,862  tonneaux. 

Aperçu  de  son  commerce  extérieur  de  1859  à  1863. 
—  Un  document  publié  en  1864  par  ordre  de  la  Chambre 
des  communes  résume  ainsi  qu'il  suit  les  échanges  directs 
de  rirlande  avec  les  colonies  anglaises  et  Tétranger  de- 
puis 1859;  en  valeurs  actuelles  ou  réelles  :  livres  sterl. 

lm^Qt\«.l.        EX)^ortat.  Total. 

1859  li,^<»,U»    .VîftCVï^     V^fK^N'ïiA 

1860.*..'...'. 1,m,«Pl     W^>^^    1,V*»,^S^ 
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IMI 7,613,061      S30,390      7,SU,453 

466S. 7,M3,M6      «1,877      8,l55,8i3 

4863 6,777,98*      493,794      6,974,778 

.  Les  expOTtations  eoDsistenl  presque  entièrement  en  pro- 
duits irlandais;  la  réetportatîon  des  produits  coloniaux 
•a  étrangers  n'y  fignre  que  dans  les  faibles  proportions 
Insignifiantes. 

■  Toici  le  releré  comparatif  des  principaux  articles  ayant 
figuré  en  1859  et  en  1863  dans  le  commerce  extérieur 
ékreet  de  l'Irlande  : 

4*  Importations. 

I8S9.  I8S9. 

# 

Quantités.    Valeart.  Qouitités.  Valean. 

Froment  :  Liv.  st.  Lit.  st. 

Grains,   qua.  (4).  964,851  2,103,574  4,394,533  3,454,234 

Farines. qaiot  (2)  373,652  269,340  215,474  448,442 

mus.  quarters...  795,893  4,187,464  4,674,492  3,285,583 

Orge,  id 54,744  72,076  20,816  27,018 

Avoine,  id 43  45  44,655  40,970 

Bois: 

Be  constr.  cil.  (3)  478,469  552,824  489,525  580,666 

.IVacajoiL  tonn...  299  3,436  834  5,836 

Goano.  tonn.  (4) .  4,470  45,072  26,172  324,860 

Vins,  gallons  (5).  304,137  409,104  643,429  225,242 

Sucre  bmt.  quint  207,927  .     279,576  92,076  97,895 

—  raffiné,  id..  28,415  51,016  48,567  81,234 

Herbes  propres  au 

tissage,  quint. .  200  4,600  9,858  78,864 

Suif,  id 47,576  47,986  20,806  43,576 

Graine  de  lin.qua.  26,907  93,838  43,218  41,031 

Lin  brut,  quint...  43,346  36,704  9,439  25,446 

Chanvre  brut.  id.  23,148  34,275  7,651  12,779 

Eau-de-vie.  gall..  70,528  24,552  90,351  32,417 

Douves,  charges.  11,508  63,785.         3,772  ii9i672 

Yallonée.  tonnes.  2,355  34,314  1,600  22,216 

Porc  salé,  quint..  .  927  4,953  40,898  17,119 


(1)  Le  quarter  =  2  liectol.  9. 
(fi  Le  quifltal  =  61  kilogrammes  en  nombre  rond. 
(8)  La  charge^  load  ou  last  de  bois  =:  io  p\cd6  c\x\>««. 
^*J  La  tonne  =  î,0t6  kilogramme!. 
(SJ  Le  gallon  =  4  HtrcB  Sk. 
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Seld'fips.  quiot..  S,eOO  650  94,565  45,879 

Tiss.  de  lin.  yards    4,063,655  i65,822  396,157  9,839 

Vieux  fer.  tonn. . .  748  2,782  2,057  6,992 

Fonte  id 2,700  6,886  1,756  4,727 

Fer  en  barres,  id.  10  80  471  2,731 

Bière,  barils 4,898  14,393  4,357  2,940 

Gairs  bruts,  quint.  8,691  6,460  4,500  2,838 

Provisions.      »  »  2,094  »  2,787 

Sel.  tonnes 4,304  4,663  7,764  2,698 

Tissas  et  fils  de 

coton,  yards....  870,569  45,018  440,030  2,508 

Bottres.  boisseaux  »  .  »  47,300  2,585 
Peaux  de  mouton. 

nombre »  »  57,516  2,496 

Houille,  tonneaux.  2,474  4,157  4,272  2,391 
Mater,  de  constr. 

quintaux....  2,010  4,270  6,014  2,356 

Viande,  id 3,006  40,957  931  4,932 

Mercerie.      »  »  24,082  »  4,836 

Plomb,  tonneaux.  64  80  4,420  4,800 

Lard  et  jam.  quint.  841  3,081  576  4,506 

Pomm.deterr.id.  31,140  3,718  7,990  4,237 

Spiritueux.gallons    .     67,930  40,814  8,963  4,422 

Zinc,  tonnes »  «  804  4,105 

Savon,  quintaux. .  9,692  9,088  839  4,085 

Situation  agricole,  émigrations,  —  Les  chiffres  con- 
tenus dans  la  dernière  statistique  agricole  d'Irlande  dé- 
notent l'état  de  soufTrance  continu  de  la  population  irlan- 
daise. 

li'étendue  des  terrains  livrés  à  la  culture  a  considéra- 
blement diminué  en  1863,  et,  à  part  une  exception  assez 
remarquable  en  faveur  du  lin,  cette  diminution  s'est  ré- 
partie sur  presque  toutes  les  provinces  et  presque  toutes 
tes  cultures.  On  n'a  pas  encore  pu,  à  la  date  actuelle, 
établir  le  rendement  moyen  des  récoltes  ;  ce  résultat  ne 
sera  donné  que  dans  un  document  postérieur,  et,  sans 
doute,  il  sera  en  harmonie  avec  les  conditions  généra- 
lement favorables  de  la  dernière  saison.  Mais  ce  qui  reste 
acquis  dès  à  présent,  c'est  que  les  céréales  ont  couvert 
144,719  acres  (1)  de  moins  qu'en  1862,  soit  une  différence 


//;  L'acre  =  kO  ares  467. 
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de  5 1 6  p.  100;  que  It  eultiire  des  légaines»  malgré  uHê 
ingneDtatkm  dans  les  plantations  de  pomm^  de  terre, 
priîente,  une  décroissance  de  t9»358  acres,  et  qne,  par 
suite,  la  superficie  totale  des  terrains  enlevés  à  la  culture 
i  été  de  92,431  acres^  môme  en  tenant  compte  d'un  pro- 
grès de  71,646  acres,  pour  les  prairies  et  le  lin.  C'est  à 
ee  dernier  produit  que  se  rapportent  à  pM  près  les  sentes 
domées  réellement  satisftiisantes  du  dérider  rapport.  Une 
étendue  de  63,922  acres  a  été  ajoutée,  Tannée  dernière, 
aux  terrains  préeéd«mnent  occupés  par  la  même  euUure. 
Le  territoire  entier  qui  loi  eA  dévolu  se  trouve  ainsi 
porté  è  213,992  acres,  ee  qui  surpasse  de  39,413  acres  te 
plus  grande  étendue  ensemencée  depuis  1847,  anaée 
où  Ton  a  commencé  à  dresser  une  statistique  de  ragrieol- 
tore  irlandaise.  Ce  progrès  particulier  a  exclusivement 
sa  raison  d'être  dans  la  rareté  actuelle  du  coton. 

Quant  è  l'explication  du  malaise  que  trahit  l'agriculture 
de  l'Irlande,  malaise  qui  se  manifeste  non-seulement  par 
on  abandon  partiel  à»  la  terre  exploitable,  mais  encore  par 
une  sensible  diminution  dans  Télevag^  du  bétail,  on  la 
trouve  dans  les  relevés  de  rémigration.  Les  Irlandais  dé- 
sertent le  sol,  et,  bien  que  la  situation  présente  des  affaires 
d'Amérique  ne  leur  laisse  guère  d'autre  perspective  que 
renrdiement  niilitaire,  ils  semblent  préférer  ce  sort  à  celui 
qui  leur  est  fait  dans  leur  pays.  Les  sept  premiers  mois  de 
1863  ont  vu  sortir  de  l'Irlande  80,506  émigrants,  et,  d'a- 
près la  réflexion  i]ui  précède,  on  peut  supposer  qu'ils  n'qpt 
pas  été  pris  dans  la  portion  la  moins  valide  de  la  popu- 
lation :  le  nombre  des  départs  n'avait  été  que  de  45,899 
pendant  la  même  période  de  1862.  Ces  chiffres  ajoutés  à 
ceux  qui  ont  été  relevés  depuis  le  1«'  mai  1851,  portent  le 
nombre  total  des  Irlandais  qui  ont  émigré  pendant  ces 
douze  années  à  1,378,333,  chiffre  qui  représente  à  peu 
près  la  population  de  Paris  avant  le  déplacement  des  bar- 
rières. {Annales  du  commerce  extérieur.) 
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amicB  (eotavmb  ob). 

Superficie  :  52,189  kll.  c.  Poçul.,  1,343^293  habitanift. 
CtL^Mt  :  Athènes,  U,*ia%\xîXiM«^'^^^'^'^^'^^^^rv\^' 
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Autres  Tilles  :  Hermopolis  (ile  de  Syra),  35,000;  Corfou, 
26,000  ;  Fatras,  29,000  ;  Argos,  1 1 ,000. 

FINANCES  EN  4864. 

ReceUes, 

Drachmes. 

Impôts  directs 40,^92,000 

—      indirects 7,410,000 

DÎYers , 6,234,765 

23,348,685 
Dépenses. 

Liste  civile  (n'est  pas  encore  votée) 840,000 

duuoafores. (?) 

Hinistères  :  affaires  étrangères 575,209 

—  justice 4,569,523 

—  intérieur 3,871,894 

—  culte  et  instruction  publique 4 ,227, 806 

—  guerre 5,374,629 

—  marine...*. 4,350,000 

—  finances. '  954,760 

Total 44,923,821 

Dette'  publique 4,106,542 

Autres  dépenses 3, 202,755 

TOT.VL 22,233,118 

DETTE    PUBLIOUE. 

Extérieure,  Emprunt  de  1824  et  1825 200,000,000 

—  ■    —       Rothschild 455,000,000 

—  —       Davarois 5,000,000 

—  —       de  4860  à  l'annexion  des 

îles  lonniennes 20,000,000 

IiUérieure 70,000,000 

450,000,000 

Armée  en  1866.  —  4,000  hommes. 

Marine  en  1864.  —  9  bâtiments,  112  canons,  420  che- 
vaux. EfTectif  du  personnel  de  la  mïirine  en  186i  :  1,000 
et  quelques  hommes. 

Effectif  de  la  marine  marchande  au  31  décembre  1862. 
—  4,335  bâtiments  jaugeant  257,318  tonneaux;  3,181  de 
ceux-ci  jaugeaient  plus  de  60  tonneaun.  \a«  tL^xfi^ûit^  ^^<%> 
matelots  s'élevait  à  23,839  hommes. 
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Jkt  lonitimit.  —  996  navireft  jaugeant  124,896  ton- 
neaux sotkt  entrés  dans  les  ports  ioniens  en  1861»  et  1^006 
navires  jaugeant  126,373  tonneaa;L  en  sont  sortis.  La 
comparaison  avec  18^  donne  pour  cet  exercice  une  dif- 
férene^  en  plus  de  5  navires  et  de  1,343  tonneaux  en 
moini,  &  r«itrée»  et^  à  la  sortie,  de  32  navires  et  i/lM 
ttutneanx  en  plus. 


uvatmêuma  [mÈÊjmuqvm  db). 

SuperHcie  :  105,106  kil.  c.  Population,  900,000  bab^ 
Capitale,  Guatemala,  près  de  60,000  hab. 

FINANCES. 

lS6f.  18S8. 

Recettes l,8«5,S74piast.     l,85S,887pia8t. 

Dépenses. 1,M7,074  4,8U,44» 

« 

Dans  le  total  des  recettes  de  1862,  les  douanes  entrent 
pour  356,350,  les  droits  sur  l'eau  de- vie  pour  213,903, 
sur  le  ehieha  (boisson  de  maïs),  72,288,  sur  la  viande» 
20,231,  le  papier  timbré  pour  10,841,  le  tabac  pour  37,761, 
les  postes  pour  4,828,  etc. 

Dette  intérieure  (1864),  1^0,000  piastres;  dette  exté- 
rieure, 486,500  p. 

Armée,  1,700  hommes;  milices  actives,  22,000  h. 

Commerce  en  1863.— Importation,  727,042  p.  Expor- 
tation, 1,621,781  p. 

On  évalue  pour  1864  la  valeur  du  coton  exporté  à 
2,500,000  piastres;  il  n'entre  dans  les  1,621,761  ci-dessus 
(1863)  que  pour  16,240. 

Navigation  en  1863. 

Navires  entrés  dans  les  ports  : 

d'Izabal  et  Saint-Thomas.    51    jaugeant      1,599  tomieaux. 
de  Saint-José 49         —         3*2,694       — 

Mouvement  comtnerctaî.— Le  commerce  extérieur  de 
la  itépobJique  de  6ualem^\ai  ii  ^t»^  \«^  x^Mo^v^i^  mv- 
vants  : 
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1861.    18êt. 

piastrwd).        ftr.  ptaatm.  fr. 

iBportatlons 1,010,000  ra   6,417,000         l,OBMMoi  6,847,000 

Iiptruuoiii i;n8,oeo      6,8ii,oo»       i487,ooo      8491,000 

XOTAL.,,., S,f93,000      11,168,000         S,68O,00O      14  338,000 

L'f  nsemble  do  eommeree  de  ce  {Myi  qui»  depais  quel- 
ques années,  suivait  un  mouvement  ascensionnel,  présente, 
comparativement  aux  années  précédentes,  une  diminution 
importante  en  1861.  En  eCTet,  entre  cet  exereiee  et  celui  de 
1860,  il  existe  une  différence  en  moins,  au  détriment 
de  1861,  de  1,073,000  piastres,  qui  doit  être  attribué  no- 
tamment à  la  dépréciation,  sur  l«s  marchés  d'Europe,  de 
la  cochenille,  principal  article  d*exportation  de  cette  con- 
trée, et  à  la  mauvaise  récolte  de  ce  produit. 

L'augmentation  de  387,000  piastres  que  présente  Tan- 
née 1862  sur  1861,  a  été  due  à  une  exportation  plus  con- 
sidérable de  cochenille  jet  d'autres  produits  du  pays  que  les 
habitants  sacrifiaient  auparavant  à  la  culture  presque 
exclusive  de  cet  insecte.  Déjà,  en  1861 ,  les  capitaux 
commençaient  à  se  porter  sur  les  exploitations  agricoles, 
et  les  exportations  de  café  et  de  sucre  avaient  pris  un  no- 
table accroissement,  car  1,600,000  pieds  de  cafés  avaient 
été  nouvellement  plantés. 

Les  pays  qui  ont  pris  part  à  ce  commerce  ont  été,  à 
l'importation  :  (en  piastres.) 

'    1861.  ises. 

Angleterre 587,000        714,000 

France 185,000         306,000 

Allemagne 81 ,000  70,000 

Espagne  et  colonies 79,000  81,000 

Balize 39,000  » 

États-Unis ^. . . .  28,000  85,000 

Sftlgique 13,000  6,000 

Autres  pays. 18,000 9,000 

Total 4,090,000     1,093,000 

Les  principaux  articles  d'exportation  du  Guatemala  ont 
été  :  (Valeur  en  piastres.) 

(1)  Li  piutr*  ■  ét6  évalaée  ici  à  8  h*.  S6  Ok  C'mII  IHmVnl&tl^  vk^lKisl^x^ 
âa  dollar  deâ  État$-Uol§;  malt  oa  MUne  |Au  |^Mnà«MEa\  \^  ^^jvMNx^ 
argent  à  g  fr.  tOctt!»  plutre  de  OOBijKS  Ik  I  tiSMi. 
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mt.      lan. 
Coeheame.  7M»000  8Se>M 

lailigO.....  466,000  S4«»000 

atL 86,000  116,000 

PW» 91,000  «MWO 

Sucn 66,000  69,000 

Bétafl.;...      6,000  61,000 


Lainages. . 
Argent  en 
barres... 
Minerai..  •• 
Salsepar. . . 
Bols  divers. 


IMl. 


66,000     14,006 


S7»000 

67,000 

5,000 

Y/MO 


16^000 
10,000 
«*0Q0 

iMoo 


IfaiHigMiltofi.  ^Yoiei  le  relevé  de  la  navigation,  à  Vtm»^ 
tfée  aealement,  en  1862  (1)  : 


Nav.  Tonn. 

Puania..*...     16  16,560 

Angleterre*..       6  S,46l 

Baliie 46  1,170 

GaUfonde....      4        645 


Hambonrg. .. 

France 

Pérou 

Autres  pays. . 

Total.  ... 


Ikt. 

6 

1 

1 

II 


4TB 
1,160 


67      16,110 


Biocite  de  café  et  de  eochentUe.  Café.^lA  réedito  do 
Go6ta-Rie6,  en  1862,  s'est  élevée  à  106,000  qoinUiix  (2), 
qui  80  sont  répartis  de  la  manière  suivante  : 

QoiBt.  Qnint. 

Angleterre 36,000  rique  dnSod....  15,000 

Galifomie 15,000       Hambourg. .  15,000 

£tats-Unis  et  Amé-                     Bordeaux 15,000 

Total 106,000 

Le  prix  d'achat,  en,  moyenne  10  piastres  4  réanx  le 
quintal,  rendu  au  port  d'embarquement,  n'a  pas  varié. 

La  réêolte  de  1861  (72,000  quintaux)  représentait  une 
valeur  de 756,000  piastres;  celle  de  1862  (106,000  quin- 
taux), 1,113,000  piastres.  Différence  en  faveur  de  1862, 
34,000  quintaux  et  357,000  piastres. 

CoehmUle.^  La  récolte  de  la  cochenille  dans  l'État  de 
Guatemala  a  été  approximativement  évaluée,  pour  1663,  à 
7,000  aurons  reprîâsentant  une  somme  d'environ  595,000 
piastres  ou  3  millionsde  francs  (3)  .Le  résultata  dépassé  celui 
de  l'année  précédente  d'environ  200,000  piastres.  On  si- 


(1)  Lm  UblMQX  fonrnia  n'indlqaent  point  la  sortie  ni  les  lieux  de  des- 
Haêtlcn. 
(t]  h»  folota)  =  46  kUogT&mmm. 
(9)  Ea  értlaint  la  ptastra  i  I  lca»A«« 
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gnalait  en  même  temps  une  décroissance  dans  la  maladie 
qui  ravageait  la  cochenille  depuis  cinq  ans. 


BAlTI    (&ÂVUBLIQUB    OB). 

Superficie,  75,036  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
i  SOOJJSB.Wb*  (évaluçit.  offic.)-- Capitale,  Port-au-Prince, 
\TBCO0Ohab. 

)  FINANCES  EN  1863  ET  1864. 

^  1868.  186*. 

Recettes  des  douanes 15,280,000    13,560,000  fr. 

Droits  divers «16,000  '      980,000 

16,276,000    13,540,000fr.     * 

Dépenses  en  1863. 

Traitement  du  président 251,600  fr. 

Sénat 288,000 

Chambre  des  représentants 120,000 

Ministères 12,2»9,000 

Total 12,958,000fr. 

Dette  publique  en  1865. 

Dette  extérieure,  —  Indemnité  à  payer  aux  colons  fran- 
çais :  20,100,000  fr.  ;  emprunt  (1825)  :  1 1,949.840  fr. 

Dette  intérieure.  »  Papier  monnaie  :  émission  de  1826 
à  1864, 50,513,467  dollars  haïtiens  ou  gourdes  d*une  va- 
leur de  Û2  à  23  cenéimes  chaque. 

Armée.  —  50,000  hommes  environ,  avec  la  garde  natio- 
nale. 

Marine,  ^6  vapeurs. 

COMMERCE. 

Importations.  Expnrtalîonii. 

1860 32,326,900fr.  31,M5,430fr. 

1861 33,072,313  80,579,500 

1862 38,689,956  43,396,153 

1863 42,000,000  43,000,000 

Mouvement  de  la  navigation, 

1862.  1868.  186*. 

Nav.       ToDD.  Nav.        Tooq.  Nav.        Tonn. 

Eotrées 880       18*J85  6M        105,08*  789       1U^\%«. 

Sorties 8*8       155,*88  899       IVI.ltÛ  .       l^^       Y^Sf^^V» 


^''"^ UeSB      310,188       14»l       \\%;wk       Vtî»      \\\^^ 


y  ■■■•-.. 

Superficie,  350  kil.  carrés,  avec  la  moitié  de  Bergedorf. 

PopuIatioD  :  Ville  de  Hambonrg  (recoasement  de 

IMO) m.Oifthab. 

FMbourgs 41,MI  — 


• 


Total  de  la  Tille  et  des  faubourgs 175,683  hab. 

Campagne 58,1 


C!! 


Total  général sas.Mlhab. 

WDGBT  DB  L'EXERCICE  1804. 


ReeeUes. 

Propriétés  de  TÉtat,  etc 4 ,719,185  marcs  cri* 

Taxes  et  impôts 6,753,800 

Émoluments  et  amendes 717,600 

Recettes  extraordinaires 56,500 

•—      transitoires 9,103,660 

,  Total 11,349,745  marcs  crt. 

Dépenses. 

Traitements  et  indemnités  alloués  aux 

membres  du  Sénat  et  du  conseil  de 

bourgoisie 469,005  maccs  crt. 

Affaires  étrangères ,,  105,750 

Finances   %,310,189 

Justice ^ 333,859 

Enseignement 129, 384 

État  militaire 954,308 

Travaux  publics 1 ,250, 146 

Commerce  et  navigation 977, 83e 

Police 801 ,186 

Ëtabliss.  do  bienfaisance 720,750 

Faubourgs  et  campagne 158,603 

Dépenses  extraordinaires 648,833 

— -       transitoires 2, 102,660 


•  \ 


i« 


Total  des  dépenses....     10,961,311  marcs  rrt. 

Projet  de  budget  pour  1865. 

Recettes N^,n'^x,"îA\ 

PépooÊOB • »•%%.•••     vyoKDûSi  ^^v^. 
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Dette  pubHqtte  ov  1«  janvier  1MI. 

Mcs.de  B. 

Dette  ancienne. ^ ,    33,067,830 

Empr.  de  la  caisse  d'assur.  cftotre  l'incendie 6,S43,000 

Emprunt  à  prime  (75,730  obligations  de  lOv  marcs 
de  banque) , ^.      7,245,000 

Total S6,«»,9»0 

\iriit^.— Contingent  fédéral,  2,163  hommes. 

COMMERCE 

4p<trçu  de  Vimportaiion  par  mer  en  1161. 

Mares  da 

bsnqoe.        p.  100. 

Importation  des  ports  transatlantiques..     54,654,310     6  99 

—  d'Europe  et  du  Levant 301,315,130    38.98 

—  parAttona 51,041,400     6.60 

Valeur  de  l'importation  par  mer 406, 4f  0,740     6 .  60 

jéperçu  de  Vimportation  par  fieuve  et  par  terre. 

Mares  de 

iMPOBTATio.f .  tajarqoe.         p.  100. 

Par  le  chem.  de  fer  de  Berlin-Hambourg.  152,655,470  19,75 

Par  le  roulage  et  la  poste 401 ,809,250  13,17 

De  Barbourg .^..  '40,443,870  5,33 

De  l'Elbe  supérieure» 36,506,660  4,72 

DeLubeck 14,936,070  1,94 

De  l'Elbe  inférieure 6,569,080  0,85 

Par  le  chemin  de  tsr  d'Altona-Kiel i3, 1 44, 460  4 ,70 

ParLunebourg 551,070  0,07 


•■ 


Val.  de  l'import.  par  terre  et  par  l'Elbe.    366, 605, 930    47, 43 
Valeur  totale  de  l'importation  par  terre  et 

parmercnl864 773,046,770       » 

Valeur  totale  de  l'importation  par  terre,  et 

par  mer  en  1863 738,665,510       » 

Augmentation  en  faveur  de  1 864  sur  1 863.      34 ,351 ,260       » 

Depuis  la  suppression  des  droits  de  sortie»  ainsi  que  de 
l'obligation  des  déclarations  de  sortie  en  1857,  les  moyens 
de  connaître  l'exportation  do  port  de  Hambourg  man- 
quent. 

Navigation  maritime.  —  Uouvememt  duporê  de  Hambourq 

pendant  /'attHtée  \Wk. 

AaJl^'jBBYi^tSeilepoHifnUfasùXx    . 
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SB4  nsvires>  jantseant     19,078  Iast8(de  6,000  Ib.) 
EntrëM.    5,012  oaYires,  jaogeant   465,009  lasts. 
Sorties..    5,006  —  ,      463,074 

An  31  décembre  0  restait  dans  le  port  : 

240  nayires,  j  aogeaat     S9, 807  lasts. 

Dont  vapeurs  : 

Entrées 4,492     jaugeant     S45,i6S  Ittts. 

Sorties. 1,430  —  246,957 

Navigaiion,  Jhtvialê  êur  VElbê  tvpérieure.  —  MouvemeiU 
dût  ports  de  Hambourg  et  d'Mtona  en  1863. 

Arrivages  de  l'Elbe  supérienre.    • 

Nayires  chargés 4,298 

—  sur  Test 1,075 

Radeaux 917 

Cbargenieiit(quintaaxdeROkll.) 6,541,990 

Départ  ponr  TElbe  supérieure. 

Nayires  chargés 4,894 

—  snrTest 955 

Chargement  (quintaux) '.      6,882,100 

■ 
EJféetifde  la  marine  marchande  d  la  fin  de  Vannée  1864. 

(1  last  de  commerce  =  8,000  kilogrammes.) 

Bfttim.  à  yoiles  .    509  d'une  capacité  de  73,228  lasts  de  comm. 
Vapeurs 21  — '  6,152        — 

Ensemble. ....    530  d'une  capacité  de  79, 380  lasts  de  comm. 

h*À.n/nwiire  de  1865  renferme  d*amples  détails  sur  le 
commerce,  la  navigation  et  l'émigration  de  Hambourg 
pendant  une  série  d'années. 


RAirOVRB    (eotaumb    ob). 

Superficie,  4,048  kil.  carrés.  —  Population,  lil22Ui92 
hab.  —Capitale,  Hanovre.  Popul.  avec Glocksee et  Linden, 
79,649  hab. 

i4u/res  villes  :  Hildesheim,  17,988  hab.;  Osnabruck, 
18,083;  Lunebourg,  15,64\-,  Ce\\^V!î^•^^^^^^^^A^.^=^^^ 
Cœttiague,  12,674;  Harboutg,  Vi,V^^\>S«B^«û.,  Vi,^^, 


d42  HISUE  tfUECTOlàUE.  —  FIlUIfGES. 

Dettes  deg çfaaming  de  fer.^: ao,47i,sn 


r 


Total 4S,MS,fn 

Intérêts  de  la  dette  pour  1864-1863 S,I6S,0II 

JL.  —       1865-1866 9,858,011 

Armée.  —  26,938  hommes. 

ÈJfket^  de  la  marine  marekanie  c»  1861. 
(En  lasts  de  commerce  de  2,000  kilog.) 

LoDgooors 863  navires.  TomM^e   8t,tf8 

Cabotage  et  rivières S,731  M>»t  ^ 

Vapeurs. 41  SIS 

Chemim  de  fw  en  1864. {Chenimde VtUU,\-- Lo^iT^ 
gaeur,  121,74  milles  (903,2  kîl.).        *——.-*'  j 

Recette  totale  :  6,111,329  th.  brnt;  3,137,489  th.  net  -^ 
Le  thaler  vaut  3  fr.  75  c. 

Capital  employé  :  51,546,879  th. 

1862-63, 174,601  dépêches  télégraphiques  payées. 


N 


r  BBSSB  ÉLBGTOEALB.  ) 

Superficie  :  9,518  kil.  carrés.  —  Population  (finl864), 
/  745,063. -Capitale: Cassai, 40,2281181.    --— *^ 

v_.<.»<vmANCES.  —  Budget  pour  la  t1«  période  financier e^ 

1864-1866. 
IleeelCea  auiiHttlIsa.  (thalers  ) 


Impôts  directs.. 

Impôts  indir. .. 

Eaux  minérales. 

Forêts,  chasses 
et  pêclies.... 

Mines  et  salines. 

Postes 

Chemins  de  fer. 

Produit  dc8  capi- 
taux de  TËtat. 

Divers 

Ponts-et-cbauss. 


Liste  civile 

Apanages 

Ministère  d'État. 

Justice 

Intéiienr 


899,500 

1,173,450 

42,150 

975,940 

323,340 

53,010 

572,890 


Domaines 

Rec.  annuelles. 
Recette  pour  les 


853,740 


5,133,440 


3  années 15,40O,3S0 

Excëd.  de  la  pé- 
riode   financ. 

1861  à  1863..  1,041,700 

—de  1858  à  1860.  8,450 

Capit.  d'exploit.  900,000 


Total  des  3  ann.    17, 350, 470 


541,050 

181,900 

16,470 

.Bépeaasa  anaaellea.  (thalers.) 

304,760  Finances 1,613,770 

56,900  Guerre 1,081,920 

65,1 10  Extérieur 49,780 

447,850  Peu«\0ïia 350,600 

.1,268,530  Bèv.  w«wû>à<i^.     ^,'»A,*«n 
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Dépenses    pour                   ^  Récapitol.  pwt 

les  8  années..  15,744,660  les  3  années  : 

Capital  d*exploi-  Recet^. ../.'..    17, 350,470 

tation. 900,000      Dépenses 16,644,660 

Total 16,644,660  Excédant...:.         705,810 

>  Dette  pvhligue, 

DéaignttioD.  Capital              Caplttl  Ëpoqoede 

primittr.  iM4.    ramortis. 

Emprants  portant  intérêts  : 

S1«ct.488S,  84/3p.  400...  1,S65,850         m,MO         » 

*4tdéc.4849,41/4p.  100..  1,000,000         600,0M     1860 

43  sept.  1852,  4  1/S  p.  100.  4,900,000     4,4aftfOQO         » 

S6  sept.  1853,41/3  p.  100..  4,900,000     4,462,000         » 

Emprunts  à  primes  : 

3  arril  1844,  3  l/S  p.  400.  8,7IS,000              »          4896 
Papier>monnaie*. 

96aoùt1648. 4,060,000  C      g^  t^,,..„. 

S4mar8l849 4,S0O,OpO  }  «»«0»0MmW1 

Armée  aeli?o  :  7,S96  ;  réserve,  4,959  hommes. 


BBMB  OBAllD-iniGAUS. 


Superficie  :  8,392  kil.  carrés.—  Population, 
—  Capitale  :  DarmsUdti  28,529  hal" 

FilfàNCES.  — 1863-1865. 

Recettes, 

Domaines S,  881 ,  143  fl . 

Droits  régaliens '    61,500 

Impôts  directs 3,882,738 

—      indirects  et  douane 3,861,090 

Divers. 956,497 

Total 9,293,963(1. 

Dépenses. 

Charges  et  non-yaleurs 788,308  fi. 

Dette  publique 923,459 

Pensions 389,210 

Liste  civile  et  apanages 770,000 

I  ■  ■  ■  Il  I   ■     I       II    H I      ■        I  I  ■  ■  ■ 

(1)  Ce  papieNmonntls  a  dd  être  retiré  de  Ia.fAtttgA&V\WL%\x«\»:^\Ml^V» 
lina  noarêUê  tfm/Mfon  ée  1^890,000  thalen  «tt^tom  4a*ttleB«K  «khxXvomi^X- 
(loi  da  U  jnla  1869.)  Le  thaier  vaut  3  fr .  Ift. 
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Ëtatedo  ptTftOXM - M|Md 

Gtierre l,W7,liO 

Vloittrat  d'État,  conseil  d'État  et  cabinet 88,4f  ft 

AflUres  étrangères 13(0, 7M 

mtèriénr 4,t74,l«l 

Justioe 657,500 

Finances. v ^»  ^TTySSO 


Total 9,0SI,8S5t. 

Detto  publique,  avec  la  dette  des  ehanini  do  fér, 
15,245,000  florins. 
Àrméê,  —  1 1 ,702  hommes. 

ifaSOB  (&AIIDOBAVIAT  DB). 

Obsehv.  —  Conformément  à  un  traité  spédal,  le  landfpriTiat 
n'est  réuni,  par  la  mort  du  dernier  landgrave  (mars  1500),  afoc 
le  crand  duché  que  sous  la  forme  de  Tunion  personneUa. 

^/^uperflcio  :  261  kîl.  carrés. — Population»  27,37iL 
(  —  Capitale  :  Hombourg,  6,987  hab.        — — — ■ 

Finances.  —  Recettes  en  1865  :  500,521  fl.  ;  dépenses, 
441 ,167  fl.  ;  dette,  689,319  fl.  ;  créances,  262,255  fl. 

Armée.  —  366  hommes. 


■ 


BOMonajiB  (bbfïïbuqvb). 

Superficie  :  60,390  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
4^  V  35O4POO.  —  Capitale  :  Comayagua,  avec  environ  18,000 

-^       Finances  en  1859. —Recettes  :  1,250,000  fr.  ;  dépenses, 
1,250,000  fr. 

Commerce  en  1859.  —  Importations  :  3,700,000  fr.  ; 
exportations,  4,125,000fr. 


ITAUB   (BOTAVMB  D') 

Superficie  :  259,322kil.  carrés.— Pop.,  21 ,777,334.  hab. 

—  Capitale  :  Florence,  1 14,363  hab.  ' 

(Voy.,  dans  VAnnuairt  Ac  V^^,  U  v^vwUUqu  d*un 
certain  nombre  de  villes.) 
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Statistique  de  Vinstruetion  primaire  pour  Vannée 
scolaire  1862-1863. 

En  1863,  les  salles  d'asile  publiques  et  privées  {scuole 
infantili  private) ,  étaient  au  nombre  de  1,806  :  457 
asiles  publics,  et  1,349  asiles  privés.  Ces  établissements 
contenaient  81,513  enfants,  soit  4  élèves  sur  1,000  habi- 
tants (39,564  garçons  et  41,949  filles)  :  53;442daris  les 
salles  d'asile  publique  et  28,071  dans  les  salles  d'asile 
privées. 

Le  personnel  enseignant  des  salles  d'asiles  se  compo- 
sait de  2,568  personnes,  dont  383  religieuses,  2,222  maî- 
tresses et  346  assistantes  {assistenti). 

Les  dépenses  des  salles  d'asile  publiques  se  sont  élevées 
en  Italie  à  1,185,817  francs,  dont  451,878  pour  leper* 
sonnel  ;  dépense  moyenne  :  988  francs. 

En  1863,  les  écoles  du  soir  [scuole  ferait),  au  nombre  de 
2,803,  ont  reçu  108,170  élèves,  et  les  écoles  du  dimanche 
(scuole  domenicali),  au  nombre  de  495,  ont  été  fréquen- 
tées par  16,031  élèves.  La  statistique  ne  donne  pas  l'aug- 
mentation dans  le  nombre  des  élèves  ;  mais  la  dépense  du 
personnel,  qui  a  été  de  371,445  francs  en  1863,  au  lieu  de 
176J80  en  1862,  prouve  que  l'importance  de  cet  ensei- 
gnement a  plus  que  doublé. 

L'instruction  élémentaire  a  été  donnée  dans  29,422  éco- 
les :  17,159  pour  les  garçons  et  12,263  pour  les  filles; 
23,340  écoles  publiques  et  6,082  écoles  privées;  1,397 
écoles  du  second  degré  et  28,025  écoles  du  premier  degré. 
C'est  une  école  pour  740  habitants. 

Il  y  a  en  Italie  26  écoles  privées  pour  100  écoles  publi- 
ques et  71  écoles  spéciales  aux  filles  pour  100  écoles  spé- 
ciales aux  garçons.  En  France,  on  compte  31  écoles  libres 
pour  100  écoles  publiques,  et  115  écoles  spéciales  aux 
filles  pour  100  écoles  spéciales  aux  garçons.  Le  nombre 
des  écoles  mixtes,  qui  n'est  en  Italie  que  de  136,  ou  4.6 
sur  1,000  écoles  publiques  et  privées,  s'élève  en  France  à 
17,683,  ou  257  sur  1,000.  Dans  les  écoles  mixtes  d'Italie, 
la  réunion  des  élèves  des  deux  sexes  n'existe  pas  :  les 
garçons  et  les  filles  reçoivent  Veii&e\^^\AttaX'^  \.^>^^  ^^ 
rû/e  et  à  des  heures  différentes. 
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Sur  8,016  eommuneft,  il  y  en  a  en  Italie  209,  oa  26  sor 
1,000  qui  sont  dépourvues  d'école  publique  ou  prîfée. 

Les  communes  privées  d^écoles  publiques  de  gart^ons 
.  sont  au  nombre  de  253,  foit  3  sur  100,  et  le  noâbro  dt 
ceOes  qui  sont  privées  d*éooles  de  filles  s'élève  i  1,807, 
soit23  sur  100. 

U  convient  d'ajouter  que,  sur  9,388  centres  dé  poptt* 
lation  appelés  bourgades  (borgate,  sous-divisions  dea  eofll- 
munes,  sections)  et  qui,  d'après  la  loi,  'doivent  entretrair 
des  écoles,  5,627  ont  déjà  satisfait  aux  prescriptio&i  léga- 
les en  créant  des  écoles  publiques. 

En  Italie,  renseignement  primaire  ;est  donné  par  91,iîi 
maîtres  et  maîtresses  :  23,680  dans  les  écoles  piaUk|bot^ 
et  7» 741  dans  les  écoles  privées.  Sur  ce  nombre  on  oimbdCo 
0,092  religieux,  soit  près  de  29  sur  100,  7,290  matirea  «I 
1,802  maîtresses.  Bans  la  Ligorie,  TOmbrie,  les  AbmMÉ^ 
la  Basilicate,  la  Sicile  et  les  Calabres,  1^  nombre  dea  reli- 
gieux varie  entre  40  et  49  sur  100.  Dans  la  Lonbardiey 
l'Emilie  et  la  Sardaigne ,  il  descend  an-dessous  de  tt 
sur  100. 

Les  29,422  écoles  élémentaires  du  royaume  d*Italie  ont 

été  fréquentées,  en  1863,  par  1,109,224  élèves  :  626,589 

garçons  et  482,635  filles.  Sur  ce  nombre,  983,336  appar- 

'    .tiennent  aux  écoles  publiques   et   125,888  aux  éoDlei 

libres.  Soit  5  élèves  par  100  habitants. 

Les  dépenses  du  personnel  des  établissements  publiée 
se  sont  élevées  à  9,937,035  livres,  soit,  en  moyenne,  i  419 
livres  par  maître  ou  maîtresse. 

Les  écoles  normales  {scuole  normali)  ont  reçu  pendant 
l'année  «colaire  1862-1863,  2,431  élèves  :  886  élèves- 
maîtres  et  1,543  élèves- maîtresses.  Les  écoles  magistrales 
{scuole  magistrali),  ont  été  fréquentées  par  1,879  élèves  : 
292  élèves-maîtres  et  1,587  élèves-maîtresses.  De  plus, 
736  maîtres  et  333  maîtresses  ont  assisté  aux  conférences 
magistrales  {conferenxe  magistrali).  C'est  une  augmenta- 
tion, en  faveur  de  1863,  de  505  élèves  dans  les  écoles  nor- 
males et  de  63  élèves  dans  les  écoles  magistrales. 

C'est  seulement  depuis  quelques  années  que  l'Italie  a'oe- 
eupe  de  développer  Vinslru^Vm  v^'vmvc^  \  «»s8à  \!î^axav 
pas  étonnant  que  le  degré  ^•*\i»VTu^\X^iTi  ^^  \^ \w^^^^^^ 
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soit  moins  élevé  qiie  dans  d'autres  pays.  Sur  21, 777»  334 
habitants,  893,388  (384,393  hommes  et  508,995  femmes) 
savent  lire  seulement  {sanno  hggen  ienxa  piû); 
3,884,245  (2,623,605  hommes  et  1,260,640  feSames)  sa- 
vent lire  et  écrire  ;  le  reste,  16,999,701  (7,889,238  hommes 
et  9,110,463  femmes)  ne  savent  ni  lire  et  écrire  {sono 
analfàbeti).  En  résumé,  sur  une  population  de  1,000  ha- 
bitants, 41  savent  Ij^e  seulement,  178  savent  lire  et  écrire, 
et  781  sont  compl^lement  illettrés. 

En  considérant  comment  Tinstruction  se  trouve  répartie 
entre  les  diverses  provinces  du  royaume  d'Italie,  on 
trouve,  aux  deux  extrémités  de  Téchelle,  le  Piémont,  qui 
compte  573  illettrés  {anaifabeti)  sur  1,000  habitants,  et 
la  Basilicate  qui  en  compte  912.  Après  le  Piémont,  vien- 
nent ia  Lombardie  (599  sur  1,000),  la  Ugurie  (708j,  la 
Toscane  (778)  et  l'Emilie  (803).  Dans  la  Basilicate,  les 
Galabres,  la  Sicile  et  la  Sardaigne,  plus  des  9  dixièmes  des 
habitants  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

Cette  situation  s'améliore.  Dans  Tespaee  d'une  année, 
de  1862  à  1863,  on  a  constaté  une  augmentation  de  133 
salles  d'asile  et  de  10,459  enfants.  Le  gonvemement  du 
roi  a  ouvert  1,987  écoles  élémentaires  :  928  écoles  de 
garçons  et  1,059  écoles  de  filles;  la  population  des  écoles 
primaires  s'est  accrue  de  100,550  élèves  :  47,039  garçons 
et  53,511  filles.  En  France,  pendant  les  seize  dernières 
années,  les  écoles  primaires  ont  gagné  806,233  élèves, 
soit,  en  moyenne,  50^000  par  an« 

Les  dépenses  du  personnel  des  écoles  primaires,  qui 
n'étaient  en  1862  que  de  8,811,878  fhincs,  se  sont  élevées 
à  9,937,035  francs.  La  subvention  de  TËtat  n'est,  en 
Italie,  que  de  452,874  francs. 

FMANCBS.  ^Projet  de  budget  pour  f860. 

Recettes  ordinaires. 

Franei* 

tmp6t  foncier • 181,877,465    » 

Impôt  sur  lesreveDUB  de  la  richesse  moûlière .     7f  ,108, 741  63 
Impôt  sur  la  transmission  de  la  propriété  tf 

sur  les affidres 78^980^000    % 

Douanes..... «^>^W^^^^    * 

^miiis /skÉRièiiri  sur  ja  consommation  •.«•,..     U^VA^^)^    « 
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MoBOfol»:  Thbaos '.• M,m,Mt  • 

Sais...... 8t,000,000   • 

Poudres 2,40O,0M    • 

*   Loterie 60,4CN>,000    • 

lUfena  patrimonial  de  l'État S0,067,48t'tt 

Rereno  d'autres  patrimoiDes  administrés. . . .  3,814,041  f 7 
K«?enu8  des  senrices  publics  : 

Postes. 45,000,009    • 

TélâgfiHPhes 7,490,000    • 

Autres  services >..  7,60i,000    • 

Recettes  éventuelles 4,114,900    • 

Concours  dans  les  dépenses  et  remboursenu.  84,33S,174  41 

Total  de  Ventrée  ordinaire 06S,03S,976  40 

iteceUet  eatraordiiMires 4,708,406  10 

Total  général 607,641,74101 

Dépensti,^  —  fmances. 

Dépwie  ordlD.  Dép«iiM  MtiMrdi 
4'*  partie  :  Dette  publique, 

garanties  et  dotations...    436,479,750  S4  6,070,004  81 
S*  partie  :.  Administrations 

et  monopoles  de  l'État...      92,165,523  14  7,200,952    • 
Ministères  : 

Grftce,  justice  et  cultes 32,304,144  44  487,334  68 

Extérieur 3,766,900    »  102,973  49 

Instruction  publique 44,273, 935  63  454,463  35 

Intérieur 40,049,953  44  5,259,367  04 

Travaux  publics 36,537,284  32  16,955,437  96 

Guerre 474,789,220    »  12,046,390    ■ 

Marine 33,876,728    »  9,502,376    * 

Agric,  iudust.  et  commerce       5,203,577  28  331,074  60 

Total  pour  la  2*  partie 
du  ministère  des  finances  et 

pour  les  autres  ministères    432, 967,266  53  52, 340, 066  97 

Total  général,  avec  rappel  des  dépenses 

extraordinaires 485,307,333  49 

Voici  les  détails  relatifs  au  ministère  des  finances  : 

1»  Partie,  ~^ Dette  publique,  garanties  et  dotations, 

J)ette  cox28olidée • ^^^1X^wwTl 
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Dette  racbetable  (I) S3,S69,232  58 

Dettes  non  ÎDscrites  au  grand  Uyre  (3) 30,931,887  89 

Dettes  var.  :  Pensions  viagères  ordin.  (3) . . . .  38,000,000    > 

Intérêts  des  bons  da  Trésor  et  intérêts  dos  à  ^ 

la  Caisse  des  prêts  et  dépôts 13,650,000    » 

Garanties  accordées  par  l'État  aux  coinpa- 

gaies  concessionnaires  de  chemins  de  fer. .  48,134,375    » 

Lots  gagnants  à  la  loterie 36,000,000    » 

Dotations  :  Maison  du  roi 14,350,000    » 

Parlement 770,005    » 

Total  de  la  dépense  ordinaire 436, 479, 750  24 

D^paasea   «xlraoriHaairea. 

Francs. 

Apanages  et  allocations  des  princes 457,021  60 

Pensions  viagères  extraordinaires,  gratifica- 
tions et  secours F. 4,284,000    » 

Remboursements  et  restitutions 2,229,070  21 

Total  de  la  dépense  extraordinaire. .       6,970,091  81 
Total  de  la  1  '«  partie 443, 449, 843  05 

2*  Partie.  —  Administration  et  monopoles  de  VEtat, 

Dép«ttae  ordinaire» 

Franc*. 

Ministère  des  finances 1 ,435,000  • 

Cour  des  comptes 1,176,000  » 

Direction  générale  de  la  dette,  publique 331 .  300  » 

Dépense  générale  de  service 859,500  » 

Administration  départementale  :         ' 

Contentieux  financier '. 165,500  » 

Dette  publique 416,200  » 

Trésor 1,435,300  » 

Banque  de  Sicile 201,839  50 

(1)  Sar  cttta  somme,  10,411,087  S9  sont  dtslinés  I  ramortissemsnt  das 
dWartes  dettes  en  conformité  des  lois.  * 

(I)  Sar  cette  somme,  14,140,000  sont  daelinés  an  ramboanament  dea 
oblifatlons  domaniales. 

(S)  Las  pansions  viafôres  accordées  par  meanra  exaptiOBnelle  flgarant  à 
U  partie  extraordinaire  pour  8,910i000.  ' 

Lea  traitements  de  disponibilité  et  d'expaetatita  aux  employés  ehriis 
flgnrant  à  la  partie  extraordinaire  de  càaqaa  mlnislèra  et  s'éièttnt  an- 
atmbla  à  l,sn,ef  1  St. 

Les  traitementa  d'expeetative  anx  offleiarf  da  l'arméf  figortat  I  la  partie 
•rdlMirt  du  budget  da  la  guerre  pour  1,100,000. 

Le  tetal  de  «ta  dipeaset  est  de  4S,981,Mt  Sa. 
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HoBiMieCI) IIS,MO  • 

Tuw  et  d<»iaine8 31,741,008  ! 

l'Oteria 4,014,000  » 

Doiiaiïe.f....r 3,768,000  • 

Octroi 800,000  ■ 

Sels 0,888,000  • 

Tabacs S8,»0,I00  • 

Poiidre8(S) 80,740  » 

Dépenses  oommunes  aox  diTerses  tomches 

des  gabelles I4,8S7,860  « 

Dépenses  communes  pour  l'administration  fi- 
nancière   OOl.OBO  » 


Total  de  la  dépense  ordinaire 98, 188,888  41 


Dépenses  supplémentaires,  di^nibilité  et 

.   subsides ,.,,,* 1,188,488    • 

Commissions  temporaires  et  personnelle  des 

travaux  extraord 080,000  t 

Cens  territorial 8,087,000   • 

Achats  éventoels  d*immenbles  et  construction 

d'édifices  et  machines. 8,800,800   ■ 

Dépenses  pour  le  retrait  et  le  change  des 

monnaies 4,000,000   • 

Rembours.  aux  percepteurs  de  la  Sardaigoe 

par  suite  des  rectifications  cadastrale»..  100,000   ■ 

Total  de  la  dépense  extraordin 7 ,  -200, 853    ■ 

Total  de  la  S*  partie 99,366,475  40 

Dette  publique  d  la  fin  de  1864. 

AMORTI»  SEM.,  VAUUm 

Aumcs.                    •  BEKTES               prîmes,  nomioala 

iDserttcs*          frais  diTers.  du  capital, 

francs.                francs.  francs.  ' 

Consolidées  5  »/o..    180,905,967           •  3,618,419,343 

—           3«/o..        6,155,760            »  205,142,003 

TOTAL 187,061,727           »  3,833,261,345 

Diverses 27,036,764    10,833,196  331,150,020 

TOTAL  général...     216,098,491     10,833,196  4,154,411,365 

Emprunt  de  1865..        8,000,000           »  160,000,000 

(1)  La  dépense  pour  le  reirait  et  le  change  des  monnaies  figure,  dans  la 
partie  eitraordlnaire,  pour  1,000,000* 

(i)  La  dépense  pour  ta  tabrlc^Won  d^^  ^ouQct«\  H^tQ  dans  eetles  de  la 
guerre. 
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Jfomiaieir. 

Les  monnaies  dltalie  (Turin,  Naples  et  Ifilan)  ont  febriqoé, 
pepdant  les  années  18163, 4844  et  les  quatre  pnÉDier«mois  de 
1865,  des  pièces  d'or  et  d'argent  pour  une  valeur  de  166  mil- 
lions, savoir  en  1863 fir.      98,108,174 

é       en  1864 43,070,886 

Jusqu'au  30  avriH865 v.. 24,946,605 

Total flr.    166,185,665 

Ainsi  repartis  selqn  la  valeur  des  pièces. 

En  or  :  • 

de  100  fr.  de  10  flr.  de  10  fr.  de  5  fr. 

474  4,343,308  661^907  196,830 

En  argent  : 

de  5  fr.        de  S  fr.  de  1  fr.  de  80  •.  de  IDe. 

383,450    6.460,783    45,6U,663    19,796,468    16,186,180    . 

Soeiétés  industrieUes  en  1864.  —  L'Italie,  ea  18G4, 
avait  375  sociétés  industrielles  avee  un  capital  de 
2,21 6)849,000  francs,  savoir  : 

SOCIÉTÉS 

naUon*  étreng.  Captai* 

Sociétés  d'assurance. 80       14  85,014,000  fr. 

—  de  chemins  de  fer..        27         3      1,369,316,000 
-*     de  crédit. 36  -      1         818,514,000 

—  Industrielles  div....      320        4        514,105,000 

353       33     3,316,849,000 

Armée.  —  Sous  les  drapeaux,  environ  200,000  hommes, 
disponibles,  351,Q0O  h.  Sdr  le  pied  de  goerre,  plus  de 
400,000  h. 

Marine.  -— 18  navires  cuirassés,  20  à  hélice,  12  à  voiles, 
27  transports.  Inscription  maritime,  121,085  inscrits. 

COMMERCE  ETt  1863. 
ImporUUons  en  Italie.  Commerce  gén.       Commeree  spécial. 

Valeurs  actuelles 1,683,559,388  1,536,044,118  fr. 

Valeurs  officielles: ... .    1,364,383,030  1,311,354,335 

Esportaliona  de  l'Halle. 

Valeurs  actuelles 700,365,636  '     633,889,053 

Valeurs  officielles 503,538,677       431,195,851 

Voici  les  pays  étrangers  de  provenatite  ftl  'ifc  ^ssJC\ta- 


tioii  mIob  l'ordre  de  rimportâaee  de  lear  eommeree  Vftt 
riudieen  1863  (en  mîUioiis  de  francs). 


imforêatioÊÊ  «n  IkUh 

Valtar  aetatlla. 

Com. 

Vijt  4ê  prwven.     finir 


Attfl^Alerre....  216 

Avtr.  (Venise).  151 

SoisBe 101 

Rmiie.. 46 

Turquie. 45 

Pays-Bas 96 


igeporioHùn  âê  nuMê. 

Viienr  MtMito. 

Com  •  Cî0tti«   G&fBkm 

spée.  FajsdcdHtiMt     fteèiV   apée. 

267  France 241 

203  Suisse 1S1 

147  Angleterre. ...  89 

74  Autriche 79 

46  Amer,  du  Sad.  84 

44  Turquie^ 19 

85  Ëtats  romains..  18 


IIS 

88 
7» 


18 


Le  commerce  de  transit  en  Italie  pour  1863  est  repré-  - 
sente  par  les  chiffires  suivants  :  valeur  eommereiale  ou 
actuelle,  66,406,586  fr.  ;  valeur  officielle,  60,342,826  fr. 

Les  pays  de  provenance  se  classent  dans  Tordre  snivanl  : 
Suisse  (77,572,000  francs);  France  (16,465,000);  An» 
gleterre  (10,809,000);  Autriche  (4,601,000);  les  pays  de 
destination  :  Autriche  (8,650,000);  Suisse  (6,815,000); 
Ëtato  romains  (6,194,000);  France  (4,722,000);  Amérique 
du  Sud  (4,313). 

Mouvement  de  la  navigation  au  long  cours  en  1864. 

Navires.         Toan.       ^       Éqalp. 
Navires  entrés  sous  pav.  itaL      1 1 ,  228     1 , 1 49, 405      405, 887 
'-         —  étranger      10,105      8,387,153      454,184 


21,739 

3,536,558 

259,704 

Navires  sortis  avec  pav.|ital. 
—        —            élrang.. 

11,130 
10,395 

21,525 

1,214,568 
2,282,916 

3,497,484 

409,894 
453,030 

261,924 

Cabotage 

!  en  1864. 

t 

Navires  entrés  :  pav.  ital.. 
—          —            étrang. . 

Nav. 
93,623 
1,095 

ToDD. 

4,546,541 
245,148 

Équip. 

751,642 

22,513 

94,723 

4,791,689 

774,1.55 

Navires   sortis  :  jfav.  ital.. 
*—          —            étrang.. 

92,691 
4,229 

4,;»7,971 
382,562 

748,419 
29,582 

«^,^fK^     1^,^^;*!^    Tiv^i^ 
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L'Italie  avait  en  1862,  57  vapeurs,  de  la  force  de 
6,317  chevaux,  jaugeant  10,228  tonneaux. 

En  1863,  82  vapeurs,  de  la  force  de  19,248- chevaux, 
jaugeant  17,349  tonneaux. 

En  1864,  90  navires  jaugeant  19,837  tonneaux. 

Effectif  et  tonnage  de  la  marine  à  voUeen  1864.  — 
13,133  navires  jaugeant  658,761  tonneaux. 

On  a  construit,  en  1864,  787  navires^  jaugeant  40,040 
tonneaux. 

Chemins  éefer.l 


En         En 

tsptolt.  MBitr.  Total. 

1,743    1,934  S,937 

983       649  1,481 

'6178    1,US  1,831 


83    1,845    4,847 
454        908 


Ghomins  de  fer  dans  ritalie  sopérii 

—  dans  TJtelie  centnJe.^. 

—  dansritalie  méridionale. 
~             dans  la  fialabre,  Sicile  et 

Sardaigne 

—  dans  les  provinces  non 
•         encore  annei.  AUroyi    '  757 

Total 4,113    4,883   8,994 

Industrie  du  fer.  —  Les  forces  et  fonderies  de^la  pro« 

ti*^  71a  yjftypt^yA  «mit  uombreusM,  mais  peu  impor- 
tafnt^.  glies  livrent  à  la  consommafion  20,840  quintaux 
de  fer,  travaillés  par  226  ouvriers  jsfvant,  de  .rorges  o 
fonderies.  La  province  de  Lucques  contient  17  fçr^esôc- 
cupant  87  ouvriers.  Sienne  et  la  province  qui  en  dépend 
fournissent  660  quintaux  de  métal  fondu  ou  forgé  dans  2 
ateliers.  Arezzo  donne  450  quintaux  préparés  dans  3 
forges.  Orosseto  et  sa  province  ont  5  établissements  pour 
la  préparation  du  fer  :  185  ouvriers  y  sont  employés  *  ils 
produisent  18,200  quintaux  de  métal,  comprenant  16,500 
quintaux  de  fonte. 

La  Toscane  produit  121,000  kilogrammes  de  clous  et 
boulons  :  206  hommes  sont  employés  à  cette  industrie 
dans  34  fabriques;  la  ville  de  Pistoja  compte  à  elle  seule 
dans  ces  totaux  pour  17  fabriques  «  152  hommes  et 
110,000  kilogrammes. 

Laproriaee  de  Florence  a  fonniV,  «a  V^\,  ^\^  ^^- 
cbines  fabrJquéee  datte  5  ateVten;  1^  ^  Q«ft  m^.^^^^^ 
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destinées  à  la  confeetion  des  pâtes,  avaient  ensemble  une 
valeur  de  ^7,000  francs. 

340,000  kilogrammes  d'instruments  aratoires  en  fer 
sont  produits  en  Toscane  par  237  ouvriers  et  92  usines. 
Gapraia  emploie  en  outre  18  hommes  à  la  fabrication  des 
ferrures  .pour  navires,  et  la  fabrique  de  Scarperia  près 
Florence  livre  annuellement  au  commerce  18,250  dou- 
zaines de  couteaux  et  1,095  douzaines  de  paires  de  ei- 
seaux. 

Chapeaux  de  paille,  —  En  Toscane  même,  les  environs 
de  Florence  sont  la  seule  localité  qui  produise  de  la  paille 
d'une  finesse  et  d'une  beauté  supérieures.  Cette  paille  pro- 
vient d'un  blé  d'une  qualité  particulière  dont  les  tiges  ne 
s'élèvent  jamais  à  plus  de  35  à  40  centimètres  environ  au- 
dessus  du  sol  et  dont  les  grains,  assez  peu  nombreux 
d'ailleurs,  servent  uniquement  à  la  reproduction  de  la 
plante.  Lorsque  le  blé  est  arrivé  à  sa  maturité,  il  est  ar- 
raché avec  soin,  égrené  et  lié  en  petites  bottes  d'une 
poignée  de  paille  à  peu  près.  Les  petites  lissses  sont  alors 
ouvertes  en  éventail  et  exposées  au  soleil  et  à  la  rosée,  au 
bord  des  rivières  et  sur  les  prés,  de  manière  à  faire  blan- 
chir un  peu  la  paille.  C'est  là  une  opération  très-délica- 
et  qui  demande  beaucoup  de  soins,  une  grande  surveil 
lance  et  une  saison  favorable.  Un  coup  de  soleil,  un 
deu  d'humidité  peuvent  ameuer  des  taches  inclTaçables, 
rendre  la  paille  cassante  ou  enfin  la  gâter  d'une  façon  ou 
de  l'autre.  La  paille  est  ensuite  triée,  assortie,  puis  taillée 
à  une  certaine  longueur  et  vendue  aux  femmes  qui  font 
métier  de  la  tresser.  Toute  femme  du  peuple  est  tres- 
seuse  de  paille  dans  ce  pays,  et  souvent  les  plus  beaux 
chapeaux,  les  plus  fins,  ceux  du  tissu  le  plus  régulier,  sont 
sur  la  tète  de  paysannes  qui  les  ont  faits  elle- mêmes  et 
qui  ne  céderaient  leur  ouvrage  à  aucun  prix.  Les  chapeaux 
des  femmes  du  peuple  sont  cependant  en  général  de  finesse 
moyenne.  La  tresse  une  fois  confectionnée,  et  c'est  sou- 
vent le  travail  de  6  à  8  mois  ou  d'un  an,  vient  un  autre 
travail  non  moins  difficile,  non  moins  long,  le  cousage  du 
chapeau;  il  faut  en  effet  que  le  chapeau  semble  fabriqué 
d*UBe  seule  pièce,  el  ceVl^  o^fet^Wwi  ^fc\ûa»à&  \wv  soin^ 
une  patience,  une  Yi^ibWôXfe  c^m^  %w)\  Vi\^  ^^  ^^"safeàsx  ^5\ 
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même  degré  toutes  les  paysannes.  Enfin,  le  chapeau  ter 
miné  a,  s'il  est  fin,  de  80  à  160  tours,  tous  les  chapeaux 
ayant  du  reste  la  même  dimension  et  leur  finesse  se 
comptant  au  nombre  de  tours.  Les  plus  fins  sont  d'une 
régularité,  d'une  perfection  remarquables. 

Voici  quelques  chiffres  relatifs  à  cette  intéressante  in- 
dustrie. La  production  des  environs  de  Florence  est  éva- 
luée à  100,000  tresses  et  519,000  chapeaux.  Certaines 
localités,  comme  Empoli,  comptent  4,000  ouvrières.  Dans 
d'autres,  fort  rares  à  la  vérité,  les  hommes  mêmes  s'oc- 
cupent de  cette  industrie.  Ainsi,  Sesto  donnent  60,000 
tresses  fabriquées  par  115  hommes  et  1,695  femmes.  La 
tresse  a  une  longueur  de  58  mètres. 

Les  documents  officiels  permettent  d'évaluer  ainsi  qu'il 
suit  la  valeur  annuelle  des  tresses,  chapeaux  et  ouvrages 
en  paille  de  la  Toscane. 

Chapeaux  de  paille 5,781,000  fr. 

Tresses  de  paille 4,283,200 

PaiUe'à  chapeaux 135,000 

Autres  ouvrages  en  paille 455, 800 

Total 10,654,000 

Soie.  —  La  production  séricicole  est  évaluée,  en  Tos- 
cane, à  environ  1,147,700  kilogrammes,  Les  magnaneries 
sont  au  nombre  d'environ  250,  se  répartissant  ainsi  qu'il 
suit  entre  les  provinces  de  : 

« 

Florence,  91  magnaneries,  donnant 38,160  kil. 

Lacques,    37  —  —    26,740 

Pise,  6  —  —    4,220 

Sienne,      31  —  —    70,200 

Arezzo,       35  —  — 14,940 

La  différence  qui  existe  entre  le  total  de  ces  diverses 
quantités  et  le  chiffre  donné  plus  haut  provient  d'un  assez 
grand  nombre  de  petites  magnaneries  répandues  dans  la 
campagne  toscane,  et  dont  il  n'a  été  possible  de  tenir 
compte  qu'en  bloc  :  250  hommes  et  plus  de  4,000  femmes 
sont  employés  à  cette  industrie.  La  province  de  Florence 
occupe  à  elle  seule  la  moitié  de  ces  travailleurs.' Viennent 
ensuite  les  provinces  de  Lacques,  avet  \^V^  ^\iH\:\^\^^\ 
Arezzo,  700;  Sienne,  300  ;  Pise,  110. 1\  t^«^\\fc  ^'«s»  ^^^^- 
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Is  que.  année  moyenne,  il  i 

f  imparte  en  Tos- 

139,100  francs  (l'arlicles  de 

sole,  et  qu'il  s'en 

4,369,700  francB. 

1  5G0  hommei  et 

s;  PeBcia,  près  ûe  Lucqiitfs 

,  est  la  localilé  la 

i  A  ce  Iravail,    auquel  on 

j   emploie  400 

,000  remmeï. 

de  la  soie  est  évalué  i  g74.500  mètres  i  Fia- 
l  article  est  faliriqué  par  (iO  hommea  et  3,340 
:iienne  Tauniit  96,500  mètres  île  sole  tiai»  par 
'es.  Lncques  produit,  avec  500  IU«ouses,  pour 
de  25-2,000  rrancs  de  soieries.  D'autres  ate- 
ouveul  h  Galuzzo.  Pistoja  et  Pise;  on  n'a  pu 
ne  manière  certaine  les  chilTres  de  leur  pro- 


Superficie,  7,550  li 
lions  d'hab.  —  Capila 
t>0O,000  habitants,  et  Teddo,  résidence  de  Tako un,  700,000 
habitants. 

FimneM.— Produit  des  impâls  généraux,  000  millions. 
Revenu  du  Taïeoiin,  00  il  TQ  millions. 

Adoption  du  sijslème  de  monnayage  fronçait.  — On 
éi^rildo  Veddo  que  te  gouvcnlement  japonais,  ne  pouvant 
plus  fRbriqner  une  quantité  d'itekibaus  sulTisanle  pour  tes 
besoins  jnui-nniiers  du  commence,  a  résolu  d'adopter  le 
a^fstème  de  monnaipage  suivi  eu  France.  Ce  gouvemenieDt 
se  propose  mftne  de  faire  venir  de  Paris  les  machines  et 
l'oulillage  nécessaires  pour  battre  monnaie,  ainsi  que  des 
a^'enls  capables  de  diriger  celle  opération. 

Celte  délerminatiuii  de  la  cour  de  Yeddo  témoigne  de 
son  désir  de  nouer  des  relations  durables  avec  les  Euro- 
péens, et  ne  peut  manquer  d'exercer  une  heureuse  in- 
fluence snr  le  commerce  franfais  avec  le  Japon.  (Armait* 
■■e  izt^rteur.) 
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Lxnmm.  (vujm  uêmm  bt  êMtààjnçuam). 
Superficie  :  328  kil.  carrés. 

Dans  la  ville  et  les  fouboargs S4,898 

Dans  leB districts  de  la  campagna. ; . . .    18,459 

Bergedorf,  partde  LHbeck,  en  18S7 «. ..      6»S57 


Total  général  des  habitants 50, 6U 

FINANCES.  —  Budget  de  1865. 

Mm^mttmm, 

Domaines  (les  forêts  prindinftement) 901,  S<M)  marcs . 

Concessions  et  redevances. 5Kr,S08 

Divers  (dividendes  des  actions  dn  chemin 
de  fer  de  Lubeck-Bnchen,  recettes  des 

autorités  administratives  et  judiciaires).  31S,6I8 

Impôts  indirects 535,528 

--.    directs ; ;..  231,483 

Total 1,411,230  marcs. 


Sénat  et  bonrgeoisie 9>4,400  marcs. 

Affaires  étrangères 28,300 

Justice  et  police 46*,650 

Administration  générale 70,006 

Travaux  publics  et  pilotage 210, 320 

Gnlte  et  instmction 46, 804 

Charité  publique 23,596 

Département  de  la  guerre \ 156,600 

Pensions,  etc 23,512 

Intérêts  et  amortiss.  de  la  dette  publique.  515,750 

Total 1,336,004 

Dette  publique,  —  ^0,756,000  marcs. 
Armée.  —  Contingent  fédéral,  612  hommes. 

Commerce  en  1864. 

Importation 77,993,300   marcs. 

Dont  :  Par  chemin  de  fer 50,765,060 

—  Par  mer SI  ,792^140 

—  PoBte et  ronltige à,Mn,*l^ 

—  Par  cabotage ,....       %^^ftt&^Vl\ 
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1  en  1864.  -  EDirée!,  1 ,484  novires  de  long 
i78  Tiipeara,  d'nne  capacité  de  115,460  laaU 
kg);  sorties,  l,48i  navires  d'une  copacilé  do 

^  la  marine  marchande  ai  1864.  —  5!  na- 
14  vapeurs,  jaugeant  7,270  lasla. 
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E  ESTÉniEUR  EN    1864. 

e  extérieur  du  Maroc  en  18G4  représeote 
environ  50  millionii  de  francE  ainsi  dislribuéi  par  port  : 

ImporliHnd.  Ezptrlilitii:  ïotil. 

TanttBF '  e.eU.OOQ  1,879,000  11. G», MO 

MoBadoi- a, 053, 0(10  S,6iO,SOQ  1(),IÎ73,B00 

Muïiignin 4.ï:is,ooo  y.RSO,noo  T.xas.sno 

Ciiaablinca S.flSO.frtW  3,(31 ,001)  0,TSI  .(KM 

Ktbst 3,«50,000  l.filB.OOO  1,1GS,000 

MouottMtf  eomtnereiat  en  18G!.  —  Le  coaunetct  ma- 
ritime de  Rabat  et  Salé,  împorlalios  et  exportalJMi 
réunies,  s'est  élevé,  ponr  1862,  au  chilTre  total  de 
3,7â?,âaO  francs,  lequel,  comparé  à  celui  de  1881 
{4,265,000  francs)  accuse  une  dilTérenee  en  moina  de 
512,500franc3. 

Drux  pays  seulement,  la  France  et  l'Ànifleterre,  ont 
continué  d'entretenir  des  relations  d'affaires  avec  Rabat 
et  Salé,  et  quoique  l'importation,  qui  revient  toute  à 
Gibralliir,  ail  diminué  de  135,000  francs,  les  valeurs  du 
commerce  anglais,  ayant  atteint,  en  18G2,  3,099,000  fr., 
offrent  encore,  comparativement  à  tSGl,  une  augmenta- 
tion de  12,000  francs,  tandis  que  le  commerce  français, 
qui  avait  représenlé,  en  18GI,  1,677,000  Trancs,  ne  a'est 
élevé  en  1362  qu'à  654,000  francs.  Ce  résultat  regretta- 

hie  ne  paraît  pas  avoir  d'aulie  c«vt«e  ivve,  U  TUliutian  du 

commerce  des  laines  aux  i\V\ea  4t\a  ttte. 
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Le  total  (les  marchandises  importées  à  Rabat  et  à  Salé, 
en  1862,  s'élève  à  la  sonmic  de  2^515,000  francs,  dans  la- 
quelle les  cotonnades  anglaises  figurent  pour  1,845,500  fr. 
Le  surplus  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

Acier,  cuivre  et  fer kilog.  178,500  80,500  fr. 

Café id.  48,250  36,500 

Droguerie  et  épicerie id.  ^9,200  26,000 

Mercerie  et  quincaillerie id.  »  8, 500 

Sucre id.  483,000  220,000 

Ttié id.  4,500  72,000 

Tissus  de  laine  (draps). mètres.  200  3, 000 

—  de  soie  (foulards) doui.  26  2,000 

Numéraire »  196,000 

Articles  divers  (bougie8,/aïence, 

madriers,  papier  gris,  rhum, 

tabac,  etc.) •  25,000 

Sur  le  total  des  valeurs  des  exportations  en  1862, 
1,237,500  francs,  les  laines  lavées  et  en  suint  figurent 
pour  1,027,400  francs,  c'est-à-dire  pour  les  cinq  sixièmes. 
L'excédant,  soit  210,100  francs,  se  décomposait  ainsi  : 

Babouches paires.      35,000  10,000 

Cire kilog.      11,000  40,000 

Cuirs  de  bœuf  salés Id.             400  250 

Fèves id.       160,000  14,170 

Tissus  de  laine  (halcks) id .          1 ,  400  21 ,  000 

Numéraire »  111,680 

Articles  divers  (amandes,  cornes, 
ccjns,  cumin,  oignons  et  pi- 
quants de  porc-épic) »  13,000 

En  1862,  il  s'est  exporté  de  Rabat  et  Salé  ; 

Laines  en  suint kilog.    415,000       539,500  fr. 

—  lavées id.       287,700       487,900 

Total id.      702,700    1,027,400 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Rabat  a  été, 
pendant  l'année  1862  : 

Entrée..      37  bàtim.,  jaugeant  ensemble    2,621  tonneaux. 
Sortie...      38      —  —  2,756       — 

Total....      73     —  —  is^tm       — 

—  de  1861,     400     —  —  n^^'Vi\.W«j«axsï^* 


»(  commereiai  en  186î.  —  Le  e 
B  puissances  étrangères  s'est  ilevé,  en  tgG3,  i 
italede4,W5,000  francs,  doni  2,148,000  appar- 
(  importalioDB  cl  2,3)7,000  aux  exporlaliODs. 
nt  ces  résullata  à  ceux  de  l'annce  précédente, 
t.  en  faveur  de  1862,  une  angmeDlaiiun  de 
lies  pour  les  importa  lions  et  de  45S,0OO  francs 
lorlations. 


leni  commerçai  en  ISâî.  —  Le  c_ _ 

jvec  tes  puissances  étranilircs  s'est  élevé,  en 
1 — ,  j  uue  valeur  totale  de  10,044,000  fr.,  dont  5,731,000 
franca  appartiennent  aux  imporlatloni,  et  4,313,000  fruiu 
aux  exportations.  En  comparant  ces  résultats  il  ceux  de 
l'année  précédente,  on  voit  que  les  importations  de  1663 
Brésentent  une  augmentation  de  677,000  francs  et  les  ex- 
porlalions  une  diminution  de  1,308,000  francs. 
Pays  qui  oui  pris  part  : 


us  imporlaliani. 


X  exporlalioiu 


P°rw«»l 

B«lBiqu« 

Païs-Bu..,.,.. 
E»I»8" 

as.sM 
83, as» 

.    S,T30,S0t 
(Ctinliorla- 

Fr»n 

,     »,ï».7» 

BS8,BT0 

*8S,ïïi 

.        SB), 300 

loi, m 

Eapagie 

rilrlugal 

BelEllUû 

TOT*L 

Marchandise, 
Ijoa. 

Amandes 

Peauidecl"'>"iB. 
Plumea    d'aulru 

1AS.9TA 
lU.WI 

TOTIL.  .... 

(l'on. 

Tissus  de  coton.. 
^uraé^ai^e 

4,SI3,*M 

■r<ïï.t.rta- 

l,(S«,33l 

6U,!IB5 

Huila  d'olive 

QulncaiUejie... 

m.us 
3n,ioa 

Lïine  lavée 

nauKt 
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Navigation.  —  Le  tableau  de  la  naviy:atioD  du  port  de 
Mogador,  en  1862,  donne,  à  rentrée,  84  navires  jaugeant 
ensemble  22,558  tonneaux.  11  était  entré,  en  1861,  94  na- 
vires jaugeant  ensemble  21,374  tonneaux.  C'est  donc  une 
différence  en  moins  de  10  navires  et  une  différence  en 
plus  de  1,197  tonneaux. 

L'Espagne  a  envoyé  à  Mogador.  32  nav.  jaugeant  9,268  tonn . 

rAngleterre '. 27  —  6,312    — 

la  France 47  —  6,446    -- 

le  Maroc 3  —  305    — 

la  Belgique 2  —  234    — 

le  Portugal 2  —  204    — 

les  Pays-Bas I  —  90  tonn. 

Â  la  sortie,  on  compte,  en  1862,  82  navires  jaugeant 
ensemble  22,144  tonneaux.  En  1861,  il  y  avait  eu  92  na- 
vires jaugeant  ensemble  21.259  tonneaux.  C'est  donc  une 
différence  en  moins  de  10  navires  et  une  différence  en  plus 
de  885  tonneaux. 


.BMBOVRQ-SGHWÉaiM      (GRAND -OUGBB    Dfi). 

Superficie,  13,378  kil.  carrés.— Population,  à  la  fin  de 
1864,  552^612  baib. 
"ncSpiteie  :  Scbwérra,  23,919  hab. 

Autres  villes  :  Rostock,  26,3%;  Wismar,    13,128; 

istrow,  10,300  hab. 

Finances,— 1\  n'y  a  pas  de  budget  général  pour  le  grand- 
duché  de  Mecklembourg.  Les  Ëtats  concourent  seulement 
à  l'administration  de  la  caisse  générale  ou 'caisse  com- 
mune du  pays. 

Caisse  générale  du  pays  —  En  1863,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  309,740  thalers,  les  dépenses  à  une  somme 
égale. 

(On  évalue  à  4  millions  de  thalers  au  moins  les  revenus 
du  grand-duc.) 

Dette  publiqtte. 

Dettes  de  la  caisse  de  réduction  de  4861-62 5,478,940 

Dettes  communes  du  pays %,W%;i»îSs 


Ensemble %,«bn,^^ 
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Ârmé$t^bj%Sb  hommes»  avee  1,056  cheTiix  et  14  ca- 
nons. > 

Comn/ieree  et  navigation,  —  Commerce,  —  La  Talenr 
de  l'importation  des  deux  Meelclemboargs  atteint  8  nillions 
de  tiialers. 

Navigation. 
Warnemûnde  (Rostock).    entrée    620,    sortie   703    navires. 
Wismar —       283,      —       273        — 

Total  ëd  4  862 entrée    903,    sortie    976    liAtifeS 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  janvier  1868. 

Rostock.  367  bât.  d'une  capacité  de  43,339  lasts  de  6,000  IHT; 
Wismar.     46  —  —  5,644    —        6,000    — 

TOTAL.  413  bftt.  d'tine  capacité  de  48,983  lasts. 

tapÊutS  à  ROslock,  5;  à  Wismàb,  1. 


MBCKLBMBOVRG-STRÉUTX     (GRAIIO-OVOBÉ     ta)} 

Superficie,   2,712  kil.   carrés.  —  Population,  99,060. 

Capitale  :  New-Strélitz,  7,715  hab. 

Finance*."— 11  n*y  a  pas  de  budget.  Les  revenus  sont 
évalués  à  600,000  thalers  par  les  uns,  à  '900,000  par  les 
autres  (le  thaler  =  3  fr.  75). 

Dette,  —  1 ,750,00  0  thalers. . 

ilrm^e.  —  Contingent  fédéral,  1,317  hommes^ 


Superficie  :  2,637,423  kil.  c.  4;?ogiW^l857^J^^ 
hab.  D'après  d'autres  sources,  superficie  :  1,613,127  kil. 
c.  —  Popul.,  8,137,853  hab.— Cap.,  Mexico,  205,000  hab. 
—  Villes  principales,  Guadalajara,  90,000  hab.;  Puebla, 
85,000  hab.  ;  Guanajuato,  48,954  hab.  ;  San-Louis,  40,000 
habitants. 

La  population  se  subdivise  ainsi  : 

1°  Blancs  descendant  des  Espagnols  (créoles). . . .  300,000 

2»      —  —  —       et  des  Indiens.       800,000 

3"  lodieDB y. 6,000,000 

40  MéUs..,./hA.^)^>X^t.\^J^^ ^,500,000 

5»  Européens T: Vi,^*3fc 
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Jp^ni^  empéÊ^tit  du  predmU  dè$  toweei  primeipalet  de 

reeetêêê  pendant  fe  l*»  trimeeire  de  4864  «I  de  4M5. 

ÇM9^ew,  80jum486S.>  (1). 

Âagment. 
Matafë  diil  jfbdfaiU.  iM8.  i8^.  en  18ét. 

fefrits  ihariUiiiefi  (tfzpcMt. 

et!lDpoH«ltibd:.j......i,SIT,l81(9)    TN,80I  1,017,400 

«Mtodél*ilitéHftiii'i.<;.  4,4B4,8ft4  «47|fei  800,790 

.   —    svrlèft  mines.....  480,070  480,748  S4,90t 

^tontributioos <  978,680  4e4,8M  447,015 

I^ottes i.  85^843  44,474  84,360 

t»éam8 4àS,448  M,t44  85,89t 

tàïiler  timbré 07,«8<  ^jm  j»,400 

T0TàL4..« 4,00S,06é     8,471,468     8,708,058 

tèHe  MhlHIMi  -^  Deë  flOiHiéès  oortOillOO  oor  Ht  ëoHe 
tftt  Mexlitae  iliaiiqtréflf.  Bh  1806  ollo  étoH  étalolo  à 
133^524^242  ^àâtMs  (dont  dette  OAtMOurè  t  52  8/4  de 
MlidnO},  ttAé  sOfliine  qai  M  iOHi  tffdbftbM&ohl  iOefOè 
Jiioqu'à  180  millidiis  ta  indUii>  jfik[d'eit  1881  (cottlttiOitOO* 
iHétit  de  riilië)>tOlitiOil  fHiOçOioe); 

Léo  iMIattiaiiolis  éeé  ptinâMt»  «tivngèrOOi  ttdi  attiO- 
ilèreiit  la  <»fitotitldh  de  Loadtës^  «'éleTtiedt,  éUpm  lo 
ffcMiiMM*  dtt  16  Jdiii  1863  (documenta  diplotoatiqilés, 
1862)  à  40^800,000  {riost^es^  dodt  /  réeladuitiona  britati- 
fliqaeo^  16,800^000,  frénoaiaes,  12  milL^  espagnolea  8 
iBill.»  d*8otï08, 4  ihiQ.,  de  (liafttres  (3). 

Iionque  remperèoi*  Maximitiôli  aéeepta  là  OOdHmnOi  oh 
établit  no  grand  liVro  do  la  dette  extérieure  du  Olexi^tte, 
dans  lequel  oïl  a  iOéerit  !  1.  Lés  bons  ftiiglaiftj  émis  en 
1851|  aottO  la  âêOoiblnation  de  «  Moxicab  three  per  eent 
iiewediisolldated  Stock,»  On^pitel  nominal  de  10,241,600 
lit.  Oterli,  portant  intérêt  à  3  ^  100.  ^  2.  Des  titrés  de 

(1)  9m  ivélr  le  proaalt  épinrsilflUllf  dhril*  «rtM,  il  nflt  lé  iftaltlpllér 

ow*. 

(È)  SaHtnt  «aa  antre  doonèa,  desoereeoflteMleile  pMdoitdei  droitima- 
Huiiiel  i*«it  éleiré  en  tontft  1,987,910  plaMree.  Ce  A\tté  se  répartit  entra 
lladitérenU  perte  eeanieinlt  tQnBpêelie.li,ei#}GenfeeB,  iMM;  ItantA* 
nillo,  885,876;  MaUmeros,  888^8  ;  MantlUi  111488  ;  Stn-Blas,  1494W4I 
Sisal,  111,085;  Tampico,  401,096  ;  Tnipaa,  6,100;  Yera-Cmi,  1,158^2 
piutres* 

(8)  Oéereu  dn  10  et  do  11  m\\  ll8^  ^\ATVtt«iM  U  ftoM^ViviiT  •«.•o.V- 
vtrtal  du  i$  «ni/  ISêk, 
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rentes  annuelles  6  p.  100,  s*élevant  à  12,096,000  francs. 
ou  480,000  Ht.  sterl.,  formant  les  intérêts  d'un  emprunt 
de  8  millions  de  iiv.  sterl.  ou  de  201,600,000  francs, 
contracté  le  20  mars  1864  (chez  Glyn,  Mills  et  G'«  à 
Londres).  Cet  emprunt  porte  6  p.  100  d'intérêt,  et  il  en  sera 
amorti  chaque  année,  à  partir  du  20  avril  1868,  1  p.  100 
du  capital  nominal.  —  3.  Des  titres  de  rentes  annueUet 
6  p.  100,  s'élevant  à  6,600,000  fr.  ou  261,905  Ht.  sterl. 
par  an,  qui  furent  remises  à  la  disposition  du  ministre 
des  finances  de  France  ;  celui-ci  donna  quittance  de  II 
somme  de  66  mili.  de  francs  applicable  aux  stipulations  de 
la  convention  diplomatique  conclue  le  10  avril  1864,  savoir: 
54  millions  en  déduction  du  paiement  pour  les  frais  deTex- 
pédition  française  (qui  a  pris  fin  le  1*' juillet  1864),  dont  la 
somme  a  été  fixée  par  la  même  convention  à  270  millions 
de  francs,  et  12  millions  comme  à-compte  sur  les  indemni- 
tés dues  à  des  sujets  français.  —  4.  Des  titres  de  rentes 
annuelles,  s'élevant  à  153,625  Iiv.  sterl.,  pour  les  20 
coupons  d'intérêts  semestriels  des  anciens  bons  mexicains, 
qui  n'ont  pas  été  payés  depuis  Tannée  1854,  et  qui  ont  été 
consolidés  en  nouveaux  titres  d'une  dette  extérieure  3  p. 
100.— Les  sommes  indiquées  ci-dessus  produisent  ensemble 
unintérét  annuel  de  1,202,780  Iiv.  sterl.  ou  de  30,310,056 
fr.  (1),  somme  équivalente  à  un  capital  d'environ 
27,700,000  Iiv.  sterl.  ou  de  700,810,000  fr.  Si  l'on  ajoute 
à  ce  montant  les  216  millions  de  francs  (2j,  qui,  après 
déduction  des  54  millions  soldés,  restaient  encore  à 
payer  pour  les  frais  de  l'expédition  française,  on  obtient, 
pour  l'époque  de  l'avènement  de  l'empereur  Maximilien 
au  trône  mexicain,  comme  total  de  la  dette  extérieure  le 
chiffre  d'environ  916,810,000  fr.,  sans  compter  les  indem- 
nités dues  aux  sujets  étrangers.  Le  Mexique  doit  en  outre 
(depuis  le  1*'  juillet  1864)  entretenir  les  troupes  auxiliai- 
res françaises.  —  Il  faut  encore  ajouter  au  total  sus -in- 
diqué de  la  dette  extérieure  le  produit  du  nouvel  emprunt 
de  250  millions,  qui  a  été  ouvert  à  Paris  le  11  avril 
1865.  {Alman,  de  Gotha). 

(i)  1  piMlra  =:  5  fr.  ^0  c,  l  \W.  »letl.  =  î5  fr.  *0  c. 
(t)  Payables  eu  annuités  de  1&  mWWot^^. 


w 

^.•^"^  HABBAU   \r0CHJI    DB). 

,     Superficie  ;  4,685  kil.  carrés;  popuralion,  fin  1S64'  : 
a62.334.  —  Capitale,  Wiesbâ"de,  25,573  hab. 
fc  HnancM  de  1861. 

t^ôm^iiBB  Btimp&Mtadlrecta.    K, 09e, sis  fl. 
ijinpat  foncier  el  b&timents. .        S03,;81 
ImpAt  des  pslentea 110,018 

Capital  de  la  dette  publique  à  la  lin  <le  1S63  :  7.095,000 
11.;  emprunt  pour  la  consiruction  des  chemius  de  fer  de 
l'Étal  :  29,200,000  Jlarina. 

Vof.  à  Và.Ko.'aavn  de  tS65  des  détail»  sur  les  saurcea 
minËraieB,  les  mioes,  etc. 

MlflABABITA    (BËPDBUQUB    DB]. 

Superficie:  119.462  kil.  c  — Popul^SôiO.OOO  hab,^ 
Cap>,  Léon,  25,000  hab.  —  Siège  du  gouverDement,  îfa- 


Aecelle I.IIS.UI  tr. 

MlienseE 1,IOS,0« 

Bette  publique,  4  millions  de  francs, 

UDBItBOtrBO    (obakd-dvchA  d'),  '^ 

Supei-Dcie,G,ÎOOkil.  c.  -  rci.iiljlion  lin  1864,  301.812  / 
bab.  —Capitale,  iliiii'!  ^^-^ 

rra*[(CES.  —  Pf,,--  ■  Il  ihulers). 
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Armée,  4,048  limmmeir 

NayirM  de  cabota««. .     ^,yf7     <^,<»Q      <,>Q0     |gi,IH 

T^W-r '•,»»     »«.««l    1mm    W»9# 

EffèeUfde  la  marine  marehandef—  l**  Jawriar  1664 1 


*#Pê#f AV  (pipfMWfii  99). 

Superficie  :  908,364  kil.  carrés.—  PopuL,  en  1861« — 
1,337,439  hab.  Capitale,  Assomption.  4}$,uuu  dab. 

FirCANCES. 

Bê$êUe$m  1860 1  12,441,323  fr.  L'm  des  |MriBi|p«« 
revimia  dn  'Fréter  i^ovieot  de  la  Tente  de  la  ytrb*  iRfrid 

(thé  du  Paraguay)  et  de  celle  d'autres  produits' des  dt-r 
maines  nationaux. 

Déf0n$is  :  12,000,000.  fr. 

DeHi  publique  :  néant.  —  Les  bons  du  Trésor  ne  por- 
tant pas  d'intérêts  et  dont  rémission  s'éièv»;  à  900,000 
j^s  (4,500,000  fr.)  sont  couverts  par  une  encaisse  nué- 
Sllique  sufifisan^er 

Armée,  —  15,000  h.  ;  réserve  :  46,000  h. 

BffèêHfde  la  mariM  :  15  vapeurs. 

Commerce.  -*Vey.  VÀnnwwe  de  1865. 


?A¥|-14r_{aOT4UMB    ll«). 

ftiiVêffflcie  :  32,841  kil.  carrés. -Popvl.,  au  31  dé*. 
ISgâ^JJOMU  hj[b.  Popul._  du  ^uypmtoprg>  ^0^^937 
^ Habitants.  CapitaléTÎfhslerdam. "2Ël,4S^baP- 

AutMS  villes  :  La  Haye  (résidence  du  roi  et  de  la  fa- 

milJe  royale),  85,689;  Rotterdam,   114,052;    Utrecht, 

57,339;   Leyde ,  3ô,^t9^ -,  OtoTÀ^ç^w^i ,  ^n  ^^'^  \  ^^xVî.«i, 

29,  ft»;  MaestridU,  ^%MT;  Kifi\i^m,  nS»^'^'^\^^*«^^^^ 
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dftB,  24,866;   Bois-Ie-Duc,  13,866;  Dortrecht.  23,840; 
Niœègue,  22,274;  Delft,  21,732. 

FINANCES.  —  Budget  de  Vannée  4865. 

R^eettes.  florins. 

I^Od^bi^tioD  foncière. 10,48f  ,900 

Personnelle 7,464,000 

fftteptes 3,110,400 

^ccispsO) g*..  |8,p«),000 

Gon(i^))U^n$  in4|recte8. c. . .  ^2,799,500 

Droits  d'entrée  et  dp  ^rtlç.  '. \.\.  '  j,  480,350 

Garanties  des  objets  d'or  et  d'argeq^. .......  ^ . .  356,  ffiù 

Biens  domaniaux .........'.!  \ ^399J59â 

Postp^ ...:.  3,85p,ppû 

Téléjjrapjips 445,900 

Lotpf jp  dp  r$tat ::.:  4io,ppp 

Chasse  et  pèche .* 100,000 

DroiU  de  ^lotage 700,000 

Drojt  sur  les  mines 885 

Dette  inaliénable  à  la  charge  ^e  la  Bél^cjiiè. 1. 1 .  40Q,000 
Payement  au  rachat  du  'droit  de  barrière  sur 

rjB$p^utptin$érê^...,,.... '...  |,1|3,994 

Remises  coloniales 28,275,000 

Boni  djes  services  antérieurs. 7,600,090 

^ecejtes  divprs^ !••••• :  •  •  • •  •  •   *    1 ,7U,576 

Total  des  recettes 4d3, 582,667 

Maisonduroi iM)0,000 

Cabinet  du  roi 30,370 

États  généraux 247,940 

Conseil  4'État !^,465 

Ch^^r^  4^  compiès.. '..'.' .y — iPi^t^^ 

Chancellerie  des  ordres.  1 .  !  !  i  ...*........ 58,600 

Pensions,  etc 40,542 

Ministère  ^  l'extérieur. 526, 558 

Culte  çathoUcpie ',.....'....,* 672,472 

liinîBtère  de  la  justice ^  8,955,495 

Cultes  protestant  et  iaraéUte 4,7è7,JHI3 

MÎDistère  de  l'intérieur 33,744 ,995 

—       de  la  marine 8,006,600 


(1)  Savoir  :  accises  sur  les  objets  suivuits  t  rncre,  t  millions  de  {L.\  Vv^^ 
1,380,000;  eau'àe-vie,  8,950,000;  8«U  2,SM^MA;  »»i<kUnVU^{^^\^>\VK% 
et  rinaigre,  SM,i>00;  ahaltape  des  beatiavx^  \>^^<MA.    ' 
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Dette  nationale  (!) 89,497««ay 

Ministère  des  financer 7^010,188 

»     de  la  guerre 4S,675,000 

—     descdouies 4,118,995 

Dépenses  imprévues S0,000 

Total  desdépenses 108, 84Sy085 

Detie'publiqve  eniSM. 

latéftu 
DMfnatton  âê  la  dette.  Capitaax.       «t  aaàortinsmut. 

Dette  nationale  à  3  4  /a  p.  •/•  674,  SU,  470  46, 888,eot 
—          &8p.  »/o...  403,896,348  8,066,886 
Bons  dn  syndicat  d'amortis- 
sement à  8  4/3  p.  •/• 45, 383, 000  588, 410 

Dette  nationale  à 4  p.  «/o. . .  496,644,500  7,865,780 

Divers »  443,147 

Amortissement »  44,044,000 


Total 969,366,883     89,497,687 

Xrm^. —60,916  hommes. 

Marine.  —  IfT  nsTires  portant  1,811  canons. 

Commerce  des  Pays-Biu  depuis  une  série  d^amUee, 

Inportation  Mise  an  BxportattoB 

Années*  générale,  consommât,  générale.        Tnnrit. 

florins.  florins.  florins.  Sorina. 

ISMàlSSO 166,050,816  176,477,861  811 879,U7  ^M.84S,SM 

188111888 8»,880,618  tSl ,060,884  S8I478,M8  10S,7«7,79S 

1886  à  1860 418^19,800  808.884,481  86MI8,tt6  114,870-,1M 

1861 469,169,478  888,007,948  401,181,914  1S7,810,SOS 

186t U8,687,477  881,889,470  881,888>70  1S7,687,4S9 

Commerce  en  4863  et  en  4864. 

Importation 443,438,906     474,337,775  fl. 

Exportation 374,730,947     438,446,570 

JlfouvemefU  de  la  navigation. 

ENTRÉE.  SORTIE. 

Bttiments.  Nombre.    Tonneaax.    Nombre.    Tonneanz. 

Charges  en  4863 8,364     4,695,213    4,873    4,408,359 

4863.      7,9f3    4,591,093    4,939    4,444,830 

(1)  Dont  11,011,000  fl.  pour  amorti^semeot.  Le  capital  nomioil  de  la 
dette  nationale  est  de  989,266,882  fl.,  l'iniérét  de  88  486.6S7.  Oo  a  amori. 
de  j8S0  à  1864  (inelus)  une  deUe  nominale  de  148,743,557   fl.  avec  une 

dépeaae  téêlle   de  181,266469  fl.  ei  t^AxiA  %\xiv  \w  \ti\fe^\a  *t««x*.v*  A« 

7tS7S,802  fl.La  florin  Tant  i  fr.  W  t. 
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Charg.  sur  lest,  186S.         500         63,413    4,906       730,933 
—  4863.  481  71,406    8,674        635,507 

Effectif  delà  marine  marchande  au  31  décembre  1864. 
—  2,227  navires  jaugeant  542,962  tonneaux. 

État  des  navires  entrés  dans  les  parts  des  Pays-Bas  et 
sortUde\%9î  â  4863. 

m 

mnis.  aomni. 

Aanies.  Narres.  TonoMu.  NaviNs.  ToanMu. 

4884 4,540  544,396  3,860  383,858 

4811 5,709  873,893  3,790  550,689 

4854 6,449  4,089,898  4,339  754,868 

4860. 8,347  4,594,449  5,046  4,063,385 

4864 9,069*4,746,354  9,434'  4,774,389 

4863 8,864  4,757,635  9,€78  4,839,884 

Effectif  maritime,  —  En  comparant  Teffectif  de  la  ma- 
rine marchande  hollandaise  pendant  Tinnée  1862,  à  celui 
des  deux  années  précédentes,  on  arrive  i  reconnaître  que 
cette  marine  est  loin  d'être  en  progrès.  En  1860,  elle  avait 
en  cours  de  navigation,  sans  compter  les  embarcations  em- 
ployées à  la  pèche  côtière  ou  fluviale,  2,319  navires  à 
voiles  du  port  de  287,513  tonneaux.  En  1861,  ce  chiffre 
est  descendu  à  2,292  navires  jaugeant  279,711  tonneaux, 
et,  en^  1862,  à  2,251  navires  de  270,804  tonneaux  de 
jauge.  Elle  a  donc  perdu  depuis  trois  ans  68  navires  et 
16,709  tonneaux.  La  même  décroissance  se  remarque  dans 
sa  marine  à  vapeur,  contrairement  à  ce  qui  arrive  généra- 
lement dans  les  autres  pays,  où  cetto  dernière  tend  à  se 
substituer  k  la  marine  à  voiles  et  eonséquemment  à  s'ac- 
croftre.  En  1860,  Veffectif  des  steamers  étoit  de  42,  du 
port  toUl  de  6,873  tonneaux.  En  1861,  il  est  tombé  à 
40  navires  jaugeant  6,506  tonneaux,  et,  en  1862,  il  n*était 
plus  que  de  38  navires  de  6,318  tonneaux  de  jauge. 

Si,  remontant  à  une  deuxaine  d'années,  l'on  met  en 
regard  les  chiffes  de  1850  et  ceux  de  1862,  on  constate 
qu'en  1850,  la  marine  marchande  hollandaise  possédait 
2,382  navires  à  voiles  du  port  de  222,638  tonneaux  et  13 
navires,  à  vapeur  jaugeant  2,028  tonneaun.  <^*^\\^  ^^^\i- 
séquemmeor,  perdu  131  navires  à  ^oW»  «X^ia!^^^\^ 
Umaeaux,  et  que  sa  marine  à  vatieut  «^eil  ^c&txi^  \^^ 
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Q,9yi]re$  et  ip  4»^^  tonneaux  ;  c'est  ane  aagmentatiml 
d'environ  23  p.  100  sur  le  chiffre  total  du  tonnage,  dans 
uns  période  de  12  années. 

Constructions  navales, 

construits.  Tonnage.  •  eoostrnits.  Tonugt* 

1855.....        178  52,394  1860...,.        405  15,800 

1865 ^27  58,709        |86l 116  16,580 

1897.....        2Ô5  54,974        1862 104  17,11^ 

185......        15$  32,313  1863,....        105  ^J38 

181......        106  3i,[}74 

Cojfimerce  de  la  Hollande  qvec  les  pinq  principaux  fypts 
^^rangen  pendant  les  périodes  auinquenhales  1ffj[^, 
jSfii'î^y  1856-èp,  en  1861  ^/  1^2. 

ATee  la  Grande«BretaSne. 

Marchandises  BzrOBTÀTiOH 

ImpQrtat.     .e^^éef  dAn«l^     . — "-ii    .  ^.    ..n*      . .  jj 
générale.       ^nsomoial.         j^énéraJe.  spciiale. 

florins.  florins.  iorins.  florins. 
Moyennes  de  : 

1846  à  185(9.    66,505,630  97,078,(^79  4«,487,347  3|,ji64,«l# 

1851^4855.    S9,265,873  45,923,344  66,680,761  |6,864^ 

1856^1860.106,347,433  59,308,33^  76,806,303  5O,3.3j0,99l 

1861 135,146,994  79,434,065  83,136,381  60,978,817 

1863 ...  117,374,066  68,371 ,394  85,797,305  63,171 ,016 

Avec  la  Praaae. 

Moyennes  de  : 

1846  à  1850.    47,066,036  33,153,643  88,083,680  80,O46,ttl 

1861  à  1865.    61,083,769  31,167,606  108^7,577  4l,106,5lt 

4806  1^1860.    84,718,803  $4,878,030  130,336,09$  67,4(9jB>iN^ 

1861 1100^333,491  61,838,495  |47yM4^8  80,>17»,1^ 

|i|63. ......  ip7,608,3$i5  67,546,833  ^46,659,509  79,839;^ 

A^«e  la  pel|(ijfiie. 

j^fioyennes  id/ii  : 

1846  à  1850.    18,024,187  14,902,522  30,171,488  18,029,040 

1851  à  1855.     30,570,422  26,516,275  29,420,952  25,817,180 

1856  k  1860.    46,439,521  40,508,536  37,300,131  81,039,6U 

1861 37,^022,570  80,432,074  49,070,770  40,10MM 

1863 89,033,887  85,186,374  40,743,087  88,90»,M6 

Avec  la  Vrajsea. 

MoyeDoes  de  : 

1846  à  1850.      8,979,856      6,815,610        9,536,836      4^08f  ,f53 

i851  à  1855.    12,778,328      9,257,881       11,276,2^      5,518,4^ 

4856  à  1869.    18,294,505    43,806,856      14,i9S,0O7    10,075,001 
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4861 i«^^â9    j^m^      éà/m^^^''      8,607,574 

1862 46,521,U3    12,122,973        9,389,769      7,357,645 

Avee  la  Russie. 

MoyeaseB  .4e  : 

1846  à  1850.      8,367,9M»  5,3SÛ,;»K)  4,080,467  3,404,576 

185^  à  1855.      7,679,448  5,353,3f8  5,792,041  4,000^186 

4i866  .^  1IB60.    11,616,059  8,581,050  9,528,095  fi,1S0,483 

M61 16,938,691  12,092,655  4,474,857  S,7fi6,8U 

4862 8,338,725  6,215,088  4,572,615  2,956,965 

Pêche  du  hareng.  —  D'après  un  rapport  publié  su^  1^ 
situation  des  pêcheries  néerlandaises,  la  péchjB  du  W/ëJ3^ 
^  ^qifiX  a  successivement  obtenu  les  résuH^  ^r^pr/è^  : 

Tonnes  de     Moyenne  pjtr 
Navires.        poineof.  iwvires. 

1820 159  19,000  120  t. 

1843 128  16,000  126 

1856 82  36,000  434 

4ttSS. «0  44,000  «00 

Le^rjg4uit  des  ventes  me  ^Lc^idin^i  : 

*«W..... f...        1,191,179 

1861 ...; 1,17Ç,240 

1862 ..,...'.'. 1,484,009 

^m-  (ffums  de  ^,000.) 

PATO  M  DEWINATION. 

■ 
'  Hambourg,  JN'orwéee,       ' 

allem'.  Uiém»-  P4tjDeiP.  Unis. 

1851....  8,537  6,SS00  BMfi  J,642  709  f,9^ 

1852...  6,513  2,668  1,755  1,784  593  091 

186S..:.  6,476  5,065  8,iM  993  610  1,680 

1854....  5,707  7,253           «8  1,204'  019  1,912 

4i^.,.,  7,165  6,028             «  |,1Sr  i,106  4,816 

1856...  7,047  5,5^  8,#8|  4,045  800  2,068 

18.57....  3,915  3,382  1,139  2,017  1,105  1,341 

1858....  8,656  3,853  1,961  676  82^2  1,891 

1859...  4,601  0,184  8,887  I.Mf  597  2,582 

1860....  11,541  4,841  8,044  925  835  1,751 

1861....  ^,518  4,638  1,900  4,764  ^10  .780 

.1862....  23,443  5,018  8,880  8,884  1,318  8,480 
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wÈmmt   (EiBPirBUQnB  su).    , 

Superficie  :  1,311 ,867  kilom.  carrés.  PopnlaUon  en  1860  l 
865.000  hab.  ^Capitole,  Lima,  80,000  habitants.  ^ 

FINANCES    EN   4864. 

Recettes  :  D«ll«n. 

Douanes.... « 4,8a4,tM 

Vente  da  guano 46,931 ,751 

Total SI,  346,019 

Dépensas  : 

Intérieur 8,084,989 

Extérieur,  culte 439,460 

Justice,  instruction 4 ,093,665 

Commerce,  etc 7,604,403 

Guerre  et  marine 40,384,960 

Total 24,446,465 

Dette  en  4864. 

Dette  extérieure  au  30  mai  4863 47,338,300 

—    intérieure  consolidée  au  34  décembre  4862.  6,435,864 

Emprunt  Thompson,  7  octobre  4863 35,000,000 

•         Total,  dollars 58,458,764 

Armée, —  En  1864, 16,000  hommes. 

Marine,  —  8  vapeurs,  10  voiles;  ensemble  90  canons. 

Commerce.  —  Importation,  environ  40  millions  de  dol- 
lars; exportation  en  1863,  32,598,610  fr. 

La  quantité  de  guano  exportée  en  1863  des  fies  Ghin- 
chas  s*élève  à  313,479  tonneaux. 

Effectif  de  la  marine  marchande  ^n  1861.  —  110  bâti- 
ments jaugeant  24,234  tonneaux. 
^,^ines  d'argent,  —  Produit,  350,000  marcs  par  an. 
'      Chemins  de  fer,  —  Du  Callao  à  Lima;   de    Lima  à 
Chorritos  ;  de  Jacna  à  Arica. 

Lignes  concédées,  de  Pisco  à  Yca  ;  de  Lima  à  Jauja  ;  de 

Isiay  à  Arequipa;  de  Yquique  à  Noria. 


PERSB    (ROTAUMB     DB)/ 

Superficie,  1 ,427,400  kil.  carrés. — Popui.,  8  à 9  millious 
(/7ja Citants,  —  ViWes  •.  \&V''^V\^'^,  \%0,QQO  ha'h.,,  Téliùran, 
/  20, 000  hab. 
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Finanees.  —  ReTenus  chrils,  78,450,000  fr. 
Commerce.  --  Importation,  78,560,000  fr.  ;  exportation, 
78,750,000  fr. 


FoaTvaAK  (moTAUMa  db). 

Superfieie  :  continent,  91,013  kil.  earrés;  flet,  3,836 
kil.  carrés.  ■-  Popnl..  4.323.993  l^b..  dont  362,105  dans 
les  lies.  —  Capitale,  Lisbonne,  275,lX)0  habitants  (170,000 
intra  muros). 

FINANCES.  —  Budget  de  1 W5-IM6. 


>•             .  Kllrels. 

Impôts  directs 4,978,688 

Impôts  indirects  et  douanes 1O,S0O,41H 

Itomaioes  nationaux  et  recettes  diverses 2,1 15, 784 

Rédaction  dans  les  dépenses...: 60,000 

Recettes  extraordinaires 8,377,384 

Total. 90,78S,SS7 

,  B^peHMs.  'MilreTB. 


Dette  intérieure 3,407,599 

Dette  extérieure 3,738,025 

Finances. 3,519,485 

Intérieur 4,586,438 

Justice,  culte 654,504 

Guerre ; 8,375,973 

Marine 4,383,544 

Extérieur 344 ,850 

Travaux  publics 4,370,031 

Dépenses  extraordinaires 3,377,394 

Total 84,034,480 

A  déduire  des  dépenses,  crédits  annulés. ........  485,4 47 

Budget*  spéciaux, 

Reetttot.  Dépemes. 

Ralt*  Rels. 

Dotationsdu  Clergé  (4886-4857).        669,346,454  669,346,454 

Bulle  delacroisade  (4863-4864).         80,000,000  50,000,000 

Comités gén.  des district8(4 853).       357,348,948  ,  357,318,943 
Chambresmunicip. (4860-4861).    4,584,643,325     4,543,923,954 

Couvents  de  religieuses  (4859).       3aO,«10«%ll5  %3S^'US1^<(3I\ 

i^te^y/«s.<iejbieflfaisance(4864).    4,4M«0V»,V1«  \j^»^An%^*«^ 


374  PORTUfiAL.  —  GHEMIIW  MI  FER. 

DMte  au9»  Juini9H. 

Dptt«  tntér.  Oett« 

Milrels.  "Ujr:  >^ 

Nouveaux  fonds  de  3  p.  100,  au 

30  juin  1862 89,771,400        48,918,496 

Émis  en  1863  6^^^4.,,....,.,...      ^,^,|W         a,6f».a8e 

Total 98,678,800        SI.SSf^eTf 

Amortis oa  convertis  ^eim^. .      4,491,900         1,991,979 

4]^af»j«in4864., 97,187,^00""    'g6,4BJ»,<Mi 

Total  de  la  dette  intérieure  et  extérieure  :  185, 44V,<é4    mttr. 

Dette  différai  «a  30  jaia  1664  :  intén^vn,  92,877  ;  «k- 
tépjepe  (51,663  livr.  8t9pl.=)  225,443;  total,  318,320 

Dette  aux  jum  (intérêU)  :  intirieiir),  671,316(  asr 
teneur  (341,153  livr.  ftteri.=)  t,488,67a>  «MaMa 
2^59,986  milreïs. 

ToUi  de  la  dette  publique  :  187,595,817  mîlreU  (ea 
1863  :  177,304.932  milreïs). 

4rw^«  — 37,362  homflaes. 

Jf^rtnf.  —  36  bâtiments  a^^ec  364  canons. 

Cfiffimerce  en  1861  {valeur  en  milreïs),  r-^  I^^potr^fj^, 
^,.63'i,918;  exportation,  14,383.186;  ensemble 41  ;018,UH 
milreiis  ;  réexportation,  1,605,823  milr. 

Pendant  l'année,  finissant  le  30  juin  1862,  le  mouveoMnt 
commercial  des  deux  principaux  ports  portugais  a  préMBlé 
les  cfajifres  suivants  : 

(Valeur  en  milreïs.) 

U«boBfi9 Import.    14,287,289    l^port.    4,M(9,jH9 

Porto —  8,936,348        —  6,093,788 

Navigation  en  1861. 

PAVILLON.  Entrés.        Tonneaux.     Sortis.       Tuaneaux. 

Bâtiments  portugais. .     6,734        481,048      6,677        558,095 

—     •   étrangers..     3,057        528,196      3,454        395,772 

9,791     1,009,244    10,131     1,1$3,jM}7 

CHK^MINS  DE  FER    EN  186$.  " 

Compagnie  royale  des  chemins  de  fer  porlugaix. 

lis/>oiiQe'SaDtarom.  ...     *I^  v^^^*^ U 

DeSaotarem  à  l'eiubran-  ^*  \ewXycwtfà!«a)«»x  v 


MMurMAL.  —  omnBUB.  975 

cfatntut..., U         CakfÊHa9 M 

j||n(lirpi9#|niMâ9 tf«       PtiMnM-PPwM M 

Mvm^r^^^^i     9^      J^^mM-WNMfe, . . . . .     17 

4»Wfl»r-froiitière  es-  ^^      ^yçfrofprR. ,-..., v-     1», 
^lltâl. ai»  T0T4I. iS* 

IflBf^  -^  A^  mm  KH>lep>9Pt  4f)t  ^  ^oilé^  f 
l'HiM  f)f  cft/H^hm  (4»  ^fn»>  Jie)M  40  jSiflrPfi4FKNl«-Pov#, 

Le  produit  de  la  mine  de  San-PedrgM^M^I  i^^Wê 

Pe  Vfsf^m^  4#»  pl^f^^t  4^  Fm^rM  le»  plv«  l^n^ 
il  résulte  que  la  superficie  intacte  ou  peu  explorée  ^  )§ 

L'ex|P»c.tm  4»  lifiCii^  A»  Bjï^fiâjif  4<>9ffe^^  m^W^i 
pbi#  4e  12p^  ^«D^. 

J^.  -rr  À»9  gisenevU  9boiMl«9i«  d»  mnwnm  4e  Int 
existent  à  Leiria,  à  cdté  dis#  ligffittt.  Une  Mmp»(ziM^.  cjin»: 
Cft^ionnairn  4e«  terreiqs  (»^  ils  «e  Innive»!,  ii*aitepd,  4it- 
M.  po«r  wettn»  i»  ai«in  à  Tiouiro,  gne  la  A»i»«essii»ii  pjijr 
i*Ô«i.4'M  4<éD^wl  MieesMire»  (#  ceioJiws^We  féglial. 

La  jtmK^mwaliop  actoellu  4tt  fcjr  en  P^ugi)  M^  Ae 
^fiûf  Iffflwes  iBéCri(|4iai*  QMif»ijiN»aBt  1';^^,  1^  few 
im4M  4  »(mé»b{it«,  brDt«  od  lr«f aiUM,  le  tout  wpfémh 
têut  w|6  T»ÎM>r  ifiNroKiiwittye  4ê  t,200  «wtos  (W  «illio«» 
de  tm  (fiJ^,^  fnmes)  à  Tarrivéé  >a  Portugal,  yakiir 
j|iii*iugnaMiU  4«»s  aoe  proportion  kmui»  lompie  m^ 
ÀnpMrfieaiiMi^a»  cMuorniMal^iur  «pràs  «fw  ««qiiUté  ios 
4foits4a4ouaio. 

OuéûTê, t^Lê^  gûMMBU  do  oiûnf  aool  aooibreux  ot 
li<èi-imporCaBts  en  Piortagai  ;  les  principaux  toni  eenceii- 
très  dans  4a  région  au  delà  du  'Fage.'  La  pcMMar  de  tous 
est  celui  de  San-Domiagos  (Mertpla) ,  piwi^co  de  l'iU- 
gerve.  Le  owionii  sur  ce  point  m  tssoijiUfX  %^^  ^^  ^  ^"^^ 
4p.  iâêéêemwn,  mais  il  rachète ^  loa  «sXcteit^teM^ 
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danee  ce  qui  lui  manque  en  richesse  métallique.  Outre  le 
cuivre,  ce  minerai  contient,  en  moyen  terme,  47  p.  100  de 
soufre,  dont  la  presque  totalité  est  employée  directement 
par  les  fabriques  d'acide  sulfurique.  Deux  tonnes  et  demie 
'de  minerai  donnent  une  tonne  .de  soufre  qui  en  prodoit 
trois  d'acide  sulfurique  à  66".  Si  l'on  veut  extraire  le 
soufre  sans  le  brûler  pour  en  faire  de  Tacide  sulfurique, 
quatre  ou  cinq  tonnes  de  minerai  peuvent  en  donner  faci- 
lement une  de  soufre.  Avec  une  seule  tonne  de  minerai  on 
peut  produire  plus  de  deux  tonnes  de  couperose.  Enfin  les 
ocres  forment  aussi  un  produit  secondaire  de  la  mine.  Ses 
exportations,  dans  Tespace  de  deux  ans  et  demi,  jusqu^à  la 
fin  du  premier  semestre  1861,  se  sont  élevées  à  75,112 
tonnes  métriques. 

La  mine  de  Palhal  est,  après  celle  de  San-Domingos,  la 
seule  qui  ait  encore  exporté  du  cuivre  pour  l'Angleterre. 
En  1860-61,  la  production  de  cette  mine  a  été  de  1,098 
tonnes. 

Après  ces  mines,  dès  à  présent  productives,  il  reste  i 
faire  mention  de  celles  qui  sont  en  exploration,  telles  que 
Grandola  et  Almodovar,  dans  la  zone  centrale  de  FAIem- 
tejo,  et  dans  la  zone  orientale,  celles  de  Chcrez  et  de  Bar- 
cas,  dans  le  district  de  Reguengos. 

Plomb.  — Les  mines  de  plomb,  en  Portugal,  sont,  au 
point  de  vue  de  la  fonte,  dans  une  meilleure  condition  que 
celles  de  cuivre,  en  ce  que  les  minerais  plombifères  se 
contentent  de  combustible  de  moins  bonne  qualité.  La 
mine  de  Braçal,  la  seule  dont  l'entrepreneur  se  charge  lui- 
même  de  fondre  le  métal,  en  a  produit, en  1861,630  tonnes. 
Des  autres  mines  il  s'est  extrait  à  peine  jusqu'à  présent 
quelques  tonnes  de  minerai.  Le  district  de  Portugal  le 
plus  riche  en  plomb  est  celui  d*Aveiro  (province  de  Bêira) 
et  il  a  l'avantage  de  se  trouver  dans  de  bonnes  conditions 
pour  l'exportation.  Le  plomb  de  ce  pays  est  généralement 
pauvre  en  argent,  pas  assez,  cependant,  pour  qu'il  n*y  ait 
pas  avantage  à  en  extraire  ce  dernier  ;  mais  on  en  est 
encore  à  attendre  des  expériences  suffisantes  pour  appré- 
cier la  proportion  qui  y  est  contenue. 

Étain.  —  Les  gisemeuVs  v^e  t^  mfe\a\  %wtv\  \kûvûXit«,\i\.  en 
Portugal^  principalement  ^«iii^Va  v^w\wç,«i  ^^'\\^x-w.- 
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Montes.  L'exploration  en  eet  restée  jusqu'à  présent  bien 
incomplète. 

Antimoine,  —Les  gttes  ne  sont  pas  rares;  mais  deux 
seulement  ont  été  exploités»  celui  de  Vallongo,  à  peu  de 
distance  du  Douro,  très-aneiennemeht  déeouyert,  fort 
riche,  et  celui  d*Alcontim;  récemment  reconnu. 

Pêcheries,  —  Ilu  rapport  annuel  publié  par  l'Adminis- 
tration des  Pêcheries  du  royaume,  sur  la  situation  de 
cette  industrie  dont  la  prospérité  intéresse  vivement  le 
Portugal,  il  résulte  que  la  perception  des  droits  de  pêche 
y  a  produit,  pendant  l'année  1861,  une  somme  de 
59,481,062  rets  (330;444  fr.)  sur  laquelle  10454,440  reïs 
(56,413  fr.)  ont  dû  être  prélevés  pour  les  frais  de  régie. 
Bien  que  les  droits  sur  les  pêcheries  aient  été  récemment 
ftibaissés,  la  recette  nette  pour  cette  année  a  été  de 
274,036  francs,  c'est-à-dire  supérieura  à  celle  de  1860. 

Le  produit  des  pêcheries,  pour  la  même  année,  a  été 
évalué,  d'après  les  droits  prélevés  par  l'administration,  à 
901,228,212  raïs  (5,006,823  fr.),  y  compris  500  coûtes  ou 
millions  de  rets,  approximativement  (2,777,777  fr.),  pour 
la  seule  pêche  de  la  sardine.  En  ajoutant  à  cette  somme 
la  partie  du  rendement  de  la  pêche  employée  comme 
amorce  ou  pour  la  consommation  des  pêcheun  et  que  la 
loi  exempte  de  toute  radevance,  en  second  lieu  la  valeur 
du  poisson  recueilli  dans  les  petites  rivières,  les  lacs  et 
étangs,  qui  n'est,  non  plus,  asscg'ettie  à  aucun  droit,  enfin 
une  part  qui  échagpe  inévitablement  à  l'action  du  fisc,  on 
arrive  à  un  chiffre  équivalent  à  peu  près  au  Uera  de  la 
sompe  ci-d^us  mentionnée,  et  l'on  peut  assurer  sans 
exagération  que  la  valeur  totale  des  produits  de  la  pêche 
pendant  Tannée  1861  s'est  élevée  à  1,201,637,610  reïs 
(6,675,764  fr.). 

D'après  les  ranseignements  recueillis  par  Tadministra- 
tion,  les  barques,  filets,  engins  et  ustensiles  de  toute  sorte 
à  l'usage  de  la  pêche  dans  le  royaume,  représentent 
approximativement  une  valeur  de  2  milliards  de  reïs 
(11,111,111  fr.).  Si  l'on  défalque  du  produit  de  la  pêche 
(Je  1861, 300 millions  de  reïs  (1,666,666  It.vo^ttltm^' «ci- 
trei/ea  dn  maténeU  il  reste  ponreeUAVutoi^'^^^^^^^ 


379  JMmTUfiiL.  —  COmiEBCS. 

fiM  nat  d«  600  miUions  de  rtis  (5  miUionf  da  fnuiii|, 
c'est-a-dire  45  p.  100  du  capital  engagé. 

Les  ed^fss  et  rivière»  du  PorMigdl  produirai  i%l  ^np^eet 
4^  pojsspn  et  }9  de  crustai^.  pliuieuri  de  p^s  A«pii^^ 
c^qifplét^fDppt  jpconpues  ep  France,  n'ont  mdque  1199  i|§ 
nom  correspondent  en  français. 

L§  pépbc  occupait,  en  1861,  savoir  ; 

fïècheurs  immatriculé^ S0,ait 

-*       i^ppimpiatricu^éB....... 4»I79 

^wrques  grvules MV 

rr       mof  60009 ItW 

r-      petitp». ,.....: ,..,.,.__M4|_ 

Total  des  barques S,8il 

Engins  et  ftlet  di¥ers,  enseiQble S8,006  ' 

Il$s  Àçqre$.  —  Les  ile$  hçor^i,  si^ij^s  flftP^  T^^^ 
Atlantique,  à  Touest  de  l'extrémité  nord  de  i*Afriq|ie, 
forment  un  groupe  de  sept  iies,  dont  les  principalei  lont 
Terceire,  fayal,  Santa -Marja,  San-|Iiguel  et  {flore.  Q)| 
évalue  retendue  totale  de  cet  archipel  à  3,125  kilomètres 
carrés.  Les  renseignerpent&  recueillis  ci-après  portent  sen: 
lement  sur  le  mouvement  commercial  de  Terceire  et  de 
Payai. 

Ile  de  Terceire,  —  Le  commerce  de  cette  ilci  qui  s'ef- 
fectue par  le  port  de  Villa  da  Praya  da  Victoria,  a  atteinf , 
ejjï  1862,  en  y  comprenant  les  â^hanges  effectués  par  la 
voie  du  cabotage,  3462,000  francs,  dont  1,909,000  i 
l'importation,  et  1,253,000  à  l'exportation  ;  84  bâtiments, 
jaugeant  48,000  tonneaux  (entrée  et  sortie  réunies),  ont 
figuré  dans  ce  mouvement.  Lisbonne  a  expédié  des  mar- 
chandises portugaises  et  de  l'argent  monnayé;  l'Anglefierre 
et  l'Amérique  des  articles  de  consommation,  des  tissus  pt 
des  bois,  et  le  Brésil  de  l'argent  et  de  l'or.  Les  exporta- 
tions ont  compris  notamment  des  céréales  à  destination  de 
Lisbonne  et  de  Madère,  et  des  fruits  pour  l'Angleterre. 
L'île  produit  en  abondance  le  blé,  le  maïs,  le  seigle,  l'orge, 
les  pois,  les  lentilles,  les  fèves,  les  pommes  de  terre,  les 
ignames  et  le  lupin  blanc.  On  évalue  à  20,000  muids,  soit 
165,600  hectolitres,  \a  pToàucUow  dvi  Wé  et  du  maïs.  Mais, 
afin  d'assurer  Va\\menUl\otv  Aft\îvvQV«^\^V\w\,\<fc^\s«v^>:\Qv\ 
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n^eÊt  {Mnnisê  qua  jusqu'à  «oBeyrrêBcè  de  6,600  »oï08,  ou 
40,480  hectolitrM  pour  ces  deux  pveduits  nktnis.  La 
BWfMiiie  (lu  prix  a  été  pour  le  blé,  de  9 1^,  50  e.  l'al<|ueire 
ea  18  litres  8  c.,  et  peur  le  mafo  de  t  franss.  Les  arbres 
fruitiers,  pommiers,  poiriers,  pêchers,  abricotiers,  prur 
niers,  oiiipgers,  citrwwim,  figuiers,  bananiers,  néfliers, 
y  f(nHSW(  trèa-bien,  ainsi  quâ  I0  ehéne  vert,  le  hêtre,  le 
peupliei,  le  sapin  Mueux,  la  noyer,  le  ebâtaif^r  et  l'a- 
cacifi, 

Ayan(  |a  maladie  de  I9  vj^,  TUe  produisais  4H  YÎfi 
pour  ]fi  ponsomiqf^tipn  des  b|i|i^nts,  qui'  sont^bligés  fti}r 
jou|r4*M  de  recQurir  au  Portiigal.  La  réepl^  dé  181^  g 
été  expédiée  tout  entière  en  Angleterre  par  33  bâtiments, 
dont  i9  anglais  et  4  portugais,  qui  ont  Iransporté  30,000 
caisses  et  1 ,000  tonneaux  d'une  ^leur  de  S6  millions  de 
Mis,  soit  180,000  francs.  Les  firais  eommereianx  ft  ajouter 
au  prix  d'achat  sont  de  6  livres  sterling  (IfiO  fr.)  par 
tonne  (I4  livrées  cbag|^e  de  5,600  rp|[9)-  is  \où^  te^^® 
de  20  a  30  caisses,  suivant  la  dimension  :  fret,  33,000,000 
reb,  soit  16^^000  ff^i^es.  L'assHPgnfH»  estde4/2p.  IQQ; 
}^44,0OP  reîs,  soit  5,^9  franps.'  Total  70,044,000  f0i&\ 
soit  350,000  franes. 

He  de  FaffiU.  —  Les  opérations  du  port  de  H^rta  se 
sont  ainsi  résumées  en  1862  : 

Importations. 1,900,060  fir. 

Exportations. t --rtf!?-'         M8,iWM 

yoici  les  divers  pa^s  oui  <^t  ff\9,  pgr(  àc^  ]|)PHyempnt 
pPRuperelnl: 

JÈtat^-Ùnls.. ;., ..,,..,p      fea,|)OQ    . 

TpyAî,..,.. hm^m  fr. 

A  rentrée  et  à  la  sortie  le  nombre  des  bâtiments  s'es^ 
élevé  à  126,  jaugeant  36,236  tonneaux,  dont  27  avec 
18,449  tonneaux  sous  pavmon  américain, .  49  et  11,166 
tonneaux  sous  pavillon  portugais,  34  et  6,923  tonneaux 
eouspavUton  anglais,  et  seulement  ^  tvc»  \,%TV  Xs^^i^vo:^ 
soaspavWon  fhinçais. 
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lUâê  Madère, '^hbmomaamiieùimaÊinùXébMêiè^ 
s*«tt  élef é,  pewbnit  TaBiiie  1862,  à  8,430,000  ItaiMi,  àmi 
5,911^  à  rimportation  et  2,519,000  à  l'expoitiitiM. 
Cm  ehiffres  se  dieemposeiit  eomme  suit  entre  Jet  dtnn 

lapMTtatlM.  Exfortalko,       Vom» 

ABgletarre. S,467,000    1,495,900    i,991,9ttfr> 

Portugal 1,990,000       4i0,00e   l,il>,9tt 

Bonande,  Belgique. ..  i  350006  SU  900  9M  9M 

ItaUe,Rii88ieetAllem.l  ^^"'"^  m,mn  ^,^ 

fitata-Uote 958,000  160,000  41t,909 

Franea.  ...a 950,000  80,000  Ètê^Mè 

Brédl 96,000  90,008  88,808 

En  outre»  le  Maroe  et  les  Antilles  figurent  amc  imper» 
tttionii  pour  640,000  francs. 

Les  prineipalea  marchandises  qui  ont  donné  liei  ■« 
échanges  de  Madère  ont  été  : 

%•  ji  rimportùHon.  9*  jâ  rêsBp&rimttmi. 

Fraiei  Fraaau 

Mais 948,000  Vin  (8,018  hecto- 

Charboo 780,000          litres 1,848,888 

Sucre 350,000  Ouvrages  en  brod. 

Blé 252,000  et  vannerie. ..        800,888 

Huile  d'olive....  200,000       Sucre 898,888 

Riz 145,000 

Planches 135,000 

Articles  divers..  9,445,000 

L'Angleterre  a  envoyé  du  charbon  et  du  sucre  et  a 
reçu  1,793  hectolitres  de  vin,  d'une  valeur  de  920,000 
francs,  et  la  totalité  des  ouvrages  en  broderie  et  vannerie. 
Pour  l'exportation  des  vins,  la  Russie  vient  au  second  rang 
avec  389  hectolitres  et  200,000  francs  ;  puis^  les  ÉUU 
Unis,  311  hectolitres  et  160,000  francs;  la  France,  155 
hectolitres,  d'une  valeur  de  80,000  francs.  Le  commerce 
des  vins  de  Madère,  si  considérable  avant  la  maladie  de 
la  vigne,  ne  se  soutient  plus  maintenant  que  par  les  exis- 
tences en  magasin,  qui  s'éleVaient  à  peine  à  600  pipes 
en  1863.  Aussi  le  prix  de  Thectolitre  dépassait-il  51G  fr. 
Cependant  des  essa\&  Àe  t\qwn^\\^%  \\^tv\.^Uqki«  sont  tentés, 
f^ràce  au  soufrage. 
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La  navigation  du  port  de  Fiinchal,  capitale  de  Madère» 
à  compté,  en  1862,  à  rentrée  et  à  la  sortie,  134  navires 
jangeant  32,980  tonneaux.  La  plus  forte  part  revient  au 
pavillon  anglais,  qui  a  couvert  49  navires  et  15,630  ton- 
neaux. 

Pêche  du  eorq,%l  au  cap-  Vert.  —  On  écrivait  de  Lis- 
bonne an  commenceiAent  de  1864  :  Deux  bâtiments  italiens 
du  port  de  Livourne  viennent  de  se  livrer,  avec  l'autorisa- 
tion du  gouvernement  portugais,  à  la  pèche  du  corail  dans 
les  eaux  de  Santiago  du  cap  Vert,  et  leur^  opérations,  sur 
un  banc  jusqu'à  présent  peu  connu,  ont  amené  d'excel- 
lents résultats.  Ils  ont,  en  effet,  retiré  1,300  livres  environ 
de  corail  d'une  belle  qualité. 


nuiSB  (aoTAumi  oa). 

Superficie,  280,194  kiU  c.  —Capitale  :  Berlin.  Popula- 
tien  ÙS64)  !  609.733  habitants  civils,  23,016  militaires. 
^Villes  principales  (population  civile)  :  Breelau,  156,644, 
Cologne,  117,000;  Kœnlgsberg,  94,827;  liagdebourg  et 
faubourgs,  91,028;  Danzig.  78,131;  Aix-la-Chapelle, 
62,444;  Stettin,  65,053;  Elberfeld,  61,995;  Krefeld, 
53,379;  Barmen,  45,143;  Posen,  45,729;  Halle,  59,526; 
Dusseldorf,  40,972;  Potsdam,  35,031;  Francfort-sur- 
l'Oder,  36,688;  Dortmund,  27,339;  Essen,  31,306,  Erfurt, 
35,503;  Gœrlitz,  30,707;  Elbing,  27,081;  Ratzebourg 
(Lauenbourg),  39,895. 

FINANCES. 

Bvdget  de  4865,  arrêté  par  le  gouvememetU,  le  5  juiU, 
(Monit.  prussien,  \^  juillet  \%»), 


Thtiart.       Thalers. 

Ministère  desflnaDces 93,690,933 

Domaines  et  forêts  (1) 11,210,621 

Rachat  de  servitudes,  vente  de 

domaines  et  de  forêts 1 ,00S, 863 

Impôts  directs 31,511,633 

—     indirects 97,207,683 

(1)  Otfalcatioa  faite  de  la  note  de  1,878,008  tUUn,  ^rw«b»«ik  "««iVi  ^xv      ^ 
décret  ùu  Ujauflêr  iUO,  ta  fonds  da  ftdii-Mwnta  A%  W  «o«i«uti«. 
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Sel  (monopole  du) 9,18S,64# 

Loterie ,.... 1,317,900 

Éttbiiâsement  (Se^iandlimg) . .         SOO,  000 

Banque 947,000 

Sbnfaaie 71 ,710 

Administration  générale  de  la 

caisse ;..         71t,MI 

HiniÉtère  do  com.,  de  Tind.  j  et  des  tn?.  pobiici;     ttiTM^MÉ 
A«lmini8tration  des  postes^  da 

recueil  des  lois  et  des  joum.  43,098,500 
Administration  des  télégraphes.  4 ,  241  ^900 
lÉanufactures  de  FÊtat,  (porcé- 

laine,  etc.), 298,0d0 

Recettes  diverses 9M,M 

Administration  des  salines,  tnl* 

nés  et  usines 18,994,987 

Administration  des  chem.  de  fer.    1 6, 490, 686 

Ministère  de  la  justice «....«..;  4  .*  ; 6,618,815 

•>-       de  Tintérieur 078«875 

•^       de  ragricultare *  W,MÎl 

~^       do  culte,  de  Vinstfnction  publique  et 

des  affaires  iiiédiea]e8..( tt^iTt 

—  delà  guerre.. ..«.;..;. ..;i: ;.  M,9Ïl 

—  de  la  marine; i.i.  H,>88 

•^      de  Vcxtérienr. . .  < : ; .  4O4MI 

Total 4)0,4â8;TH 

HofaenkoUem  (4«6«900  11.)...^...=:  I88,lll 

Ensemble  poiir  4865 450,7U,0àl 

»épeUM   •r4iaali««. 

1.  Frais  d'administration  «  de  perception  et  d'exploitation. 

Thalers.         Tlulars. 

ffttiistère  des  finances 4S,4iÉ,fl^ 

Domaines  et  forfits 3,719, 390 

Impôts  directs 1,345,964 

—      indirects 4,461,538 

Sel  (monopole  du) 2,785,080 

Loterie 94,800 

Établis,  de  comm.  maritime  (1).  » 

Monnaie  (frais  d'administration 
et  d'exploitation) 7l,l90 


(1)  Les  frais  d'admiolstratioi  m  mentent  à  69,118  tkaleit  et 
sur  le  fends  de  l'éUbllMeasat. 


HbI  pA}és 
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fifinistère  du  commerce  «  de  l'industrie  éi  des 

trayaux  publics 83,098,596 

Postes,  etc....» IIjOMfteO 

Télégraphes 998^44e 

Hanuf.  deporcel.,etc.  (Berlin).         &f8i400 

Salines,  mines  et  usines 40,48i{807 

Salines 815,602 

Ifines 6,459,iS8 

tshies S,486,640 

Administ.  et  divis. .       421 ,  84S 
Chemins  de  fer,  (non  compris 
les  frais  des  dettes).... 40,668,896  .|, 

•  Total  1 46,981,810 

II.  Dotation  pour  là  rente  du  foiidl  dn  Adëi- 
commis  de  la  courofine*  Uiie  elfile. .  ; 800,000 

Dette  publique,  y  compris  la  dette  des  chemiot 
defer(4i896  660) i.^. «..&;... ..a      16,899)189 

Dotation  pour  les  deux  chambres  de  1»  diibte. .  t .  989|610 

TOTALlI..... i. ...;..   '  t7,038,860 

ni;  Administration  de  l'État  : 
aitaiitère  d'État ^..a^i  858^078 

—  des  affaires  étrangères..  ;;..;;..;.. t.  9tr6,510 
i^  des  finances. .*.,;. u.*i.:*;'t.*i«ii  6^618,815 
•^     du  commerce,  de  l'industrie  et  des  tra^ 

Taux  publics * .  *  ..*....*.<  a        6,761  ^988 

^     de  la  justice i...;.      11,718^000 

~     de  l'intérieur u  ; . . .        5^866,979 

— ^      de  l'agriculture ;U        1^898,999 

—  de  l'instruction  pubtique,  des  coites  et  '  * 

^        des  affaires  médicales ;....{..  j       4iÎ69i999 

—  de  la  guerre 89,496,861 

^     delamarine l;;;;.*.*       1^878,148 

•     TOTALlII »i.;.;;i....      78,950,018 

TotAL  des  totaux  I,  net  m U9,ltô,è85 

Hdbéniollem  (4l6,éM  11.). .  .=s  9é4,457 

ToTALdésdepëiisesofii.  éii4tot..    149,475,149 

#4i— «ai   •KJi'rtrâliiSlipàS. 

Tfeilirt; 
Minist&fedes  affaires  extérieures 88^000 

—  desflnances f.M 584,000 

—  du  commerce,  deriniiustifle  et  des  tra- 

vaux publics , .•..,.w.       %\1lï^' 


roTitl-dMillulU»  |(«ri«r«lM  iwnuil  InUSrtln US.Ut.SM 

n«lM  priivli>|i|«l«a >,SU,tM 

AstlUM*  «l  vlilldXliina  diolianilna  da  fur 1>,  WT,1n 

Tuut.  «I  IHt  (lïiplUl) M«,tM,T«T 


tUTALOD  IN>  (coplld) ie,3l 
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compris  le  capital  de  426,361  th.  do  rentes) . .    284,939,997 

Dépenses  de  la  dette  en  1865 16,329,250 

dont  pour  le  service  des  intérêts,  10,928,810;  pour  l'a- 
mortissement, 4,896,^66  ;  pour  d'autres  dépenses  (y  com- 
pm  les  rentes).  504,174  th. 

AtfméB* 

Pied  da  pals.  Plid  df  |dtrr«. 

A.  Armée  de  campagne 191,088  886,889  h. 

B.  Troupes  de  dépôt ; »  118,898 

G.  Troupes  de  garnison 8,965  168|968 

Ensemble  (sous-offlc.  et  soldats) .       191^,998  684,491  h. 

Omciers  :  8,000  (pied  de  paix)  à  10,000.  V Annuaire 
militaire  de  Prusse  éntimère  eticore  divers  coi'ps  ddi 
portent,  pour  le  pied  de  guerrft  (le  2*  ban  de  la  latidvVenr 
compris  pouir  95,000  h.),  le  total  de  l'effectif  de  Tarmée 
à  743,294  hommes. 

Commerce,  —  Voy.  Zoliverein. 

Aavi^tton.— Effectif  de  la  marine  marDhaiKto  en  1664  : 
1,439  navires  jaugeant  186,560  lasts. 

En  1^63 1,420  navires.  188,960  lasts. 

11t69 1,866       •>  176,968 

•      1861 1,828       —  170,016 

1860 1,338       —  170,979 

1859 1,801       —  179,128 

Navigation  dans  les  ports  prussiens  en  1864. 
Eotrés.  Gli«rfé«.  Sarktt.  ToUl. 

Hif.      Ltfts.      If  If.       Lattfc      Nat.     Laits. 

Sunspat.  itraag...      9,SS0      fSO.fSt     >,ITt     I98.S81      8,409     kkk,OH 

—  prusi...      1468      186,496         809       84,147,     8,978      190,743 

Total..; 4,988  406,748  8*868  188^8  8,884  694,817 

Sortis. 

SouspaT.  étrang..  8,lC7  £04,126  888  88,188  8,418  436,818 

-  prtiAS...  S,6i8  109,169  418  18,143  8.017  336,811 

Total 7,748     618,294        700       88,830     8,449     671,624 

Dont  tapeurs  intréi 891     140.440 

—         —     aortis t....         919     143,660 

Voy.  Divers  renseigoementa  sur  la  aavi%«im  ^^\ci^ 
Y  Annuaire  de  1865, 

1^ 


• 
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AGRICCLTVRB 


RendtmetU  par  govvemements  en  1864.  (ScheffeU  de  5S 
litres  par  Morgens  de  3S  ares.) 

Gambimioii.... 6.75  Uegniti... 9.ti 

KœnigriMrg 6.59  Ifagdebourg 11.11 

MarieBwenler 9.97  Mcrsebourg is.tt 

Ikoiiig 8.6S  Erfurt 9.U 

Foten 7.43  Munster 7.14 

Brombcrg 9.00  Mindea 7.B0 

SteCtin 9.49  Areosberg 8.» 

GcBStin 7.78  Cologne 9^ 

Stralsond 41.35  Dasseldorf lO.H 

Potsdam 10.45  Coblenz 9.ii 

Francfort 8.76  Aix-la-Chapelle Il.ii 

Bredau 8.83  Trêves 8.41 

Oppeln... 8.S9  Sigmaringen 44.47 

Moyenne 9.8S 

Ce  chiffire  de9  seheffels  32  par  25  ares  oa  4  foU  anteat 
par  beetaiies  (20  hectolitres  40}  équivaut  à  peu  prêt  à  eeOe 
d'une  année  moyenne. 

Postet,  —  L'Administration  des  postes  comptait  en 
1864  un  personnel  de  19,3t8  et  en  1863  un  personnel  de 
18,613  agents  de  tous  grades;  en  1864,  2,523  bureaux  et, 
en  1863,  2,360  bureaux. 

Elle  a  transporté  en  1864,  3,592,996  voyageurs  et 
3,518,300  en  1863. 

Le  produit  total  des  ports  de  lettres  a  été,  en  1864,  de 
9,440,229  thalers  et  en  1863  de  8,916,924  thalers. 

Le  nombre  de  tous  les  objets  expédiés  par  la  posto  (y 
compris  les  lettres)  était  en  1864  de  172,445,546  et  en 
.  1863  de  157,796,925  ;  celui  des  journaux  et  des  envois 
sous  bande  a  été  en  1864  de  82,476,171  et  en  1863  de 
75,492,693;  celui  des  lettres  et  des  paquets  chargés  ou 
recommandés  et  des  mandats  de  poste  a  été  en  1864  de 
14,018,644  et  en  1863  de  13,072,798. 

Le  nombre  des  paquets  sans  déclaration  de  valeur 
expédiés  par  la  poste  a  été,  en  1864,  de  17,421,209  et  en 
1863  de  16,179,410. 

L'ensemble  de  leur  yoids  en  quintaux  de  50  kilogr.  u 
été,  en  1864,  de  i,4%,0Vl  tX  wv  m^ ^t^V.^^i'^^v^^xi. 
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Le  nombre  des  paquets  avec  décIarajUon  a  été,  en  1864, 
de  7,378,436  et  en  1863  de  7,775,053. 

Le  montant  du  numéraire  envoyé  par  la  poste  a  été,  en 
1864  de  1,444,329,250  thalers  et  en  1863  de  1,503,201,453 
thalers. 

Le  nombre  des  timbres-poste  et  des  enveloppes  timbrés 
vendus  en  1864  a  été  de  49,821,748  et  ea  1863  de 
44,045,208. 

La  valeur  des  timbres  et  des  enveloppes  timbrés  a  été, 
en  1864,  de  1,954,669  thalers  et  en  1863  de  1,734,355 
thalers, 

j"^  Chemins  de/er  en  1804. 

Xcbamins  einUlUi  pay  ^         Loaf .  m      S»etCI«  Cipltei 

f                l'ÉUtji      ^y^  millMda     totale,  aa       taplajiftii 

\  -r- ^**^     ,  7kll.».      tkalari.  Ihalera. 

Chemios  de  l'est 106.70  4,971, US  49,792,888 

Basse-Silésie-Marcbe 51.63  5,553,884  RB,681,771 

Chemin  de  jonction  &BerUn.  1.88  70,090        399,783 

Chemin  de  Westphalie 37.71  1,036,049  18,809,838 

Chemin  de  Sarrebnick 18.63  1,388,305  18,615,875 

^^^^m^^^mmmm      •■■^a^Bn^niiBM    \^^mt0mm^Ê^^mtm 

TOTAUX 308.08  13,918,681    99,689,6U 

Chemins  concédés,  régis 

Chemin-GoilîààmeT.. 31.88       651,537     88,643,93  « 

Haute-SUésie 85.85    8,888,608  17,119,978* 

Breslau-Vosen-Glogao 97.84    1,185,810  «3,461,633 

Stargard-Posen 33.68       880,383     6,559,651 

Berg-Marche  : 

Ligne  principale 88.08)  31,961,133 

Chemin    de    Rohr-Sieg-  (  8,751,398 

Dnisbourg 11.89)  11,8U,503 

Aix-Ia-Chapelle-Dusseldorf..  11.49       630-,516     7,443,859 

Ruhrort-Crefeld-Gladbach..  5.59       410,367      8,448,85^ 

Rhin-Nahe 16.17       655,341  16,703,018 

Haute-Salésie     (  embraoch . 

ind.) 13.00         73,656      8,888,341 


(1)  T  compris  ]f  kit.  de  Katiofirits-Idebotta-Enmanttelisegen,  exploités 
par  la  compagnie  do  Ghemia-GuUlaiime,  et  tkil.  de  MTtiewiu,  frontière 
d'Autriche. 

(2)  Non  eompri*  J»  kli.deKattoivilx-lA«\i.\3iU-T«mm«Ka«\%<M%^:^«>>-^'^'^ 

dp  Mfflowitx,  rmniiArn  d'Antriche. 


Bmhrïn.  de  Biu<c-sn«sls . .  9.S0  334, TT8 

boUTR 33.ta  l,9U,tlK 

Neie^-Brieg t.»3  134, US 

Oppeln-Tarnowiii 10 .  la  1 69.  SÎO 

BerlÎD-SUitlia-St&rijurd a.iZ  l,fie.S07 

Slai^ud-tiBïliD- Culber^. . ,  21.70        368,038 

Angermûude-Slralsund 3U.i4  afie,793 

.  SaO.TS  tS,>«),G84 


Berlin-Hambourg 

Hagdebuupg-WJiienbopE- . 

llBgd(sl)«urg-L(.t)pE<|' 

BdrLm-FolBdani-tUiïdfb . . , 
HBgdfbonpg-HftlhersWdi.. 

Cliemln  de  Thurlnga 

CnlogDe-Blipden 

Cbemlii  rtai^niUi 

C'hemlnide  fs  ciaistTvih 


Chemin  des  monUgi 


SUèdD  :  Kolhfnra- 

GcerliU-i 

Friedricb  egmbe-lAiLak . 


PnissQ  Drisat.  :  KusnîgBbtr|j-PiU»u... 
iD  :  Eoïkircheii-Stecheraidt 

Clevo-Zevenur 

Cleve-Nymnegen 


■maia  [aKnmi  db). 
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Pologne,  4,764,446;  Finlande,  1,636,549;  total,  76,040 
Capitale,  Saint-Pétersbourg,  539, 475  hab.  ^  y 

Villts  principales  en  1863-1863.  ^. 

Moscou 351,628       Astrakhan ,....  45,159 

Nicolajeff 43,79i 

Nijni-Novgorod 41,543 

Yoronége 41,500 

Khersson 38,832 

Jitomir 38,293 

Tiflis(1858) 37,930 

Tiunboff 36,029 

Kolouga 34,669 

Orel 34,656 

Samara 34,131 

Jaroslaw 27,741 


Odessa M8,970 

Kichéneff 91,532 

Riga 77,468 

Kleff 70,590 

Yilna 69,464 

Kasan 63,084 

Saratoff 62,923 

Toula 58,268 

Berditcheff 53, 522 

Kharkoff 52,056 

Cronstadt 48,413 


FINANCES. 
Budget  de  V exercice  4865. 

RaceMcs  bralca. 

Impôts  directs.    Capitation 

—  Patente  de  commerce 

Impôts  indirects.    Boissons. 

—  Sels 

—  Tabacs /... 

—  Sucre  de  betteraves 

—  Douanes 

—  Timbre 

—  Enregistrement ,.. 

—  Divers 

Droits  régaliens.  Mines 

—  Monnayage 

—  Postes 

—  Télégraphe 

Biens  de  VÉtat,  Dt)maines,  Mines  (y  compris 

le  chemin  de  fer  Nicolas, 
pour  10,403,853) 

Recettes  diverses l 

Revenu  de  la  Transcaucasie 

Total  des  recettes  ordin.  brutes. . 

Ressources  extraordinaires.  Bons  du  Trésor. . 
Sur  le  produit  de  l'emprunt  anglo-hoUaaAiÂa. . . 

Total  des  ressources  cxtraorditk&VtoiA.. 


Ronbles-âr^ent. 

34,288,361 

10,095,500 

132,854,862 

9,862,834 

4,504,100 

559,700 

28,865,300 

5,477,000 

1,893,400 

4,745,572 

2,307,995 

3,074,428 

7,942,825 

2,137,476 


56,490,104 

41,391,945 

3,453,642 

349,945,0U 

12,000,000 
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HeoettM  d'ordre...' 7,fll,tM 

Total  général  des  recettes  brutes .....  860, 09S,  914 

Y  com(Nris  les  finis  de  perception  pour.  42, 184,906 


Dépenses  ordinairies.  fLonhUt-prg^àg 

Serfice  de  la  dette  pabliqae 84,990,881 

Institutions  supérieures  (cabinet  deremp.,  etc.).  1,197,18^ 

Saint  synode  et  clergé  orthodoxe. . ,. 5,806,9|# 

Ministère  de  la  maison  de  Tempereùr 7,788,4|4 

—  des  affaires  étrai^ères 3,  |88,9Q9 

—  de  la  guerre , l27,77S,4i^ 

—  de  la  marine 29,898.488 

—  des  finances  et  frais  de  perception. . .  81 ,4Ô8y9p| 

—  des  domaines  de  Tempire •  9,985,191 

Administration  des  colonies  du  midi 488,MB 

Blinistère  de  l'intérieur 13,839,468 

—  de rinstruction  publique.... 6,467,455 

Direction  générale  des  travaux  publics 23, 158,255 

—  —       des  postes 42,083|648. 

Ministère  de  la  justice 6,542,968 

Contrôle  général  de  l'empire 676,696 

ÎMrection  générale  des  haras 578,954 

Administration  des  provinces  transcaucasiennes.  3, 946, 378 

Total  des  dépenses  ordinaires 368,343,151 

Non-valeurs 4,000,000 

Dépenses  d'ordre 7,750, 363 

Total  général 380,093,513 

Dette  en  1863. 
^  Roubles-argeut. 

Dettes  à  terme  (11  emprunts) 52,600,000 

Dettet  perpétuelles  étrangères  (6  emprunts). . .  166,777,400 

Emprunts  (54)  aux  institutions  de  crédit 148,258,878 

Liquidation  de  32  petites  dettes  remboursables.  8,241,882 

Emprunts  de  trésorerie  (5) 5,072,492 

Billets  métalliques  (4  p.  100)  de  lu  Bauque 47, 640, 000 

Bons  du  Trésor  4.  32  p.  100 138,000,000 

Dette  perpétuelle  6  p.  100  amortissable 49,957,114 

Dette  4  p.  100  provenant  de  la  conversion  des 

dépôts. 147,500,976 

Total 759,0*8,.'SI2 

Papier-monnaie .  "B\\\el9.  à.ft  cvC'àXv ^%"5»^\Q0^387 

Bons  du  Trt'sor K^.^.v**^ 


RlWSffi.  »  COMpBliGE.  $9i 

De   <vs  {Mu»if  doit  j&tre  4éfalqu^  m^  mom  4# 

^0,580,109  rouble  4^  prét^  4^  ^«c|tôt  £»Us  aux  anciens 
serfs  et  remboursable,  et  une  somme  diversement  évaluée 
d'autres  prêts  faits  par  le  gouvernement. 

Çammeree  de  la  Russie  avec  les  pays  étrqngers  en  1863. 

(Valeurs  en  roubles.) 

Exportatioti  et  importation  par  Ijçs 

Ports  de  la  mer  Blanche S,  S78, 586  421 ,  75$ 

]Prontière  de  Finlande 6,046,496  3,j0O6,88| 

jPorts  de  la  Baltique 64, 1 87, 643  85, 348,439 

FronSèresdePrusseetd'Autriche.  9|^6S|,253  98,694^0^ 
Ports  de  la  mer  d'AzofF  et  de  la 

pier  Noire 44,327,755  42,994,08|^ 

Pprts  asiatiques  de  la  mer  Qîoire.  4,005,525  3^094,751^ 
Frontières  de  la  Turquie  et  de  la 

Perse  (Caucase) 543,490  3,537,438 

Ports  de  la  mer  Caspienne 94  3, 532  . 3 , 546, 988 

Front .  d'Orenbourg  et  de  Sibérie .        4, 904 ,  935  9, 760 ,727 

Commerce  de  Kiachta  (<;biue). ...        3,333,094  7,039, 408 

Ports  de  l'Océan Pacif.  (Amour). . . »  45,420 

Total 452,094,268  454,459,030 

Part  des  pays  étrangers  au  commerce  de  %%n. 

PnrfeMDce  et  destination.     Importation.      Exportation.  Total; 

Grande-3retagne 66,979,493    43,664,384  400,643,67? 

Allemagoe  (4) «6,839,562    39,467,280  66,006,843 

France 44,077,535     0,373,447  20,449,953 

Pays-Bas 6,548,964      8,894,922  45,440,886 

Turquie 5,344,653      5,304,656  40,548,309 

Autriche 6,047,939      6.038,366  40,036,466 

Italie 2,348,227      4,4)68,013  6,484,340 

Norwége 4,744,449     3,960,036  4*004,484 

Espagne.' 66,044      3,7i&3,K54  3,829,875 

Principautés  daAub.,.      4,968,464      ifttU,^  3,402,660 

Belgique 4,780,495         738,544  9,548,706 

Indes-occidentales »    •        2,306,059  3,206,059 

Amérique 4,634,038         976,638  4,910,676 

Danemark 4,683,468         437,234  4,820,699 

Portugal 768,835         952,578  4,724,443 

Grèce  et tles  Ioniennes.           49,685         966,006  4,046,684 

Su^dc 752,493         443,334  39;(,524 

fj)  PruM» Exp.  20,728,681,  imp.  «0,IS%ft^tA%,V<kVi\  t»\AVft?>.'«A 

Uambomrg,  Labnk,      -      4,6M,166     —      ft,!»,^^    —      Vi^«i%'«^ 


:  exporfrus  par  In 


Hitièi 
UuEle  d'Dli 


Hitièrea  UnclDr.     6,4! 


m  la  Bdtiqne 4,BS0  Dïi.    t,8M  nHV, 

Du  lu  mer  BliDChs.. 636  —  BTO  — 

DaUmarUolTeeldaltiiiM-d'Aiofr.    4,497  —       4,149  — 

BnMmble *,89S  u>.    S.US  aw. 

Le  nombre  des  inivés  dea  vapeurs  faisant  le  ser«ie« 
entre  le*  porta  ruMee  ei  llnlaDdais  a  été  de  1,658;  eabo- 
uge  :  19,066  irrlvages. 

Parmi  le*  arriTagea  on  a  compté -.DaTÎresaaglija,  2,028, 
msaet  1,890,  tuna  l,IS3,  hanovnens,prusBienB,meeklem- 
bonrgeois  1,159,  hollandaia  688,  italiens  638,  [lorwégieiw, 
491,  autrichien*  339,  etc.      _-      .  . 


/^ 


^emiiu  de/er f n  IMï^ 


;  Ba^loUéei  par  fÉlal  : 
I  Ulcolas  (SI-PélerabouTB  k 
/      Moseoo) 


W>        UM^flO»     UAJMt 


BU88IK.  —  MARime.  99S 

SseploUées     pttr     têt 
Compagiiiesj_ 
GrafidirS^SIT'ÎM  cbeiQ. 

defer  russes i,7|g  ^,W,m  IM34 

Riga  à  pimaboDTg 9f8  1,4^5,979  j»,987 

Moscou  à  Rianzan 125  •   1,190,79(1^  40,S0l} 

Moscou  à  Jarosliiw.......  71  i^tW  ^^^Of 

St-Péte^sbourg  à    Tsars- 

koé-Selo M  1,M4,000  M,aM 

St-Pétersb.  àPéterhof....  41  MO,MO  S2>fS0 

HelsingforsàTavastehus..  *107  322,953  3,654 

Varsovie  à  Vienne S45  7,367,616  31,855 

VfrsoTie  à  ^romt^erg. . . .  140  891,793  f,684 

DoftftttVoIg» ^.  f8  f  ji 

ABMEE. 

Infiwiterifi , 341,4911  694rftf4 

Cafalfirie  régulière Z9,9q$  49,188 

Artillerie : .:./.,  iM,78l  '     48,77? 

Sapeurs ". 13,413  16;908 

TOTATO 457,873  808,670 

Armée  active  locale, 

Q«tal)loji8  de  ligne 80,455  7|,56f 

Trpupes  de  garnison  en  régiments 8Q,4^  33,470 

—             en  bataillon». ...,,.  19,.^  »y89^ 

Totaux I80,74«       487,088 

Troupes  non  ineorporéet. 
Résenres  de  toutes  armes,  etc. 354, 038       f  99^S8p 

Totaux  généraux 893,648   1,188,878 

Troupea  irrégulières • I77,48*  faommea. 

Marine.  —  Voici,  d'après  V Annuaire  ^  Ut  UorinB,  4o 
Saint-Pétersbourg,  ia  coiiipo8iti|»ff  4§  |f|  P^^'à'^  F^¥4>  h 
Tapeu^  en  1864  ; 

6  vaisseaux  à  vapeiur,  S  firégiUa,  &  firégates  cutraa»éas, 
22  corvettes,  11  eiippers,  9  iMtUriM  «lirasiées  ta  for. 
11  canonnières  cuirassées,  80  barques  canonnières,  t 
scbooners,  4  yachts,  24  go^Hottts,  TOimteaux  de  transports, 
14  barques  et  chaloupes.  Total  :  273  navires,  deux  de 
moins  qu'en  1863. 

Cette  marine  représente  une  force  de  37,244  chevaux. 
Fille  est  année  de  2,095  canons. 


394  RUSSIE.  »  FINANCES. 

La  marine  russe  comprend,  en  outre,  lesnaTires  à  Toilei 
suivants  :  1  corvette,  6  schooners,  3  tenders,  il  batetiix de 
transport,  9  yachts,  2  canonnières,  11  barques,  etc. Total: 
48  navires  (deux  de  moins  qu'en  1863),  avee  73  eanons. 

A  cela  il  faut  ajouter  14  batteries  flottantes  eairassées, 
avec  28  canons. 

Total  général,  325  navires,  armés  de  2,196  canons. 

En  1865,  la  marine  russe  s*est  accrue  de  40  naTÎrcs  et 
batteries  exclusivement  cuirassés. 

POIXMUIB. 

Superficie  :  2,257  milles  carrés  ou\l25,683  kiJ.  eunk. 
—  Population  C1860)  :  4,850,466  h§U^  GapiUle  Vano- 
vré(1861),  162,777  hâl).  '  "p/ 

D*aprèslBs  cultes,  population  01(1859,  grees-orthodoxss, 
4,856;  catholiques,  3,657,140,  grecs-unis,  215,967;  lalhé- 
riens,  274,707;  réformés^  4,189;  mennonites,  1,581; 
frères  moraves,  1,451;  Israélites,  599,875,  etc. 

FINANCES.  —  Budget  de  Vexerdce  1M5. 

Recettes. 

RoublMtrf. 

ImpM  foncier a,50S,SSO 

—    des  maisons i  ,749,970 

Indemnité  du  trésor  impérial  pour  les  revenus 

des  douanes , 4,S39,S97 

Impôts  de  consommation 3,000,000 

Impôt  des  cabarets S0,000 

Fabrication  et  vente  des  eaux-de-vie 3, 580,000 

Timbre 818,386 

Sel  (monopole) 4,450,378 

Tabacs 675,035 

Patentes  de  commerce 40,000 

Fabrication  du  sucre  de  betterave 120,000 

Loterie 144,240 

Postes  (excédant  des  recettes  sur  les  dépenses).  16f  ,367 

Revenus  des  domaines  et  des  forêts  de  l'Ëtat. . . .  1,316, 326 

Revenus  divers 1 ,711 ,921 

Recette  extraordinaire. 

Subvention  du  Trésor. 870, 315 

Revenus  des  caisses  qui  ont  une  administration 
siiparée  de  celle  du  Trésor 1 ,724,726 

Total  des  rocoWoî^ 'ïN^^'^vs  AV\ 


RUSSIE.  »  FINANCES.  395 


• 


Intérêts  de  la  dette  et  amortissement 3,909,751 

Dépenses  de  la  couronne 385,165 

Contribution  aux  dépenses  génèr.  de  l'empire..  3,150,000 
Budget  des  autorités  supérieures,  tels  que  :  le 
conseil  d'administration,  le  conseil  d'État,  le 
Sénat,  la  Cour  des  comptes,  les  fonds  à  la  dis- 
position du  lieutenant,  etc 4,849,788 

Budget  de  Tinstruction  publique 1 ,354, 303 

Intérieur  et  cultes 2, 306, 396 

Justice 753,391 

Administration  du  Trésor •....  4,364,963 

Voies  et  communications 748,910 

Dépenses  d'autorités  spédales. 9,355 

Service  des  télégraphes 3,180 

Dépenses  de  guerre  locales 8,870,109 

Administr.-  de  la  police  générale  du  royaume. ...  87, 818 

Dépenses  des  caisses  qui  ont  une  adm.  séparée.  4 ,734,736 

Total  des  dépenses 33,315,354 


Superficie  :  6,870  milles  carrés  ou  376,476  kil.  carrés.  \ 
•-yPopulation  (1860)  :  1.745,897_baht^  Capitale  ;  Hel-  ) 
8ingrors,21,6bàbaI).  —  Abo,  16,870.  ^  '  ' 

PiNAitCES.  •»  Budgtt  de  4864  (en  marcs  ou  francs): 

ImpMfonder 3,551,300 

—   des  manufactures 99,000 

Capitation 4,358,700 

Impôts  indirects  (douanes,  timbre,  een-de-Yie)..  7,776,578 

Revenus  accidentels 1,346,766 

Total 43,086,344 


Non-valeurs ^. 87,000 

Gouvernement 1 ,888,683 

Administration  de  la  justice 451 ,364 

—  militaire.' 261,697 

—  civile 3,390,746 

Culte,  instruction  publique 4,613,077 

Dépenses  extraordinaires ^^om^dHJk 

.Fondations  cbaritables,  hygiène •  •  \  A^  <»^v^ 


896  HtJSSIË.  —  MARIEE. 

Agriculture,  commerce i^te^.SM, 

DotationB,  pensions 707,60 

Total ; I9,M1,10I 

Budget  milUatre  de  4M. 


Non-valeurs ; M440O 

itat  militaire,  dotations,  pensions,  «te % 6Bfj  145 

Total  des  dépenses ^,<îtt,t45 

Total  des  recettes. 8,6il,4ift 

Excédant  des  recettes.. .  « , ; M 

Les  pasteurs,  les  soldats  de  la  milice  et  quelques  feie- 
tiennaires  civils  reçoivent  leurs  appointements,  soit  des 
eommunes,  soit  des  terres  domaniales  (bostàllen)  ëtMkm 
fl  êet  usage.  Ces  dépenses  ne  font  point  partie  dti  btd|if 
général. 

Dette  publique  {i9dk).  Ronbl.vr. 

Dette  intérieure,  contractée  pour  la  construction  de 

canaux  et  de  chemins  de  fër:  «; .  ;  ; 3,  aSO^OOD 

Créance  de  la  maison  de  Rothschild « 4, 108,000 

L*armée  et  la  flotte  se  composent  : 

D'engagés  volontaires  (vaerfvade))  qui  servent  pen- 
dant 6  ou  10  ans....  * 4,535    h. 

De  la  milice  (indelta,  troupes  cantonnées)  9  batail- 
lons de  tirailleurs.  ^ 2,790 

Total 4,245    h. 

La  marine  compte  744  pilotes,  dans  91  stations  et  8 
phates. 

Commerce  et  navigation  en  1863. 
Importation.  Exportation. 

llUssîé 6,741,078  Roubl.  arg.  3,462,726  Roubl.  arg. 

Suède  et  Norw.     .1,064,583  —  859,748  — 

Autres  pays...      6,134,837  —        5,588,793  — 

Total 18,940,498  Roubl.  arg.  9,91 1 ,267  Roubl.  arg. 

Marine  marchande  en  I8G3.  —  442  bâtiments  à  voiles 
et  31  vapeurs,  jaugeant  ensemble  G0,85l  lasts  de  commerce 
et  montés  par  5,692  hommes;  et  t,093  bâtiments  Jaugeant 
ploi  de  5  lasts»  d'une  capacité  de  39^674  lasts. 


tLBS  SANDWICH.  —  FIiXANCES.  397 

SAir-lALTAOOH  (airFUBUQva  db). 

Sttperfieie  :  18.906  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
600,000  hab.  —  Capitale,  San  Salvador,  40,000  hab. 

Finances  en  1861.  —  Recettes»  659,623  dollars  ;  dé- 
penses, 604,847. 

Dette  publique  (1862).  —  Bons  du  Trésor  (libranzas) 
en  circulation,  175,245  dollars. 

Armée.  —  Troupes  permanentes ,  1 ,000  h.  ;  milices , 
5,000  h. 

Commerce,  —  En  1861,  l'importation  s*est  élevée  à 
1,319,727,  l'exportation  à  2,340,778  dollars. 

Navigation.—En  1861,  20  vapeurs  jaugeant  19,168 
tonneaux  et  21  navires  à  voiles  jaugeant  ensemble  5^386 
tonneaux  sont  entrés  dans  les  ports  de  la  République. 


SAIIOWIC»    (lUS,    OV  HOTAUMS  SB   BAWAl). 

Superficie  des  ilee.'-Evffiiï^  187.06;  Haui,  28.49; 
Rauai,  24.69;  Ooabu,  24.69  ;  Molakai,  7.99;  Ranai,  4.71  ; 
Nihau,  3.29  ;  Kadulaw,  2.82.  Total  :  283.74  m.  e.  géogr. 
ou  15,549  kil.  carrés.  (Les  petites  tles  inhabitées,  au  nom- 
bre de  14,  sont  comprises  dans  ces  chiffres).  t'''3 

Pnpi^tion  gn  18fîl  ■  —  fift^SOft  h^h.^  dont  67,084  indi-  ^ 
gènes  (35,379  hommes,  SlJÔà'femmes),  et  2,716  étran-  "^ 
gers. 

Depuis  1778,  date  de  la  découverte  de  ces  fies  par 

Cook,  leur  pnpulatiftn  a  mna  t*^^  f t^  an  diminnan^,  La     ^ 
chiffre  en  éuit  alors  d'au  moins  ^op.OQO  hab.  En  1823^    j 

M.  ElliS  AT^   trnnvf^i^  mnin»  Hft  1^)000.  âtmt  ^^flQQ  daUS     1 

la  grande  lie  de  Hawaï.  Les  constatations  des  recense-    \ 
ments  postérieurs  ont  été  encore  moins  considérables  :     ^ 
en  1H32.  130.313:. en  18.36.  108.579;  en  1849.  84.163: 
en  1853,7IÂllL6nJM0,  67,979  hab. 

niiÀiiCBS.  '^'Exercice  (4*'  avril  4861  an  81  mars  4866)*' 


Divers.  ...; 688,687 


Liste  civile >ft^^W^ 

JLeine douairière (it  père  du  roi.,,, >%•*•« «»»•*««*•       ^>^R^ 


398  ftAXE  ROYALE.  —  FINÀIICIS. 

AfEaires  étrangères SI  ,M0 

Instmcticni  publique 88,000 

Armée. AO,000 

Tribunaux 7A,iii 

TraTEux  publics Sf  ,000 

Presse  gouTemementale 45,000 

Diyers 991^99$ 

666,001 

Excédant S3,588 

Dette  publique  au  !•'  avril  1860  :  166,650  dolL 

Cotninercê, 

BZPOKTATIOII. 


AimiBf. 

Importation. 

ProdaiU 

Prodaita 

TOTAt.. 

étrang. 

indif. 

•D  doll. 

4856 

1,152,000 

204,000 

879,000 

588,000 

1859. 

1,555,000 

803,000 

628,000 

931,000 

1864 

1,712,000 

548,000 

1,113,000 

1,66a»000 

Les  ports  bawa!ens  ont  été  visités  en  1864  par  9  navires 
de  guerre  étrangers,  157  navires  de  commerce  da  port 
total  de  75,393  tonneaux,  et  140  navires  baleiniers.  En 
tout  306  navires. 

Voy.  des  détails  variés  dans  V Annuaire  de  1865. 


8AZB    BOTALB. 

Superficie  :  14,894  kil.  carrés.  ~  Population,  2,343,994 
habitants.  »  Capitale,  Dresde,  145,728  hab. 

Autres  villes  :  Leipzig,  85,394;  Chemnitz,  54,827; 
Zwickau,  22,432. 

FiNÀMCES.  —  Budget  annuel  de  la  période  1864-1866. 

Recettes.  Tfaaiara. 

Domaines  et  antres  biens  de  l'Ëtat. 1 ,  471 ,740 

Droits  régaliens  et  produits  d'établiss.  de  l'État. . .  3,000,540 

Intérêts  et  capitaux,  et  produit»  accidentels 1 ,  272,528 

Impôts  directs  ordinaires 2, 230, 800 

Impôts  indirects  ordinaires 3,110,000 

Versement  des  sommes  restant  disponibles  du  ca- 
pital flottant  de  l'État,  lesquelles  doivent  au  be- 
soin être  augment.  pat  desov^raiions  de  crédi  t .  2, 567 ,  375 

Total  des  roceUes^w^^*'''  ^'^ 


àAlE  ROTALÉ.  —  CHEMINS  ok  FRU.      399 


9éjfn99m        Ordinaire.  Transi' 

toires. 

Besoins  généraax  de  l'État 4,188,078  169, 648 

Ministère  général S9,400  9,460 

Département  de  la  justice S8I  ,499  9,655 

—  deriotérieur. 958,513  '     92,514 

—  des  finances 490,374  .       47,589 

—  militaire 3,294,875  40,567 

—  du  culte  et  de  rinstmc- 

tion  publique^ 397,670  100,845 

—  de  l'extérieur 91,445  7,300 

Contingent  aux  dépenses  de  la  Confé-  i 

dération  germanique 35,000 

Pensions 596,910 

Travaux  publics 911,430  3,543,300 

Fonds  de  réserye 400,000 

Total  des  dépenses  annuelles. .  4  3 ,658 ,984 

Dette  à  la  /in  de  \Wi»  Thaï  ers. 

Obligations  à  8  p.  400,  créées  en  1830 6, 157,350 

Bons  du  Trésor  à  4  p.  100,  créés  en  1847 8,479,500 

Bons  du  Trésor  à  4  p.  400,  créés  en  4853,  4855, 

4858,  4859  et  4863 38,448,000 

Bons  du  Trésor  à  3  p.  400,  créés  en  4855 4, 365,600 

Actions  du  chemin  de  fer  saxon-silésien 3,576,700 

Total 60,977,158 

A  ajouter,  dette  ancienne 45,367 

Bons  de  la  caisse,  ne  portant  pas  d'intérêts 7, 000, 000 

ToTALgénéral 67,992,517 

Cours  des  obligations  de  l'État  au  47  sept.  4864.  S  «/o    86,5 

—                 —           .    —    4865.  S  •/•  *0I,0 

Irmëe. -*  25,441  hommes. 

CBEMINS  DB  FER  B!l  4864. 

Cheminé  de  fer  exploités 


Long,  Recette 

•n  tatale-M         •  Capital 

.     .  .  .  kilomèt  iraoef.  empiové. 

Leipzig-Zwickau-Hof. ] 

Zwickau-Scbneeberg-Scàwar-f 

2enbe»« }    368    45,764,464    430,448,677 

Riesa-Zwickau  et  Gœs'^nitz,! 
Wustenbrand-  Wursohnitz.) 


400        sAiE-cotomc-GOTB*.  —  popDLÀtioit. 

Iiresdc-Coerllli )DÏ      tiitSS.BIS      S8 

LoebaD'ZilUu H         (29,SIB      10 

ZillBu-Reiolienberg ÎI         869.797      13 

Tharandt-Freiberg. ÎS        *3t,tM     (; 

Tdt.u. 621    13,M9,94l     SOÎ 

Chtmimdefer  exploités  par  lei  compagnie i 


suu-AtTBraoDna  (avcui  db). 
Superficie:  1.315,  kil.  curés.  -  PopuI  il  tion,    14I,S3Î 
habilaats.  Capilale,  Alleohourg,  17,966  hab. 

FimucES.  —  Budget  de  l'exercice iSBi-Hei . 


HecetlesdeBâUbliasBmenlBetdes  privilégie  di' l'Etal.       4B,TII 

iDip&tsdirecU  ((R9,T0OUiiil.);  iDdirecU  (339,900)..  439, IM 

Heceitea  diverses 8S,UI   I 

Total 87S,Klt 


le  ISS.DOO  Ihilere  |3  f.  75) 


A  la  Un  de  1S61 ,  les  valeurs  actives  s'éleTaieat  i 
1,187,313  llinlera  cl  les  valeurs  passives  il  9'29,055  tha- 
1ers,  -j  compris  ilS,000  i)ialers  de  |>apier- monnaie  en 
cirrulation. 

Armée. —  Coatingent  ridera!,  1,473  hûmmea. 


thichéde&tbaurg lo 

—     Golha «,^l 


tvtu.. . 


SASS-G0B0DRG«60TQA.  -«-  FJUAHCIS.  40] 

Soit  5,964  kilom.  carrés. 

Capitales  :  Gotha,  17,955  hab.  ;  Ck)bourg,  10,724  hab, 
Finances,  —  Voiei  les  budgets  des  deux  duchés  pour 
la  période  financière  1865-1869  (à  Goboarg,  en  flo* 
rins  de  2  ît.  10  c.  ;  à  Gotha,  en  thalers  de  3  ftr.  75  c.)  : 

Caisse  domaniale. 


Goboarg.  Gotlia. 

Domaines etforftts 446,836(1.  588,168  th. 

Intérêts  de  créances 33, 063  30,074 

Autres  receltes <5,5I0  6,938 

Totaux 194,406  589,180 


« 


Liste  ciyile  {Jahresrente)  dn 
duc •  100,000 

Intérêts  et  amortissement  des 
dettes 39,795  53,491 

Culte  et  instruction  (subven- 
tions)          48,774  77,499 

Régie  des  domaines 64,103  811,308 

Divers 16,187  43,972 

TOTAUX 128,808  483,870 

Excédant  des  recettes...         65,600  105,310 

Dans  le  duché  de  Cobourg,  le  duc  n*a  pas  de  liste  civile 
proprement  dite  (somme  fixe),  mais  il  a  droit  à  la  moitié 
de  l'excédant  du  produit  des  domaines,  soit  32,800  flor. 
pour  la  période  1861-1865.  Dans  le  duché  de  Gotha,  outre 
les  100,000  thalers,  le  due  a  droit  à  la  moitié  de  Texcé- 
dant,  qui  s*élève  à  35,904  thalers  et  davantage.  La  part 
de  l'État  dans  l'excédant  des  domaines  est  de  69,406  tha- 
lers par  an  et  au-dessus. 

Caisse  de  r État. 

■•évites 

Cobonrg.  Gotha. 

Impôt  foncier 56,334  fl.  80,119  th. 

—  sur  le  revenu 67,700  .   94,000 

—  indirects 215,573  189,017 

Intérêts  de  créances 13,131  67,000 

Excédant  des  domaines 53, 414  102, 275 

Divers 80,94ft  \tn^'^<^ 


Totaux J|«&,OM  Wi  ^'^**^ 


nu.u..,.Aii._.„  générale.. 
Justice,  eullB,  iialnicHon. 


Totaux 4SS,ihm  Ëea,«iMi 

Le^  dettes  ('èlivenl,  sbUniclion  faiie  dps  créantes,  pour 
Cobourg,  à  2,100,000  (te  fl..  dont  3^0,000  fl.  de  pspier- 
monnain  ;  pour  tiathu,  à  707,979  th.,  doDi  400,000  th.  de 

irmie.  —  2,046  liornmes. 


toett« ancionno ponsnl  intérêt I,7R! 

SeLIeponrclle  coniraci^  pour  la  c;ODStrUGIIan  du 

eli«mln  dcfardolB  VreiTS SIf 

Deiui  contractée  pour  Is  gsmnlie  des  intérAlï 

piDDiise  su  clieniindu  Car  de  Ii  Werra BT! 

Detle  ne  portoot  pas  iotirèis  (hoDs  du  Trésor 

êmhi  :  (,049,990  tl.;   fonds  do  giruitie  ; 

TII,UOIIO'Iiifl'^rïnca -     t3! 

Total  di;  la  dette  publique 3,5li 


SAXE-WinUR-EISENÀCH.  —  CHIKIIO  DE  FER.     403 

* 

•AZB.WBIMAB*aUBIfA(a  (OBAVD  DUOBÉ  DB). 

Superfieîe  :  3,617  kil.  carrés.  ^  Population^  282,2QZJr) 
habitants.  —  Capitale,  Weimar,   14,282  b.  -^ 

Autres  Tilles  :  Ëisenacb,  12,071  b.;  Âpoida,  8,731  b.; 
Jéna,  7,233  b.  " 

FINANCES.— £â?ercf0e  1886-68. 


Tktton* 

Domaines  et  Mens  de  l'État 670,476 

,  t>roit4  régaliens .478,830 

Impôt  foncier. 46O,0OO 

—  indirect 437,950 

—  direct  sur  le  revenu S65,500 

—  sur  les  chiens 6,900 

Divers 1,775 

Total... 1,780,184 

liste  ci\ile S80,000 

Diète 7,000 

Affaires  fédérales 16, 192 

Intérêts  et  amortissement  de  la  dette 334,910 

Régie  des  domaines  de  l'Ëtat 100,743 

Frais  d'exploitation  des  mines,  etc S,9S0 

Frais  d'administration 635,591 

Armée '. ^ 300,350 

Sûreté  publique 37,986 

Ponts-et-chaussées 30,000 

Établissements  d'utilité  publique 45,736 

Culte  et  instruction  publique 136,530 

Divers 80(> 

Fonds  de  réserve 13,000 

Total 1 ,700,068 

Bette  publique  en  1862.  »  4  millions  de  tbalers. 

Armée.  —  Contingent,  3,68^  hommes. 

Chemins  de  fer  en  1863.— Chemin  de  la  Werra  :  lon- 
gueur, 170  kilom,;  recette  totale,  2,187,853;  recette 
kilométriqae,  12,870  fr.  ;  capital  employé,  33,762,214. 

Chemin  de  la  Thuringe  :  longueur,  281  kilom.;  recette 
totale,  9,999,027  fr.  ;  recette  kiloméU\^«^^'^,^VVt.\^- 
pjtal  employé,  78,375,000  fr. 


404  scHLESWia-HOLsniH.  —  omimaE. 

Ligne  d'Eiseascb-Licbtenrels '. M»  IDoa, 

El  embrodcheineDl  Cobourg-Saaneiiberg M      — 

TOTiL i70      — 


Superllcie,  8,404  ki!.  carré».  —  Population^53-!!1Q 
habitanU. 

VillM  principales  :  Kiel  :  1S,695  Lab.  ;  Altona,  5!,7S1 
bab.;  ReDdsbourg,  9,412  bab. 

rmliuEB.  —  Btidgct  de  l«<S. 


VMtfi  el  tÉléKrïphee 

eof,m 

Total  deatépensas 

s.seo.ooo 

BttU  publique.  --  La  part  des  deuxducbés  dam  la  dette 
danoise  a  élé  d'esTiron  S9  milliom  de  rixdalen. 
Coamerce  en  ISO. 

tmporttlJDii n,<m,S64 

B^rtation U,I!I3,*M 

Production  de  Veau-4ft-N\e ■i,'*a,ieA 


« 


J 


SCBLESWIG-HOLSTEIN.  —  NAVICATlOIf.  405 

^aMi^aiion  {Effectif  à  la  fin  de  1862).  —  144  navires, 
jaugeant  25,008  lasts. 

Superficie,  9,051  kilom,  carrés,  —  Population,  405,369  ^ 
habitants.  

Villes  principales  :  Flensbourg,  20,138  hab,;  Scbleswig, 
10,994. 

FINANCES.  —  Bvàget  de  1864-ISG5. 

Beeetles,  Mares. 

Domaines  et  forêts eS6, 870 

Droits  régaliens 1,396,000 

Impôts  directs ^ 1 ,947,598 

Douanes 1 ,735,000 

Droits  sur  le  canal  de  l'Eider  (moitié) 43, 500 

Passe  ports  des  commerçants. 4 ,500 

Timbre  et  papier  tipbré 163,000 

D^its  sur  l'eau-de-vie 300,000 

Droits  de  succession,  etc 180,000 

Postes  et  télégraphes 536,900 

Actif  du  Trésor 154,130 

Total  des  recettes 6,987,498 

'Dépensea. 

Gouvernement  central 130,000 

Justice 101 ,975 

lustruction  publique  et  culte S08, 116 

Administration  intérieure. 1 ,0.'S6,911 

—  des  finances 3,387,331 

—  de  la  guerre » 

Total  des  dépenses 4,974,333 

Dette  publique,^-  La  part  des  deux  duchés  dans  la  dette 
danoise  a  été  d'environ  29  millions  de  rixdalers.' 

Commerce  en  1863. 

Importation 9,804,794 

Exportation 4,571,681 

Production  de  Teau-de-vie 4, 671 ,  846 

Navigation  (Effectif  à  la  fin  de  1862.)  — 1,553  na- 
vires jaugeant  30,546  lasts. 


a%. 
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^^     Superficie  :  439,813  kil.  carré».  —  Population  «n 
>   3,548,334  hab.  de  la  campagne  et  4i 

des  villes.  Totala.J,022*âfîOab.  Capitale,  Sto^ola, 

128,576  hab. 
Villes  principales  :  Gothemboarg,  43,34&;  Norkôphig, 

22,032;  Maimo,  21,720;  Carlskrona,  16,000;   Gefle, 

12,138;  Upsala,  9,815;  Lund,  9,437;  Colmar,  8,813; 

Orebro,  8,713  ;  Jonkpbing,  9,262. 

FUXAKCIs.  —  Budget  ordinaire  pour  la  période  ÊrieHiuâi 

I864H866. 

Reo«it«a  aaMHallMi. 

Recettes  dites  ordinaires  :  •           Rikidiltii  (i). 

Contribution  foncière 6,754,9110 

Produits  des  domaines SSI,000 

Capitation 525,000 

Droits  de  phareK  et  de  lamunage. . . .  350,000 

Piverses 549,700      8,509,980 

Recettes  dites  extraordinaires  : 

Droits  de  douanes 13,500,000 

Produit  de  la  poste 4 ,500,000 

Droit  de  timbre 1,200,000 

Droit  sur  la  fabricat.  de  l'eau-de-vie.  8,400,000    S4,600,00i 

Total.' 83,909,900 

Dépeiiset  aniiMcllea* 

Rlksdalers.  Riksdilen. 

Liste  civile 1,230,000  —  des  finances      5,552,300 

Minist.delajust.      2,185,300  Minist.  de  l'inst. 

—  desQjr.  étr.         479,200  publique      et 

—  delafçuerre     0,206,200  culte 4,032,000 

—  delamarine      3,593,700        Pensions 1,264,500 

— -  de  Tinter..      3,706,800  Totai j?l,'^50,000 

Budget  extraordinaire  pour  Venfiemble  de  la  période 

Jinandcre  de  ! 864-1806. 
Recettes  :  Riksdalers. 

Excédant  des  années  précédentes 14,083,926 

Excédant  du  budget  ordinaire '4,979,830 

\ 

(i)  Le  riksdaler»  ^ïmV  \  U.  V^. 


SUÈDE  ET  NORW^CE.  •-  AU^C  407 


» 


Rentes  et  amortissement 3,7SO,000 

Bénéfices  de  U  banqae  de  Suède 3,333,333 

Impôt  sur  le  revienu 7,717,876 

Recettes  diverses 1,576,750 

Total 34,UI,735 

Dépenses  : 
(Non  compris  celles  qui  doivent  être  couvertes 
par  des  emprunts) .* é ... .      S4|378,Slfl 

dont  12,283,965  pour  desservir  les  rentes  et.  Tamortis- 
sement  des  emprunts  contractés  pour  la  consiractiou  des 
chemins  de  fer  de  TÉtat. 

Selon  le  compte  financier,  les  receltes  annoenès  ont  pro- 
duit en  1863  : 

Rlksdalen. 

Recettes  dites  ordinaires 9,874,000 

Droits  de  douanes 45,343,000 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 3, 189,000 

Droit  de  timbre 1 , 763,000 

Droit  sur  la  fabrication  de  l'ean-de-vie.       9,849,000 

Total 88,459,000 

ou  4,549,050  riksd.  de  plus  que  les  prévisions  du  budget. 

Une  grande  partie  de  l'armée  et  de  nombreux  fonction- 
naires civils  reçoivent  leurs  traitements  sur  les  produits 
de  certaines  terres  domaniales  qui  ne  figurent  pas  au 
budget. 

Dette  pubh'gutf.  ~  La  dette  suédoise,  presque  entiè- 
rement contractée  pour  la  construction  des  chemins  de  fer, 
et  amortie  annuellement  par  de  forts  excédants  de  recettes, 
est  descendue  à  la  fin  de  1864  à  47,228,800  riksdalers. 

ARMÉE  SUÉDOISE. 

InàtUa  ou  troupes  cantonnées,  28,000  hommes,  non 
compris  les  officiers  et  sous-officiers. 

Vàrfvade  ou  armée  permanente  (engagés  volontaires), 
6,500  hommes,  non  compris  les  officiers  et  sous-officiers. 

Bevàring  (réserve).  84,000  hommes,  dont  77,000  exer- 
cés. 

Milice  nationale  de  Tile  de  Gothland  :  8,500  hommes. 
Cette  milice,  qui  n'est  tenue  qu'au  service  intérieur  de 
l'île,  comprend  les  hommes  de  18  à  60  ans. 

L'armée  suédoise,  officiers  et  trouva  ^Vi^^Vm»  «xv^^t»» 
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compris,  forme  un  effectif  d'environ  130,000  hommet.  Us 
corps  des  Tolontaires,  organisés  comme  les  vohmUen  de 
l'Angleterre,  comptent  à  présent  à  peu  pires  25,000  bom. 

Marine. 

Vaisseaux  de  ligne 2  à  vapeur,     5  àvoUes. 

Frégates  à  hélice 4  —  S  — 

Corvettes 6  —  4  — 

Bricks  ttt  schooners »  — >  9  .. 

Chaloupes  canonnières 16  —  76  — 

Monitors S  —  »  — 

De  plus  6  petits  vapeurs,  plusieurs  yoles  eanoimièreB  à 
rames  et  petits  transports. 

Commerce, 

ImporlatioB»  Esportatltn. 
rikadil.  riksdal. 

4854 78,6S5,000  79,345,000 

4865 84,844,000  95,847,000 

4856 405,844,000  9S,433,000 

4857 85,290,000  78,434,000 

4858.. 5tf,920,000  58,884,006 

4859 74,344,000  78,667,060 

4860 82,469,000  86,496,000 

4861 406,570,000  84,084,000 

4863 98,530,000  86,638,000 

4863 '.  -v. 96,627,000  93,534,000 

CHEMINS  DE  FER  EN  4865.         ^^ 

/jpAeîwî»»«  de  fer  exploités  par  VÉtai, 

Lonfuenr. 

Ouest.  Stockholm-Gotliembourg  et  embranchem.      484  kil. 
Sud.  Falkoping-Halmo 381 

Total 863 

De  plus,  en  construction,  les  lignes  de  Stockholm-Upsala, 
Katrineholm-Norkôping  et  Laxa,  frontière  de  Norwége, 
ensemble  environ  320  kil. 

Chemins  de  fer  exploités  par  les  Compagnies. 

iiJ.  kll. 

Orobro-Arboga 59  Gefle-Falun 93 

Nora-Ervalla 18  Norberg-Amanningen.. .  18 

Bnras-HoiTljiinga 43  Wessman-Barken 16 

Christinehamn-Sjonadan  1*2  Anirneberg-I^asen 12 

Eslof-Ystad 76  Soderhamu-Bergvile. . .  16 

Hcisingborg-Billebcrga.  28  Berbbs  Atvidaberg Il 

Landskrona-Eslof 32  Hudikwall-Forsa 13 

Cbristianstad  •  Hesslc  •  2  petits  chemins 18 

holm ao 


ïVexio-AifvPstad ^^ 


•\Q'\KV.  , 'ÎXV 
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De  plus»  en  construction,  126  kilomètres. 

Navigation  en  1863.  »  Navires  chargés. 

niTBiBS.  80RTII8.  TOTAL. 

PcTlIlons*  Nar.         Lasts.  Nar.  Lasts.          Nav.  La»U. 

Saédois..  3,164  69,336  8,891  103,S94  7,065  172,530 

Nonrég...  889  31,610  1,680  131,878  9,569  163,488. 

Étranger.  3,323  64,752  3,357  114,515  4,680  179,367 

Total.    6,376    165,598    7,928    349,687    14,304    515,285 

Non  compris  à  rentrée  :  297  navires  (275' saédois),  et  à 
la  sortie  :  272  navires  (235  suédois),  dont  la  capacité  en 
W  n*était  pas  connue. 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1863.  (Le  last  de 
commerce  équivaut  à  42.51  quintaux  métr.).  ^  3,236  na- 
vires d*une  capacité  de  86,404  lasts  eflectif . 

Vapeurs  en  1863  :  251  navires  d'une  force  de  9,051 
chevaux. 

Superficie.  317,800  kil.  carrés.  —  Population  des  cam-  ,   ^ 
pagnes  ri855)._1.292;2;{2  hab.,  des  villes  197,815  hab., 
total  1,490.047.  —  Capitale  '.'Christiania  (avec  les  fau-       ) 
bourgs).  Population,  au  31  déc.  1563, 55,125  hab. 

Autres  villes  (en  1855)  :  Bergen,25,797;  Trondhjem, 
16,012;  Stavanger,  11,717;  Drammen,  9,916;  Christian- 
sand,  9,521;  Fredriksbald,  7,408  hab. 

FINANCES.  -^Budget  annuel  pour  la  période  Jtnancicre 
1863-1866  (commençant  au  1*'  avril). 

Reeeltea. 

Riksdal.  sper. 

Douanes .' 3,850,000 

Droit  sur  l'eau-de-vie  et  sur  la  drèche 760, 008 

Timbre 68,000 

Postes  et  télégraphes 382,000 

Mines  d'argent 99,000 

Revenus  des  biens-fonds  appartenant  à  TÉtat 55,000 

Intérêts  et  dividendes  des  créances  de  l'État 860^000 

Recettes  diverses K'ifc^^SRfe 

TOTAL "T^m^ 


Ijsta  dfile 

Conseil  d'Ëut,  bi 


—      delsjuBlicB. . 


—      des  JlnaiKES.  ■ 

DeWe  publique 

Dèptuses  iniprétiiFs 


DtUt  publigut  (fin  l§Ba). 


£iiD£  detle  inLèrieure  (coDanlidée) 1,(iTr,M 

ininlda  chemin  de  for  de  ISIS 


I1/2p.l 


n  de  ferdelSW  (3  B/ia  mil- 


3,W3,0I 


Lfîs  créances  de  l'Ëiat  étaient  i  la  Qn  de  IS63  6r. 
8,000, OUO  rlksdal.  gpec.,  non  compriB  la  valeur  de»  ebe- 
minsderer  et  des  biens-ronds  publics.  En  outre,  l'ËtutiHu- 
léde  un  fonds  pour  l'instruction  publique  de  4,3?9,iXlti 
riksdalera  spcciee  (de  5  f.  CI). 

Armée  de  terre. 
l-icne 


!t,OM 

18,000 


Marine.  - 

TOTAL 

124  navires  armés  dt  39G  canons. 

S,m,38!l  ritaa.  spoc.      B,W8,1W7  rils 

5.[»ï,730         -           Hi,T*S,aiT 

T,Bm,ï!iO         -           «l,377,3« 

1K3 

IJ,S10,M«         —           U,U*,3«      ■ 

im 

1,6»,1M         -           W,-S*,V\X 
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Mouvement  de  la  navigation  en  IM4. 

KATIBIS  VAVJRn 

norvégiens.  étrangers.  Total. 

■  Il       »i       I  I  I  I" 

ENTiÉEs;    Nomb.       Lasta.       Nomb.        Lasts*       Nomb.      Lnsts. 
Chargés..    8,274    134,779    3,246     62,416      5,520    197,195 
Sur  lest..     8,285    307^540    2,578    108,268      5,863    415,803 

Ensemble.    6,559    442,319    4,824    170,679    11,888    6)2,998 

SOATtXS. 

Charge..    5,693    856,170    4,312    151,825    10,005    507,995 
Sur  lest..        711      73,001        477     17,429      1,188      90,423 

Ensemble.    6,404    499,171    4,789    469,247    11,198    598,418 

Effectif  de  la  marine  marchande»  (Le  last  de  commerce 
'  équivalant  h  2  tonn .  angl ,  ) 

Au  31  déc.  1863,  5,621  nav.  jaug^  301,778 1.  avec  85,700  h.d*éq. 
—       1864  5,678       —        817,455    ^     86,694    -- 


fiUISSB    (aÉFVBUQVB   FÉdABALB    OB). 

Superficie,  41,4(8  kil.  carrés.  —  Population  (recense-  / 
ment  du  lOdéc.  18601.  ^510,494  âmes. 

Ces  chiffres  se  répartissent  comme  suit .  diaprés  les 
cantons,  leur  étendue  territoriale  et  le  culte  des  habi- 
tants. 

Kilom.        Population         Gatholf*        Protea- 
Canlons.  carrés.  totale.  qnes.  tants. 

Zarich 1,723  266,265  il, 256  2.53,793 

Berne 6,889  467,141  58,319  405,727 

Lucerne 1,501  130,504  197,867  2,619 

Un 1,076  14,741  14,705  36 

Scbwitz 908  45,039  44,509  524 

Unter-  j  le-Haut.  475  13,376  13,283  93 

walden.  (le-Bas..  .      290  11,526  11,475  51 

Claris 691  33,368  5,827  27,506 

Ziig 239  19,608  18,990  609 

Fribourg 1,669  105,523  89,970  15,522 

Soleure.. 785  69,2iS3  59,624  9,545 

Bàle-Ville 37  40,683  9,746  30,513 

Bâle-Gampagne...  421  51,582  0,751  U^^^"!» 

Schaffhouse . . . . . .  300  35,500  %,VI%  %'^;^'Kv^ 

AppeDzellRl^'ExU  261  48,431  a,\%"i  K^n'^V^ 


4t?  *  SUISSE.  —  FINANCES 
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W  J" 


AppeDzellIUi.-lBU  159  IS,000  44,S64  '        fiS 

Sidat-Gal 3,019  180,411  1flO,7SI  €8,49i 

Grisons 7,1S5  90,7IS  89,945  80,7M 

ArgOYÎe 1,405  194,906  88,494  404,1€7 

Tborgovie 988  90,080  99,01»  «7,735 

Tessin 9,836  116,843  416,933  91 

Vaud 3,993  913,157  19,790  499,451 

Valus 5,947  90,799  90,088  693 

Ne^hàtel 808  87,369  9,934  77,095 

Genève 983  89,876  49,099  .40,069 

TOTAL 41,418  9,510,494  1,028,430  4,476,981 

En  ajoutant  aux  catholiques  et  aux  protestants  5,866 

adhérents  d$..diive£§^  sectes  chrétiennes  et  4,216  israéUJflk 


\  on  retrouve  le  chiffré  de  la  population  tbtalel 

Capitale  :  Berne,  29,016  hab.;  autres  villes  :  Genève, 
41,415 h.;  Bâlc,  37.918 h.;  Lausanne,  20,515 h.;  Zoneh, 
19,758  h.;  Saint-Gall,  14,532  h.;  Lucerne,  1 1,522  h.; 
Fribourg,  10,454  h.  ;  Neuchàtel,  10,382  h." 

FINANCES. 

Compte  Projet  é» 

Bcccllca.                                   de   1864.  budget. 

"  Francs.  18M. 

I.  Produits  des  immeubles  et  des         192,066  161,965 

capitaux,  total i 13,034  107,968 

IL  Intérêts  des  cap.  de  roulement      8,735,275  8,000,000 

et  des  avances 7,950,139  8,607,500 

III.  Régies  et  adminislititions  : 

Péages  (douanes 657,583  745,000 

Postes ^ 982,548  993,971 

Télégraphes 54,079  30,000 

Poudres  et  capsules 91 ,758  » 

Monnaies 42,726  41,500 

Ateliers  des  télégraphes 96,783  91,250 

École  polytechnique 73,442  333,000 

Atelier  et  laboratoire  de  Thun ...               >»  62,246 
Administr.  do  la  régie  des  cliev .               «» 

IV.  Recettes    et    bonifications  div. 


Total  des  recettes 18,970,426    19,175,(»90 

Dépensée. 

7.  Intérêts 193,931  170,900 

II.  Frais  généraux  ô.'BAm\iv\%\.và.\:\oTv  x 

Conseilnalional ^^^'î*^         ^n^  ^ 
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Conseil  des  États. .., 6,74ft  7,300 

Conseil  fédéral 57,699  61,000 

Chancellerie  fédérale....  S 445,770  454,250 

Tribunal  fédéral 7,688  40,000 

Pensions S5,4S5  35,500 

ni*  Départements  : 

Politique 486,688  466,800 

Intérieur 737,604  893,850 

Militaire 49,748  49,600 

Finances 67,864  49,600 

Commerce  et  douanes 54 ,800  44,000 

Justice  et  police 88,743  49,500 

IV.  Administrations  spéciales  : 

Armée 8,439,838  8,380,000 

Douanes 8,479,488  8,501,000 

Postes 7,950,483  8,«07,500 

Télégraphes: 573,084  695,000 

Poudres -. 945,784  845,000 

Capsules 88,888  47,708 

Monnaies 54,079  80,000 

École  polytechnique 483,059  391,500 

Ateliers  des  télégraphes 84 ,004  » 

Administr.  des  chev.  de  la  rég.  400,544  93,400 

Atelier  et  laboratoire  de  Thun ...  »  835,000 

Y.  Dépenses  imprévues 4,308  7,693 

Total  des  dépenses 48,746,348  49,445,000 

Total  des  recettes 48,979,436  49,175,000 

Différence 363,488  340,000 

Montant  de  la  fortune  nette  de  la 

Confédération,  fin  de  4864. .. .  43,034,357  » 

Tableau  des  receties  et  dépenses  cantonales. 

D'après  le  compte  da  l'État.                Recettes.  Dépenses. 


Berne 

Zurich 

4864. 
4864. 

Vaud 

4861. 

Tessin 

ArgoYÏe 

4864. 
4861. 

Genève 

4864. 

Fri  bourg 

Soleure 

4861. 
4861. 

Saint-Gall 

Bàle-ViUo 
NeaehàtÊi, 

4864. 
4864. 
1862. 

5,411,485.39    4,964,555.13 

3.474.834.83  8,043,618.35 
3,979,465.93  3,903,549.95 
3,904,848.75  3,787,533.93 
3,044,379.30  3,091,193.05 
2,041,641.68    8,711,167.99 

1.829.018.84  4,870,325.54 
4,686,608.63    4,798,307.38 
4, 527,057 .9%    \ ,Wft,NN'^ .*iV 
4,3ai»,4«&.M    \,1^,W1..«1 
4, 068,711  .VI     \,«1KA^.W. 
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Thurgovie 4861.  4,053,408.7S  814,MI.1I 

Lucerne 1861.  959,768.76  4,0U,HRr.«l 

Bàle -Campagne....  1861 .«  830,990.26  7a9»l9I.IO 

Gnsons 1861.  731,886.91  965,904.87 

Valais 1861.  716,251.33  883,400.88 

Schaffhousc 4860-61.  679,669.60  645,964.81 

Claris ;  4862.  442,728.78  400,000,06 

Unterwald-le-Haut. .  4859-60.  239,601.85  460,800.73 

AppeazelI,Rb.-Ext..  1862.  216,870.47  477,953.85 

Schwitz 4861.  207,204.88  370,040.41 

Uri 1862-63.  181,771.49  499,996.87 

AppeDzell,Rb.-Int...  4860-61.  436,818.57  435,999.78 

Zoug 1861.  113,510.10  155,588.31 

Unterwald-Ie-Bas...  1861.  89,262.79  76,804.88 

Tableau  indiquarU  Vimpôt  direct  et  indirect  moyem  pafi 
par  habitant  dans  chaque  canton  (en  4864). 

Impfit   ImpAt  ImpAt   tapit 

Cantons.  dir.       Ind.  Cantons  (snite).       dlr.     lad. 

Bâle-yille...fr.  40.47  16.75       Valais fr.  1.43  5.91 

Genève 6.58  14.25  Schaffhoase....  1.44  5.48 

Vaud 2.95  9.61        Thurgovie 1.57  5    > 

Uri »     »  11.67       Saint-Gall 2.12  4.08 

Fribourg 4.44  7.23  Unterwalden . . .  2.17  3.36 

Soleure n    »  11.31        Zug 4.65  4.31 

Berne 3    »  6.44       Lucerne »     »  5.80 

Tessin 1.32  8.10  Appenzell R.-ex.  3.30  4.8t 

Neuchâtel 4.15  5.19  —       R.-int.  3.33  4.78 

Claris 5.99  3.32  Argovie 4.78 

Grisons 2.66  5.73        Srhwyz 4.37  2.48 

Bàle-Carapagne.  »    »  7.34  Oberwaldcn....  »     »  3.67 

Z»rich 2.86  *.58           i,„yg„„g -^,  J^ 

Mouvement  comparatif  des  principales  marchandises 

en  1864  en  865. 

10  inapoi'latlona. 

1864.  1865. 

Gros  bétail tôtcs.  119,547  101,117 

Menu  bétail id.  117,155  403,4(ï7 

Instruments  agricoles  (valeur  e*i  fr.)..  953,i.'>0  426,014 

Bois colliers.  100,392  95,0i8 

Houille,  coke,  etc id .  288 ,  499  350, 742 

Chaux  et  plâtre id.  16,766  15,657 

Amidon Quint.  41,087  32,148 

Médicaments 85,122  89,377 

Coton  en  laine, <l"»,U3  236,436 

Coton  filé ^^^"^  ^^^'«^ 


Ilisni  de  coton. . 


Fonledefer  noDMTrta... U,IU  111,00! 

OavngsB  en  ftr  on  en  ader n,MS  ev.SW 

VluBigre 1,W  S,m 

BoiadeUinlurepnlWribéBat  Don  pu)- 

lèriiéa.                   W,Ua  ST,t9g 

Ooreetcr^ f,SU  T.MI 

Cba]iTra,lliietiioupe l«,o>T  14, «ST 

Fromem 9,n7,tSJ  ^UB.TU 

AuUTS^i^riales TOS.IM  TM.OSa 

Vm'Ci'kâ.                 43,Ua  U,<IU 

HsnMesetobJelBenbaii SS.nc  SI,1M 

Café  M  «BE  inocMtuiéB ^ tt3,3«a  ISi.MI 


ToiLca  cl  rubuia  du  lid. 1S,U»  fS.tlS 

Pilsdnlliml  de  Chanvre,  corâsees.-.-  W.IIH  2*, MO 

Nachlse»  et  parties  de  machlDes <T,(>I3  49,101 

Fuine tlO,436  l»,m 

MéiuuT  bruis,  eiccpti^  lefïir    n,BOe  S8,0M 


ii,im| 

<1,U4 


■Hmus  de  Mie  et  de  nii-M>ic 1,T*I  1,0» 

Savon 3D,0N  19.435 

FniiladuKidl 1T,4TT  (S^SOa 

TiibM  en  feuille* Tl  ,«n  «>,■>»> 

JUMiDODiiliKUl^ w,sah        \%,-!m 


Sulfat  Kulres  inslitreEgrBssBi 

Paterise  fluesi 

Polerlaa  coramunes 

Vin  en  lonoenii 

Vins,  liqueurs  et  autres  boleBODS  splri- 

Manoracturee  de  Idnc 

Gros  Mlnfl Ittcs. 

Menu  bélEiU id. 

Bola  équarri,  ECié  ot  charbon  de 

boÏE,  tbIuit  en  franea 

Minerai  de  fer. colliei-s. 

Piiire  brut  et  en  poudre 

Chau>,  tunes,  briques 

DéchètB  d'animsui,  quintaui 

ËoorceeltBU 

Coton  en  laine 

Colon  Blé 

Coton  muiuhclaré 

Eiu-dc-tie  Bt  ïlcDol 

Beurre 

Droguerie  et  produits  chiniiquos 

'    Fer  eu  barres,  lutoîDé,  tf>lc  et  111 

Ouïragesen  fer  et  Ibnie 

Boisdflteintutï 

Peanx  et  fburrurea  non  DpprCti^cs 

Bourre  de  aoie 

Céréales  et  légumes  secs 

Heublet  al  objets  en  boïa 

Café 

Fromage 

On>ra)jea  eu  cuir 

Uanubclnre  da  Hn 


e,S7S  e,M 

16,  IN 

e.t» 


Farine 40,467  41,998 

Fruits  séchés 3,534'  6,S34 

Cidreetpoiré i46  •     305 

Huiles  de  tontes  sortes 4,904  5,480 

Riz > 4,577   .  4,270 

Graines  à  ensemencer 4,k03  7,460 

Colimaçons 4,248  4,069 

Soie 8,923  7,944 

Déchets  de  soie 6,809  6,839 

Manufiictures  de  soie  et  de  mi-soie ....  89, 486  36, 335 

Poterie 8,037  8,452 

Chapeaux  de  paille 4,488  5,828 

Tabac  en  feoillea 4,607  4,338 

—  manufacturé 9,824  9,585 

Blontres  de  tontes  sortes. 9,684  2,60» 

Vin 7,498  6,442 

Tartre 2,654  3,455 

Esprit  d'absinthe 6,232  40,452 

Laine  brute 44,084  42,924 

—  filée 858  274 

—  manufiacturée 2,998  2,960 

Sucre... 4,785  4,748 

1M4.  ms. 

Bétail  (gtos  et  menu) tètes.  94,480  97, 825 

Bois  de  toutes  sortes,  planches, 

cfaaul,etc colliers.  84,768  85,675 

Marcbàndises  diverses... <|uint  '798,606  807,260 


TUBQviB  (wmnMm  fit). 
Superficie,  2,085,596  kil.  carrés. 

Bàûs  1»  Turquie  dlBuropo  proprement  dite  elles 
ïtes,  non  compris  ItsjBajHLfilEiairea. .  *  .^^11^  ^O^SSÇOOO 
Bout  :  Chrétiens  de  toutes  les  com-  -^ 

munions.  ...«....<..*....    8f660«00Ô 

Osmanlis «....«    4»450)00O 

Juife ..'        7O«O0O 

Bans  la  Turquie  d'Asie,  la  Syrie  et  TArabie,  non 

compris  les  pays  tributaires  et  vassau .•   41,430,000 

Boni  :  Mosolmans  de  toutes  sectesi 
y  compris  4,500,000  Osmau* 
^ «  «««Mt^ 


Y 
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ChriHiens  de  toutes  commu- 
nions     4,300,000 

•  Juifs 80,000 


^ 


Total  général 23,310,000 

Capitale,  Constantinople,  855,000  habit.;  avec  la  popu- 
lation flottante,  près  de  1,100,000  h. 

FINA?fGES. 

Budgets  1863-1864,  1864-1865. 

Recette*.                    Bourses.  Piastres.  Bflanes.  Plastr. 

1863-1864.  18g4H865. 

Contributions  directes....         731,378  353  728,575  35S 

—         indirectes...      2,150,248  233  2,383,049  82fl 

Postes «rrr7r>rrr^.         20,152  90  20,152  90 

Tribut  d'Éjîypte "         80, 000  »  80, 000  » 

—  de  Valachie 5,000  »  5,000  » 

^     de  Moldavie 3,000  »  8,000  • 

—  de  Servie 4,600  »  4,600  » 

—  de  Samos 800  »  800  » 

—  du  mont  Athos..,.                174  »  144  400 
Ministère  de  la  marine...           12,069  244  12,876  278 

—  du  commerce..             1,347  216  927  81S. 

—  des  trav.  publ.             1,769  200  3,064  203 

Total  en  bourses..      3,010,539  835  3,242,190  453 

Total  en  francs...  331,159,363  70  356,640,988  4ft 

Dépensea. 

Dette  extérieure 351,570  299  458,04ir  80 

—  intérieure 460,373  115  493,900 '"286 

Pensions 156,068  375  *2I0,146  25St 

Liste  civile 240,982  160  241,199  395 

Ministère  de  la  guerre...          865,813  144  790,396  184 

^       delà  marine. ..          210,357  179  205,205  817 

—  de  la  justice....           20,894  368  20,945  89 

—  desvacoufs 40,240  475  89,455  287 

—  de  l'intérieur...          352,239  257  368,235  215 

—  des  affaires  étr.           26,228  234  26,375  354 

—  du  commerce  et 

de  l'indust..             3,990  229  4,785  24S 

—  de  l'instruction 

publiq.  et  das 

trav.  publics.            9,430  86  12,588  4S 

—  do  la  police.,..           32,949  890  82,512  118 
-.      dcsftQAncos,,«        .430,4M  144  486,364  84 


TtJRQUIË.  —  COMHERCt.  419 

Dépenses  temporaires  di- 

verses 62,431      87         4I6,5H    294 

—      Émigration  1  des 

Circassieos..  5,000     »  60,000     » 

Total  en  bourses...      2,969,004    492     3,205,672    485 

Total  en  francs...  826,590,538     40  352,623,960     70 
Excédant  en  bourses. .  4i,534    à43  36,518    274 

—        en  francs...         456,969      45         401,747      30 

DETTE  PUBLIQUE.  —  Au  i^^novemhfe  4865. 

Dette  extérieure  : 

Emprunt  4854.  Dent,  Palmer,  Bischo£fsheim  et  C«.  3,000,000 

—  4855.  Rothschild  et  €• 5,000,000 

—  4858.  Dent,  Palmer  et  C* 6,000,000 

—  4860.  Mirés 2,037,000 

—  4862.  Devaux,  Ottoman  Bank 8,000,000 

—  4863  et  4864.  Banq.  impér.  de  Turquie.      8,000,000 

•— 1 

TOTAL 34 ,037,000 

Dette  intérieure,  —Par  arrêté  en  date  des  29,  30  et  31 
mars  1865,  les  différentes  dettes  intérieures  ont  été  con- 
verties en  obligations  du  Grand- Livre  de  la  dette  générale 
de  Tempire  ottoman,  garanties  par  les  revenus  généraux. 
Cette  conversion  établit  le  chiffre  de  la  dette  intérieure  à 
30,000,000  livres  sterling. 

Armée, -^Vied  de  guerre,  170,376  h.;  pied  de  paix, 
148,680  h. 

Réserve  (redif) 448,680 

Auxiliaires 400, 000 

Irréguliers 87,000 

484,360 

On  croit  pouvoir  ^i"^r  Jft  PTftdHfitiA" JR^P,^*'"^*^  ^.^  ^^ 
Turquie,  en  1863,  àjjeux  milliards  cin<^  cents  millions  de 
irancs  (I).  C*e8t  à  cetVccrôîssement  iîe  la  production"  du 

(1)  Des  relevés  fournis  par  H.  Dafoar,  il  résalteraft  que  l'importalioa 
en  Turqnie  et  eo  Parse  serait  d'environ  400  miHioasde  fr.,  qn<  l'eiporta- 
'lWBT?T!trTfBBïfTf5yr7?ai!Tr8ïïjpSShè*^^  compre- 

nant dans  cette  dernière  branche  dM  éck«nge<  (l'exportation)  les  envois 
des  Principautés  danubiennes,  de  la  Russie  méridkinale,'  do  la  Transcau- 
Tasie  et  do  l'£gjpte,  l'ensemble  des  produits  que  i«  l>m\ii  4\ik'\jems\  «i.^^- 
die   à  i'£orop0«t«u  reste  do  monde  alteindrùl  prH  <l^\  tsâXVax^  V)F^ 
milUoas,  Ch  tnïuêtioui  «ont  s4flMialroDo«Vt&^T««!kmt!ânw.'         _^ 


•  •  ^* 


4^0  timotik.  «-  GovkiMt. 

pays  4|a'il  faut  attribuer  le  dévéloppeiaeiit  det 
commerciales  de  l'Orient  avec  TEor^ie;  cagj> 
de  la  Targuie  proprement  dite  est  loi»  jfi 
BTn  voici  le  dénombrement  à'âpres  deî 
dignes  de  foi  : 


Aperça  deJimsortaHon  en  TuTi 


wmà^^^ 


;<)• 


»>•' 


>toimââ«B  de  toute  sorte  et  cotons 

filés 80,000, 

Houilles 7,800, 

Fer  brut *f800, 

Tissus  de  soie 

—    de  laine 

Gnivre,  zinc  etferbtanc 

Plomb  en  saumons  et  laminé 

Drogueries,    indigo,    cochenille  et\  «.  aq*  gg^ 

amidon f  nfvw^wm 

Couleurs  de  tonte  sorte 

Beurre,  poissons^i^thé ; . . . . 

Café  et  sncre , 

ice  et  Torrerie 


;■■) 


ji 


v/«^*A. 


Cotonnades  de  toute  sorte 12,000,000^ 

Étoffes  de  laine,  draperie  et  nouveau- 
tés     45,000,000; 


iMfC^ 


^uirs  de  toute  sorte  et  de  toute  qua- 
lité  

Meubles . . 

Bijouterie 

Joaillerie T...^^;.. 

Orfèvrerie .  tî^l  rffjffar 

Cuivre,  ferblanc,  zinc  et  pl^mb 
saumons  et  laminé 

Papeterie 

Substances  alimentaires,  boissons, 
beurre,  fromage. 

Bougies  et  amidon 

Toile  cirée,  quincaillerie  et  pointes)  3^,000,000, 
de  Paris 

Porcelaine,  cristaux  et  verrerie 

Armes  de  guerre  et  de  chasse,  fer^ 
travaillé  et  grenaille 

Fez  et  modes , 

Droguerie,  cochenille  et  soufre  raf- 
finé  


8,000,< 

2,000,< 

4,000,0001 

4,000,000)  90,00M* 

SjOOO.r-'^ 


(1)  D'âpre!  U,  DatQUX, 


TURQUIE.   —  COMMEItCE.    ^  4îl 

De  Suisse  ;    ^                                           ^^^-^I^^V^^*^ 
Cotonnades'êr^^fpfl^, . ^ 40,000,000 

divers  articles 8,000,000 

D'Allemagne  et  d' Autriche j. 

^peries  et  étoffes  de  lafde 15,000,000^ 

Cotonnades  de  toute  sorte 3, 000, 000 J   . 

Bijouterie *»^'<>'<*^ Uî  000  000 

Arabrebrut 4,000,000/  «»"w,ooo 

Porcelaine,  cristaux  et  verrerie \  \ 

Cuivre  de  toute  sorte I  q  ^nn  nAnl 

Quincaillerie  et  fer  travaillé {  »,wu,uw/ 

lerie,  boissons  et  papeterie. . . . , 

De  Hollande  : 

>iamants 20,000,000^ 

Café  et  sucre 7,000,00)1  «a  aaa  AAn 

Fromage  et  tabac  en  carottes  et  à  (  »"»wu,wo 

)riscr^,,^ij^^ 3,000,000/ 

D'Italie  l 

itoffes  de  soie . , 
—     de  laine. 
Substances  alimentaires,  riz,  farine    et  pâte  de)    6,000,000 

Gènes 

Djyjguerie  et  gpt|fre 

f^  De  Belgique  t  ^^ 

Draperie,  étoffes  de  laine  et  coton- 

nifdos   3,000,000) 

Armes  de  guen-c  et  de  chasse 1,000,OOOV    6,000,000 

Verre  à  vitres  et  bouteilles. •  1,500,000( 

fcrbl.  papeterie  et  bougies.  500, OOO) 

Do  Grèce  : 

Cuirs  de  toutes  qualités 4,000,000] 

Étoffes  de  laine \  '  l    a  nnA  nnn 

Meubles  tels  que  chaises I  «  n«ft  n#iAf     ^'^~"»""*' 

Subbtances  alimentaires,  boissons  et(  »»wu,uwj 
)mage 

De  RussTêï 

caviar,  beurre,  suif  ot  bougies ) 

Étoffes  de  soie }  10,000,000 

l.i>MmL.cordage8|  céréales  et  bestiaux ) 

D'Amérique  : 

^piritueut 4,000i000) 

Fer  et  fonte  travaillés,  bougies S, 000,000)  10,000,000 

Gaféet  sucre  brut 4,000,000] 

toTAt  de  rimportatioQ 885,000,000 
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Produits  exportés  je  la  Turquie  prcjprgmeitf  J^^^  ft  et  ses 
vassales,  làjft^le  ei  ta  Motao-P macMe^ 


Turqale  pro- 
prement  dita.  Egypte. 
CoeoBSi  sole,  fris.* 

grain,  de  T.  à  soie*     69»66f,000  lfO,obo 

Cotons 206,888,000    990)000,000 


Sertie,  Moldo- 

Valtehie  «t 
Besearable  rou- 
maine. 


Ttelfiir 

IHmpue 


Lain.,  tap.,  ehftiee.  68,S6S,800 

Poils  de  ohèvre ....  15,110,000 

Peaax  brutes  div. .  6,190,000 

Céréales 60,990.881 

Graines  oléagineas.  88,687,419 

Tabae f8,lt8,000 

Opium  scammonie, 

safran,  salep 9,843,000 

Essence  de  roses...  1,158,600 
Garanee,  graineja., 

noix  degalleTaJioo.  18)868,000 
Gomme  mastie,  gom* 

adragant 8,819,800 

Cirejaane,£ponges. 

«nif 8...  4,408,750 

Fruits  secs,  7  eomp.  mot 

les  pistaches  et  les  V^ 

•eroubes 89,230,000 

Fruit*  frais 1,740,000 

Huile  d'oliv.  et  oliT.  98,200,000 

Vin» r. 

Bois  divers 

Cuiyre    i^  fusion, 

minertls^  eherans. 


<? 


» 
» 


9,180,000 

» 
8,780,000 
» 
800,000 
87,800,987 
18,118,( 
a 

» 


TiOiUM 
MtO  888,189 

vrgMMN 

t,84t,«» 


^ 


900,000 


lOLUBjW 
4,808»7BI 


4,875,000 
6,060,000 


4,900,000 


1,740^ 

f8,SM,M9 

4,878^ 

.l>.088,m8 

rr7ÇT5X\.«oo^ 


a 
s 

N 

» 
6,000,000 


y^       ^    ^  ^MOBVEMETTIIA 


û  général 1,689>47,9I8 

tt^RlTIME   EN   1863. 

Namgation  du  Danube.  —  Cette  navigation  est  à 
pea  près  exclusivement  entre  les  mains  de  la  Compi<  ' 
gnie  autrichienne  dite  de  Navigation  du  Danube ,  qui, 
au  1*' janvier  1864,  possédait  130  bateaux  à  vapeui:,^ 
jaugeant  ensemble  12,268  Tonnes  et  492  chalands,  jaugeant 
98,176  tonnes.  De  Donawerk  à  Soulina,  elle  compte  114 
stations,  dont  14  sur  territoire  turc.  Pendant  la  même 
année  ses  recettes  ont  été  de  4,745,920  francs,  savoir  : 

Transport  des  passagers,  1,114,415  fr.;  fret  des  roar- 
cbandises,  3,461 ,400  fr.  ;  fret  d'espèces  monnayées,  74,935 
francs. 
Les  dépenses  ont  ilè  ^^  ^^^^'vT^i^  ^^  *  ' 
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X     Saperfieie,  458»676  kil.  carrés,  dont  un  dixième  envi-  (     S 
)  ron  est  cultîyé  —Population,  5.125.000  hab.  —  Capitale,  )  7^ 

le  Caire,  350.000  hab.      ""^^ -— -       —        ^  /  / 

Autres  villes  :  Alexandrie,  160,000;  Damiette,  37,000; 
Rosette,  18.500  hab.        ' 

FxwxMti,  — •  Les  ehiffires  officiels  maiMiiient,  mais  la 
moyenne  du  retenu  est  de  98,750,000  fr. 

Le  tribut  annuel  payé  â  la  Porte  est  de  80,000  bourses 
(10 ,000,000  fr.}.  D'après  le  hatti-schérif  du  13  rétrier  1841, 
il  est  de  1,133,000  piastres  fortes  d'Espagne. 

Dette  flottante  à  U  fin  de  188». 198.000,000  Or. 

Emprunt.  Août  4800  à  Paris : 38,000,000 

b  —        flars  1809. ^I  40,000,000 

—  Août  4 864 (Banques  anglaises)..,'    47,800,000 

—  Oct.  4864  à  Paris  et  à  Londres..    498,000,000 

^^\  888,800,000  fr. 

ji^  Armé»*  —  24,000  hommes 

L'égypte  doit  fournir  au  sultan  un  contingent  en  temps    . 
Ode  guerre. 

*  •   Ma/rvM  (1862).  -*-7  vaisseaux  de  ligne,  6  frégates, 
9  corvettes,  7  bricks,  18  dialoopes  canonnières,  quelques 
Unetits  bâtiments  et  27  transports.      * 


^  Superficie,  141,603  kil.  carrés.  -^Popul.,  4,500.921  h.     ( 
j^dont  125,000   cathol.,   100,000  Israélites,  18,903  pro-    ,^ 
^^testants. 

^*^  FiHÂiiCES.  —  Budget  de  4868. 


,  Plattrei. 

CoDtribations  direetes '  47,883,844 

5>         ^          indirectes 90,908,780 

MDoiDaine  de  l'État 40,833,488 

^^i^tes  et  télégraphes ^ . . .  8, 600, 000 

Divers 8>U!i^*l\% 

Extraordinaires «^'W^^iv^ 


*  y 


TUftQun.  —  FinAima. 


m 


Consetl  des  ministres ,«  1$M* 

Conseil  d'État ■•  lÉ^M 

Xinistèros.  Intérieur,  trafsuic  pablios,  agffeul» 

ture  etcommerce «...  W^tÊÊtJÊè 

—  Afibiree  ètrsngères p.  l,liMI4 

—  Justice,  instruction  pablique  et  eoltat.  a^ttlfeOI 

—  'Guerre ^ /  M,T19ffM 

—  Financée « JMmi|yWI 

Excédant  :  piastres • Wmjai 

DeUê,  —  La  MoldiTie  avait  en  1856  9  ifl,  mOUona  * 
piastres  de  jettes,  la  Valacliie  à  la  fin  de  1857  u  moiai 
14  millions,  non  compris  6  millions  pour  le  nebat  de  h 
aenritude  en  Moldavie.'^  emprunt  de  916.000  finci 
sterling  a  été  contracté  avec  des  capitalistes  de  Franee  é 
d'Angleterre,  au  mois  d*a6ût  1864. 

Armiê.  —14,000  hommes. 


Superficie,  54,610  kil.carrfe.-^  Population,  1,110.668 
habitants.  Capitale,  Belgrade,  22,760  EaBitanU. 

Budget  de  l'exercice  1865  (En  piastres  d*imp6t,  chacm 

valant  43  centimes). 

K«eeltea. 

RevcnuB  des  propriétés  de  la  principauté;  dîmes, 
35,000;  fermage,  etc.,  820,000;  intérêts  de  ca- 
pitaux, 20,000;  imprimerie  de  l'État,  850,000; 
haras,  etc.,  30,000;  postes,  185,000;  télégraphes, 
150,000  ;  institutions  de  crédit,  320,000  ;  total ...  1  ,SOO,eM 
Contributions.  Capitation  des  313,000  contribua- 
bles, 15,441,000;  taxes  des  bohémien^  no- 
mades, 66, 000  ;  taxes  des  domestiques,  1 20,000  ; 

total 45,630,  OOe 

Douanes 3,800,000 

Taxes  judiciaires  et  admiuistrativcs 4 ,  397,000 

Revenus  casuels  et  extraordinaires '.  4,402,385 

Droits  régaliens 4 ,000,000 

— 

Total 37,529,385 

Liste  civile ^^'«ft.<lQO 

ribntàla  Porte v^wv^ss. 


rameuAT.  —  FiHAifCBs.  425 

SabyentioDS  an  patriarche  de  Gonstantinople 5,040 

Assemblée  natkmale 80,000 

Séoat 488,368 

PensioDset  aob^des 854,367 

Dépenses  imprëTuei 1,946,000 

Secrétariat  do  prince 14,400 

Contrôle 375,496 

Dépenses  des  ministères  :  justice,  i,9M,84é  ;  culte, 
et  instruction,  S,40S,5I7;  extérieur,  W1,6M^ 
intérienr,  5,515,887;  finances,  1 ,658,tn  ;  guerre, 

7,434,836;  traT.  publics,  1,384,960;  ensemble..  tt,S39,459 

TOTAI. 97,539,385 

Valeur  de )  immeubles  du  pajs. .    934,189,000  fr. 

Coayigrcg  e»  f  868. 

laportatlon.       Bxportttlmu.  Trûrit. 

Pftitnt.              Plutntt*  Plastras. 

Autriche 50,198,518       83,877,341  9,689,408 

Turquie 19,058,099       45,170,449  9,407,734 

Yalachie 46,704,850         9,599,590  4,493,584 


ToTAt 78,887,894     404,447,010     48,530,496 


fmxmuAT  (nÉroBugini  db  &'). 

Soperficio  :  d'après  la  noorelle  délimitation  de  frontières 
ayec  l'empire  du  Brésil,  63,322  milles  de  60  ao  degré, 
soit  :  7,084  lieaës  carrées  de  20  au  degré,  ou  218,452 
kilom.  carrés. 

Population,  d'après  les  reeensements  de  1859  et  1MP<.  V 
environ  241,000  hab.,  tant  nationaux  qïi^iStrangen. 

Capitale,  Montevideo,  siège  du  gouvernement.  En  1862, 
par  suite  de  l'annexion  des  bourgades  do  Gordon  et  de  la 
Aguada,  60,230  habitants,  savoir  :  32,150  nationaux, 
24,310  étrangers  et  3,770  gens  de  couleur. 

Finances.  —  Le  revenu  total  de  la  République  est 
.  annuellement  d'environ  10  ou  il  millions  de  piastres  fortes, 
soit  50  ou  55  millions  de  fr. 

Dette  publique  en   1860  :  environ  20  millions  de 
piastres,  dette  de  50,000  liv.  sterl.  Tè|^\te3LNeft\«L^t^\À'^- 
Bretagne  ntm  càmprise,  La  délie  eoniuiM^  ^^^  '^^^^^ 
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tait,  en  1861 ,  à  4,500,000  pitUm  porint  înMi 
6  p.  100.  .    r 

A  eei  dettes  il  faut  ajouter  rindemnitéfranefl  iiglilM 
|M>or  préjudices  de  guerre  s'élerant  à  4,000,000  dflQplMlni, 
à  .5  p.  100  par  an  et  quelques  autres  qs'on  i^oeflife  * 
rè^Bt  définitivement  et  qu'on  énhie  à  2,OÛO|000  à 
piastres. 

En  1663,  le  gouvernement  a  émit  pour  2.  BmioM  M 
demi  de  piastres  d*obligatîofls  à  6  p.  100  pov.  Mit  Cmi 
aux  frais  de  la  guerre  contre  le  général  Florès. 

Armée,"  2,800  hommes  environ,  dont  1,300  dsni  II 
capitale,  plus  une  garde  nationale  de  20,000  iMHnnMs. 

Agriculture  et  commfrce.— La  valwir  de  Is  fmprièà 
foncière  qui  a  presque  douUé  dans  les  dix  daraières  ai- 
née»  a  été  estimée  à  140  millions  de  piastres,  eells  4m 
bestiaux  (bœufs,  moutons,  idievaux  et  mules)  i  pies  * 
50  millions  de  piastres. 

Commerce.  —  L'importation  s'est  élevée  en  1802  i 
12  millions,  l'exportation  A  10  miHibns  de  piastres. 

Le  nombre  des  navires  d'outre-mer  entrés  dans  ki 
ports  de  la  République  a  été  en  1858  de  723,  jaugeait 
ensemble  162,773  tonneaux,  et  celui  des  bAtiments  4i 
cabotage  de  1,701  jaugeant  88,043  tonneaux.  Les  oavim 
d*outre-mer  se  sont  ainsi  répartis  :  86  brésiliens,  jai- 
géant  17,081  tonneaux;  110  français,  35,203  tonneaai; 
123  espagnols,  33,788  tonneaux;  265  anglais,  84,718 
tonneaux  et  28  italiens,  4,429  tonneaux. 


VBNIXUBLA    (AAnmXQVB    DB). 

Superficie,  1,101,315  kilom.  carrés.— Population  en 
J8j8.  envjron  1 ,565,000 hab.  —  Capitale,  Caracas,  50,000 
habitants. 

FINANCES. 

Receltes  en  1856 90,525,375  fr. 

DéperfôCS 20,525,275 

Dette  publique  en  1859. 

Dette  intérieure 9,517,033  fr. 

—  extérieure 104,611, 065 

1«\KV N\v>v«^>\^\x, 
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Armée,  — 10,000  hommes. 

irartne.  — 2  frégates  à  vapeur  et  4  goëlrttes. 

Commerce. 

Importation  en  1896 37,985,644  fr. 

Exportation 33,180,620 

Total 61,166,164  fr. 

Navigation  en  1855.  —  1>158  Iufttiiiiiiits,  jaugeant 
172,055  tooneaux» 


■■■^  . . 


Superficie,  19,450  kU.  «trréi, --JgaBalatio^^ 
habitants.  —  Capitale,  Stuttgart,  50',5O3  hab. 

Autres  villes  :  Uim,  22,7^;  Esslii^seB,  15,059;  Heil' 
bronn,  14,333;  Reutlingen,  13,449. 

FINANCES.  —  Budga  de  la  période  /Inaneière  tf<  1864  à  486t. 


Florins.  B<p«Mi*«.       Florins. 

Domaines 15,077,654       4864-1865 46,467,307 

Impôts  directs.    44,490,000       4865-4866 46,984,232 

Impôts    indir..    44,693,683       4866-4867 47,741,169 

ï^«»^^ •     *^*^*^9  TOTAL '  54,493,708 

Total 54 ,336,785  Excédant ....  84, 077 

Voici  la  division  de  la  dépense  par  services  : 

Liste  civile 897,556  fl. 

Apanages 378,492 

Dette  publique '. 4,044',460 

Rentes 54,939 

Indemnités 47,SJ6 

Pensions  d^  retraite. 680,400 

Traitements  de  disponibilité 45,000 

Gratifications 405,000 

Conseil  privé ..^ •  43,483 

Département  de  la  justice .*. 4 ,  480, 185 

—  de  l'extérieur. .....  : 317,481 

—  deHotérienr 4,865,246 

—  du  culte  et  de  l'instr.  publique  8, 356, 94  4 

—  de  la  guerre 3,966,042 

—  des  finances. ^\^^^^ 

Jaàemaités  allouée^  aux  membres    des 
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ébimbres fW^fVI 

Fonds  de  rèserre -  -T^Jim 

TOTAt I6,«6t,m 

JHUe, 

Au80jttinl859 U,7li,ail  1. 

An  aoiain  4860 •S.Allyj 

Aa  80  juin  1864 ,  71,101,1 

Au  80  juin  1868 VO,US»448 

Au  30  juin  1863 TS,9n,ail 

Armée.  ^  Pied  de  paix,  10,000;  pied  de  goem  25,000 
hommes. 


. 


AiioeiaUon  douanière  aUemande* 

M»  déclin. 

Prusse  et  territoires,  ensemble • . , . .  10,6IS,MI 

Luxembourg! 101,181 

Bavière  et  territoires 4,118,118 

Saxe  royale 1,8*8,881 

Hanovre  et  territoires,  ensemble 1 ,143  778 

Wurtemberg 1 ,741  888 

Bade 1,411,478 

Hesse  Électorale 716,888 

Grand-ducbé  de  Hesse  et  territoires 971  gj 

Thuringe,  savoir  : 

Les   cercles  prussiens,  Erfurt,  Schleusingen , 
Ziegeorûck,  les  villages  de  Hullschûtz  et  Kis- 

.  chlitz 1 12,607 

Schmalkalden  (Hcssse-Ëleetorale) 98, 174 

Saxe-Weimar 266,638 

Saxe-Meiningeo,  avec  Abt-Loebnitz  (Prusse) 178,065 

Saxe-Altenbourg 441 ,991 

Saxe-Cobourg-Gotha 159, 147 

Schwarzb.-Sondershausen,  la  haute-seigneurie.  38,649 

Sch  warzbouTg-^\idLO\a\aA\.,\^^m S7^560 

Reu88|  Ugne  «\av:o »  •  •  « >  -  v^>>»\ 
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Reu88,  ligne  cadette 86,479 

Kaulsdorf  (Bavière) 506 

■  "  I 

Thurioge,  ensemble. 4 ,  103, 530 

Brunswick  et  territoires^  ensemble 868, 533 

Oldenbourg  et  territoires,  ensemble 244 ,407 

Nassau 468, 3H 

Ville  libre  de  Francfort 92,244 

Total  général  du  Zollverein 85,886,282 

Recettes  du  Zollverein  en  1864  e<  leur  répartition» 


ÊUndna 

Part  de 

des 

Recettes 

Reeettes 

chaque 

iTATfl. 

frontlèret. 

Inrntes. 

Bettes. 

Êtft. 

Prusse 

581 

13,816,534 

43,664,438 

40,963,143 

Luxembourg. 

137 

434,973 

27,366 

414,896 

toavière 

53  4/4 

4,423,513 

4,043,427 

8,738,385 

Saxe  (roy.).. 

60 

3,670,397 

2,507,088 

4,293,028 

Hanovre.  . .. 

140 

4,960,364 

4,435,145 

2,176,166 

Wurtemberg. 

3  1/3 

488,663 

467,467 

999,858 

Bade 

67  3/5 

4,491,829 

M3,253 

793,590 

Hesse  élect.. 

• 

363,115 

363,114 

412,957 

Hesse  grand- 

ducale 

• 

515,086 

505,466 

508,141 

Tburinge.... 

• 

814,624 

314,623 

621 ,645 

Brunswick  . . 

• 

267,994 

250,630 

449,698 

Oldenbourg.. 

83  7/8 

330,293 

406,306 

379,002 

Nassau 

■ 

403,000 

99,695 

263,996 

Francfort.... 

* 

899,735 
34,369,444 

669,487 
34.397,505 

» 

Ensemble . 

1066  1/40 

81.297,505 

Sucre.  •—  Voici  quelle  a  été  l'importance  de  la  fabrica- 
tion du  sucre  de  betterave,  dans  le  Zollverein,  pendant  la 
période  de  1850àl8G4. 


ANNÉES. 

1850-51 

1854-55^ 

4860-64 

4861-63 

4863-63 

4863-64 


Nombre  de 

Quantité  de 

fabriques 

betteraves  travaillées. 

en  activité. 

en  quintaux. 

404 

44,724,308 

323 

49,488,409 

247 

29,354,031 

247 

816,92,394 

247 

36,719,358 

353 

89,911,530 

430 
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D'après  des  données  officielles,  la  fabrieation  do  auere 
indigène  dans  le  ZolWereia  a  absorbé,  pondant  la  cam- 
pagne 1864-65,  41,641,204  quintaox  (de  50  kilogrammes) 
de  betteraves,  qui  se  sont  partagés  entre  270  raffineries 
en  activité. 

Le  nombre  des  raffineries  do  Zollverein  a  augmenté  de 
17  pendant  la  dernière  campagne  et  ces  établissements  ont 
consommé  environ  1,730,000  quintaux  de  matière  pre* 
mière  de  plus  qu*en  1863-64  et  près  de  5  millions  de  quin- 
Uux  de  plus  qu'en  1862-63. 

La  moyenne  du  rendement,  dans  la  dernière  campagne, 
a  été  de  1  sur  12,2,  au  lieu  de  1  sur  12,5,  c*est-ft-dire 
qu'il  n'a  fallu  que  12,2  quintaux  de  matière  première  pour 
produire  un  quintal  de  sucre.  On  calcule,  d'après  cela,  qne 
cette  production  s'est  élevée  à  3,413,214  quintanx  au  liett 
de  3,023,600  quintaux  en  1863-64  et  2,760,849  qointaox 
en  1862-63. 


Production  minérale  en  1863. 

Nombre  des 
Prodaetlon  des  mines.  mines. 

Houille 074 

Anthracite 843 

Fer 9,0<8 

Or  et  argent SOT 

Mercure 5 

Plomb 491 

Cuivre 04 

Zinc 63 

Êtain 48 

Cobalt 9 

Arsenic k 

Antimoine 5 

Maganèse 844 

Alun S 

Vitriol Si 

Graphite 87 

Asphalte 8 

Castinc 19 

Nombre  des 
Production  des  usinei.  mines. 

Fer  brut ' 807 

Foute  de  premVère  tusm. , ,  » , 40 


Prodnit  M 
qnlBteuca 

888,184,188 

109,189,899 

47,494,909 

694,888 

88 

8,916,948 

8,811,888 

5,888,864 

4,878 

88,775 


5,847 
864,847 
840,007 
798,863 

46,  on 

40,800 
405,543 

Prodvet.  ea 
^•intiH. 

44,611,^ 
4,4«,66l 
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ede  Aecondefliaion... 
en  barres  et  cf^ndreB. 


le  fer. , 
r  bmt. 
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:ure 

ib 

re 

re  jaune. 


1. 

uittde  &briqaes«de  aafre 

el 

nie i 

moine 


ol 

pe 

lines:- 
{emme. . . . 
onunun... 
etjaone... 
le  calcaire. 


S89 

489 

34 

189 

e 

177 

S 

17 

» 

18 

40 

45 

54 

7 

6 

6 

8 

8 

18 

9 

1 

6S 
7 
» 
18 
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8,888,808 

8,718,485 

1,184,881 

888,888 

447,989 

1,015,009 

91 

486,548 

• 

747,708 

448,854 

88,878 

1,84S,0i6 

8^907 

48,885 

li,099 

14,804 

4,870 

88,840 


7,'088 

5,580,480 

8,748,509 

488,889 

444,494 


Nombre  de$  winu  dan»  le$  ÉkUt  du  ZoUi^ereki, 


Ai..  ., 

9 

ledc-Pyrmont.. 

mbonrg 

5Pe 

▼re    et  Bmns- 
A 


8,470 
89 

4 

7 

49 

887 

744 


Wurtemberg 

Bade 

Besae  électorale.... 
—   grand-ducale. 

Thuringe • 

Oldenbourg .«.. 

Naasan 

TOTAI..... 


08 

94 
405 

94 

807 

9 

«78 


8,839 


jitturaneeê  mr  la  vie* 


Polieei 

sooaerlUf  daM 
rannéfl. 

43 

5,iao 

5,898,909 

30 

44,645 

46,883,098 

30 

43,909 

85,684,838 

17 

47,868 

48,568,908 

97 

55,8«r 

80,649,681 

llMaîira  det  poIicM  à  la  in 

de  lïanét. 

46,900        07,888,948 

90,438       400^684,400 

488,841       478,607,840 

494,848       198,886,7«4 


f  imuwiMo  ont  poyé 
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En  1863  :  8,743,276  thaï,     pour  8,068  décès. 

—  4863  :  3,423,(^78    »  •      8,406      • 

—  4864  :  3,637,507    »  •      8,853      • 

Pour  le  commerce  du  ZoIlYerein  pendant  une  série 
d'années  et  pour  divers  autres  renseignements,  toir  l'ilii* 
nuaire  de  1865. 


Caisses  d'épargne  de  divers  pays. 

ANGLETERRE.  —  Le  nombre  des  déposants  qui  était  aa 
20  novembre  1863  de  1,555,656  ne  se  trouvait  plus  au  20 
novembre  1864  que  de  1,492,771  et  la  somme  totale  des 
dépôts  était  descendue  à  41,262,185  livres  sterHng,  soit  db 
milliard  trente-un  millions  cinq  cent  cinquante-quatre 
mille  francs.  Toutefois  ces  chiffres  sont  enoore  relative- 
ment bien  considérables  eu  égard  à  ceux  des  caisses  d'é- 
pargne dans  les  autres  pays. 

AUTRICHE  (Tienne).  —  La  première  caisse  d'épargne  au- 
tricliienne  à  Vienne  au^  ^ûauueocement  de  rannée  1864 
comptait  157,288  déposianU  pour  un  solde  ~de  34,6 17,000 
florins,  soit  09,228,060  francs;  au  31  décembre'  1864,  le 
nombre  des  déposants  n'était  plus  que  de  150,725  et  le 
solde  qui  leur  appartenait  s'élevait  à  33,557,000  florins, 
soit  07,1 14,000  francs.  Ces  chiflres  donnent  pour  l'année 
1804  une  diminulion  de  6,563  déposants  et  de  florins 
1,057,01)0,  soit  2,114,000  francs.  Le  rapport  que  nous 
avons  eu  sous  les  yeux  attribue  cette  diminution  aux  besoins 
de  la  population  qui  se  multiplient  chaque  année  et  au  dé- 
veloppement des  institutions  de  crédit  qui  offrent  un  pla- 
cement plus  avantageux  des  capitaux. 

WURTEMBERG  (Stuttgart),  —  La  caisse  d'épargne  wur- 
tembergeoise  a  présenté  pour  l'année  1804  une  augmen- 
tation de  17,343  comptes  et  de  553,000  florins,  soit 
1,10o,0U0  francs.  Le  nombre  des  déposants  qui  était  au 
1"  janvier  18G4  de  246,972  s'élevait  au  31  décembre  de  la 
même  année  à  263,315  et  la  somme  totale  des  dépôts,  de 
florins  7,565,000,  soit  15,130,000  franes,  montait  A 
8,118,000  florins,  soit  16,236,000  francs. 

BELGIQUE  {BruxeUe8),-^X\i  31  décembre  1863»  il  y 
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avait  25,050  dépôts  individuels  et  1,363  dépôts  d'adminis- 
tration, et  le  solde  qui  leur  était  dû  étaitde  15,053,200  fr. 
pour  les  premiers  et  2,581,800  fr.  pour  les  secondes,  soit 
ensemble  17,635,000  fr. 

Au  31  décembre  1864,  le  solde  n'était'  plus  que  de 
17,029,000  fr,,  savoir  :  14,605,200  fr.  pour  24,160  livrets 
de  particuliers,  et  2,423,800  fr.  pour  1,291  livrets  d'admi- 
nistration. L'année  1864  a  donc  présenté  une  diminution 
de  890  livrets  particuliers  et  de  72  livrets  d'administra- 
tion, soit  ensemble  962  livrets.  Le  solde  dû  aux  particu- 
liers diminuait  de  448,000  fr.,  et  celui  dû  aux  adminis- 
trations de  158,000  fr.,  soit  au  total  une  diminution  de 
606,000  fr.  La  moyenne  des  livrets  a  peu  changé,  elle  est 
de  605  fr.  pour  les  livrets  de  particuliers  et  de  1,878  pour 
les  livrets  d'administration. 

LIÈGE.  —  Nous  voyons  dans  les  documents  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  que  la  Banque  liégeoise  et  caisse 
d'épargne  établissait  ainsi  le  bilan  de  la  caisse  d'épargne 
au  31  décembre  1864. 

Solde  du  compte  des  dépôts  sur  livrets  particuliers,       945, 40Ô 
Sslde  du  compte  des  dépôts  sur  livrets  d'établisse- 
ments publics %,6S5,506 

Total 4,5ii,000 

FRAXCFORT-soR-LB-MEiN.  —  La  cfiisse  d'épargne  de 
Francfort-sur-le-Mcin  comptait,  au  31  décembre  1863, 
8,938  déposants,  avec  un  solde  de  3,455,000  fl.,  soit 
6,910,0U0  fr.  Au  31  décembre  1864,  le  nombre  des  dépo- 
sants était  de  9,093,  et  le  solde  de  3,453,000  flor.,  soit 
6,906,000  fr. 

Le  résultat  de  l'année  1864  est  donc  une  augmentation 
de  155  déposants,  tandis  que  le  solde  a  diminué  de  2,000  fl., 
soit  4,060  fr. 

ESPAGNE  (if adrtd).  — La, caisse  d'épargne  de  Madrid 
devait  le  31  décembre  1864  à  14,833  déposants  un  solde 
de  27,471,500  réaux,  soit  6,868,000  fr.  Au  commen- 
cement de  ladite  année  1864,  le  capital  dû  à  14,974  dépo- 
sants éUit  de  27,532,000  réaux,  soit  6,888,000  francs; 
d'où  il  résulterait  qu'il  y  a  eu  en  1864,  diminution  de  141 
déposants  et  de  61 ,000  réaax,  soit  15,000  francs,  diminution 
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insignifiante  que  les  directeurs  de  cette  caisse  attribuent 
aux  placements  que  Ton  fait  sur  des  fonds  offrant  de  plus 
grès  intérêts  que  la  caisse. 

Barcelone.  —  An  l*'  janvier  1864,  la  caisse  d^épargne 
delà  province  de  Barcelone  comptait  15,184  déposants  et 
àlafin  de  1864,  le  nombre  s'élevait  a  16,130,  soit  une 
augmentation  de  946  ;  le  montant  des  dépôts  s*élevait  au 
31  décembre  1864  à  16,652,000  réaux,  soit  4,163,000 
francs. 

SUISSE.  Neudidtel  —  Années  1863  et  1864  : 

Au  31  décembre  1863  le  nombre  des  déposants  est  de 
13,235  et  leurs  dépôts  s'élèvent  à  la  somme  de  10,442,900 
fr.  ;  au  31  décembre  1862  ce  nombre  était  de  12,446  et 
leurs  dépôts  s'élevaient  à  la  sonmie  de 9,740,400  francs;  le 
nombre  de»  déposants  a  ainsi  augmenté  en  1863  de  789  et 
les  dépôts  ont  augmenté  de  702,500  francs. 

Au  31  décembre  1864  le  nombre  des  déposants  était  de 
13,683  et  le  monUnt  des  dépôts  de  10,813,600  francs;  il  y 
a  eu  en  1864  augmentation  de  448  déposants  et  le  solde 
des  dépôts  8*est  accru  de  370,600  francs. 

Genève.  —  Au  31  décembre  1863,  la  caisse  d'épargne 
de  Genève  devait  à  1 3  544  déposants  une  somme  de 
5,323,500  francs;  au  31  décembre  1804,  le  nombre  de  ses 
déposants  s'élevait  à  14,407,  et  le  solde  qui  leur  était 
dû  à  5,887,200  francs,  d'où  résulte  pour  1864  une  aug- 
mentat'On  de  863  déposants  et  de  564,300  francs  dans  le 
solde  leur  revenant. 

Àarau.  —  La  caisse  d'épargne  d'Aarau  devait,  au  31 
décembre  1864,  à  4,595  déposants,  un  solde  de  714,200 
francs;  au  31  décembre  de  l'année  précédente,  ce  solde 
était  de  725,700  francs;  il  y  a  donc  eu  en  1864  diminu- 
tion de  11,500  francs. 

Fribourg.^  A  l'époque  de  la  dernière  clôture  des 
comptes  de  la  caisse  d'épargne  de  la  ville  de  Fribourg,  le 
30  septembre  1864,  le  nombre  de  ses  déposants  était  de 
1,409,  et  le  montant  des  dépôts  de  485,900  francs;  au 
30  septembre  de  l'année  précédente  le  solde  dû  à  1,443 
déposants  était  de  523,800  fr.  11  résulte  de  ces  cbifires  que 
k  nombre  des  dè\K>sawts  s'est  accru  de  26,  tandis  que  le 
solde  diminuait  de  Xl^^Q  \i* 
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Satnt-^roU,— Au  1"  novembre  1863,  la  caisse  d*épargne 
de  Saint-Gall  comptait  9,600  déposants,  pour  un  solde  de 
4,933,200  ÎT,  An  31  octobre  1864,  le  nombre  des  dépo- 
sants n*était  plus  que  de  8,882,  et  le  montant  dies  dépôts 
de  4,466,700  fr.,  soit  une  diminution  de  718  déposants  et 
de  466,500  fr.  dans  le  chiffre  des  dépôts. 

Zurich  —  A  la  fin  de  l'année  1864,  la  caisse  d'épargne 
de  Zurich  comptait  15,535  déposants  et  le  solde  qui  leur 
était  dû  s'élevait  à  3  millions  788,000  fr. 

ITALIE  {Turin).  •—  Au  1*'  janvier  1864,  le  nombre  des 
déposants  s'élevait  à'  9,425,  il  diminuait  pendant  l'année 
1864  de  29,  et  n'éjlait  plus,  au  31  décembre  1864,  que  de 
9,397.  Le  montant  des  dépôts  qui  était,  au  commencement 
de  l'année,  de  3,245,100  fr.,  diminuait  de  300,100  fr.  et 
n'éUit  plus,  au  31  décembre  1864,  que  de  2,945,000  fr. 

Lomhardie.  —  En  1862,  ces  caisses  étaient  an  nombre  de 
16;  en  1863,  il  y  en  avait  29,  et,  en  1864,  31  caisses  étaient 
en  activité.  Le  nombre  des  livrets,  en  1864,  s'est  élevé  de 
132,021  a  141,586,  soit  une  augmentation  de  9,565  pen- 
dant l'année,  et  le  solde  dû  aux  déposants  qui,  au  1*'  jan- 
vier 1864,  était  de  97,433,300  fr.,  s'élevait,  au  31  dé- 
cembre  1864,  à  108,499,700  fr.,  soit  une  augmentation 
de  11,066,400  fr. 

F%orenee»  —  La  caisse  d'épargne  de  Florence  au  1*' jan- 
vier 1863  comptait  26,619  déposants  dont  le  solde  s'élevait 
à  10,941,000  fr.  ;  au  31  décembre  1863  le  nombre  des  dé- 
posants s'élevait  à  27,623  et  le  montant  des  dépôts  à 
11,546,500  francs,  soit  une  augmentation  de  près  de  mille 
livrets  et  d'une  somme  de  605,500  francs  dans  le  solde 
dû  aux  déposants. 

Provinee$  de  Florence,  de  Livoume,  de  Lucques,  de 
Pise  et  d'Àrexzo.  —  Le  nombre  des  livrets  dans  ces  di- 
verses caisses  d'épargne  était  au  1**  janvier  1864  de 
42,200  et  au  31  décembre  1864  de  42,754,  soit  une  aug- 
mentation  de  554  déposants.  Au  commencement  de  ladite 
année  1864,  le  montant  des  dépôts  était  de  22,202,500  fr. 
et  à  la  fin  de  l'année  il  n'était  plus  que  de  20,982^00  fr., 
8oit  une  diminution  de  1,219,700  fr. 

Bxme,  —Le  nombre  des  livrets^  qxk\  ^W\\  va  \>^  \%S!l- 
fier  1864  d»  2^^535,  s'ilevait  au  %V  ^»i««si(kt^  V^^  V 
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Ti.'ibi,  Mit  une  DugaienUiliDa  de  1,419  tlépoaanU.  Au 
cDQimïncenieDt  de  l'année  ISti4,  le  monlant  des  ilépOli 
sélevaità  2,8li5,S00écuï  romaiM,  mit  environ  14,3î7,tH>U 
l'ranc£  et.  i  la  Cm  de  ladite  aonée,  il  était  de  3,052,100 
êcus,  soit  «Dviron  1  j,2G0,5O0  fr.  :  il  :r  a  donc  eu  en  186t 
a ugnivn talion  dans  le  montani  des  dépùLs  de  933,000  fraou 
entiron. 
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RÉSUMÉ  ANALYTIQUE  DES  TRAVAUX 

DE  l'AGADIÎIIIE  HEfi  SCIENCES  MOIALBS  ET  POLITIQUES 
(4TRIL  1865. —MARS  1S66;. 

Vqreaa.  —  Le  renouYellement  du  bureau  a  porté  à  la 
présidence  M.  Léonce  de  Lavergne,  vice-président,  en 
place  de  M.  Wolowski  ;  M.  de  Pariea  a  été  élu  vice* 
président. 

€oiitiiilMl«B0.  —  MM.  Barthâemy  Saint-Uilaire  et 
Lonis  Reybaud  ont  été  maintenus  dans  la  commission 
administratiTe  de  l'Institut. 

B^ès  et  Éle«tl«B«.  —  L'Académie  a  perdu,  le  10 
novembre  1865,  M.  Dupin  atné;  le  9  mars  1866,  M.  Bé- 
renger,  et  le  30  mars  suivant,  M.  Gustave  de  Beaumont. 
A  la  fin  du  1*'  trimestre,  oOi  se  termine  la  présente  notice, 
le  premier  de  ces  trois  membres  est  seul  remplacé.  M,  Du- 
pin aine,  ancien  président  de  la  Gbambre  des  députés,  pro- 
reur  général  à  la  Cour  de  cassation,  devait  ses  illustra- 
cutions  académiques  à  'ses  immenses  travaux  d*avocat,  de 
magistrat,  d'écrivain  et  d'orateur  politique.  Il  a  été  rem- 
placé, à  la  section  de  législation,  par  M.  Delangle,  déjà 
membre  de  la  section  de  politique,  conformément  aux  anté- 
cédents de  l'Académie  (MM.  Jouffroy,  Villermé,  Lafer- 
rière).  M.  Bérenger  avait  brillé  comme  criminaliste. 

Après  avoir  conquis  sa  réputation  dans  les  lettres  par 
ses  livres  sur  l'esclavage  aux  États-Unis  (itarie),  sur  Tir- 
lande  et  sur  le  [système  pénitentiaire,  après  avoir  brillé 
dans  le  Parlement  comme  député  libéral,  après  avoir  hono- 
rablement représenté  notre  pays  à  Vèln^^  ^tDSSi.^  «ni- 
baësadeor,  M,  Gustave  de  Beoomon^  ^^%\X  cxfCi<^^^V^  ^k?^ 
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dernièmaiméet  à  la  imblieatii»  d'œnovralleMiliii  *l 
œaTTW  de  M  de  ToecpieTille»  MMpiel  l'anÎMait  defili  n 
jeooefse  une  ialime  anâié  et  om  eoUabontioA  MiidM. 

M.  Wolowski  a  honoré  dam  son  diseonrt  d'«fin  It  wà* 
moire  de  M.  Dnpin  aine;  X.  de  La^ergne  a  comtarf^  par 
deux  notices,  les  titres  de  MM.  Bèreoger  et  Giiitav«di 
Beamnont  I  l'estime  des  eontemporamt  et  aux  womwmin 
de  rAeadémie. 

L' Académie  a  nommé  eorrespondants  :  1*  dans  la  aeetiM 
de  morale,  M.  Naville,  en  remplacement  du  baroa  da 
Wessemberg,  décédé  ;  —  2*  dans  la  seetion  de  poHtiqaai 
M.  Henri  ReoTO»  en  remplacement  de  M.  Eferett,  déeédé; 
—  3*  dans  la  section  d'économie  politique,  M.  FoBblanqaa» 
en  «remplacement  de  M.  Jacob  William,  et  le  eoaite  Ani- 
Tabene»  en  remplacement  de  M.  Senior,  Vvm  et  Tanin 
décèdes;  -  4*  dans  U  section  d*histoire,  M.  MiloMMi,  m 
remplacement  de  M.  de  Ranmer,  nommé  assoeié  ètruigH; 

A  la  suite  de  délibérations  approfondies,  rAcadéoûa  a 
décidé  de  proposer  an  gooyemement  la  suppresaioi  da  la 
section  de  Politique,  administration  et  financée^  doit 
les  membres  seraient  répartis  entre  les  autres  seetioM, 
Ces  membres  sont  :  MM.  d'Audiffrct,  P.  Clément,  de  Cor- 
menin,  de  Pariea,  DomoD,  Vuitry,  Baadrillart,  Hoaaoa, 
Mortimer-Ternaux. 

L'Académie  a  entendu,  pendant  l'année  1S64-1865,  la 
lecture  des  Mémoires,  Fragments  et  Rapports  suivante. 

Section  dc  Philosophie. —  M.  SaintHilaire  a  achevé 
la  lecture  d'un  grand  travail  sur  le  Japon,  destiné  à  faire 
connaître,  d'après  les  contemporains  Us  plus  dignes  de 
foi,  rorganisatioD  politique,  sociale  et  économique  d*nn 
pays  qui  s'ouvre  enfln  à  la  science  et  au  commerce  de 
l'Europe.  —  Le  môme  membre  a  lu  l'introduction  destinée 
à  sa  traduction  du  Traité  du  ciel,  p.ir  Aristote,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  réioquente  revendication  de  M.  Cousin  en 
Tbonneur  de  Philolatis,  l'inventeur  du  mouvement  de  la 
terre,  injustement  méconnu  par  le  philosophe  grec. — M.  Ad. 
Franck  a  lu  divers  chapitres  d'une  Étude  sur  Martine: 
Pusqualis,  ses  doctrines  mystiques  et  son  influence  sur 
Saint^Martin  \\e  ph\\o%ovV\^  '\yv^(^w^v\'^  ;  c^Ue  étude  est  de- 
venue un  livre  soua  \e  WVt^  e^^  \  U  ^>j*\\mmt  a>k  -knvî» 
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siècle.  Le  même  membre  a  la  un  mémoire  lur  TouYrage 
de  J.-B.  Vico,  ayant  pour  titre  :  le  Principe  unique  et  la 
fin  unique  du  droit  univers^.  Le  même  membre  a  fait 
divers  rapports  :  1*  sur  nue  nouvelle  traduction»  par 
M.  Pradier-Fodéré,  du  Traité  de  la  paix  et  de  la  guerre, 
de  Grotius  :  2»  sur  un  ouvrage  de  M.  Ubieini,  intitulé  : 
les  Serbes  de  la  Turquie;  3*>  sur  un  ouvrage  de  M.  Fri- 
gier,  intitulé  :  les  Juifs  algériens,  —  M.  Ch.  Létéque  a 
lu  une  étude  sur  la  Cause  et  la  liberté  selon  les  prinei* 
paux  philosophes  grecs,  et  en  particulier  sur  le  Libre 
arbitre  dans  Platon. 

Section  de  Morale.  —  M.  Augustin  Cochin  a  lu  un 
mémoire  sur  les  Petites  assurances  sur  la  vie  par  VÉtat 
dans  les  bureaux  de  poste  en  Angleterre  ;  intéressant  ex- 
posé de  ce  qui  a  été  tenté  dans  cette  direction  en  un 
pays  qui  est  signalé  comme  antipathique  à  toute  interven- 
tion de  l'État  dans  les  affaires  privées.  —  Le  même  membre 
a  lu  un  mémoire  sur  la  manufacture  des  glaces  de  Saint- 
Gobain  de  1665  à  1865,  un  des  rares  établissements  qui 
ont  traversé  un  période  de  deux  siècles.  ^  M.  Paul  Janet 
a  lu  un  mémoire  sur  un  Précurseur  français  de  Hegel 
au  XVIII*  siècle;  le  bénédictin  Descfaamps,  autenr  d'un 
ouvrage  inédit,  intitulé  :  le  Vrai  système,  qui  respire  le 
plus  parfait  athéisme.  —  Le  même  membre  a  raconté  les 
origines,  les  travaux  et  les  vicissitudes  ^'une  Académie 
politique  sous  le  cardinal  de  FUury,  de  ÏTlk  k  1731  ; 
institution  consacrée  aux  mêmes  recherches  que  la  préteiite 
Académie,  mais  avec  des  incursions  sur  le  terrain  de  la 
politique  courante  qui  la  perdirent,  i'je  mémoire  a  été  lu 
en  séance  générale  des  cinq  Académies  de  l'Institut.  — 
M.  Louis  Reybaud  a  terminé  son  enquête  sur  la  Cfjndi- 
tion  morale,  intellectuelle  et  matérielle  des  ouvriers  fjui 
rivent  de  ^industrie  de  la  laine.  La  Picardie,  la  baulietie 
de  Paris,  et  puis  l'Angleterre,  la  E$elgique,  rAllemagne,«;ti:,, 
ont  été  l'objet  de  ses  lectures,  qui  ont  révélé  à  c/tû  de* 
grands  progrès  dans  l'industrie,  bien  des  vice»  et  «le 
misères  dans  les  populations  industrielles.  —  M.  Ch. 
Lucas  a  fait  un  rapport  verbal  sur  divers  ouvrages  relatifs 
à  la  peine  de  mort  et  au  régime  pénitenliaiTi>.^<V«^'^.\\\vv/- 
pét/aax,   Léon    Vidtl ,  J.  de  Lamarque,  V'ATt\v^w^'\ 
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M.  Jules  Simon  a  la  un  firagment  intitiilé .:  kt  Smikà 
eoopérti^ii)U  d$  constfuetUm  de  logêmmUs,  0lM|illN  tt- 
Uchè  de  son  ouvrage  sur  1$  Tfpavtdl,  wniTeM  flamià 
cette  eouronne  de  livres  à  la  fois  savanta,  UttécainsA 
populaires  qui  eomprennent  :  le  Devoir,  la  Bfl^lteie- 
lureUe,  la  Liberté,  V  Ouvrière. 

SlCnO:!  DR    LÉGISLATION,   DIOIT  PUIUO   Wt  »!■»■• 

DENCK.  —  M.  Giraud  a  communiqué  un  noovaaa  ehapîtii 
de  son  Histoire  de  SatfU-ÉvretMnd,  relatif  ft  JVàMH  di 
Lendos  et  Jf  "•  de  Maintenons  tableau  des  mœora  éUgaalH 
mais  très-légères  de  la  belle  épicurieniie  du  zyii*  aMlH 
des  bumbles  débuts  de  la  veuve  Scarron.  —  M.  RaMW 
a  lu  ■  un  mémoire  sur  le  Chômage  des  dimandug  eUfemn 
fériée,  favorable  à  l'abolition  de  la  loi  de  1814,  par  me 
loi  nouvelle,  à  défaut  d'une  jurisprudeooe  qui  ae  ciiil 
liée  par  les  textes. 

SeCTIO?!    D'ÉCOICOMIS    politique     et    BTATWf^l^llV.  - 

M.  de  Lavergne  a  fait  un  rapport  sur  VÉeamomiê  m- 
raie  de  la  Néerlande^  par  M.  de  Laveleye*  eompléiiiMt  di 
livre  du  même  auteur  sur  VÉconomie  ruraU  de  la  M^ 
gique,  —  Le  même  membre  a  lu  une  note  sur  le  Tau»  4» 
monnaies  d'argent  sous  le  règne  de  Henri  IV,  à  la  fin  de 
XVI*  siècle.  —  M.  Michel  Chevalier  a  fait  sur  l'ouvrage  de 
M.  Jules  Duval,  intitulé  :  les  Colonies  et  la  PolitiqM 
coloniale  de  la  Prance,  un  rapport  qui  a  donné  lieu  à  «m 
importante  discussion  entre  cet  académicien  et  MM.  Gi- 
raud,  Passy  et  fiaudrillart,  dont  s'est  dégagé,  eomne 
conclusion  finale,  un  hommage  au  génie  colonisateur  de 
la  France,  malgré  de  contraires  apparences.  —  M.  Hip- 
polyte  Passy  a  fait  un  rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Gio- 
vanni Bruno,  professeur  d'économie  politique,  à  Palerme, 
intitulé  :  la  Science  de  l'ordre  social  ou  Nouvelle  expo- 
sition de  l'Économie  politique;  deux  volumes  ont  pars 
sur  les  quatre  qui  doivent  composer  l'ouvrage.  —  Le 
même  membre  a  fait  deux  autres  rapports,  l'un  sur  un 
ouvrage  de  M.  Jacques  Maissiat,  intitulé  :  Jules  César  en 
Gaule,  et  l'autre  sur  un  ouvrage  en  cinq  livraisons  de 
M.  d'Escayrac  de  Lauture,  intitulé  :  Mémoires  sur  la 
Chine,  recueil  des  observations etdes  recherches  de  l'auteur 
dont  la  capliN'Wé,  txvXxwv  ^^%  ê^\%«i^«î»VA^Jy»^  ^^\&3^v^v:w 
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de  la  guerre  de  Gbiiie;«-  sur  un  ouvrage  de  M.  Fried- 
lander,  intitulé  :  Jfcnirf  romaines  du  règne  d*  Auguste  à 
la  fin  des  AnUmins*-^  M.  Wolowski  a  lu  un  mémoire  sur 
la  Suspension  des  paiements  dplq  Banque  d'Angleterre 
et  le  Bullion-'Beport.  —  Le  même  membre  a  commencé 
la  lecture  d*un  travail  sur  VHistoire  commerciale  de  la 
France  ;  Maxarin  et  Crom'uM,  —  Le  méoàe  membre  a  hit 
des  rapports  :  1*  sur  un  ooTTage  de  M.  Engel  (Berlin), 
intitulé  :  Preussisehe  StatisUh;  ^  sur  trois  ouvrages 
d'économie  finaneière  :  U  Marché  monétaire  et  ses  crises 
depuis  cinquante  ans,  par  M.  Ëm.  de  Lavdeye  ;  la  Mé- 
canique de  VÉchangct  par  M.  Qtmoschi;  Les  Métaux 
précieux  considérés  au  point  de  vue  économique ,  par 
M.  G.  Roswag.^Et  3"  sur  un  mémoire  de  M.  Jules 
Duval,  intitulé  :  Second  discours  sur  les  rapports  de  la 
Géographie  et  de  V Économie  politique  (l'Algérie). 

SeCTIOIT  de  POLITIQUE,  AMIlNISTRATiON  ET  FINANCES.— 

M.  Dumon  a  fait  un  rap))ort  verl»!  sm*  un  ouvrage  de 
M.  Calfflon,  intitulé  WHiiam  Pt'ri,  étude  financière.  — 
M.  Pierre  Clément  a  lu  un  mémoire  sur  les  Émeutes  sous 
Louis  XIV,  d*après  des  documents  nouveaux,  qui  montrent 
sous  un  jour  peu  favorable  l'état  de  la  France  sous  le 
grand  roi,  et  se  rattachent  aux  grandes  publications  de 
Tauteur  sur  Golbert  et  le  règne  de  Louis  XIV.  —  M.  Mor- 
timer-Temaux  a  lu  un  chapitre  «nr  les  Élections  munici- 
pales de  Paris,  è  la  fin  de  179^,  fragment  détaché  de  son 
Histoire  de  la  Terreur.  —  M.  de  Parieu  a,QRt  un  rapport 
verbal  sur  la  Délimitation  de  la  Guyane  ftançaise  et  du 
Brésil^  recueil  des  procès-verbaux  des  négociations  en- 
gagées entre  ces  deux  Ëtats  et  confiées  au  baron  de 
Butenval  pour  la  France,  au  vicomte  de  l'Uruguay  pour  le 
Brésil  :  la  .surface  contestée  est  de  cinquante  lieues  environ 
en  largeur.  —  Le  même  membre  a  Hi  un  rapport  sur  un 
écrit  de  M.  Frédéric  Hendriks,  intitulé  :  Monnayage  dé- 
cimal, destiné  à  montrer  par  quelles  transactions  l'Europe 
entière  pourrait  arriver  à  l'adoption  du  système  métrique. 
Correspondants.  —  M.  Quételct  (de  Bruxelles)  a  fait 
un  rapport  verbal  sur  un  ouvrage  iaUluV^  *.  SVa\\i.\\q^ 
inlemationaie  (Population),  ^\\k  w^  «a.^vc^^>wvsc^  ^"^ 
celle  de  M,  Héaschling:,  avec  la  co\\a\>w«îC\OTi  ^t*  %^a^:v^^^- 
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ciens  officiels  des  différents  éUU  de  rEorppô  et-dtifitito* 
Unis;  là  sonl.  rapprochées  les  données  les  plut  «srtMMs 
obtenues  jusqu*À  ce  jour«  sur  U  population  de  la  pliiput 
des  ËUU  civilisés.  --  M.  Du  Chatellier  (du  riniatèn)  a  la 
un  mémoire  sur  Us  Frison*  et  Détenus  de  Vam  II  de  le 
République  dans  les  départemmiis  pk^sé*  sur  la  rApt 
droite  de  la  Loire,  nouveau  témoignage  ijontéà  tiat 
d'autres  sur  la  sauvage  violence  des  paasknia  réTolutioa- 
naires  aux  premières  années  de  la  Convention» 

Laui^ts.  —  M.  Levasseor  a  acbevè  la  leetore  de  aoa 
Étude  sur  la  france  industrielle  en  1789,  introduetiiHi  à 
un  mémoire  sur  VHistQ$re  des  classes  oumrières  depms 
1789,  précédemment  couronné  par  rAcadémie. — M.  Batbia 
a  lu  un  mémoire  sur  la  Révision  du  Code  NapoUanp  aa 
point  de  vue  de  la  science  économique  :  Il  a  aignalé  de 
nombreuses  et  inutiles  infractions  aux  droits  de  la  liberté' 
comme  appelant  un  redressement. 

Savants  étrakgers  a  l'Acadéhie.  —  H.  Sévia,  eoa* 
seiller  à  la  Cour  de  cassation,  a  lu  un  mémoire  sur  Us 
Origines  révolutionnaires  du  Code  Napoléon,  consaeré, 
comme  ce  titre  l'indique,  à  rechercher,  dans  les^ois  delà 
république,  l'origine  de  la  plupart  des  dispositions  dont  on 
fait  honneur  au  Code  impérial.  —  M.  Perrons  a  lu  une 
Étude  historique  consacrée  à  la  comtesse  MathUde  de 
Toscane  et  au  Saint-Siège.  ~M.  Éd.  de  La  Barre  Ou- 
parcq  a  lu  un  fragment  sur  les  Imitations  militaires.  — 
M.  Révilloud  lit  un  mémoire  sur  V Histoire  de  la  profes' 
sion  médicaU  sous  Vempire  romain. — M.  CalmoD  a  lu  ua 
mémoire  sur  U  baron  Louis  considéré  comme  financier» 
—  M.  Poirson  lit  un  mémoire  sur  V Assemblée  des  Nota' 
bUs  tenue  à  Rouen  en  1596-07;  instructif  et  piquant 
tableau  des  rap[iorts  entre  le  roi  Henri  IV  et  les  représen- 
tants de  la  nation.  * 

Concours  académlqnca. 

Le  seul  dont  le  résultat  soit  connu  est  celui  relatif  à  la 

Circulation  fiduciaire.    Sur   cinq  mémoires   présentés, 

trois  ont  été  jugés  digues  d'un  encouragement  de  500  fr. 

chacun«'M.  Worms  e\.  iw%\t^x  %fc%wA.V^\\.ç.w!is»a5\\^^\wEaA 

/es  auteurs  des  mèmo\ie&*wv%.m\%  wi>a&\«k-m\siVx^iv^^, 


w 

L'Académie  n'ayant  pas  tenu  de  séance  génémle 
en  1B65,  il  ti'y  a  rien  de  changé  dans  les  programmes  de 
concour»  qac  eonlient  le  précédent  ^nnuat'r^,  Mat  la  fon- 
ilalion,  par  M.  Cousin,  d'un  prix  de  3,001)  francs,  à  distri- 
buer (nus  les  (rnis  ans,  pour  un  sujet  relatif  à  l'Histoire 
de  la  Pliilosopliie  ancienne.  Le  bujel  da  premiers  concours 
est  :  Socrali,  considéré  surtout  comme  mélo  physicien. 
Le  terme  du  concours  cet  fixé  au  31  décembre  t8(>7. 
Jules  DnvAL. 
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ciélé  d'écDnomie  politique.  La  les  hommes  les  plus  auto- 
riaéi  prennent  la  parole  sur  les  questions  les  plus  ardues 
de  la  science  et  les  élueidenl  avec  une  inconlesiable  su- 
périorité.  L'analyse  de  la  dlseasaion  de  la  séance  de 
Janvier  I6f&  Dgiire  dans  l'Jnnuatre  de  1965, 

La  séance  du  5  février  1865,  présidée  par  U.  Michel 
Chevalier,  sénateur,  a  donné  la  mesure  do  \h  letilude  que 
la  compagnie  laisse  parfais  à  ses  membres  d'éjmiser  une 
quetlioD  el  d'en  permcltrc  le  développement  de  1&  mfti\\«.Yï. 
la  plus  large.  £b  elTel,  après  que  H.  l4scv^^a^ûw,i,'«».> 
créitire  perpétuel,  a  eu  8%nalê,  en  \es  taînWtVv^-wi'»-  *"*« 
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netteté  les  ouvrages  offerts  à  la  société,  après  quel- 
ques paroles  sur  Proudhon  qui  venait  de  s'éteindre,  pa- 
roles sévères  pour  Téconomiste  et  le  publiciste  utopiste, 
mais  sympathiques  pour  l'écrivain  dans  sa  vie  privée, 
toujours  digne  dans  la  pauvreté,  M.  Peut  a  été  invité  à 
développer  la  question  formulée  par  lui  en  ces  termes  y 
Nécessité  et  possibilité  d'une  grande  réduction  des  prix 
de  transport  ;  il  l'a  fait  on  ne  peut  plus  largement  sans 
fatiguer  l'attention  de  son  auditoire. 

Jf.  Peut  établit  d'abord  que  les  frais  de  transport,  pour 
un  grai^^d  nombre  de  choses,  constituent,  selon  lui,  les 
trois  quarts,  pour  beaucoup  d'autres  même  les  neuf 
dixièmes  du  prix  c|f  revient.  Il  faut  donc  perfectionner  les 
voies  de  communication,  c'est  l'un  des  plus  grands  besoins 
sociaux  à  satisfaire. 

L'on  pourrait  obtenir  de  grands  résultats  de  la  suppres- 
sion des  droits  de  navigation,  qui  ne  produisent  au  Trésor 
que  4  ou  5  millions,  et  de  l'emploi  de  quelques  centaines 
de  millions,  (rien  que  cela  I)  pour  améliorer  les  voies  navi- 
gables. Avec  un  réseau  complet  de  navigation,  l'agricul- 
ture, la  manufacture,  le  commerce  recevraient  une  vigou- 
reuse impulsion;  la  diminution  des  frais  de  transport 
amènerait  la  diminution  du  prix  de  revient.  M.  Peut  a 
développé  sa  proposition  avec  complaisance  en  y  mêlant 
des  considérations  spéciales  sur  le  canal  Saint-Louis,  du 
Rhône  à  la  Méditerranée  à  l'occasion  duquel  il  a  publié 
une  brochure  remarquée. 

M,  Dupuit^  inspecteur  général  des  ponts-et-chaussées, 
verrait  avec  peine  que  Ton  enlevât  à  l'État  les  4  ou  5  mil- 
lions que  lui  rendent  les  droits  de  navigation  ;  car  il 
faudrait  bien  qu'il  les  retrouvât  ailleurs.  Il  regarde  comme 
une  illusion  la  supériorité  que  la  gratuité  de  la  navigation 
nous  donnerait  sur  les  autres  nations.  Les  droits  de  navi- 
gation sont  un  de  ces  rares  impôts  qui  sont  le  prix  d'un 
service  rendu,  et  dont  la  justice  et  la  légitimité  sont  par- 
faitement comprises  par  ceux  qui  les  payent. 

M.  Wolowski  reproche  à  M.  Peut  d'avoir  commis  une 
grâ\e  erreur  en  affirmant  que  les  frais  de  transport  en- 
trent  pour  les  9  dix\ème%  Àvci%  V«  co^t  de  beaucoup  de 
produits.  Le  total  acl\ie\  àft\;i  ^tQ^^NÀss^Wk.^iWi^'Kô.^^ 
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16  milliards,  est-il  admissible  un  seul  instant  que  les  frais 
de  transport  s'élèvent  à  14  milliards  !  L'oratenr  venge  les 
chemins  de  fer  des  attaqnes  dont  ils  ont  été  l'objet»  et  cette 
défense  lui  paratt  supc^rfloe  en  présence  des  grandeurs 
du  nouveau  mode  de  transport. 

M.  de  Lahry,  ingénieur  des  ponts-et-ehanssées,  consi- 
dère comme  digne  d'attention  la  proposition  de  M.  Peut; 
il  serait  utile,  selon  lui,  de  réduire  ou  de  supprimer  les 
droits  perçus  par  l'Ëtat  sur  la  navigation  intérieure,  sur- 
tout pour  les  voies  d'eau  où  l'industrie  des  transports  est 
en  souffrance. 

n 

Le  6  mars  a  été  marqué  par  une  diaeusnon  lumineuse 
sur  V  Enseignement  chl^ffatoire  et  Veneeignemenigraluit. 

M.  Lahoulaye,  de  l'Institut,  considère  l'éducation  du 
peuple  comme  une  question  d'intérêt  publie,  il  dit  que  la 
formule  service  pour  senoiee  est  bonne  en  économie  poli- 
tique; mais  qu'une  pareille  question  déborde  Téconomie 
politique;  dansune  démocratie  comme  la  ndtre,  l'édacation 
du  peuple  est  une  impérieuse  nécessité.  L'orateur  cite  les 
États-Unis  où  l'Instruction  donnée  par  la  commune  est  en- 
tièrement gratuite.  La  commune  fournit  papier,  plumes  et 
encre,  on  ne  demande  au  père  que  son  enfant,  il  cite  ce 
mot  remarquable  de  Webster  :  Ceet  pour  éormir  avec 
des  portes  sans  verrous  que  nous  avons  nos  écoles. 

M,  de  Lavergne,  de  l'Institut,  qui  abonde  dans  le  sens  de 
M.  Laboulaye  sur  la  nécessité  et  l'instmction,  dit  néan- 
moins que  la  gratuité  absolue  n'est  pas  indispensable,  et 
qu'elle  est  contraire  aux  principes  de  l'Économie  politique. 
L'orateur  s'en  tient  à  la  loi  de  1833,  elle  satisfait  à  tous 
les  besoins.  Il  voit  plus  d'inconvénients  que  d'avantages  à 
l'inslruction  obligatoire,  ce  qu'il  vent  c'est  la  multiplicité 
des  écoles  primaires,  dont  î'éloignement  est  une  cause 
d'abstention  pour  bien  des  familles,  pendant  les  mauvais 
temps.  Il  signale  les  obstacles  que  rencontrent  les  fonda- 
teurs d'écoles  qui  sont  écartés  de  toute  inflnenee  sur  ces 
mêmes  écoles,  ce  qui  paralyse  l'élan  des  homsEMftd^  Wcsw^ 
volonté  gm  moitipiieraient  les  ètib\\ateiniGCi!lsvtV«^* 
Pour  M.  Baudrmarti^  l'hurtiUit)  \k  tSK^^xÀ^^  ^^*^^ 
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qa'iro  mot»  tonlaerviee  coûte  à  Templir*  L'faiitnetîM|ri> 
maire  univenellement  gratuite,  aosai  bien  |khif  eeas  ^^ 
peuvent  payer  que  pour  ceux  qui  ne  le  peuvent  pas»  m 
paraît  pas  conforme  aux  règles  de  la  jnitiee.  CTctt  TiH- 
troctioD  des  enfants  appartenant  auzclasaeasiMee,  payée 
par  les  familles  pauires.  C'est  à  celles-ei  qu'on  Tiest»  m 
effet,  demander  leur  part  de  contributiMs  daatinéea  à 
faire  les  fhiis  de  toutes  les  charges  publiques. 

Jf.  VÛUaumi  Tondrait  que  les  trou  degrte  iJluatnM 
tien  :  primiire,  secondaire  et  supérieure  fassent  gtttnili; 
mais  il  repousse  Tinstruction  obligatoire  coomm 
toire  ^  la  liberté  du  père  de  famille. 

Jf  .  Jules  Simtm  signale  deux  erreurs  dans  Targni 
tation  de  M.  de  LaTcrgne,  qui  peuse  que  rinttnietion  eit 
gratuite  pour  tons  ceux  qui  ont  besoin  de  la  gmlnlté, 
IL  de  Lavergne  oublie  l'article  13  du  règlement  da  !83t 
qui  limite  invariablement  le  nombre-des  élèves  indigenttet 
laisse  ainsi  beaucoup  d'enfants  privés  des  bkofldta  ds 
l'instructîon  primaire. 

Quant  i  l'obligation  qu'on  déclare  impossible,  dia  est 
imposée  dans  plus  de  la  moitié  de  l'Europe.  Elle  suppriam 
rignoranceen  Prusse.  L'orateur  repousse  cette  împutatioa 
banale  qui  consiste  à  présenter  la  loi  sur  l'instraction  obli- 
gatoire comme  attentatoire  à  la  liberté  do  père  de  famille, 
mais  il  y  a  là  une  obligation  pareille  à  celle  de  nourrir 
son  enfant;  cette  obligation  est  dans  la  nature.  Il  s'agit  io 
d'un  mineur  incapable  de  se  protéger  lui-même,  et  surtout 
de  se  protéger  contre  son  propre  père  qui  lui  refuse  l'ali* 
ment  intellectuel.  Ici  tout  conunande  l'action  de  la  loi; 
elle  est  légitime,  elle  est  indispensable.  Si  l'on  admet  que 
l'instruction  obligatoire  est  une  atteinte  à  la  liberté,  tout 
le  Code  pénal  y  passera.  La  faute  des  pères  ep  est  une 
contre  la  victime  et  contre  la  société.  La  société  est  donc 
armée,  pour  les  punir,  du  droit  qu'elle  a  de  protéger  les 
tiers,  de  celui  qu'elle  a  de  protéger  les  mineurs  et  les  im- 
puissants, et  enfin  de  celui  qu'elle  a  de  se  protéger  elle- 
même.  Nous  n'imposons  pas  de  maîtres,  nous  n*im))osons 
pas  de  méthodes,  nous  n'imposons  pas  de  doctrines,  nous 
demandons  que  ûaiv*  un  ^vj%  wv  \swx  \^  \sk^\i^  ^v  >j,^  ^v- 
toyen,  tout  le  monde  pma&e  è\x^>Hx>ùswûxû&. 
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Selon  ir.  Paul  Coq,  rinsiraction  est,  par  dessus  tout, 
un  intérêt  social;  c'est  ainsi  qo*à  la  faveur  de  plus  de 
lumière,  la  généralité  se  met  à  eoa?ert  d'une  foule  d'in- 
fractions qui  violentjoumenementles^droitodela  personne 
et  de  la  propriété. 

M,  Jules  Duvàl,  directeur  .de  VÉeànomiHa  français, 
invite  les  partisans  de  la  loi  abeoloe  de  contrainte  et  de 
gratuité  à  peaer  dans  la  tialanee,  d*nn  dhé  l'inquiétant 
accroisseoient  de  poiivoir  qu'ils  Hsonfèrent  à  It  centrali- 
sation, à  l'État»  aux  fonctionnaires  de  tout  ordre;  fit  de 
l'autre,  les  avantages  que  la  loi  asanrerait  à  l'enfance  et 
qui  se  peuvent  obtenir  par  les  mœurs,  le  bon  vouloir  et  les 
encouragements.  Ils  reconnaîtront  qu'ils  laehètent  un  peu 
d'instruction  au  prix  de  beaucoup  de  servitode. 

Jf.  Renouard,  de  l'Institnt,  ancien  pair  de  France,  fait 
rhislorique  de  la  Société  d'^ncation  élémentaire  fondée 
en  1815  sous  les  auspices  do  ministre  Gamot.  Il  montre 
les  développements  successifs  de  l'enseignement  primaire 
qui  amenèrent  la  loi  de  1833  et  voit  dans  l'éducation  un 
devoir  des  individus  et  des  familles;  il  veut  que  l'on  se 
confie  à  la  liberté  pour  procurer  à  l'accomplissement  de  ce 
devoir  ses  premiers  et  ses  plus  sûrs  moyens  d'extension  ;  ne 
faites  pas  de  l'État,  dit  l'orateur  en  terminant,  le  dispen- 
sateur et  le  maître  des  pouvoirs  d'éducation  que  la  nature 
a  confères  aux  familles;  que  l'État  n'intervienne  qu'avec 
ses  devoirs  de  surveillance,  avec  la  générosité  de  ses 
secours. 

M,  fVolowski,  de  Tlnstitut,  se  prononce  ponr  le  prin- 
cipe de  l'enseignement  obligatoire.  Quand  la  loi  civile  oblige 
le  père  à  élever  ses  enfants,  on  ne  saurait  restreindre  ce 
dernier  à  la  simple  alimentation,  et  aucune  atteinte  ne  sera 
portée  à  la  loi  véritable»  si  le  père  est  obligé  à  faire  ap- 
prendre à  lire,  à  écrire,  i  compter.  Personne  n'entend 
le  forcer  à  envoyer  Tenfant  ft  l'école  publique  :  qu'il  loi 
fasse  enseignep  ces  premiers  éléments  des  connaissances 
humaines,  où  il  veut,  comme  il  veut,  c'est  son  droit,  il  doit 
demeurer  pleinenfent  libre  du  choix;  la  seule  liberté  qu'on 
ne  saurait  lui  concéder,  c'est  celle  de  laisser  «q\i  e,'cc^%ti\ 
dans  rignoraoce  absêloer  ft'îl  le  i  ^^  ^vqX\^ 

aoyend'enseigmoktia^YtltiÊl^mifli  '^'^s 


448  waÈti  9>*icomBTZ  MunotiE. 

car  TËtat  est  le  corps  de  réMire  de  la  société  :  il  Itlaniat 
alors  qoe  riniUative  individneUe  fait  défiatit  ;  il  doit  Itàm 
faire,  mais  c*e8t  à  condition  qae  l'on  fisse»  et  li  eellt  «§• 
dKion  n'est  point  remplie,  il  agit.  ^ 

Dans  cette  remarquable  discussion»  où  lès  DMttnt  kf 
\An%  autorisés  ont  pris  la  parole,  il  y  a  eo  cela  db  noIaUi 
que  des  convictions  formées  sons  l'empire  d'une  ttpfHét 
tion  erronée  ont  été  modifiées  ;  ainsi  M.  de  LiTtogne  déckn 
noblement  qu'il  a  combattu  la  thèse  de  l*finsrl|pinm«l  ail 
gatoire  telle  qu'elle  est  généralement  présealte  ;'iniii  ^1 
Ïêl  considère  comme  singulièrement  atténuée  par  les  eipl- 
cations  données  par  MM.  Jules  Simon  et  WolowaU»  M  ta 
heureux,  ajoute-til,  d*avoir  provoqué  ces  frqilicaliw 
Néanmoins  l'honorable  orateur  attend  tout  de  la  tiberti^i 
repousse  la  coercition,  la  véritable  puissanea  eel  lei  ém 
les  mœurs  ;  que  le  père  de  fsmille  qui  néglige  de  Mn 
instruire  ses  enfiints  soit  voué  au  mépris  de  ses  Toiaiaa,  liii 
la  sanction;  pour  en  venir  là  il  faut  que  l'enselgaeiiiealMl 
vivifié  par  la  liberté,  qu'il  soit  présent  à  la  fois  partoal»  qa*l 
jaillisse  en  quelque  sorte  du  soi.  Voyez  ce  qo*aiie  légisii* 
tion  libérale  a  déjà  fait  sans  coercition,  et  demandei-va» 
ce  qu'elle  pourra  faire  quand  elle  sera  plus  libénb 
encore.  "• 

M,  Garbé,  ancien  préfet,  repousse  renseignement  ehH- 
gatoire;  il  le  regarde  comme  inutile,  vexatoire  et  aali- 
libéral.  Aucun  père  de  famille  ne  refuse  aux  enfants  lu 
bienfaits  de  Tinstruction.  L'instruction  obligatoire  est  dif- 
ficile à  concilier  avec  la  liberté  de  l'enseignement  que  !*oa 
promet  de  respecter.  Avec  les  mesures  proposées  la  liberté 
de  l'enseignement  ne  tarderait  pas  à  disparaître  et  c'est 
avec  cette  liberté  seulement  que  l'on  rencontre  le  remèile 
au  mal  ;  la  gratuité  de  renseignement  public  peut  être 
étendue  de  la  manière  la  plus  large  ;  mais  toute  mesure 
coercitive  doit  être  absolument  repoussée. 

Cette  lumineuse  discussion,  qui  laissera  trace  dans  les 
fastes  de  la  Société  d'Ëconomie  politique,  y  était  abordée 
pour  la  seconde  fois;  déjà  en  1858  la  question  avait  été 
débattue  et  l'on  avait  eutendu  MM.  F.  Passy,  de  Molinari, 
de  Lavergne,  I>\i^\ùl ,  l^xwv^iHw^  ^^^-^v.^  ^xs5^^^  V&k^ 
Pautet,  Josevh  Ganv\eT,Q.\i:\\«Mi  ^v^^aôx^^^v. 
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III 

Le  5  avril  M.  H.  Passy,  ancien  ministre,  préside  la 
réunion  douloureusement  affectée  par  la  mort  de  Richard 
Gobden;  l'assemblée  s'associe  aux  regrets  noblement  ex- 
primés par  M.  Passy»  qui  rappelle  les  services  rendus  par 
Gobden  à  la  science  et  à  l'humanité,  il  signale  les  unanimes 
regrets  qu'elle  excite  en  Angleterre  e(  en  France  et  ter- 
mine en  disant  que  la  vie  de  Gobden  a  été  un  grand  et 
tutélaire  enseignement  ;  elle  a  montré  tout  ce  que  peuvent 
l'énergie  du  caractère,  la  rectitude  de  l'esprit,  la  hauteur 
do  sens  moral  dans  les  temps  où  nous  vivons.  Gobden  a 
fait  pour  l'apaisement  des  haines  nationales,  pour  l'extinc- 
tion des  rivalités  jalouses  qui,  tant  de  fois,  ont  armé  les 
peuples  les  uns  contre  les  autres,  pour  les  intérêts  fonda- 
mentaux de  l'humanité,  plus  que  n'a  fait  aucun  des  hommes 
d'Ëtat  auxquels  a  appartenu  jusqu'ici  le  gouvernement 
des  nations*  Gobden  n'est  plus,  mais  ses  œuvres  subsistent 
et  l'avenir  les  respectera  :  car  de  jour  en  jour  en  appa* 
raissent  plus  distinctement  la  sagesse  et  l'utilité. 

Jf.  Michel  Chevalier,  sénateur,  s'associe  vivement  à 
l'hommage  rendu  à  Gobden,  il  insiste  sur  le  caractère  de 
cet  homme  excellent  et  entre  dans  plusieurs  considérations 
relatives  au  traité  de  commerce,  aux  difficultés  que  les 
négociateurs  ont  eu  à  vaincre,  et  aux  avantages  qui  sont 
résultés  et  résulteront  encore  de  la  politique  commerciale 
libérale  que  le  gouvernement  français  aura  eu  l'honneur 
d'inaugurer  par  le  traité  de  1860. 

MM.  Joseph  Garnier,  Bénard  et  Fouché  de  Gareil  ont 
successivement  pris  la  parole  pour  rendre  hommage  au 
grand  citoyen  cosmopolite. 

Après  la  présentation  des  ouvrages,  la  conversation  se 
fixe  sur  VAnalogie  de  Vimpôt  :  sur  le  capital,  sur  le  re- 
venu et  sur  la  consommatiotï, 

M.  Baudrillart  se  préoccupe  avant  tout,  au  nom  de  la 
science,  de  ce  qui  est  juste  et  désirable.  Il  y  a  des  diffé- 
rences réelles  entre  l'impôt  sur  le  capital  et  l'impét  sur  le 
revenu  ;  mais  il  existe  entre  eux  d'évidentes  analogies, 
d^ina  le  but  et  dans  les  intentions.  Le  but  c'est  toujours 
d'arriver  ao  rereno.  Tous  deux  vea\eiit  «aVût  ^vc^Vkssirs^v. 
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le  revenu  au  lieu  de  recourir  à  des  moyens  détournés» 
tels  que  l'impôt  indirect  et  les  autres  taxes.  M.  Baudrillart 
croit  à  la  supériorité  théorique  de  ces  deux  formes  d'im- 
pôts qui  savent  ee  qu'ils  font,  et  font  précisément  ce  qu'ils 
veulent.  L'impôt  sur  le  revenu  est  loyal,  il  s'adresse  sans 
détour  au  contribuable  pour  lui  demander  sa  quote-part  en 
comptant  sur  sa  probité.  Il  voit  entre  les  deux  impôts  une 
sorte  de  consanguinité  qu'il  s'étonne  de  voir  méconnue  et 
par  M.  de  Girardin  et  par  M.  du  Puynode. 

L'impôt  sur  le  capital  prend  pour  base  les  valeurs  aeeo- 
mulées,  constatées,  appréciables,  le  capital  foncier,  le  ca- 
pital mobilier,  c'est  une  base  fixe;  mais  on  peut  lui 
reprocher  de  n'atteindre  qu'imparfaitement  le  revenu  des 
producteurs  intellectuels,  il  manque  de  proportionnalité, 
il  frappe  sur  le  capital  dormant  aussi  bien  que  sur  le  ca- 
pital actif,  En  résumé  il  y  a  des  différences  entre  ces  deux 
formes  d'impôts  et  elles  sont  loin  d'être  à  l'avantage  de 
l'impôt  sur  le  capital.  Mais  les  analogies  de  but  et  d'in- 
tention paraissent  l'emporter. 

M,  du  Puynode  pense  qu'il  y  a  des  différences  extrêmes, 
des  oppositions  radicales  entre  l'impôt  du  revenu  et  l'impôt 
du  capital,  l'impôt  du  revenu  est'  un  moyen  très-arriéré  ; 
on  le  trouve  à  peu  près  partout  succédant  à  la  dîme;  il  est 
très-fâcheux  et  toujours  très-impopulaire.  La  proportion- 
nalité devrait  exister  relativement  à  Vavoir  réalisé, 

Jf.  H.  Passy,  président,  est  entièrement  de  l'avis  de 
M.  Baudrillart,  il  pense  qu'il  y  a  bien  plus  d'analogies  que 
de  différences  entre  l'impôt  sur  le  revenu  et  l'impôt  sur  le 
capital;  tout  impôt  sur  le  revenu  atteint  naturellement  le 
capital,  tout  impôt  sur  le  capital  atteint  infailliblement  le 
revenu.  Pour  décider  entre  l'impôt  sur  le  revenu  et  l'impôt 
sur  le  capital,  il  n'y  a  qu'à  examiner  quel  est  celui  des  deux 
impôts  qui  laisse  le  moins  d'accès  à  la  fraude  et  offre  à  la 
perception  la  ba^e  la  plus  stable  et  la  plus  facile  à  cons- 
tater. Or,  nul  doute  que  c'est  l'impôt  sur  le  revenu. 

M.  Passy  ne  méconnaît  pas  les  graves  inconvénients 
que  présente  l'impôt  sur  le  revenu,  il  reconnaît  que  c'est 
^  avec  raison  que  l'on  redoute  les  recherches  du  fisc  en  ce 
qui  le  concerne.  Lejrevenu  a  néanmoms  des  signes  aux- 
quels on  peut  s'adresser,  le  montant  des  loyers,  par 
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exemple,  suffirait  pour  servir  de  base  à  une  répartition  de 
Vïïû\)6i  assez  équitable.  Le  capital  est  plus  difficile  encore 
à  constater  que  le  revenu,  et  la  base  qu'il  offrirait  serait 
(l'une  mobilité  sans  pareille.  Le  mieux  serait  que  l'impôt 
fût  proportionnel  au  revenu  et  ce  serait  justice. 

Jf.  îhtpuit  voudrait  que  l'impôt  se  mesurât  aux  dé- 
penses et  aux  jouissances  de  l'individu  qui  le  paie. 

La  discussion  s'est  terminée  par  quelques  paroles  de 
M.  Baudrillart  et  de  M.  du  Puynode  sur  les  gros  budgets 
sous  l'empire  desquels  il  faut  diversifier  les  impôts.  Mais 
la  question  des  budgets  est  une  question  d'attribution  de 
l'État,  toujours  est-il  que  tous  deux  condamnent  l'impôt 
indirect  tomme  ne  renfermant  aucun  des  éléments  de  jus- 
tice de  l'impôt  direct  et  qui  reste  forcément  proportionnel, 
non  aux  ressources,  mais  aux  besoins  des  contribuables. 

IV 

La  réunion  du  5  mai,  présidée  par  M.  Renouard,  de 
l'Institut,  s'est  occupée  de  la  question  de  la  crise  agricole, 
mais  avant  de  commencer  la  discussion  le  président  donne 
des  regrets  à  la  mort  de  M.  le  doc  d'Harcourt,  l'avocat 
persévérant  des  bonnes  causes  ;  puis  il  se  rend  l'interprète 
fidèle  de  la  Société  en  disant  que  l'unanimité  de  ses  mem- 
bres a  ressenti  une  douleur  profonde  à  la  nouvelle  de 
l'assassinat  du  président  Lincoln. 

Jf.  Wolowski  rappelle  les  services  rendus  par  M.  le 
due  d'Harcourt  au  progrès  des  saines  idées  d'économie 
politique. 

M,  Courtois  entretient  l'assemblée  d'une  autre  perte, 
celle  de  M.  Auguste  de  Laveleye,  rédacteur  en  chef  du 
Moniteur  des  intérêts  matériels. 

Jf.  le  secrétaire  perpétuel  présente, au  nom  delà  cham- 
bre *de  commerce  de  Lyon,  le  compte-rendu  des  travaux 
de  cette  chambre  pendant  l'année  18G4,  et  Jf.  Uorn 
signale  comme  un  fait  heureux  et  symptomatique,  VExpo- 
tition  ouvrière  angle -française  qui  va  s'ouvrir  en  juillet. 

Après  ces  communications  M.  d*Esterno  a  !a  parole  sur 
la  crise  agricole,  il  avait  ainsi  formulé  la  question  :  «  Va- 
gricuUure  ne  peut  être  soulagée  que  par  la  suppression 
(Us  entraves  qui  pèsent  encore  sur  elle»n  11  dit  que  les 
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ptaifilM  de  ragrieultore  doivent  être  piimê 
eoiitidéntipn,  parce  qne  d*iiiie  part  elk»  teint 
une  Muffrance  réelle  ;  parée  qne,  d'autre  put,  «itf  M  |Hl 
assigner  un  terme  à  cet  louflfraneee.  Dépoli  W  anelaîrit 
moyen  de  vente  pour  le  firomeat  était  de  20  frtaea  11» 
tolitre  et  son  prix  de  revient  était  évaioé,  en  moywi,'! 
18  fr.,  l'agriculture  avait  alors  2  fr.  de  béoéflee  Bat  A» 
joorâ'hoi  son  prix  de  vente  ert  de  16  ft*.  ;  d^frli  hl 
ealeuls  anciens  Tagrieulture  a  deux  francs  de  perla.  Hi 
le  prix  de  la  main-d'œuvre  s'étant  élevé  de  dO-p.  101^  il* 
puis  dit  ans,  le  prix  de  revient  s*est  élevé  en  même  taÉpi 
Un  assez  bon  nombre  d'agriculteurs  attribuent  eetéMè 
diosesà  la  suppression  de  l'échelle  mobile»  M.  d'EMenili 
comprend,  bien  qu'il' ne  soit  pas  de  cet  aTis.  D  y  a 
manières  de  sortir  de  cette  crise,  élever  le  prix  de 
abaiaser  ie  prix  de  revient.  Il  fiint  augmenter  le 
du  sol  par  les  engrais;  mais  il  faut  des  inatitBtifH# 
crédit  pour  se  procurer  l'argent  néeessaire  à  ramêlIuiaÉl 
de  la  culture. 

M.  d'Estemo  demande  aussi  la  liberté  des  tranijctiiai, 
l'agriculture  est  privée  des  ressources  du  crédit,  Toraliv 
voudrait  que  la  Société  s'associât  à  ses  efforts  pour  loi  • 
ouvrir  les  voies. 

Pour  Jf.  Wolorcski  la  dépréciation  actuelle  provicÉ, 
non  de  la  liberté  du  commerce,  mais  de  Taugmentaliii 
rapide  de  la  production.  Celle-ci  était,  en  moyenne,  à 
50  millions  d'hectolitres,  elle  est  aujourd'hui  de  100  Bil- 
lions ;  la  récolte  de  1863  est  arrivée  à  la  quantité  énorat 
de  116  millions  d'hectolitres,  le  prix  du  blé  a  naturel- 
lement été  influencé  par  cette  abondance.  On  ne  saursit 
non  plus  adrodtre  comme  prix  rémunérateur  nécessaire 
celui  de  20  fr.  rhcctolitre,  ni  même  celui  de  17  fr. 

Jf.  Hom  dit  que  l'agriculture  n'a  pas  assez  amélioré 
ses  moyens  de  production,  elle  n'a  pas  suivi  le  progrès 
général.  Les  souffrances  de  l'agriculture  sont  dues  i  des 
causes  passagères  que  personne  ne  peut  dominer  si  ce  n'est 
la  prévoyance  de  l'agriculture  elle-même. 

M,  Dupuit  voudrait  savoir  si  le  bas  prix  du  blé  est  ai 
bien  ou  un  ma\  ;  \e  W%  \kT\Ti  ^^Vw\i^t«wï.V«54KïkRA^^.V%boB- 
dapcc,  el  en  \ènVe  \\  ^ewvVxc^  tvtiwi^gt ^^  ^^^^'Sw^^ 
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danee  fût  un  nuilheur  public  dont  PÉtat  et  la  science  eus- 
fient  à  s'occuper.  Condamner  ravilissement  du  prix  des 
céréales  comme  un  mal  auquel  il  faille  porter  remède,  est 
par  cela  môme  condamner  tout  progrès  ou  perfectionne- 
ment agricole,  car  tel  est  leur  but  et  leur  résultat. 

JfJf.  Javal  et  Paul  Coq  s'associent  aux  plaintes  que 
Tient  de  formuler  M.  d'Estemo,  et  M .  Paul  Coq  ajoute 
que  l'inûrmité  du  crédit,  au  point  de  vue  des  exigences 
de  Tagriculture,  est  le  point  de  départ  des  souffrances  que 
l*on  signale»  il  afQrme  que  le  Crédit  foncier,  tel  qu'il 
existe,  et  en  vertu  d'une  centralisation  qui  nuit  à  son  ac- 
tion dans  les  départements,  est  beaucoup  plus  urbain  que 
rural. 

Jf.  Wolowski  repousse  les  attaques  dirigées  contre  le 
Crédit  foncier  et  le  Crédit  agricole.  L'institution,  fondée 
il  y  a  douze  ans  à  peine,  aura  prêté,  avant  la  fin  de  l'exer- 
cice courant,  plus  de  800  millions  de  francs,  tant  aux 
particuliers  qu'aux  communes.  Quant  au  Crédit  agricole, 
que  les  départements  fondent  des  comptoirs  locaux,  ils  le 
peuvent. 

M.  Joseph  Gamier  résume  ainsi  les  aspirations  de  l'a- 
^îcultore  :  on  a  supprimé  la  protection  douanière,  et  on  a 
dit  aux  agriculteurs  :  Laisses  passer;  à  son  tour,  Tagri- 
calture  s'adresse  justement  à  qui  de  droit  pour  Jul  dire  : 
Laisses^moi  passer,  c'est-à  dire  supprimez,  dans  les  lois 
et  l'organisation  administrative,  ce  qui  me  gène,  laissez- 
moi  notamment  emprunter  comme  je  Tentends,  afin  que 
je  puisse  .combiner  mes  ressources  et  produire  au  mieux 
de  mes  intérêts  qui  sont  aussi  ceux  des  consommateurs. 


Est'ce  qu'il  y  a  une  science  financière'^  Telle  est  la 
qowtion  posée  par  H.  Dupuit,  inspecteur  général  des 
ponta-et-chaussées,  et  (ju'il  développe  dans  la  séance  du 
6  juin,  présidée  par  M.  Hichel  Cbevalier. 

M.  Uhipuit,  étant  pour  la  négative,  voudrait  que  les 
croyants  parlassent  les  premiers,  néanmoins  il  dit  que 
dans  tous  les  temps  ceux  que  l'on  a  appelés  des  financiers 
n'étaient  que  des  charlatans  comme  Law,  qui  prétendaient 
créer  la  ricbe»a  à  J'aide  de  certaines  conÛuMÂinQ&^Tx^ 
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uiÈi'esindèpBinlanleady  Iravail  et  (le  l'épargne.  Onne^ 
vwil  pas  plua  croire  niix  finaneieri  qu'aux  sorcieT!. 

jr.  Joffph  Gariiier,  auteur  d'un  Traira  de  ylnomn, 
repousse  aussi  les  cliarlatBDB,  mais  il  dît  que  l'emploie 
ressources  collecliïes  et  la  perception  de  ces  res* 
c'eslà-dire  les  dépenses  publiques,  la  gestîoa  de  I)  M'I 
lune  |)ub1iqne,  les  impâti  el  les  empr^iits,  les  elTets quint 
résultent  sur  l'économie  seciale,  sur  I&  richesse  gËiiér>lt| 
et  sur  la  richesse  individuelle,  peuvent  faire  l'objeEd'it' 
serialions,  d'une  étude  spéciale,  d'un  ordre  spéciil  4i 
COUD  ai  Elances,  c'est-à-dire  il'une  Science.  ' 

M.  de  Labry  refuse  i  la  finaoce  le  liire  de  science,  A 
n'a  pas  fait  assez  de  progrès,  n'a  pas  encore  aiseï  tV 
serve  et  déduit  puur  mériter  cet  bonnenr. 

M.  fforndit  qu'il  est  impossible  denier  l'euiileneed"!» 
science  Snancière,  bien  qu'elle  ne  eotI  qu'à  ses  débaKi 
distingue  entre  la  science  llniinGiËre  et  la  Bninceinn 
choie  est  la  tcience,  autre  cboie  est  l'art.  L'arl  SnauM 
coniiiste  à  couvrir  de  la  msniËve  la  plus  équitable  et  da  >• 
manière  la  moins  onéreuse  pour  les  populationa,  hsle- 
soinï  réellement  indispensables  des  services  pablic*. 

M.  Dupuit  fait  observer   que   ceux    ijui,   dans  Hlk 
séance,   ont  voulu  démontrer  qu'il  jr  avait  une  umh 
Dnaneière,  se  sont  rejelés  sur  Téconomie  politique,  ésH 
ils  ont  transformé  quelques  principes  pour   en  hir*  ' 
principes  Goancicrs.   Il  conclut  qu'il  n';  a  point  de  qi 
tion  (jurement  Dnaneière,  point  de  question  qu'une  scn 
spéciale  puisse  résoudre  en  dehors  dn  principe  éeoM 
que,  et  qu'on  ne  peut  être  un  grand  Qnancier  hds  éti«  n 
profond  économiste. 

Selon  M.  Courtois  la  science  llnanciére  ne  pourrait  « 
rormerque  de  principes;  cl  en  nuances  il  ;  h  de>  aji- 
dients,  mais  pas  d'autres  règles,  pas  d'autres  prinoipK 
que  ceux  de  la  science  économique. 

Jf.  Balbit  divise  les  ilnanciers  en  deux  mandes  catég«- 
ries  :  les  bommes  d'expédients,  tels  que  Brienne  et  Ci- 
lonne,  et  les  financiers  i  principes  qui  cherchent  i  faire 
prévaloir  la  justice  en  même  l«ni[is  que  la  science  Fomnx 
Necltet  et  Tvit^W,  uww  \U  m  w  téçateot  vm  de  1'" 
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Pour  M.  Dueal  il  y  a  une  science  finanaière  réellu  peu 
avuncée,  il  ut  vrai,  niais  il  ï  en  a  une. 


if.  ZJupuil  affirme  que  celle  loi  a  été  rendue  sous  l'em- 
pire ije  celle  ïilée  fausse,  que  les  mallres  au  patrons  pou- 
vaieut  abuser  de  la  puissance  que  leur  donne  le  capilal 
pour  abaisser  lea  salaires  au-dessous  du  taux  normal.  Ur 
il  n'en  esl  pas  ainsi,  les  sahiires  sonl  fixés  par  la  loi  de 
l'olfre  el  de  la  demande,  el  il  n'est  pas  plus  possible  aux 
mallres  de  les  abaisser  qu'aux  ouvriers  de  lea  élever  pur 
(les  coalitions.  La  loi  économique  de  l'otTre  el  de  la  de- 
mande domine  tous  les  salaires;  dire  que  ces  salaires  peu- 
venl  être  influencés  par  des  coalitions  de  patrons  ou  d'oU' 
'  vriera,  c'est  nier  uae  loi  économique. 

M.  7iiiiautn^  veut  que  l'on  respecte  Ion  les  les  cosliiions 
el  loutes  les  réoDions  d'ouvriers;  un  écODOoiisle  logique 
ne  peut  approuver  les  lois  portées  contre  les  coalitions 
d'ouvriers,  parce  que  loul  citoyen  doit  jouir  de  la  liberté 
naturelle. 

Jt.  Balbie  croit  que  i'on  ne  lient  pas  asseï  compte  de 
la  eoulume  qui  arrête  souvent  le  mouvement  naturel  de 
roiïre  et  de  la  demande.  La  loi  de  lËâi  esl  uoe  améliora- 
tion, si  elle  n'a  pas  admis  le  droit  de  réunion,  c'est  que 
les  réunions  d'ouvriers  prennent  facilemenl  le  caractère 
de  réunions  politiques.  On  se  trompe  en  disant  que  les 
coalitions  n'ont  jamais  réussi,  celle  des  l;pagra|tfiea,  en 
IHGJ,  a  amené  une  élévation  do  tarir.  L'ouvrier  doit  pou- 
voir se  coaliser  pour  Taire  entendre  ses  justes  réclama- 
tions ;  ce  que  l'on  ne  doit  pas  permettre  c'est  seulement  la 
violence,  ce  sont  les  atteintes  à  la  liberté  d'antrui. 

M.  Hom  considère  la  loi  nouvelle  comme  incomplète, 
parcf  qu'elle  ne  donne  pas  le  droit  de  réunion  qui  est  le 
corollaire  du  droit  de  eoalitian.  Le  meilleur  moyen  de 
prévenir  les  grèves  qui  sont  toujours  lâcheuses,  comme 
Mute  mesure  extrême  el  de  guerre,  c'«\  4t  \si\wst  ^MBk 
la  llberié  possible  à  la  coalition.  -^H 
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M.  Dupuit  affirme  de  nouveoD  qu'ik  est  absolunient  im- 
posable que  le»  uuvri«r3  oLlienaent  une  amélioralion  Ar 
cooditloD  par  suite  d'une  couliliou.  Si  la  coalition  éeboue. 
cela  eal  évident,  si  elle  réussit,  elle  amène  une  réductira 
dans  la  demande  du  travail,  qui  compense  et  dti  deii  l'ef- 
fet du  taux  plus  élevé  du  salaire.  La  liberté  de  coalttian 
est  un  présent  Irès-funesle  fait  aux  ouvriers,  et  oo  peut 
dire  que  toutes  les  canséqueDces  de  la  dernière  loi  ti 
coalilïons  ont  été  mauvaises. 

M.  Joseph  GaTnier  dit  que  le  bon  cdlé  de  la  liberté  des 
walitiODS  c'est  d'élre  conforme  aux  principes  du  droit  el 
de  la  justice,  et  d'être  une  canséqneace  naturelle  et  forcée 
du  principe  de  propriété  et  du  principe  de  la  liberté  du 

ir.  C.  LavoUée  établit  que  l'une  des  grèves  qui  ont  eu 
lien  n'avait  pai  été  du  goiil   de  tous  les  ouvriers;   qu'ih    ' 
«'jetaient  asiociés  forcément  et  par  la  contrainte;  il]    1 
avait  dans  les  demandes  d'augmentation  de  salaire  el  de 
cbangemenls  dans  les  conditions  du  travail  tant  d'impos- 
sibilités, qu'il  est  évident  que  les  ouvrierg  avaient  été  op-    ' 
primés  par  les  mcneuis  en  s'associani  i  ces  préienliau. 
Il  jr  a  dans  ces  manireaiatians  violence  et  cuntraiate.  Beia- 
coup  d'ouvriers  se  laissent  entraîner  dans  une  mauviue 
voie,  il  faut  les  éclairer  sur  les  conséquences  funeste*  de 
leurs  exigences  souvent  déraisonnables. 

Jf,  Woiouiski  veut  que  l'on  défende  la  liberté  du  tra- 
vail et  le  droit  laissé  à  cbacun  de  s'abstenir  si  les  condi- 
tions ne  lui  csnvicnnenl  pas,  mais  il  demande  en  rataw 
temps  que  toute  alteinte  diri|;ée  contre  ceux  qui  veuleut 
continuer  leur  labeur  soit  ferniemeal  réprimée.  ■ 
Vil 

La  Société,  dans  sa  réunion  du  ^  août,  a  donné  de  sym- 
pathiques remets  à  la  mort  de  l'abbé  Corbière,  éconi>- 
misle  distingué  et  à  celle  de  l'abbé  Peyrève,  ecclésiaslii|u( 
de  tant  de  cœur  et  de  tant  de  talent,  qui  s'acheminait  k 
continuer  noblement  le  libéralisme  catholique  de  son  il- 
luslre  amileR.  P.  Lacordaire.  Puis  elle  a  abordé  la  ques- 
tion de  la  ràtoima  &««  Va^emanU  d'ouvriers,  ainsi  formu- 
lée par  M.  ioMV^  ùani^w  ".  »  D«  ti^i^UiM  ^a^!l«  «*, 
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système  des  logements  ipéeiau»  pour  Us  ouvriers,  n 
M.  Jules  Simon,  de  l'Institut,  député  de  Parif ,  dit  que 
personne  ne  songe  à  faire  des  logements  spéeioM  pour 
les  ouvriers  qui  ne  se  plaisent  pas  dans  les  grandes  ea* 
sernes  construites  pour  eux,  il  y  a  vingt  ans.  11  n*y  a  plus 
guère  debout  aujourd'hui  que  la  cité  ouvrière  de  Lille  et 
le  Familistère  de  Guise  ;  dans  les  logements  construits 
par  un  patron  pour  ses  ouvriers,  le  même  homme  se  trouve 
être,  et  cela  n'est  pas  bon,  .patron,  propriétaire  et  four- 
nisseur, il  est  mattre  à  trop  de  titres. 

Quand  on  parle  de  la  réforme  des  logements,  il  B*est 
pas  seulement  question  des  ouvriers,  mais  de  tous  eeux 
qui  ne  peuvent  payer  qu'un  loyer  restreint.  On  demande 
des  logements  isolés  avec  jardin,  on  ne  s'adresse  pas  à 
l'Ëtat  dont  la  fonction  doit  se  borner  à  proscrire  les  ha- 
bitations insalubres.  Ce  que  veulent  tous  les  promoteurs 
de  la  réforme  des  logements,  c'est  que  l'industrie  privée 
comprenne  que  les  logements  bâtis  exprès  pour  les  petites 
bourses,  dans  de  bonnes  conditions  d'aménagement  et 
d'aération,  peuvent  être  une  bonne  opération  écono- 
mique. 

L'illustre  orateur  décrit  avec  éloquence  les  terribles 
eflTets  des  mauvaises  habitations,  et  passe  en  revue  les  éta- 
blissements qu'il  vient  de  visiter  à  Londres.  Il  cite  une  ex- 
périence curieuse,  c'est  celle  des  building  societies  et  des 
land  societies.  On  peut  en  voir  le  type  le  mieux  réussi  à 
Slieffield  où  la  plupart  des  ouvriers  sont  propriétaires  de 
leurs  maisons.  Les  land  societies  ont  pour  but  d'acheter 
des  terrains  et  les  building  societies  d'y  construire  des 
maisons.  Le  principe  est  celui-ci  :  les  ouvriers  se  réunis- 
sent pour  former  une  société,  et,  au  moyen  d'un  verse- 
ment minime  et  de  la  responsabilité  des  associés,  ils 
donnent  aussitôt  des  crédits  à  cette  société,  qui  achète  les 
terrains.  Une  fois  propriétatres  des  terrains,  elle  les  re- 
vend à  ceux  de  ses  membres  qui  désirent  en  faire  l'acqui- 
sition, et  qui  la  remboursent  par  annuités,  profitant  ainsi, 
grice  à  Tassociation,  d'un  crédit  qu'ils  ne  pouvaient  pas 
1  ^«^me  individus.  Quand  le  anâme  lot  est  «onvoité 
'^mpétitenrs,  l'adjudtettioiiviX  ItSeubv^^^Kk^^ 
une  source  debènlAMii  v^MceViL  vtf»k»^\ 
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€6  tiitènie  a  im  aTantage  aar  Mlai  da  MalhaMa,  e¥ 
qne  tot  oa^rien  y  font  toat  par  eux-nêOMi,  laiwifii 
del'fitaty  ai  des  capiUlUtei.  Les  maiaoïw  «a  gMnlalr 
soat  pas  si  bien  entendues  que  e«Ues  de  MalhaMa,  la 
jardins  sont  moins  vastes.  Piosienra  oaYriera  de  SMUi 
ont  pu  acheter  jusqu'à  depx  maisons»  et  aoet  en  tniaè 
doTenir  propriétaires  terriers.  SebeffieM  est  du  mua 
des  pays  du  monde  où  ii  est  te  plus  fMile  à  na  eevikrè 
4i'enrichir  par  le  travail.       , 

Jf.  rie,  chef  de  division  à  rAssistuee  pubUgea^di 
une  acquisition  de  terrains,  près  de  RoneD,  per  dasii'  I 
Triers,  qui  prouve  que  nos  compatriotes  ont  um  apttife 
égale  à  celle  des  ouvriers  anglais  pour  arriver  à  la  p» 
priété  d'habitations  saines  et  commodes.  Il  vent  aMRfB 
l'Ëtat  fasse  disparaître  les  habitations  malsaines,  ■■ 
sans  précipitation  pour  ae  pas  laisser  sans  abri,  ea^al 
n'a  va  que  trop  souvent,  de  malheureuses  faoïiOea  oipiihi 
à  toutes  les  intempéries  des  saisons. 

Jf.  Bolfriedit  que  pour  faire  déserter  les  logenaiBli  ia> 
salubres  il  faut  offrir  aux  locataires,  par  l'initiaUve  piHi- 
eulière,  des  maisons  plus  saines'  où  le  loyer  soit  eepeaéist 
proportionné  à  leurs  ressources. 

Jf .  Louis  Halphen  approuve  l'expression  de  logeneali 
spéciaux,  la  spécialité  est  motivée  par  la  pensée  de  viir 
les  ouvriers  devenir  acquéreurs  des  maisonsqn'iis  babilcali 
au  moyen  de  l'épargne  prélevée  sur  leur  salaire.  C'est  h 
généralisation  du  système  de  Mulhouse  qui  doit  être  i'ab- 
jeciifdes  économistes,  et  venir  compléter  l'œuvre  des  aft* 
sociations  coopératives. 

VIIÎ 

La  réunion  de  septembre,  quoique  peu  nombreuse,  d 
en  l'absence  du  Bureau  et  du  secrétaire  perpétuel,  a  néaa* 
moins  discuté  les  rapports  de  V économie  politique  et  dt 
la  statistique,  sous  la  présidence  de  M.  Villiaumé,  doyes 
d'âge.  M.Quételet,  qui  fait  autorité  en  matière  de  statis 
tique,  était  présent  comme  invité.  Tous  les  orateurs  se  soat 
accordés  à  reconnaître  que  la  statistique  est  nécessaire  i 
J'dlucidation  de&  (\ue«.UQu%  ^couooiiques  ;  et  réciproque- 
inenti  que  les  covm«\«&%Kv<^«&  ^u^m^^v^^Nsù^^^ii^^sg^ 
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bles  pour  une  bonne  direction  des  recherohet  lUtis- 
tiques. 

L'honorable  ¥.  QuéieUt  ft  tenu  à  établir  qa*en  Belgique 
la  statistique  est  confiéeà  n  ne  oommission  centrale,  com- 
posée de  quinze  membres  parfaitement  indépendants  et 
incapables  de  se  prêter  à  des  constatations  qui  ne  ^raient 
pas  l'expression  exacte  des  documents  recueillis. 

Faisant  allusion  aux  erreurs  et  omissions  prétendues 
volontaires  qui  se  glissent  dans  les  statistiques,  Jf.  Baudê 
dit  que  c*est  à  la  presse  qu'il  appartient  de  replacer 'sous 
leur  vrai  jour  les  faits  dénatura,  et  cela  an  moyen  des 
enquêtes  publiques.  Le  rôle  du  statisticien  est  da  consta- 
ter des  faits  positifs,  en  faisant  abstraction  de  tout  sys- 
tème, de  toute  idée  préconçue,  de  toute  pression  exté- 
rieure. Bien  des  erreurs  viennent  de  ce  que  les  documenta 
à  l'origine,  émanent  d'agents  nombreux,  non  contrôlés, 
et  dont  plusieurs  peuvent  donner  des 'chiffres  arbitraires. 

IX 

Aprèsavoir  entretenu  l'assemblée  du  5  octobre  do  pro- 
jet d'un  impôt  sur  la  mouture  en  Italie,  et  de  l'enseigne- 
ment d|B  réconomie  politique  dans  les  instituts  techniques 
italiens,  le  secrétaire  perpétuel  rend  compte  de  la  quatrième 
session  de  rAssociation  internationale  pour  le  progrès  des 
sciences  sociales  qui  s'est  tenue  à  Bétne,  du  2  au  7  sep- 
tembre. 

La  conversation  se  fixe  sur  la  question  suivante  : 
o  Vaut^  mieux,  au  point  de  vue  du  développement 
des  richesses,  que  les  capitaux  soient  utUisés  par  des 
emprunteurs  plutôt  que  par  les  propriétaires,  » 

Jf.  Léon  Say  qui  a  proposé  la  question,  la  développe  ; 
les  capitaux,  dit-il,  sont  quelquefois  employés  avec  plus 
d'ardeur  par  ceux  qui  les  empruntent  que  par  ceux  qui 
les  possèdent  ;  mais  il  arrive  souvent  que  l'on  risque  plus 
facilement  le  capital  des  autres  que  le  sien.  Une  législa- 
tion qui  favoriserait  les  emprunteurs  et  aurait  pour  ré- 
sultat d'am<^npp  un  taux  d'intérêt  artificiellement  bas,  au- 
raKautt  *4*nt8  qu'une  Vè(^\«X\oii  ^\  v»vN. 

poar  Fé  ^enir  arliftcU^VBWB^*^  >^wi\..  \*^ 
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empnmtdurft  n*ont  pas  plus  que  qui  que  ce  soit  droit  à 
notre  faveur. 

M,,  Joseph  Gamier  partage  l'opinion  de  M.  Say  etveut 
que  la  neutralité,  la  plus  complète  soit  observée  par  le  lé- 
gislateur et  le  gouvernement  entre  les  possesseurs  de  capi- 
taux et  ceux  qui  les  font  valoir.  11  faut,  ici  comme 
ailleurs,  le  régime  de  la  liberté. 

Après  quelques  considérations  générales  Jf.  Hom  se 
demande  si  en  prêchant  la  force  bienfaisante  et  féconde 
des  capitaux  associés,  les  économistes  n*ont  pas  eux-mêmes 
contribué  quelque  peu  à  faire  naître  l'exagération. 

.  Jf.  Jules  Simon  ne  s'effraie  pas  du  développement  des 
entreprises  par  association  et  il  insiste  sur  le  grand  avan- 
tage social  qui  résultera  de  plus  en  plus  de  la  réunion  du 
capital  et  du  travail,  c'est-à-dire  des  moyens  de  produire 
avec  la  capacité  dirigeante  et  active,  réunion  qui  aura  de 
plus  en  plus  lieu  par  les  progrès  de  la  science  économique 
et  ceux  de  la  moralité,  lesquels  amèneront  la  diminution 
du  charlatanisme  des  individus  et  de  l'État  tendant  à 
pousser  les  épargnes  dans  une  fausse  direction. 

M.  Wolowski  partage  l'opinion  de  M.  Jules  Simon  sur 
l'utilité  de  mettre  en  rapport  le  capital  et  le  travail;  mais 
il  se  demande  si  de  trop  grandes  facilités  offertes  à  toutes 
sortes  d'entreprises  ne  risquent  point  d'exciter  les  opéra- 
tions aventureuses  et  de  compromettre  les  résultats  de 
l'épargne. 

M.  Paul  Coq  veut  aussi  la  liberté,  mais  il  ne  la  veut  pas 
maculée  par  des  monopoles  puissamment  constitués,  et  en 
face  desquels  te  public  est  désarmé.  Partout  où  de  grandes 
compagnies  armées  du  privilège  pèsent  de  tout  leur  poids 
sur  le  marché  des  capitaux,  partout  où  ceux-ci  ne  peuvent 
pas  aller  librement,  facilement  et  à  toute  heure,  là  où  ils 
trouvent,  avec  la  sécurité,  une  variété  de  conditions  qui 
ne  sont  point  le  produit  de  la  faveur,  on  peut  dire  que  le 
propriétaire  de  capitaux  n'est  pas  libre  dans  ses  mouve- 
ments. Alors  les  prix  sont  fatalement  faussés,  et  le  public 
souffre  de  l'exagération  de  certains  services. 

If.  Say  croit  que  l'on  s'exagère  les  faveurs  faites  par  la 
loi  à  certains  pTêieuT%  et  pense  que  ces  faveurs,  si  elles 
existent,  n'onl  aucuxv  eWeV.  %wc  \^  Vawa;  ^^  Vw^fot^v 
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M.  Wolowski  a  |A^idé  la  réunion  da  4  novembre,  où 
l*on  a  discuté  la  ti  Réforme  de  la  legtslaîiofi  des  aseocia- 
tione  comfMreiales  et  %nd}utrieUes,  » 

M.  Joseph  Gamier  avait  formulé  eette  question  d'une 
manière  hardie  en  dîMnt  :  Amendemoit  au  projet  de  loi 
sur  les  associations  eommerdalea  : — Art.  1*'.  Las  lois  et 
les  articles  du  Code  de  commerce  reialifa  aux  aociétés 
commerciales  sont  supprimés.  -^  L'bpnoraUe  secrétaire 
perpétuel  a  la  parole  pour  dévdoppér  sa  proposition.  Il 
dit  que  si  cette  partie  do  Gode  de  commerce  a  jamais  été 
bonne,  elle  se  trouve  aujourd'hui  en  complet  et  parfait 
désaccord  avec  les  progrès  à^  rindustrie,  de  TespHl  d'as- 
sociation et  du  développement  des  affaires  commerciales. 
Si  donc  la  réglementation  du  passé  est  nuisible,  il  faut  la 
supprimer. 

M.  Bom  trouve  la  loi  que  M.  Joseph  Gamier  propose, 
trop  courte,  il  y  voudrait  un  complément.  Si  l'on  admet- 
tait |a  proposition,  les  sociétés  commerciales  tomberaient 
sons  le  droit  commun  ;  or  le  droit  commun  c'est  la  respon- 
sabilité personnelle  et  illimitée  de  tous  les  sociétaires  pour 
tous  les  faits  et  gestes  de  la  société.  Ge  n'est  assurément 
pas  ce  que  Ton  veut.  Cette  responsabilité  illimitée  serait 
la  mort  de  toute  association. 

M,  Uérold  combat  l'objection  de  M .  Aom  et  dit  que  le 
droit  commun,  dans  l'espèce,  serait  ta  liberté  des  con- 
ventions. 

M.  DupuU  ne  veut  pas  la  suppression  demandée  par 
M.  Gamier,  il  réclame  le  complément  des  dispositions  de 
la  loi  :  la  réforme  ne  peut  consister  dans  la  suppression. 

¥.  Wolowski  estime  que  les  modifications  qu'il  y  aurait 
à  apporter  au  Code  de  commerce  sont  moins  importantes 
qu^on  ne  le  dit,  à  ses  yeux  les  articles  de  ce  Gode  ont  par- 
faitement résumé  les  types  des  associations  commerciales 
dans  lesquelles  peuvent  se  mouvoir  toutes  les  entreprises, 
y  ce  ^«ociations  ouvrières. 

^  -i  ""it  que  la  loi  n'a  à  \TV\Bn«iCvt  ojsy^  y^vs.^ 

'  la  publleWè  4  vraX  «fiXft  ^^y^^>i^)^ 
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déflniment  et  solidairement  tenus  de  tous  engagements 
contractés  à  cette  occasion.  Ce  serait  une  sanction  suffi- 
santé.  * 

Répondant  à  M.  Hérold  qui  dit  que,  même  avec  la  loit 
les  parties  restent  libres  de  leur  convention,  M.  de  Parieu 
Tice-président  du  Conseil  d'État,  demande  à  M.  Hérold  si 
ce  système  sur  les  sociétés  commerciales  ne  le  conduirait 
pas  à  demander  aussi  la  suppression  des  lois  sur  le  contrat 
de  mariage. 

M.  Hérold  ne  verrait  aucun  inconvénient  à  cette  sup- 
pression» sinon  de  toute  la  loi,  au  moins  des  neuf  dixièmes, 
ce  qui,  selon  lui,  présenterait  de  sérieux  avantages. 

Jf.  Jules  Simon  adoptant  l'opinion  de  MM.  Joseph 
Gamier  et  Hérold  touchant  les  lois  relatives  aux  associa- 
tions commerciales  et  industrielles,  dit  qu'il  faut  travailler 
à  obtenir  un  minimum  de  réglementation. 

XI 

La  discussion  du  5  décembre  a  porté  sur  la  question  de 
savoir  si  Véconomie  politique  fournit  des  lumières  pour 
la  délimitation  des  circonscriptions  nationales. 

Les  principes  économiques  sont  de  tous  les  temps,  selon 
M.  Bénard,  ils  existaient  même  quand  ils  étaient  méconnus, 
et  ils  existent  là  où  on  refuse  de  les  appliquer.  Les  sépa- 
rations des  peuples  en  diverses  nations  soumises  à  des  lois 
et  à  des  gouvernements  différents  ne  modifient  en  rien  les 
principes  économiques.  L'orateur  ne  voit  pas  comment  les 
principes  économiques  pourraient  donner  des  lumières 
pour  les  délimitations  de  frontières. 

M,  Renouard  croit  que  Téconomie  politique>  en  tant 
que  science,  n'a  pas  à  usurper  un  rôle  qui  n'appartient  qu'à 
la  politique,  que  par  conséquent  elle  n'a  rien  à  voir  dans 
les  délimitations  des  nationalités. 

M.  IL  Passy^  président,  insiste  sur  ce  point  que  les 
faits  économiques  et  les  intérêts  qui  en  résultent  ont  eu  de 
tout  temps  une  influence  notable  pour  les  aspirations  des 
peuples  et  les  déterminations  des  gouvernements. 

M.  Joseph  Gamier  soutient  que  la  question  dont  il  est 
i 'auteur  est  tout  à  fa'il  ê^ivQtDi\^vi^%,\.%,w  M\Qt%  de  la  poli- 
t/que. Les  circonstances  tcowm\^t^  wX  ^i>^  ^^\\\^.  ^^ 
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intérêts  qui,  tendant  à  se  coaliser,  ont  pesé  sur  l'opinion 
publique  et  les  gouvernements,  et  considérablement  «con- 
tribué aux  combinaisons  diplomatiques  et  à  la  délimita- 
tion des  circonscriptions  nationales,  telles  que  nous  les 
montrent  Thistoire  et  )a  géographie. 

Pour  Jf.  Lahry  l'économie  politique  mettrait  en  lumière 
le  principe  des  grandes  circonscriptions  nationales.  Ce 
principe  tend  de  plus  en  plus  à  prédominer  sur  les  erre- 
ments contraires  de  l'ancienne  diplomatie. 

Jf.  Wolowski  fait  remarquer  que  de  fausses  idées  éco- 
nomiques ont  quelquefois  empêché  des  réunions  d'États  qui 
auraient  fait  disparaître  les  limites  entre  des  peuples  reliés 
par  la  langue,  par  les  souvenirs  et  par  les  tendances. 

Jf.  Pelletan  ayant  demandé  si  l'intérêt  de  la  civilisa- 
tion n'exigerait  pas  longtemps  encore  l'armement  des 
peuples  civilisés,  pour  tenir  en  respect  les  peuples  moins 
avancés  et  ne  se  sentant  point  de  répugnance  à  imposer, 
par  la  force,  le  triomphe  des  vrais  principes,  il  lui  a  été 
répondu  par  MM.  Joseph  Garnier,  Bénard  et  Jules  Pautet. 

Selon  M.Joseph  Garnier  la  propagande  de  la  civilisation 
sera  d'autant  meilleure  qu'elle  sera  plus  pacifique. 

Jf.  Bénard  ne  voit  que  la  glorification  de  la  force  dans 
le  droit  qu'on  s'arrogerait  d'imposer  la  civilisation  au 
moyen  du  canon. 

Jf.  Jules  Pautet  s'élève  contre  l'opinion  de  M.  Pelletan. 
Il  veut  le  progrès  pacifique  par  les  échanges  et  les  relations 
internationales.  Répondant  à  un  préopinant  qui  parlait  de 
l'absorption  des  petites  nationalités  comme  nécessaire, 
M.  Jules  Pautet  ne  voit  là  qu'une  épouvantable  centrali- 
sation, il  veut  qu'on  laisse  les  nations  être  ce  qu'elles 
peuvent  et  veulent  être,  d'après  leurs  traditions,  leurs 
mœurs  et  lebrs  usages,  il  voudrait  seulement  qu'elles  se 
reliassent  toutes  par  une  immense  fédération  pacifique. 

Jules  Padtet. 
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€OUP  D'OEIL  SUR  L*ANMS8'1S6&. 

Ub6  tendance  très-hearense  fait  éb  plot  en  plat  aeilir 
ges  effets,  e*est  celle  de  régler  les  dill&reiids  fartmialîmB 
par  des  congrès  ou  des  eonférenees,  e'est-è-dite  à  Vmét 
ble.  Peut-être  flattons- nous  notre  époque,  «a  ptrlirt  à 
a  différends,  »  nous  aurions  dû  nous  borner  A  diie  Iv 
a  intérêts  ;  »  seulement  nous  pouvons  nom  félieitar  .|m 
les  intérêts  considérés  comme  commune  ee  mnlUplisit* 
Une  fois  c'est  le  service  postal»  une  autre  foie  eeini  ds^  fk- 
légraphes  ;  aujourd'liui  le  sucre,  deoaain  le  noaneie  dhi- 
'  sionnaire,  une  autre  fois  la  santé  publique.  Mooe  doM- 
dona  au  ciel  de  bénir  ces  bienfaisants  intéréta  eoBHMn; 
qu'ils  croissent  et  se  multiplient  et  étendent  lear  h* 
fluence  sur  tous  les.  rapports  sociaux  et  intenulioeWi 
amen. 

L  France. 

SOMMAIRE  :  Enseignement  spécial.  —  Enquête  sur  les  lodéléi 
coopératives.  —  Enquête  agricole.  —  GhemioB  de  fer  d*ii- 
térèt  local.  —  L'Algérie.  —  Réduction  dans  Teffeclif  de 
l'armée.  —  Receveurs  généraux.  —  Emprunt  de  la  ville  ée 
Paris. 

Nous  avons,  cette  année,  à  enregistrer  plusieurs  miess- 
res»  dont  quelques-unes  très-libérales.  Nous  ne  suîvroai 
pas  Tordre  chronologique,  mais  nous  classerons  les  ■•- 
tières  de  manière  à  réunir  celles  qui  se  tiennent  an 
point  de  vue  quelconque. 

Donnons  avant  tout  les  principales  dispositions  de  la  loi 
du  21  juin  1865  sur  renseignement  professionnel  ou  plu- 
tôt «  spécial.  » 

Art.  (*^  L'enseignement  secondaire  spécial  comprend: 
L*instruction  morale  et  religieuse  ;  la  langue  et  la  liitéra- 
tnre  françaises;  rhistoire  et  la  géographie;  les  mathém:i- 
tiques  appliquées,  la  physique,  la  mécanique,  la  chimie, 
l'histoire  naturelle  et  leurs  applications  à  l'agriculture  et 
à  rindustrie^  \eâe%%\%  V\w4^vt«,  U  camçtahilité  et  la  tenue 
des  livres. 

Il  peut  comvTeiiàtc  txi  oxiVx^  \«v^  ^>\  ^^x^iviî;\a%\w^-^^ 
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vivantes  étrangèreft  ;  des  notions  usuelles  de  législation  et 
d'économie  industrielles,  rurales  et  dliygiène;  le  dessin 
d'ornement  et  le  dessin  d'imitation  ;  la  musique  vocale  et 
la  gymnastique. 

Art.  2.  Dans  les  communes  qui  en  font  1»  demande,  les 
collèges  communaux  peuvent  être  organisés  en  vue  de  cet 
enseignement,  après  avis  du  conseil  académique. 

Art.  3.  A  la  fin  des  cours,  les  élèves  sont  admis  à  subir, 
devant  un  jury  dont  les  membres  sont  nommés  par  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  un  examen  à  la  suite  du- 
quel ils  obtiennent,  sMl  y  a  lieu,  un  diplôme. 

Les  élèves  de  renseignement  libre  peuvent  se  présenter 
devant  le  jury  et  obtenir  le  même  diplôme. 

Art.  4.  Le  diplôme  de  bachelier  peut  être  suppléé,  pour 
Touverlure  d*un  établissement  libre  d'enseignement  se- 
condaire spécial,  par  un  brevet  de  capacité,  à  la  suite 
d'un  examen  dont  les  programmes  sont  réglés  par  des 
arrêtés  délibérés  en  conseil  impérial  de  Tinstruction  pu- 
blique. 

Art.  5.  Les  établissements  libres  jouissent,  pour  l'ensei- 
gnement secondaire  spécial,  du  bénéfice  de  Tart.  69  de  la 
loi  du  15  mars  1850. 

Art.  6.  A  dater  de  la  promulgation  de  la  présente  loi, 
renseignement  primaire  peut  comprendre,  outre  les  ma- 
tières déterminées  par  le  paragraphe  2  de  l'article  23  de 
la  loi  du  15  mars  1850,  le  dessin  d'ornement,  le  dessin 
d'imitation,  les  langues  vivantes  étrangères,  la  tenue  des 
livres  et  des  éléments  de  géométrie. 

Cette  loi  donne,  dans  une  certaine  mesure,  satisfaction  à 
un  besoin  vivement  senti,  un  projet  de  loi  sur  les  sociétés  com- 
merciales étaitdestinéà  satisfaire  un  autre  vœu  du  public  en 
donnant  un  peu  plus  de  liberté  aux  conventions.  Ce  projet 
n'a  pas  encore  été  voté.  Une  de  ses  parties  concerne  les 
sociétés  dites  coopératives,  dans  l'intérêt  desquelles  une 
double  enquête  a  été  ouverte  vers  la  fin  de  .1865.  L'une  de 
ces  enquêtes  était  purement  administrative,  elle  avait  un 
but  statistique.  L'autre  s'adressa  .à  tout  le  monde.  Elfe 
était  dirigée  par  une  commission  nommée  par  le  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  d«&  \xvt^^^  \>\^\^%. 
VoJcJ/e  queslmnaire  qui  a  servi  Àeb^Aft  ^  ^v>Vft  «ci^>^Vi.\ 
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!•  Pour  itoelle  nature  é*cfpén,tkm  \m  mmwm  MriWi 
coopéntlTes  existaal\D)oiinn»ii  «i  FraBoé  m  mbMIii  ei» 
titoéett 

S*  Depuit  quelle  époqoe  sont-ellee  éttbUes? 

V  Quelle  est  lenr  ^tnatfon? 

A*  Dens  quelles  formes  se  sont-elles  oonstStséet? 

6*  Spécialement,  y  a-t-il  des  sod6t6s  oooptativw  UtUBm 
eomme.  sociétés  civiles  ? 

«•  Les  sociétés  existantes  ontrolles  trovré  dans  taa  tfspori- 
tioos  de  la  législation  citile  on  commerciale  des  ohatadisl 
leur  formation  ou  à  ieur  dérelAppement  ? 

*!•  T  a-t-il  des  exemples  de  sodétés  eoopérativea  maaqÊdOÊÊ, 
par  solcede  ces  obstacles,  on  a  été  obligé  de  raaoooarr 

••  Quelles  seraient  les  modiAcations  qu'il  conTleiidlràit  dfkp- 
porter  à  la  législation  existante  pour  rendre  pOMible  o«  4i 
moins  plus  facile  la  formation  des  sociétés  4ie  ooopératioa? 

9*  Deyrait-on,  notamment,  leur  permettre  de  ae  nmfltiiT 
avec  un  capital  social  variable? 

10"  Ne  devrait-on  pas  autoriser  la  eréatkm  d'eetioiia  ■« 
déterminer  un  minimum  ? 

I4«  Devrait-on  modifier  les  formalités  prescrites  pour  la  p» 
blication  des  actes  de  sociétés  commerciales? 

48«  Y  a-t-il  en  France  des  sociétés  coopératives  fondées  nr 
le  système  de  M.  Schultz  (de  Delitzscb)? 

13»  La  solidarité  de  tous  les  membres  des  sodétëa  coopéra- 
tives doit-elle  être  établie  ccmme  un  principe  fondamental? 

H*  Le  projet  de  loi  actuellement  soumis  au  Corps  législatif^ 
sur  les  sociétés  coopératives,  est-il  susceptible  de  modifies- 
tions?  ~  Quelles  seraient  ces  modifications? 

On  sait  que  cette  enquête  avait  été  précédée  par  célls 
sur  les  banques,  et  par  d'autres,  dont  nous  avons  parié 
dans  les  Annuaires  précédents.  Une  nouvelle  enquête  nous 
est.annoncée  en  ces  termes  dans  le  discours  du  trône  da 
22 janvier  1866  : 

a  L'agriculture  a  fait  de  grands  progrès  depuis  1852. 
»  Si  en  ce  moment  elle  souffre  de  l'avilissement  du  prix 
»  des  céréales,  cette  dépréciation  est  la  conséquence  iné- 
»  vitable  de  la  «urabondance  des  récoltes  et  non  de  la 
n  suppression  de  l'échelle  mobile. 

»  Les  transformations  économiques  développent  la  pros- 
»  périté  générale,  mais  elles  ne  peuvent  pas  prévenir  des 
n  gènes  paTl\e\\e%  eX^«&  "^«tVxiTX^^Vx^^^  v^x^^'c^ires.  J'ai 
»  pensé  qu' W  èXwV  \xW\^  ^'  wi^tvt  xsca  %fet\^\fifc  ^<!>^«)ft3«.  ^x 
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i>  Tétat  et  les  besoins  de  ragrieulfture.  Elle  coaûrmera, 
»  j*eo  sois  conTainco,  les  principes  de  liberté  eommerciale, 
»  offrira  de  précieux  enseignements,  et  facilitera  Tétude 
»  des  moyens  propres,  soit  à  soulager  les  souffrances  lo- 
»  cales,  soit  à,  réaliser  les  progrès  nouveaux.  » 

Le  décret  qui  institue  la  commission  ou  les  commis- 
sions d'enquêtes,  car  il  y  en  a  une  à  Paris  et  une  dans 
chacun  des  six  groupes  départementaux  formés  à  cet  effet, 
est  du  28  mars  1866. 

Voici  une  loi,  celle  du  8  juillet  1865,  qui  peut  être  con- 
sidérée conune  le  résultat  de  Finitiative  —  nous  allions 
dire  privée  ^  mais  il  faut  dire  préfeetorale.  C'est  M.  Mi- 
gneret,  alors  préfet  du  Bas-Rhin,  qui  a  eonçu  Vidée  des 
chemins  de  fer  vicinaux  et  c'est  par  suite  de  ses  démarches 
en  faveur  de  TAlsace,  que  le  gouvernement  a  pensé  à  géné- 
raliser les  avantages  conférés  au  Bas-Rhin.  De  là  la  loi  sur 
les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  dont  voici  le  texte  : 

Art.  I**  Les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  peuvent  être 
établis  : 

io  Par  ]0g  départements  ou  les  communes,  avec  ou  sans  le 
coDcoura  des  propriétaires  intéressés  ; 

2«  Par  des  concessionnaires,  par  le  concours  des  départe- 
ments on  des  communes. 

Ils  sont  soumis  aux  dispositions  suivantes  : 

Art.  3.  Le  eonseil  général  arrête,  après  instruction  préala- 
ble par  le  préfet,  la  direction  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local, 
le  mode  et  les  conditions  de  lea^  constmctioo,  ainsi  que  les 
traités  et  les  dispositions  nécessaires  pour  en  assurer  l'ex- 
ploitation. 

L'utilité  publique  est  déclarée  et  l'exécution  est  autorisée 
par  décret  délibéré  en  conseil  d'État,  sur  le  rapport  des  minis- 
tres de  l'intérieur  et  des  trayaox  publics. 

La  préfet  approuve  les  projets  définitifs  après  avoir  pris 
l'avis  de*  l'ingénieur  en  che^  homologue  les  tarifo  et  contrôle 
l'exploitation. 

Art.  3.  Les  ressources  créées  en  vertu  de  la  loi  du  Sf  mai 
4836  peuvent  être  affectées  en  partie  par  les  communes  et  les 
départements  à  la  dépense  des  chemins  de  Ibr  dMntérèt  local. 

L'article  43  de  ladite  loi  est  applicable  aux  oeatimes  extraor« 
dinaire^qoe  les  communes  et  les  départementa  s'imposeront 
pour  l'exécution  de  ces  chemins. 

Ar$»  4.  Lee  dremioa  de  fer  di&tèr^l  WoaSk  «oofc  w«fi^«>KV 


dfepoBitioM  de  lA  loi  da  1«  JQIU^  It» '«w  k  fUte  4»  éb- 
mint  de  tor,aMrflei  mttiftothMii  diiptèi  t 

Le  priiBt  peut  ditpeiHer  4e  poMr  dMtIètnw  «r  tMt« 
partie  da  chemin. 

Il  peut  également  dispenaer  dfètaUir  àm  bwrlftrat  acni» 
ment  des  chemins  pea  fréquentes. 

Art.  6.  I>es  subtentions  peuyent  être  acooidéM  Mir  lii  Mi 
du  Trésor  pour  Texécotion  des  diemins  de  ta*  d'iotèrêt  bol. 
Le  montant  de  ces  subventions  pourra  sTéieiTVr  Jingif»  Hsi 
de  la  dépense  que  le  traité  d*exploitatioa  à  intwfaulr  klMBi 
à  la  charge  des  départements,  des  commîmes  ai  dMlalérMi 

Il  pourra  être  fixé  à  la  moitié  pour  les  déport  sme«ts  dai 
lesquels  le  produit  du  centime  additionnel  ai|  prindpd  du 
quatre  contributions  directes  est  inférieur  à  M,000  fr.  et  asé^ 
passera  pas  le  quart  pour  ceux  dans  lesquels  oe  protfritMi 
supérieur  à  40,000  fr. 

Art.  6.  La  s(»mme  affectée,  chaque  année,  sur  les  fbaiià 
Trésor,  au  paiement  des  subTcntions  menttomiées  en  fuék 
précédent,  ne  pourra  dépasser  0  millions.  ^ 

Art.  7.  Les  chemina  de  fer  d*intérét  locsl  qui  reçoIfsstMi 
subvention  du  Trésor  peuvent,  seuls,  être  sssa{)ettls  smn 
l'État  à  un  service  gratuit  ou  à  une  réduction  du  prix  des  ptana 

Art.  8.  Les  dispositions  de  Tarticle  h  de  la  présente  M  fe- 
ront également  applicables  aux  concessions  des  chemins  de 
fer  destinés  à  desservir  des  exploitations  industrielles. 

—  Pendant  Tété  de  Tannée  1865,  l'Empereur  t  faitn 
Yoyage  en  Algérie,  par  suite  duquel  il  a  publié  une  «  Lettre 
au  duc  de  Magenta,  »  gouTerneur  de  TAIgérie,  lettre  <(« 
a  puru  en  brochure  et  qui  a  été  reproduite  par  dîTeriCi 
feuilles  périodiques,  notamment  par  V Économiste  fr»- 
çaù  (9  et  16  novembre  1865),  dont  le  rédacteur  en  chef, 
M.  Jules  Duval,  a  fait  paraître  une  brochure  critiquant  | 
celle  de  Napoléon  111.  L'espace  ne  nous  permet  pu  de  ! 
donner  des  extraits  de  cette  lettre  célèbre  —  et  Yivemeit 
attaquée,  mais  comme  elle  a  eu  pour  effet  une  codventioo, 
entre  une  société  formée  par  M.  Fremy  Talabot  et  autres, 
d*une  part,  et  l'État  de  l'antre,  convention  dont  on  aura 
plus  tard  à  examiner  les  résultats,  nous  allons  en  repro-. 
duire  les  stipulations  : 

Art  !•*  La  Société  s'engage  à  mettre  à  la  disposition  de  l*fitsi 
une  lomme  d«  \M  Tià\\\Qn%^  ^\  ^«m^^xx^  «ccc^Vs^ée  en  Algé- 
rie diM  QA  d^  ^  ^iL«B»JbA%^V\«k^^>âk^xi  ^^^:^wbj^>sv- 
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vaux  d'utilité  publique,  consistant  en  routes,  {tûfts,  chemios  de 
fer,  canaux,  barrages,  irrigations,  etc. ,  etc. 

Chaque  année,  le  programme  des  travaux  à  exécuter  à  l'aide 
de  cette  somme  sera  arrêté  par  le  gouvernement,  sur  l'avis 
d'une  commission  spéciale,  la  Société  entendue. 

Ladite  somme  de  100  noillions  sera  versée  au  Trésor  public 
par  sixième,  d'aimée  en  année  et  par  trimestre,  le  premier 
versement  devant  avoir  lieu  le  4*'  avril  t866. 

Le  montant  de  chaque  versement  sera  remboursé  par  l'Ëtat 
à  la  Compagnie  au  moyen  d'annuités  calculées  au  taux  d'inté- 
rôt  de  5  fr.  35  c.  pour  400,  et  comprenant  la  somme  néces- 
saire pourramortissement  en  cinquante  années.  Chaque  annuité 
sera  exigible  par  semestre,  et  le  premier  terme  semestriel  sera 
payable  le  4«'  avril  4867. 

Les  annuités  de  l'&tat  seront  affectées  comme  gage  spécial 
aux  obligations  que  la  Société  émettrait  pour  l'exécution  des 
travaux  dont  il  s'agit. 

.Art.  2.  Néanmoins,  pondant  le  cours  des  trois  premières 
années,  qui  commenceront  à  courir  à  partir  du  premier  verse- 
ment, le  gouvernement  aura  la  faculté  de  réduire  à  7S  millions 
la  somme  que  la  Compagnie  doit  mettre  à  sa  disposition. 

Art.  3.  L'Ëtat  promet  de  vendre  à  la  Compagnie  400,000  hec- 
tares de  terre  à  prendre  parmi  celles  qui  seront  disponibles 
dans  le  domaine  de  l'État  çn  Algérie.  Le  .prix  de  chaque  hec- 
tare est  fixé  à  4  fr.  de  reute  par  hectare  et  par  an,  payable 
annuellement  à  chaque  prise  de  possession  et  pendant  cinquante 
années. 

Le  gouvernement  s'engage  en  outre  à  concéder  à  la  Compa- 
gnie les  mines  dont  elle  découvrira  les  gisements  pendant  un 
délai  de  dix  années*. 

Art.  4.  La  présente  convention  ne  deviendra  définitive 
qu'api  es  la  constitution  de  la  Société  sur  les  bases  ci-dessus 
indiquées,  et  qu'après  la  ratification  par  les  pouvoirs '  com- 
pétents. 

Ce  projet  de  convention  a  été  délibéré  et  adopté  par  le  con- 
seil d'État  dans  sa  séance  du  31  mai  4865. 

—  Les  revenus  n^ayant  pas  suivi  en  18G5  le  progression 
à  laquelle  on  était  habitué,  tandis  que  les  dépenses  étaient 
restées  fidèles,  elles,  à  leurs  tendances  progressives,  le 
gouvernement  songea  à  faire  des  rédactions  pour  rétablir 
l'équilibre.  L'une  de  ces  réductions  s'appliquait  à  l'armée 
el  fut  probiaméc  par  le  décret  du  15  nos«ni\»%.V»«^\^N^^« 
naux  îiyant  cxogké  la  portée  de  wUe  <T«wM»»\^U<i'K\U'^'^ 
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du  19  noV'  1865"  publia  et  qui  saHt  M  tèlfl  de  la  «  fuHt 
non  offieiéUe.  » 

a  II  parait  nécessaire,  pour  éilter  deo  •ppréoMaMei' 
cessives  oa  iocomplètes  sur  les  eonsèquenoes  et  la  portée 
du  décret  du  15  novembre,  de  préciser  le  èbilhe  deb ré- 
duction qu'il  opère  sur  l'effectif  de  rarmée  et  de  déterai- 
ner  l'économie  qui  en  résultera  sur  le  badget  éa  défim- 
ment  de  la  guerre. 

»  Le  cadre  d'une  compagnie  ou  d'un  escadron  le  eppipiM 
des  officiers,  sous- officiers,  caporaux  oa  brigadian»  ta» 
bours  ou  trompettes,  soit  de  19  militaires  pour  bm  tm- 
pagnie,  et  de  35  pour  un  escadron. 

»  Le  cadre  d'une  batterie  à  pied,  formé  dea  mtaws  éK- 
menls,  s'élève  à  32  hommes;  eelui  d'une  batterie  Ma- 
tée, à  46. 

»  Il  faut  multiplier  ces  chiffres  par  celui  dea  iWMnpagaWi 
escadrons  ou  batteries  dont  les  cadres  ont  été  iap|!rfliéi 
par  le  décret  du  15  novembre,  pour  connattre  la  rééae- 
tion  d'effectif  opérée  dans  l'année;  cette  rédaction  a'élive 
à  10,396  hommes.  Quant  aux  soldats  qai  figuraient  dm 
ces  cadres,  ils  doivent  être  répartis  dans  les  eompagnio. 
escadrons  ou  batteries  conservés. 

»  Les  économies  que  ces  mesures  doivent  amener  daai  k 
budget  de  1867  se  décomposent  ainsi. 

4  •  Solde  des  cadres  supprimes 4, 1 15,0M  &• 

2»  Réduction  d*effectif  résultant  de  la  sup- 
pression même  de  ces  cadres  et  de  quelques 
dispositions  accessoire^) €,000,009 

Total 40, 115,000  fr. 

»  Les  services  administratifs  du  département  de  la  guerre 
devront  éprouver  des  déductions  analogues  dans  les  élé* 
meuts  dont  ils  se  composent,  soit  aux  termes  du  décret  da 
15  novembre,  soit  en  vertu  des  différentes  mesures  d'ordre 
qui  seront  exposées  dans  la  note  préliminaire  du  budget. 
Ces  économies  atteindront  le  chiffre  de  S.S'^O.OOO  fr.  La 
réduction  totale  s'élèvera  ainsi  à  13,435,000  fr.  Mais  il 
convient  d*en  déduire  la  dépense  afférente  à  la  création 
de  iroia  iio\xn^%\».  \i^\.«\Wwv^  <\^  Vw^vUeucs  algériens,  re* 
pr  ésenlanl  e\\N\tQu  1%  »Wi  \t ,  \I  ^wwsw»».  '^'««JS!^  ^^  ««a- 


r  le  liudttet  de  18(17  de  li.Cl â.DOO  rr. 

iiC«Jt  chilTrua  démontrent  viïlorieusenieiit<]iie  les  conili* 
lions  de  la  bonne  orjiitinL^tîon  cl  de  la  Torce  de  l'armée 
ont  été  sagement  conciliées  avec  les  exigences  Soaneiâres, 
et  qu'aucun  des  deux  grands  interdis  qui  se  trouvaient  en 
présence  n'a  été  sacrillià  l'aulce.Si  quelques  euppreuion a 
d'emplois  ont  été  inévitablesi  les  mesures  prises  par  le 
gouvernement  et  la  haate  nllioitude  de  l'Empereur  pour 
iDdl  ce  qui  tient  A  l'armée  lonl  un  sur  garant  qu'aueuae 
situation  parlicallëre  ne  sera  tais&éeea  soulTrance.  o 

Un  autre  moyen  d'^onorale  purut  consister  dans  la 
suppression  des  receveurs  généraux.  Celle  matière  est 
nssez  intéressante  pour  donner  ici  les  principales  pièces 
oflicielles. 

Voici  d'abord  nnecircalairedu  21  octobre  lEdS,  adres- 
sée par  le  ministre  des  finances  aax  receveurs  généraux  : 

Monsieur,  à  l'occasion  de  la  vacance  de  la  recette  géné- 
rale de  In  Haute-Vienne,  fal  proposé  à  l'empereur  de 
faire  l'essai  d'une  organisation  plus  simple  et  plus  écono- 
mique pour  la  perception  et  la  centralisation  des  revenus 
paUlicB,  et  Sa  llnjeslé  a  bien  voulu  m'auturiser  à  tenter 
eette  épreuïe. 

Le  pajcnc  de  ce  département,  sons  le  litre  de  receveur- 
-pajrenr  central  des  linances,  prendra  le  service  de  l'ar- 
rondissement cbef-lieu,  et  aura  la  surveillance  des  recet- 
tes particulières.  Les  fonds  provenant  des  reepuvre- 
mcnts  seront  versés  au  compte  du  Trésor  publie  i  la 
succursale  de  la  Banque  de  France,  elle  receveur-payeur 
en  disposera  pour  acquitter  toulos  les  dépenses  publiques. 

Dans  la  penséede  l'empereur,  celte  modilicallun  ne  me- 
tiaee  point  votre  position  |>ersannelle,  l'jnlcnlion  de  Sa 
•Majesté  étant  qu'elle  ne  soit  mise  en  pratique  qu'au  Tur  et 
A  mesure  des  vacances  qui  aurriendront  d^ns  les  receltes 
'générale!. 

Je  compte  sur  la  eontinuaiion  de  votre  dévouemaot  et 
de  votre  lÈle  dans  l'exercice  de  vos  fonulions,  camme  tobs 
poovez  compter  aur  ma  juste  apprécialion  de»  services  que 
TOUS  avez  rendus  et  de  ceux  que  vous  êtes  appelé  i  nn- 
dre  encore.  Signé  ■.  \tU\\eÏ0MV.\,, 

Celle  rircnlama  été  suivie  d'm\di!M6V4Ml\ï''«*-o-*>>^* 
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1865,  ttahli  d'après  des  bases  Tort  différentei  de  la  cimi* 

laire  qui  prànèile;  en  voici  les  di»|Hisi tiens  : 

Art.  ]'■.  Les  fimctiotis  de  receveur  gèuéral  et  Je  payuir 
ilanacbBqaedâparlemeDt  de  l'Empire  contrËuDies  eleon- 
fiées  à  uu  roacliannaire  qui  prendra  le  liLre  île  trésorier- 
payeur  général. 

Art  9.  Les  Irétoiiers-payours  géuétaux  seront  Bubjli- 
(iiùs  aux  droits  e(  oLlii^atluns  Dltiiliués  aux  receneurs  j^ 
néraux  el  bd\  payeurs.  —  Ils  seront  jusiicinble»  ili  j] 
Cour  des  cotnpiea. —  Des  inslruclions  iiiinieiérîelles  ili- 
leruineroDt  la  forme  da  cooip'"  '"  gestion  qu'ils  auront  i 
rendre. 

ArL  3.  Un  eomple  conraut  à  înlérâti  réciproques 
sera  ouverl  au  Trésor  public  à  chaque  trésor ier-pjjBir 
géoéral.  Ce  comple  aéra  ré}ilé|;ar  trimestre. 

Art.  4.  Les  trésoriers- payeurs  généraux  sont  noBnuii 
par  décret  de  l'Empereur. 

lissant  divisés  en  trois  classes,  savoir  : 

3'  cIsMC,  au  Iraitemeni  fixe  de    0,000  h. 
2'  classe,  au  traitemcnl  Dxe  de    9,000 
l'"claese,  au  traitement  lixe  àe  12,000 

II  sera,  eu  outre,  alloué  i  eliaque  Iréiorier-payeor gé- 
néral pour  le  couvrir  des  frais  de  bureau,  l' indemniser 
des  risques  résullanl  des  uianiemenls  de  fouds  et  de  va- 
leurs et  de  la  responsabilité  qui  bu  incombe,  une  cofflunis- 
sion  spéciale  sur  les  receltes  et  paiement  efTectués  dans 
son  déparlemeni,  et  dont  la  quotité  sera  délermÎDée  par 
une  décision  du  ministre  des  llnauces. 

Art.  à.  Nul  ne  peut  êlre  nommé  ttésorier-payeur  géné- 
ral de  3'  classe  s'il  ne  compte  dix  années  de  servic««  pu- 
blics, dont  cinq  su  moins  dans  l'administration  des  Goan- 
cea,  el  s'il  ne  jusliile  de  la  propriété  du  cautionnement 
exigé  en  e&péces. 

Kul  ne  peut  élre  nommé  trésorier- payeur  général  d« 
2' ou  de  1"  classe  s'il  n'a  passé  quatre  années  dans  11 
classe  précédente. 

Toutefois,  ces    dis 

Alt.  G   UinsUWaVwïi  i\i  U*aQi\%';^n'®«  "îjwAïiiviiwv 
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faite  pairie  prcfeldudépartcment;  ta  remise  onnauvean 
complable  dn  service  da  receveur  générât  cl  dn  pa^enr 
ïera  constatée  par 'in  procès -verbal,  dressé  en  prùscnre 
d'un  inspecteur  au  finances. 

Art.  7.  L'exécution  des  dispositions  qiii  précèdent  aura 
lieu  au  fur  et  i  (cesure  de  l'or^nisation  du  nouveau  ser- 
vice Bnaneier  dans  tes  départements,  et  au  plue  tnrdau 
1"  janvier  18(17. 

1t  sera  alloué  un  traitement  de  disponibilité  iï  ceux  des 
fou ctiunna ires  en  activité  de  service  qui  n'auronl  pu  être 
replacés  i  ladite  époque. 

Art.  8.  Notre  minlElre  des  Onances  est  diai^é,  etc., 
elc. 

On  trouvera  snr  celle  quealîon  une  note  iniéressante 
insérée  dans  VOpiaiort  nationale  du  26  mars  18G&,  ï  la- 
quelle l'administration  a  répondu  par  un  Communiqué  in- 
séré dans  le  numéro  du  2B  du  mfme  mois. 

E^  lâË5,  la  ville  de  Paris  a  itanlraclé  un  nouvel  em- 
prunt, il  ï  avait  600,000  obligations  à  émellre  (au  taux 
de  450  Tr.  peur  51X1),  le  public  en  a  souscrit  S99,0(>i,  Le 
Uoniltwàa  i%  août  1865  publie  un  rapport  détaillé  sur 
les  résultats  de  cet  emprunt. 

11.  Grande- Urrl a gne. 

EOUHAIRE!  Fin  dc  lu  ct'iâÊ  CDtuDnifre,  —  Visitca  réciproques 
cIl's  floitea  desdeuï  jiaya.  —  Le  lélégraplie  indo-anglais.  — 
EpiiooUe.  —  Faits  divers,  —  Lots  nouvellL-i. 

L'année  1SG5  a  ét^  marquée  pour  l'Angleterre  par  la 
fin  de  la  crise  colonnière,  mats  en  même  temps  par  le  mou- 
vement des  fénians,  société  secrète  sur  laquelle  noua  ne 
pourrions  donner  que  les  renseignements  que  les  journaux 
auront  déjà  communiqués  au  lecteur.  D'silleurE,  nous  ne 
crojonB  pas  qu'il  se  raltactie  un  intérêt  économique  quel- 
conque à  ce  iDouvetiient. 

L'été  dernier  on  a  beaucoup  célébré  les  visites  que 
se  sont  faites  mutuellement  les  Itolles  frani^îse   et  an- 
g\Bi»e;  on  considère  ces  visites  comme  au  ounWïtn  v&%i>t«> 
pour  la  durée  indéfinie  de  la  paix  eiiu*\c»  i\aaf.\»>I«sTO: 
çuflfcHMmaJiliis  ont  porté  â  vctstr  UnVicîawj. 
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—  Le  télégraphe  électrique  fomie  maiiit«iiiiit  «ne  Up^. 
non  interfompue  entre  T  Angleterre  etr&ide  et' déjà  vieil 
parvenu  à  faire  parvenir  en  dix  heures  une  dépMe  de 
Caleutta  à  Londres. 

—  On  paît  qu'une  épizootie  terrible  (eatlla  plifM, 
peste  bovine),  a  été  importée  en  Angleterre  'en  1865.  û 
perte  a  été,  au  7oct.  1865,  de  lt»300  têtes,  aa  4  bo- 
vembre  de  !^0,897  têtes,  au  2  décembre  de  39  jt 4  lélei, 
au  30  décembre  de  73,549  têtes,  aa  27  janner  de 
126,740  têtes.  Elle  est  actuellement  (mai  1866)  dans  as 
période  de  décroissance  et  a  déjà  coûté  181,000  tftei 
de  bétail  à  la  Grande-Bretagne. 

—  Parmi  les  auires  faits  dont  il  n'est  pas  sans  intêiêt 
de  retenir  les  dates,  nous  citons  les  suivants  : 

17  janvier.  On  commence  rembarquement,  dans  le 
Great'Eastem,  du  cahier  télégraphique  de  TAlIaBtiqae, 
mais  ce  n'est  qu'en  juillet  qu'on  opère  rimmersion  et  c'est 
le  2  août  que  le  cable  se  brise.  '  » 

9  mai.  Le  prince  de  Galles  ouvre  l'Exposition  miifer- 
selle  de  Dublin. 

7  juin.  Inauguration  de  l'Exposition  ouvrière  aoglo- 
française.  .  ' 

—  Ajoutons  les  dates  de  quelques  nouvelles  lois  : 

27  mars  (28  Victoria,  cap.  3).  Le  Foard  of  Trade  est 
autorisé'  à  permettre  l'exposition  publique  —  pour  six 
mois  au  plus  —  d'inventions  ou  de  dessins,  sans  que  cette 
publication  préalable  puisse  porter  préjudice  aux  droits 
de  l'inventeur  à  un  brevet  (une  patente). 

9  mai  (28  Y.,  c.  22).  Défense  de  pécher  le  hareng  en 
Ecosse  du  1*'  févr.  au  31  mai. 

2  juin  (28  V.  c.  34).  L'acte  temporaire  qui  établit  un 
asile  pour  les  pauvres  sans  abri  de  Londres  est  rendu 
permanent. 

19  juin  (28  V.,  c.  43).  Une  loi  édicté  des  dispositions 
en  faveur  des  femmes  mariées  s(^parées  de  leurs  maris  et 
habitant  l'Irlande. 

18  juin  C^H  \.  t.  50V  ^"cve  loi,  applicable  à  l'Irlande 
seulement,  cVa\)\\V  >xw  ôi\Qi\V  ^'tXx^^v.^  v^i^R.  Naaj!^^  ^9«  le^ 

<*'liien8. 
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^9  jain  (1%  V»,  t.  66).  Loi  qui  dispose  que  le  maH  ou  la 
drèche  sem  imposé  au  poids. 

29  juin  (28  V.,  e.  75).  Loi  relative  i  rntilisation  du 
sewage  (produit  des  égoûts)  qui  donne  sur  ce  point  des 
pouvoirs  étendus  aux  autorités  municipales. 

5  juillet  (28  V.,  c.  83).  Loi  qui  règle  remploi  deslocomo-* 
tives  sur  des  routes  ordinaires.  (C'est  la  2*  loi  sur  cet  objets 
la  l'*cst  de  l'année  1861.) 

5  juillet  (28  V.,  c.  96).  Nouveau  tarif  ou  nouvelle  pro« 
gression  de  l'impôt  du  timbre. 

III.  AlleaMisae,  Aalridie,  FrsMe. 

SOMMAIRE  :  iProtectioD  des  marques  de  fabrique  en'Autricbe» 

—  Traités  avec  le  Zollverein.  —Divers  votes  de  la  Chambre 
wurtembergeoise.  —  Modification  dans  la  durée  de  l'exer- 
cice financier  en  Bavière.  —  Canal  entre  la  Baltique  et  U 
mer  da  Nord.  —La  guerre. 

—  La  chambre  des  députés  du  Reicbsrath  autrichien  a 
adopté  un  projet  de  loi  qui  asfeure,  en  Autriche»  aux  étran- 
gers, la  protection  accordée  aux  nationaux  pour  leurs 
marques  de  fabrique  (mai  1865). 

—  La  coofimission  chargée  par  la  Chambre  des  députés 
autrichienne  d'examiner  le  traité  de  commerce  conclu 
entre  l'Autriche  et  le  Zollverein  a  consenti  à  là  ratification 
de  ce  traité  (mai  1865). 

Une  dépêche  de  Stottgard ,  \  1  mai|  annonce  que  la 
Chambre  des  députés  a  voté  par  69  voix  contre  4  l'aboli- 
tion de  la  bastonnade,  et  par  76  voix  contre  5  la  suppres- 
sion des  gouvernements  dés  provinces.  Elle  a  Clément 
voté  la  suppression  de  la  peine  de  mort. 

—  Le  Moniteur  universel  du  13  mai  1865  pubtie  les 
différents  actes  diplomatiques  dont  les  ratifications  ve- 
naient d'être  échangées,  à  Berlin,  entre  la  France  et  la 
Prusse,  soit  en  son  nom  seul,  soit  au  nom  de  tous  les  Ëtats 
du  Zollverein.  Les  actes  se  composent  :  ' 

1'  D'un  traité  de  commerce  suivi  de  tarifls; 
2*  D'un  traité  de  navigation; 

3"  D'un  arrangement  pour  le  servioe  Va\«rM.^^xfi\  ^<^ 
chemins  d§  fer  dans  ses  rapports  avec  U  ùo\)A!Gke\ 


4°  D'un  prolflcole  de  clôture,  en  date  du  2  mAI  Mf'l 
qui  înlerprËte,  madirie  et  complète  certninrs  rliuicc  <lt 
eea  trois  acles  signés  par  la  Prusse  au  nom  de  tes  caii- 

5°  D'une  ronvention  pour  la  garantie  réeiproqne  dili 
proptîAlé  des  œuvres  d'esprit  et  d'arl,  «lgii£s  pur  la  PrUR 
en  BOn  propre  nom  ; 

6°  D'un  prolorflle  du  14  décembre  18G4  qui  ppéri» 
le  sens  de  certaines  clauses  des  iiaitès  et  qui  conplèie  lr> 
tarif»; 

7°  D'un  pfocèa-verbal  d'éi  e  des  raliflcallons.itiii 
mai  1865,  qui  contienl  une  ation  ayant  pour  ohj'i 

d'assimiler  les  ports  hanse. —  is  de  la  Trave  à  ttm 
MtnéB  sur  l'Klhe  el  le  Weser  ut  au  trailemeni  a|<li!i 
cable  aux  navires  français  e'         aands. 

Ces  dilTérenls  actes  cans;  l'eniente  déllnitice  qn 

l'est  établie  entre  la  France  cl  'ollverein.  On  «ait  qu> 
près  de  laborieuaes  négocialioiiï  commencées  en  IS61,  li 
Prusse  leule  avait  signé,  au  mois  d'août  1862,  lei  dixn 
traités  qu'il  lui  restait  alors  i  Taire  accepter  pa  r  les  autre! 
membres  de  l'Union  allemande.  Ce  n'est  qu'en  1865  qw 
l'adhésion  unanime  des  Ëlats  de  l'association  a  été  obteaoe; 
mais,  si  l'on  lient  compte  des  dilTcullès  el  des  lenlenre  qui 
devaient  être  la  conséquence  du  nombre  même  des  pariirt 
contra  clan  tes,  de  leur  situation  politique  et,  à  ceriibH 
égards,  de  la  diversité  de  leurs  intérêts  économiques,  m 
s'expliquera  sans  peine  le  long  intervalle  qui  s'est  étionlc 
entre  la  signature  et  la  raliUcation  des  traités  dn  ï 
iuûtlB6î. 

Ces  actes  sont  en  vigueur  depuis  1ë  I"  juillet  IS6Î, 
bien  qo'i  U  rigueur  on  eut  pu  en  retarder  l'application 
jusqu'au  l"  janvier  1866. 

Les  ratiQcalions  du  traité  de  commerce  conclu  entre  II 
Belgique  elles  gouvernements  Taisant  partie  du  Zollvereia 
ont  été  échangées  à  Barlin  le  99  juin  lS6â,  et  le  :iO  a  e» 
.  lieu  l'échange  des  ratifications  du  Irnité  conclu  entre  le 
'  ZolWerein  et  l'AnglcIerre. 

—  En  Bavière  le  budget  avait  toujours  été  voté  pour 
«ix  ans.  Une  iiiiii"*e\ie  \q\  itcvàe  i\«e  Vi  W*S^l  scniil  i 
l'anuit  volé  çout  àt»».  a»  «i>a™«''i- 


SCR  L*Aîi|NIÎE  1865.  477 

'  —  On  s'est  beaucoup  occupé  en  Allemagne  d*un  canal 
qu*on  se  propose  de  creuser  entre  la  Baltique  et  la  mer  du 
Nord.  Voici  ce  que  dit  de  ce  projet  un  journal  habituel- 
lement bien  renseigné  : 

«  D*après  le  mémoire  élaboré  par  ordre  du  ministre  du 
commerce  de  Prusse,  par  M.  Tingénieur  Lenze,  les  frais 
de  construction  du  canal  de  la  mer  du  Nord  à  la  Baltique, 
aboutissant  aux  points  de  Margarethen  et  d'Eckernfoerde 
s'élèveraient  à  28,192,000  thalers.  Ce  canal  aurait  des  di- 
mensions utiles  égales  à  celles  qui  surOsent  a  la  navigation 
dans  le  Belt  et  le  Sund.  Il  abr^era  de  plus  de  200  milles 
marins  la  route  des  bâtPments  naviguant  entre  la  Baltique 
et  la  Manche  ;  le  commerce  important  avec  les  ports  char- 
bonniers des  embouchures  de  la  Tees,  de  la  Wear  et  de  la 
Tyne,  y  gagnera  90  milles  marins.  La  profondeur  du 
canal  serait  suffisante  pour  tous  les  bâtiments  ;  la  largeur 
serait  telle  qu'il  pourrait  y  passer  de  front  trois  bateaux, 
de  la  plus  grande  dimension  à  vapeur,  dont  deux  remor- 
quant des  bâtiments  à  voiles.  Une  seule  écluse  suffirait 
entre  les  deux  mers. 

—  Une  guerre  qui  menace  en  ce  moment  d'ensanglanter 
les  fertiles  contrées  d'outre-Rhin  exerce  une  influence  per- 
nicieuse sur  la  fortune  publique.  Nous  espérons  encore  que 
la  guerre  n'éclatera  pas;  mais  dès  maintenant  beaucoup 
de  mal  est  fait,  et  il  faudra  quelque  temps  pour  qu'il  soit 
réparé.  Ces  préoccupations  de  guerre  auront  retardé  bien 
des  progrès  économiques. 

IV.  Halle,  Espagne,   Porl«s*l   ^^   aotres 

pays. 

SOMMAIRE  :  Le  plan  financier  de  M.  Sella.  M.  Scialoja.  —  Em 
pnintde  1865.  —  Son  succès.  —Exposition  à  Florence.  — 
Reconnaissance  de  l'Italie  par  TEspagne.  —Renonciation  de 
la  reine  Isabelle  aux  trois, quarts  du  domaine  de  la  couronne. 

—  Victor-Emmanuel.  —  Saint-Dominsfue.  — Chili.  —  Marine. 

—  Chemins  de  fer.  — Amsterdam,  exposition.  — Portugal, 
discours  du  trône.  —  Belgique.  Supprt^ssion  du  courtage 
privilégié. 

Pan*  h  i&ma^  du  17  mars  \a6b,lll.  ^\^,  ^iï«t* 
ïiistre  des  finances  en  Italie,  a  taU,  à  \a  «Xiw^w^ 
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pûtes,  Texposé  de  la  sitoaiion  financière  du  rojann 
d*lta1ie.  En  voiei  le  résomé  : 

Le  chiffre  total  des  découf  erts,  tela  qnllf  oof  été  eau» 
tatés  ou  prévus,  jnsqu^à  l'année  1866  ÎDeioalTement,,  a*é- 
lèvera,  à  la  fin  de  ladite  année,  &  la  aornine  de  024  ail- 
lions. Sur  ce  chiffre,  317  milliona  proTienneat  des 
exercices  1862,  1863,  1864;  207  millions  aont  préfw 
pour  Tannée  1865  et  100  millions  pour  Tumée  1SB6. 

Pour  liquider  cette  situation,  le  ministre  des  llnaneci 
compte  sur  200  millions,  produit  de  la  Tente  des  diemni 
de  fer  de  TËtat,  et  demande  à  la  Chambre  l*aotoriiitMi 
d'émettre  un  nouvel  emprunt  de  425  millions. 

Il  demande  en  outre,  dans  le  but  d'augmenter  d'oo 
manière  permanente  les  ressources  du  Trésor  : 

1*  La  faculté  d'étendre  à  toutes  les  proYinces  Tiapét 
sur  les  bâtiments,  qui  existe  déjà  en  Piémont  et  en  Lom- 
bardie; 

2"  Celle  d'élever  à  60  millions  au  lieo  de  30  l'impôt 
sur  la  richesse  mobilière; 

3*  L'abolition  des  ports  francs  ; 

4"  Certaines  modifications  à  la  loi  sur  le  timbre  et 
l'enregistrement,  destinées  à  en  augmenter  le  prodoit  et 
en  faciliter  la  perception. 

Pour  arriver  à  la  situation  exposée  par  le  ministre,  i^ 
avait  du  faire  de  notables  économies  sur  les  dépenses,  éco- 
nomies qui  se  sont  élevées  à  53  millions.  Cependant  cet 
économies. n'éteient  pas  suffisantes,  et  comme  la  Chambre 
ne  parut  pas  disposée  à  accepter  les  projets  de  M.  Sella,  ce 
financier  éminent  se  retira.  M.  Scialoja,  économiste  dont 
le  lecteur  connaît  les  remarquables  travaux,  lui  succéda. 
Nons  ne  connaissons  pas  encore  le  sort  du  plan  financier 
de  M.  Scialoja.  On  dit  qu'il  a  été  profondément  modifié 
par  la  Commission  financière  qui  substitue  à  quelques-uns 
(les  impôts  proposés  par  M.  Scialoja  un  impôt  sur  le  re- 
venu de  8  p.  100. 

Nous  croyons  devoir  reproduire  les  principaux  articles 
du  décret  royal  du  14  mai  1865. 

Art.  !•'.  La  rexvle  ^  v-  V^^Nsvwcw^  %x«  X^^t^xsd-livre 
de  h  dette  pubUcvac  a^x«*i^  tQ>it%^^'^^^>Ai  ^>i\-  'v«s<vKt  v^^ 
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et  sera  aliénée  en  partie  par  contrat  privé  et  en  partie  pai 
souscription  publique  en  Italie. 

Art.  2.  La  partie  de  la  rente  destinée  à  la  souscription 
publique  est  de  160  millions  de  capital  nominal,  équivalant 
à  8  millions  de  rente. 

Art.  3.  Le  prix  d*acquisition  pour  la  rente  destinée  à  la 
souscription  publique  sera  notifié  par  décret  du  ministre 
des  finances  et  devra  être  payé  en  dix  versements  égaux,. 
c*est  à-dire  :  premier  dixième,  au  moment  de  la  sous- 
cription; second  dixième»  le  15  juin  .186^;  troisième 
dixième,  le  8  août  1865  ;  quatrième  dixième,  le  8  octobre 
1865;  cinquième  dixième,  le  15  décembre  1865;  sixième 
dixième,  le  8  février  1866  ;  septième  dixième,  le  8  avril 
1866;  huitième  dixiègie,  le  15  juin  1866,;  neuvième 
dixième,  le  8  août  1866;  dernier  dixième,  le  1"  oc- 
tobre 1866. 

Art.  8.  Les  certificats  provisoires  seront  divisés,  dans 
es  séries  suivantes,  suivant  la  demande  qui  devra  être 
faite  dans  la  déclaration  de  souscription  :  certificats  de 
10  fr.  ;  ds  de  50  fr.  ;  d%  de  100  fr.  ;  d%  de  500  fr.  ;  d%  de 
1,000  fr.  Les  quittances  des  versements  des  dixièmes  se- 
ront apposées  sur  les  certificats  provisoires  eux-mêmes. 
Le  paiement  du  second  dixième  et  des  suivants  devra  être 
fait  à  la  caisse  auprès  de  laquelle  aura  eu  lieu  le  payement 
du  premier  dixième. 

Art.  9.  Au  moment  du  payement  du  deuxième  dixième 
et  dans  le^délai  successif,  on  pourra  avancer  le  payement 
des  dixièmes  restants.  En  cas  d'avance  pour  solde,  un 
intérêt  de  5  p.  100  par^an  sera  alloué,  à  partir  du  jour  du 
versement.  Sur  les  avances  des  dixièmes  qui  ne  forme- 
raient pas  le  solde  du  certificat  provisoire,  aucun  int4rét 
ne  sera  alloué. 

Art.  10.  Les  intérêts  des  semestres  des  1*' juillet  1865, 
l*''  janvier  et  1*'  juillet  1866,  seront  payables  à  partir  du 
15  juin  et  du  15  décembre  1865,  et  15  juin  1866,  à  ceux 
qui  présenteront  les  certificats  provisoires  sur  lesquels 
les  dixièmes  échus  seront  portés  soldés. 

Le  résultat  de  cet  emprunt  a  atteint  presque  onze  fois  la 
somme  filée,  ye  gouvernement  deinaiid^\.%\svV>Xv^^%^<^\^^NK^^ 
Je  pays  a,  Apporté  86  millions. 
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—  Le  13  mai,  le  roi  dlulie  ouTre  Texposition  orga- 
nisée à  Florence  à  Toccasion  des  fêtes  do  Dante. 

—  Dans  le  courant  do  même  mois,  les  priocipanx  services 
publies  avaient  été  transférés  de  Turin  à  Florence. 

—  Vers  cette  époqae,  Vltalie  a  été  reconnue  par  VEspa- 
gne,  pays  qui  rendit  aussi,  le 5 juillet  suivant,  Tindépendance 
à  Saint-Domingo  qui  s'était  mis  on  moment  sous  sa  domi- 
nation. 

—  En  considération  de  la  situation  dn  Trésor,  la  reine 
d'Espagne  fit  abandon  des  3/4  du  domaine  de  la  Couronne, 
évalué  à  600  millions  de  réaux  (le  roi  Victor-Eamkanuel 
avait  de  son  côté  fait  abandon  d*une  partie  de  la  liste 
civile). 

—  Le  15  février  1865,  le  ministre  d*État  a  annoncé  à 
la  Chambre  des  députés  que  la  paix  était  signée  entre 
l'Espagne  et  le  Péron.  Ce  dernier  s'est  engagé  à  payer 
une  indemnité  de  ISO  millions  de  réaux.  Malheureuse- 
ment cette  paix  ne  fut  pas  consolidée  ;  en  ce  moment  la 
Rù\^  espaynole  bloque  1^  ports  du  Chili  et  le  Pérou  jBSt 
rallié  de  sgnvfliSUW 

La  Gazette  officielle  a  publié  le  1"  août  1865,  une  ordon- 
nance royale  qui  annonce  pour  le  mois  d'octobre  la. mise  en 
adjudication  de  deux  ligppR  rip-  stpamgrs  complétant  celle 
jle  Cadix,  à  laljavane  et  destinées  à  desservir  les  Antillps 
et  le  golfe  du  Mexique.  Pour  chaque  voyage,  aller  et  re- 
tour, de  la  Havane  à  Vera-Cruz,  touchant  à  Sisal,  le 
maximum  de  la  subvention  est  fixé  à  5,000  piastres,  et  à 
4,500  pour  le  voyage,  vice  versd,  de  la  Havane  à  Porto 
Rico,  touchant  à  Nuevitas,  Baracoa,  Suntiago  de  Cuba  et 
Mayagiiex. 

En  Espagne  les  entreprises  de  chemins  de  fer,  malgré  les 
difficultés  inséparables  des  travaux qu'ellesontà  accomplir, 
sont  parvenues  cette  année  à  des  résultats  satisfaisants.Elles 
ont  ouvert  en  1865  au  service  public  743  kilorpètres,  et 
les  travaux  qui  s'achèvenractuelFement  portent  les  kilo- 
mètres exploités  à  un  chiffre  plus  élevé  que  celui  d'au- 
cune des  années  précédentes.  Ainsi  le  réseau  qui,  à  la  fin 
de  1864,  était  de  4,062  kilomètres,  dépassera  cette  an- 
imée le  chiffre  de  5,000 ^  et  l^ou  espère  que  parmi  les  tra- 
vaux terminés  au  cotnmeiv«itcvwi\.  ^^  V^^^  %fc  \xwk\s5x^^v. 
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■  ceux  de  la  ligne  de  Ciudad  Real  à  Merida,  qui  élablira 
une  communication  directe  entre   l'Espagne  et  le  Por- 

B   tugal. 

—  Le  13  août  1865,  on  a  inauguré  le  chemin  de  fer  de 
'   Malaga  à  Cordoue. 

B       ^  En  1865,  à  partir  du  18  juillet,  et  pendant  3  mois^ 
^    Amsterdam  renfermait  une  exposition  internationale  des 

beaux-arts  appliqués  à  l'industrie, 
t        Les  objets,  pour  être  admis,  devaient  appartenir  à 
?  une  des  classes  suivantes  :  1°  Architecture  ;  2*>  Statuaire, 

■  sculpture  ;  3*  Sculpture  d'ornement  ;  4*  Peinture  et  des- 
sin ,  5"  Meubles  d'art  ;  6»  Bronzes  ;  7°  Orfèvrerie;  8"  Pein- 

"Titire  sur  Porcelaine  ;  9*  Verrerie  ;  10*  Fleurs  artificielles  ; 

■  11°  Industries  diverses  (petits  meubles,  tabletterie,  articles 
^   de  Paris,  poupées,  etc.)  ;  12*'  Tissus  pour  l'habillement  et 

■  la  toilette;  13*' Photographie. 

"1       —  Dans  le  discours  prononcé  par  le  roi  de  Portugal 

■  lors  de  l'ouverture  des  Cortè,  ce  souverain  annonce  que 
j^   le  budget  se  soldera  (pour  la  1'*  fois)  sans  déficit.  Divers 

projets  seront  présentés  pour  régler  les  questions  doua- 

■  nières  et  spécialement  le  commerce  des  vins.  Le  roi  ex 
m    prime  l'espoir  d'un  arrangement  amical  des  difficultés  qui 

■  se  sont  élevées  entre  l'Angleterre  et  le  Brésil. 

^       -^  Par  une  loi  du  mois  de  mai  1866  le  courtage  privi- 
légié a  été  supprimé  en  Belgique. 

*  V.   Ruffflle,    Tarqale. 

SOMMAIRE  :  Russie.  Extension  des  droits  des  étrangers.  Réduc- 
tion de  rarmée.  Emprunt.  —  Turquie.  Voies  de  communica- 
tion. Caisses  d'épargne. 

—  Un  ukase  en  date  du  20  avril  décide  que  les  étran- 
'pers  pourront  dorénavant  acquérir  par  voie  d'achat  ou  de 
toute  autre  manière  des  propriétés  en  Russie,  en  se  son- 
mcltant  à  certaines  obligations. 

L'empereur  a  décrété,  en  octobre  1865,  par  un  ordw.  <!l^s^ 
jour,  une  réduction  dans  reffectif  de  Vatmfefc  tw^'s»^','^ 
divisions  d'infantene  passeront  de  VeŒc^iViA  xwilciw.^  '^ 
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l'elTecLir  ordinaire  de  paix,  et  10  mires  divitiom,  qui  m- 
rerment  présenlemenl  l'elTeutlf  ordinaire  de  paix,  urogl 
riduiles  i  ce  que  l'on  appelle  les  cadrai  limités. 

Conrurmément  è  la  deraière  organliiilioii  de  l'aroiii 
russe  eiïeutuèe  au  mois  d'août  1862,  les  batailloDs  d'inltt- 
lerie  doiverrl  contenir  un  dTeclir  de  900  honunee  sur  II 
pied  de  guerre.  Le  pieJ  de  paix  comjiorte  trois  diStiteall 
de^s  qui  sont  : 

I'  L'elTeclir  renforcé  de  paix,  avec  680  kammes  pit  ' 
bataillon; 

ï"  L'effectif  ordinaire  de  "■'i,  avec  600  honuDes; 

3'  Enfin  tes  cadres  limités       ec  320  bommes. 

Une  autre  rérorme  est  en  moment  à  l'élude  au  mi- 
nistère do  la  guerre.  Autre!  la  durée  du  Eemice  mil- 
taire  était  do  vingl-cinq  ans,  ■:<,  i^'e&t  l'empereur  Aiexandn  I 
ijui  l'a  réduite  à  quinze.  1!  s'n  'Bit  maintenant,  au  mom 
d'une  levée  annuelle  de  IdC  10  hommes,  de  dimimut 
encore  te  temps  qiie  le  soliliii  doit  passer  sou!  les  in- 
peaux.  Ce  temps  serait  limité  à  sept  années,  et  l'on  WTi> 
verailà  ce  résultat  en  congédiant  annuellement  un  nomln 
i  peu  prés  égal  d'hommes.  Ceux-ci,  déjà  Tormés  il  la  du- 
cipline  militaire,  resteraient  pendant  un  certain  délai!  Il 
disposition  du  gouTememeni,  et  l'on  roiisli tuerait  ajari 
une  sorte  de  landwehr  trés-bieu  organisée. 

Le  gouvernement  russe  a  décidé,  au  commenoemenl  di 
mois  de  mars  1866,  l'émission  d'un  nouvel  emprunt  * 
cent  millions  de  roubles  argent,  et  le  journal  de  SalM- 
Pètersbourg  a  publié  l'ukase  contenant  celte  déciû» 
L'emprunt  sera  inscrit  au  grand-livre  île  la  délie  putliqH 
sous  le  nom  de  «  deuxième  emprunt  Jotérieur,  A  fi  p.  tW, 
et  avec  primes,  n  11  doit  s'elTectuer  dans  les  mômes  émit 
Uons  i;ue  celui  de  1864.  La  seule  diOerencc  consisIM 
dans  le  mode  adopté  pour  l'émission.  En  1SG4,  c'etf  II 
système  de  souscription  publique  qui  a  prévalu.  Ai^viu- 
d'hui  l'on  procède  en  ouvrant  des  bureaux  à  la  banque  à 
SaiDl-Pélersbourg  et  dans  les  dilTérentes  succurialei  A 
l'intérieur  de  l'eaipire.  L'emprunt  y  sera  vendu  en  détail 
mojcnnaai  un  prix  fixé  ciiaque  jour  par  le  ministre  do 
nnanceft. 
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conformément  à  un  règlement  spécial.  Les  payements  pour 
le  service  des  intérêts,  de  l'amortissement  et  des  primes 
seront  ordonnancés  sur  le  Trésor.  II  y  aura  un  million 
d*obligations  à  cent  roubles  au  porteur.  L*amortissement 
doit  s'opérer  dans  le  courant  de  60  ans,  à  des  prix  mon- 
tant de  120  à  150  roubles  par  obligation.  A  cet  effet,  le 
nombre  voulu  d'obligations  sera  amorti  par  le  tirage  au 
sort  le  1*713  mars  et  le  i"/\^  septembre  de  chaque 
année. 

L*exposé  des  motifs  de  l'ukase  donne  pour  principale 
raison  de  l'emprunt  la  nécessité  d'étendre  sans  interruption 
le  réseau  des  chemins  de  fer  russes  et  de  restituer  à  la 
banque  les  sonunes  avancées  par  elle  pour  la  construction 
de  ces  voies  ferrées. 

—Une  des  plus  grandes  préoccupations  du  gouvernement 

turc,  dit  une  ftnrwmjinnHftnftA  dn|  nnn<^|n|||^^[nny|ft  adrcasée 

au  Moniteur  en  mai  1865,  egt  raBiélîoratiop  deT^''Fe^ 
grettahle^gu  les  rouii^r\e  Trpuvc^nt  encore  enTTiirquîy. 
Cette  préoccupatioiyTeuIè^est  un  ^ignè  de  progrès,  uar, 
pour  tous  ceux  qui  connaissent  l'Orient,  les  routes  sont 
destinées  à  exercer  une  très-grande  influence  sur  l'avenir 
qui  lui  est  réservé,  et  contribueront  autant,  et  peut-être 
plus,  à  la  transformation  des  mœurs  et  des  institutions. 
£n  attendant  que  le  nouveau  câbler  des  charges  en  voie 
d'élaboration  au  ministère  des  travaux  publics  soit  terminé  . 
et  que  la  Porte  confie,  comme  on  lui  en  altribue  l'inten-   / 
tioD,  à  degrandegLCQippilgnlçg^iDJustrjejlM^^^   construction   J 
d'un  vaste  réseau  de  âominrSe^feivlJoute  l'attention  Su   S 
gou vernëSiêArsri^rte  sur  la  création  de  routes  carros-X 
sables  et  de  chemins  vicinaux  destinés  à  relier  plus  tard 
les  lignes  ferrées.  I>e  nouvelles  instructions  viennent  d'être 
adressées  à  tous  les  ingénieurs  du  gouvernement  par  le 
conseil  des  ponts-et-chaussées.   Elles  prescrivent,  entre 
autres  détails  relatifs  à  l'exécution  des  travaux,  un  mode 
progressif  de  construction  qui  promet  les  plus  grands 
avantages.  D'après  ces  instructions,  une  route  sera  con- 
aidérée  comme  ouverte  dès  qu'elle  présentera  sur  toute  sa 
longueur  un  terrassement  de  3  met.  75. 

La  même  feuille  (29  juillet  1865)  nom  «^i^fttsGÀ^^^ 
suit  : 


Hnlhal  pacha,  gouverneur  pénéral  dii  vQoyit  ih  9» 
nubt,  v\ml  de  Tormer  une  rsîssse  d'épargne  el  ti^Ut 
rour.itr  dans  rhaque  arrocdisBeiucnt  au  moyen  diinr|k 
Ae  la  récolte  de  l'année  écoulée.  Qu^lq^es-um  de  ns  tk' 
blisscmetits  ont  rumiuencé  à  fourtionner  el  enl  pu  prttr 
de  l'arpent  à  1?  |i  100.  Dana  des  [iflj[Si[Lii  fuient  aacia» 
ment  dévorés  par  l'usure.  In  créalion  lie  pareilles  rMû- 
lions  est  innptiréijable  el  l'un  doit  en  fSticitor  siDoiRM* 
relui  qui  en  a  conco  l'idée  cl  qui  a  m  l'vxécuter. 

Le  eii|iilal  de  l'année  passée,  joint  è  oettii  de  Yaraïkfi^ 
sente,  produira  4  millions  el  mi  de  fraiiM,  qui  tetmxtn 
«l'rèB  douze  mois  le  fonds  de  i»  caisse  d'épai^ni«. 

n,  Amérique. 

SDMHiEu:  AboUtlan  déflni^rD  de  rtsclavagc.  —  Rifif aw 
ilQCutUi  déciHon  parlai  Elaledu  Sud.  —  Elirait  du  nn>« 
do  H.  Mac  Cullodi.  — PriiciBmBIJon  du  présldtol  JvbHM. 
—  Siallaiîque  do  la  piorr*  elvile. 

Voici  la  prodamnlion  du  IS  décembre  1865  par  laqoA 
H.  Seward  annonce  l'abolition  de  l'e^javage  déliniin' 
dans  loul  rptendiie  des  Ëtals-Unis  : 

Allendu  que  le  confn^  dea  ËlaU-L'nis  a,  le  I"  (îtm 
\SGi,  adopté  une  TùoUilion  ainsi  connue  : 

ItÈwlu  par  te  Sénat  el  la  Clianulire  des  reprêsentanliltf 
ËtBE«-Unis  d'Amérique,  assemblés  en  eonprès,  etadopHi 
1.1  majorité  des  deux  tiers  dans  les  deux  Chambres,  qs'n 
prO|iosera  aux  lépialalures  des  divers  Étuis  l'anuîndenmi 
suivant  A  la  Conslilulion  des  Ëiats-Unis,  qui,  lorsqu'il  tm 
été  raliflé  par  les  trois  quarts  de  ces  législatures,  fera  p» 
lie  de  la  Constitution,  savoir  : 

Ahtii:le  XIII. 

Section  l".  Ni  l'esclavape,  ni  la  servitude  involonlaiit, 
excepté  dans  1c  cas  de  punilion  d'un  crime  qui  aura  été  Ir- 
palement  ]irouïé,  ne  pourront  cNistcr  dans  toute  l'élendw 
dea  ËUts-Uini&  ni  dïM  aiieun  lien  soumis  i  leur  autaiiif. 
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Atlendu  que,  d'après  les  documents  officiels  reçus  par 
mon  département  que  l'amendement  à  la  Constitution  des 
Ëtats-Lnis  précité  a  été  ratifié  par  les  législatures  des  États 
de  rillinois.  du  Rhode-Island,  du  Michigan,  du  Maryland, 
de  New-York,  de  la  Virginie  occidentale,  du  Maine,  du 
Kansas,  du  Massachussetts,  de  la  Pennsylvanie,  de  l'Ohio, 
du  Missouri,  du  Nevada,  de  Tlndiana,  de  la  Louisiane,  du 
Minnesota,  du  Wisconsin,  du  Vermont,  du  Tennessee,  de 
l'Arkansas,  du  Connectieut,  du  New-Hampshire,  de  la  Ca- 
roline du  Sud,  de  TAlabama,  de  la  Caroline  du  Nord  et  de 
la  Géorgie,  en  tout  par  vingt-sept  États  ; 

Attendu  que  le  nombre  des  États  est  de  trente-  six  ; 

Attendu  que  les  États  précités  dont  les  législatures 
ont  ratifié  Tamendement,  contiennent  les  trois  quarts  des 
États; 

En  conséquence,  moi,  William  H^  Seward,  secrétaire 
d'État  des  États-Unis,  en  vertu  de  la  seconde  section  de 
l'acte  du  Congrès  approuvé  Iç  20  avril  1818,  et  qui  a  pour 
titre  :  «  Acte  réglant  le  mode  de  promulgation  des  lois  des 
États-Unis,  »  je  certifie  que  l'amendement  précité  est  de- 
venu valide  dans  toute  sa  teneur  et  qu'il  fait  partie  de  la 
Constitution  des  États- Uiïis. 

Cette  décision  a  été  ratifiée  même  par  ceux  qui,  naguère, 
en  étaient  les  adversaires  les  plus  prononcés,  car  voici  un 
fait  du  mois  d'octobre  1865  : 

La  convention  constituante  de  la  Caroline  du  Sud,  qui 
représente  le  premier  État  où  la  rébellion  s'est  déclarée  il 
y  a  quelques  années,  vient  d'iidopter  à  l'unanimité  la  décla- 
ration de  principes  suivante . 

«  Reconnaissant,  disent  les  députés  caroliniens,  que,  dans 
l'interprétation  des  pouvoirs  conférés  par  la  constitution  des 
Ëtats-Unis,  nous  avons  été  deux  fois  battus,  une  première  fois 
par  une  majorité  politique,  une  seconde  fois  par  l'épée,  nous 
acceptons  franchement  les  résultats  de  la  dernièu>e  guerre,  et 
nous  proclamons  solennellement  que  nous  prendrons  pour  base  . 
de  conduite  les  règles  ci-dessous,  que  nous  nous  engageons  à 
observer  fidèlement. 

»  L'Union  doit  passer  aux  yeux  du  peuple  américain  avant  toute 
autre  considération . 

»  la  souvoraînetv,  une  et  indivisible,  qm  t\vefL  \,QwX^"s>\vi,^  ^n^'^- 
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lions  doit  exister  quelque  part,  réside  dans  le  peuple  américain 
lui-même,  et  son  représentant  autorisé  dant  les  limite*  de  lu 
eonsUtution  est  le  gouvernement  fédéral. 

»  La  véritable  politique  du  peuple  américain  est  de  enfer- 
mer strictement  le  gouvernement  général  dans  les  limites  de 
)a  constitution  et  de  reconnaître  à  chaque  État  le  droit  inaliéna- 
ble de  régler  à  sa  guise  ses  propres  a£Eaires. 

»  L'esclavage  est  mort  à  jamais,  et  toute  tentative  de  notre 
part  pour  le  fiiire  revivre  serait  aussi  impolitique  et  ina^^f>g^ 
que  funeste  et  désastreuse.  »  « 

—  Nous  croyons  devoir  donner  quelques  extraits  du 
remarquable  rapport  du  ministre  des  finances,  M.  Mae 
Culloch. 

Le  retour  aux  paiements  en  espèces,  autrement  dit  la 
suppression  du  papier-monnaie,  tel  est  le  principal  objet 
des  préoccupations  de  M.  Mac  Culloch,  au  point  que  cette 
question  semble  presque  dominer  en  lui  celle  de  l'amortis- 
sement de  la  dette  publique. 

A  son  avis,  le  Congrès  ne  tient  de  la  Constitution  aucun 
pouvoir  qui  l'autorise  à  émettre  du  papier-monnaie.  Il  est 
justifiable,  sans  doute  de  l'avoir  fait  dans  un  moment  où  le 
salut  public  en  imposait  la  nécessité,  mais  c'est  là  une  me- 
sure de  guerre,  qui  ne  doit  pas  être  maintenue  en  temps 
de  paix,  un  seul  jour  de  plus  qu'il  n'est  besoin. 

Si  ce  droit  existait  autrement  que  dans  des  circonstances 
excei)tionnelles,  et  pour  raison  de  salut,  commercialement 
il  serait  désastreux,  politiquement  il  serait  immoral  et  con« 
traire  aux  libertés  publiques. 

La  circulation  fiduciaire  d'un  pays  doit  être  flexible;  elle 
doit  pouvoir  augmenter  ou  diminuer  suivant  les  exigences 
du  commerce.  Si  elle  dépend  de  TÉtat,  au  lieu  d'être  régie 
pai*  les  besoins  légitimes  du  commerçant,  elle  sera  gouver- 
née par  ceux  du  Trésor.  En  outre,  est-il  certain  que  le 
parti  au  pouvoir  résisterait  toujours  à  la  forte  tentation 
d'user  d'une  semblable  faculté  dans  un  tout  autre  but  que 
le  bien  public? 

La  surabondance  du  papier-monnaie  a  sur  le  peuple  une 
influence  de  démoralisation.  Elle  détruit  l'industrie  et  rem- 
place kî  travaW  yw  \3i  «^watosysi.  \2\^  ^>M^BK^tft  le  ^rix 
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)e  toute*  chosei;  elle  crée  une  prospérité  factice»  qui 
)*éTanouit  dans  une  ruine  générale.  M.  Mac  Culloch  en 
ionne  pour  preuve  le  tableau  de  la  circulation  flduoiaire 
des  banques  américaines  aux  différentes  époques  de  crises 
qu'aient  eus  à  traverser  les  États-Unis. 

Ces  divers  principes  [losés,  le  secrétaire  du  Trésor  re- 
connaît qu'un  retour  immédiat  aux  paiements  en  espèces 
est  impossible  ;  qu'il  serait  préjudiciable  aux  intérêts  du 
pays  de  l'amener  trop  tôt  ;  qu'on  doit  y  arriver  par  grada- 
tions, avec  la  plus  grande  prudence,  afln  que  le  commerce 
n*en  éprouve  pas  de  choc,  et  que  les  revenus  publics  n'en 
subissent  aucune  diminution. 

Â  cet  effet,  il  demande  que  le  Congrès  lui  donne  en 
quelque  sorte  plein  pouvoir  d'émettre,  à  sa  discrétion,  de 
la  dette  consolidée  produisant  intérêt  en  or,  et  dont  le 
produit  devra  être  aflecté  au  rachat  du  papier-monnaie. 

Des  évaluations  de  M.  Mac-Culloch  concernant  les  re- 
cettes et  les  dépenses,  il  ressort  que  le  budget  de  l'année 
courante  se  soldera  probablement  par  un  déficit  de  cent 
douze  millions  de  dollars.  Cela  tient  à  ce  que  le  budget  de 
la  guerre  figure  encore  au  chifTre  des  dépenses  pour  la 
somme  considérable  de  473  millions  de  dollars.  L'armée 
réduite  au  |»icd  de  paix  de  50,000  hommes,  les  dépenses 
de  ce  département  tombent  à  39  millions  ;  de  sorte  que  le 
budget  de  1867  devra  se  solder  par  un  excédant  de 
111,682,818  dollars,  —  en  admettant  même  que  les  re- 
cettes soient  inférieures  de  beaucoup  à  ce  qu'elles  sont  au- 
jourd'hui. Or,  il  est  peu  probable  que  les  recettes  décrois- 
sent, car  la  fortune  des  États  Unis  du  Nord  s'accroît  tous 
les  jours,  et  les  États  du  Sud,  qui  sont  à  peine  rentrés 
dans  rUnion,  et  qui  ne  fournissent  encore  qu'un  faible  con- 
tingent de  revenus,  seront,  en  1867,  complètement  réorga- 
nisés et  en  état  de  supporter  une  bonne  j)art  du  fardeau 
national  que  leur  révolte  a  créé. 

M.  Mac-CuUoch  pense  donc  qu'à  dater  de  1867,  200 
millions  de  dollars  au  moins  pourront  être  affectés  au  ser- 
vice de  la  dette  publique,  tant  pour  en  |>ayer  les  intérêts 
que  pour  Vantortir,  Mais  cette  somme  sera  ^^  W<\>3»ivài>\>^ 
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dp^pUMi^e,  H  l'un    arrivera 
ïhai[ue  année  îOO  millions  sm 

~  lue  itroclamalion  du 
?  avril  ISRB,  dir.lare  la  rfhell 
HtaU  du  Sad  doivent  rentrer 
rCnion. 
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REVUE   FINANCIÈRE    DE   L'ANNÉE    1805  (1). 


iW  qui  caracU'iristira  le  bud^'ot  de  1807  coniftarativc- 
oiuiit  à  ueux  qui  Tout  précédé,  c'est  le  rétabliaseiueiit,  mm^ 
uiif  autre  i'uriue,  de  raiiiortissciueiit  des  rentes  de  l'Etal, 
aniortii»emeiit  Kus|ieiidu  depuis  1646,  iiatisaiit  sous  ùlenee 
lu  reprifie  |»arlielle  et  mouieiitautV  de  t6L>9  et  I8(i0. 

>ouK  lie  i'tirons  |»as  ]'l||htoire  des  c^àissts  d'aiiuirtisstiment 
établies  eu  rraiM'.e;  les  tui»leaux  publiés  dans  V Annuaire 
(le  18(»0  ( liages  40  à  44  y  suppléeraient  en  iiartie  en  cas  de 
Ihmuîu.  Arrivant  de  suite  a  la  péridde  aetuelle.  nous  dirons 
qiH*  lu  iwtie  prinrijiale  du  projet  prttposé  est  raflectiiUim  ù  lu 
l^biue  d'uiuortitiKenient  des  bois  de  l'Etat  et  de  la  nu-]>n)- 
|iriélt'  de»  rJieuiius  de  Ter  dont  la  jimissiuie^'  a  été  concédée  et 
diiil  faire  retour  à  l'État  ;  on  se  rap|H!lie  (|u'en  efTet  b^  con- 
'-eiwions  de  chemins  de  l'cr  ne  sont  |ius  pcr|iéLuclles  ;  au 
iimxiniuiu  telles  atteignent  une  durée  de  99  ans;  le  ol  dé- 
'-eiiibre  l9i)U  au  plus  tard  l'Etat  sera  en  possession  des  ré- 
•L-uux  de^  six  ^zrandes  <-om|)a;:nies  qui,  i\  ],ôl  1  kil.  près  sur 
Vl.tlIK).  roni{M>sent  le  réseau  total  de  lu  France;  et  ce 
r«*»eau  devra  être  livr-  à  lu  nation  en  parlait  élat  d  entn - 
tien  el  d'élablisMMnenl,  voie  et  matériel  iixe.  Les  couqta- 
^'nie>  n'ont  donc  (|ue  l'usufruit  des  liiiues  qu'elles  construi- 
tieiil  ;  lu  nii-|iropnéLé  apparUent  à  l'État,  (^est  w.Um 
nu-proprieté  que  le  uouverwement  met  en  face  de  la  dette 
puldupie  et  lui  ofl're  ainsi  que  les  buis  de  l'Etat  pour  la  fa- 
ruiilie  de  son  reud»ourst;men!. 

l'oui-  passer  ou  droit  au  fait.  di>ons  (pie  dans  Iceonomie 
du  ii(>ii\euu  sxsteuie  la  dnlution  annuelle  de  la  (laisse 
d'amorliSMunen!  sera  alimentée  par  le  produit  net  de^ 
ruupes  ordmain-.s  et  des  |iroduits  acceshuirei*  des  foret>  ; 
put  b-  produit  net  des  coupes  extraordinaii'es  el  des  aliéna - 
Uuiik.  qut  dus  lois  pourront  autoriser;  pur  le  produit  de 
l'imput  du  dixième  sur  le  prix  deh  places  et  sui-  le  transport 
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lies  marcliiinilïiBes  ilana  lïs  clicmins  <le  Ter  ;  par  Icï  U 
il  proTenir  dn  [larltpe  dus  béaétkes  enlre  l'Ëlatet  le 
p(^«nnd»elieininB doter;  par  ItahénÈnces  réalisés i 
année  parla  Caisse  doa  ilËpdts et cansignalions,  par  1 
rcra^s  de  rentes  rachetées  p»r  la  Caisse  j'amartûf 
jusqu'il]  moment  de  leur  nnnulutlon;  enlin  \at  Ut 
dHits  de  recettes  du  bud{:c(  de  l'Ëtst  qui  seront  t 
parlaloiicette  destination.  Knretour,  ta  Caisse  d'un 
mmt  dail  utiifaire  au  paiement  anituei  des  mtéréia, 
etaBwrliswnientdeBeniprunts  spéciaux  pourcaaaiu 
au  paiement  annuel  des  sommes  dues  par  l'Ëtat  [ 
nchal  des  actions  de  jouissance  des  canaux  ;  au  pa 
annuel  des  sommes  due»  par  l'Éiat  pour  le  rachat  < 
Msuona  de  canaux  cl  ponis;  enfin  au  paiement 
des  iatérétE  et  de  l'amortissement  des  t^li^atioDS 
Mires.  A  ce  dénier  chapitre  près,  fort  diminué,  on 
depuis  11  GODversion  de  186'^,  les  charges  i[ue  repti 
CCS  difTérents  articles  sont  déterminées  el  on  en  tr 
rénumération  annuelle  dans  le  tableau  snlvanl  : 
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)fïB.  . 

l,MG,3a7 

Ï,796.1»B 

4,U9.ai 

I,3»(i,3i7 

4,<42.tl: 

mi.  '. 

4,34U,337 

a.79a>wi 

4,148.8: 

«79,. 

1,SIB.31T 

4,(43, ai 

4880.. 

l,3M,SÏ7 

a.79B,t98 

4,<42,8i 

),W6,3i7 

3,796.4% 

4.ua.8: 

lm'.  ■ 

IIU. 

4,S»a,3i7 

a.7nfl,4»8 

4,lti.8i 
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4m, 

1886. 
4887. 
4888. 
48^9. 
4890. 

TOT. . 


19,468,134 


21,541,232 


2,796,496 

2,796,496 

1885 

2,796,496 

2,796,496 

1886 

2,796,496 

2,796,496 

1887 

2,796,496 

2,796,496 

1888 

2,796,496 

2,796,496 

1889 

2,796,496 

2,796,496 
416,191,998 

1890 

75,182,612 

TOT.. 

Ed  outre  la  Caisse  d^amortissement  doit  faire  Tavance 
des  sommes  à  débourser  anDuellement  pour  les  garanties 
de  minimum  d'intérêt  accordées  aux  chemins  de  fer  (1), 
sauf  à  bénéficier  des  rentrées,  capital  et  intérêt,  provenant 
de  ce  chef.  C'est  alors,  seulemept  alors,  que  la  Caisse 
d'amortissement,  rentrant  dans  ses  fonctions,  amortira  en 
employant  lalotalitc  du  solde  annuel  de  son  budget  en  rachats 
de  rentes  au-dessous  du  pair,  sans  noettre  en  réserve,  comme 
k  loi  de  1833  le  prescrivait,  sans  mettre  en  réserve  la 
part  proportionnelle  des  rentes  dont  le  cours  serait  su- 
périeur au  pair.  En  un  mot,  elle  achètera  pour  la  totalité  de 
ses  ressources  des  rentes  3  p.  100  tant  qu'elles  se  trouve- 
ront au-dessous  du  pair. 

Nous  ne  discuterons  pas  les  principes  sur  lesquels  le 
gouvememe^nt  appuie  ce  nouveau  projet  de,  loi;  nous 
n'examinerons  pas  si  comme  sous  le  consulat  et  l'em- 
pire, en  créant  une  caisse  destinée  à  relever  les  cours, 
le  crédit  public  comme  on  dit,  plutôt  qu'à  amortir,  il  ne 
prend  pas  le  signe  pour  la  chose  ;  qu'importe  un  cours 
élevé  pour  la  rente  si  le  taux  de  la  sécurité  des  habitants 


■iJCb^b 


^^•éim 


(1)  Vulci  un  état  indiquant  les  somtnes 
Dtiellement  aux  garantiesd'intérAt  dues  aux 


qui  devront  être  aifeciées  an' 
compagnies  de  chemins  de  fer  l 


Années. 
ISvf  ••.  ..t  è . . 

looo .....t.. 

iW>9 

1870........ 

18T1 

187S 

1873 

187« 

18TS 


Annuités. 
81,000,000 
81,000,000 
16,000,000 
96,000,000 
«1.000,<MO 
«1,000,000 
49,000,000 
4t,000.000 
87^)00,000 


Années. 
1876i ..»*... 

1877 

1878........ 

1879 

1880 

1881 

1883 

1888 

1884 


Annuités. 

82,000,000 
Sfl^OO,000 
S5,000,000 
f  1,000,000 
17,000,000 
14.000,000 
11,000  UOO 
6,000,000 
],000;000 


*   Ifoos  nvaons  ne  ptt  erarprendra  eomnwnt  radn)L\Tk\ii\.T«>\^Ti^  V^  vâ,vy<^* 
1er  io»  sommet  d'aa  «araitére  ottitt  iveuUél. 
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est  exorbitant  et  surtout  si  elle  est  acquise  au  prix  de 
droits  i(n{irescriptibles  ;  ce  cours  s'élèvera  de  lui  -inênie, 
sans  efforts,  sans  moyeftis  détournés  ou  indirects  du  jour  où 
les  populations  jouiront  avec  sécurité  de  la  liberté  à  laquelle 
elles  ont  droit.  D'ailleurs  ce  principe  erroné,  suivant 
nous,  qui  fuit  la  base  du  projet  de  loi  actuel,  est  le  pen- 
dant de  cet  autre  qu'une  dette  publique  est  utile  pour  un 
pays  el  qu'il  serait  regrettable  qu'elle  fût  amortie;  à  nos 
yeux  l'idéal  financier  d'un  gouvernement  est  au  contraire 
de  n'avoir  pas  de  dettes,  de  ne  léguer  aucune  charge,  con- 
séquence d'un  capital  absorbé,  à  une  génération  à  venir 
et  de  ne  recourir  à  l'emprunt  que  dans  les  moments  su- 
prêmes, dans  les  cas  d'invasion  ou  de  désastres.  Nous  ne 
parlons  pas  de  guerres  civiles,  nous  ne  les  supposons  qoe 
dans  un  État  où  les  droits  de  certaines  classes  de  citoyens 
sont  méconnus.  Si  les  États-Unis  de  l'Âméfique  du  Nord 
n'avaient  pas  eu  des  États  à  esclaves,  ils  n'auraient  pas  eu 
de  guerre  civile. 

Une  autre  critique  que  l'on  peut  adresser  au  nouveau 
projet  de  l(»i  est  de  constituer  un  budget  partitulier  en 
dehors  du  budget  général  pour  la  Caisse  d'amortissement, 
budget  ayant  des  ressources  spéciales  et  des  charges  dis- 
tinctes. Cette  division  ne  donne  pas  plus  de  certitude  à  la 
vitalité  du  nouveau  mode  d'amortissement,  et  il  a  l'in- 
convénient de  compliquer,  loin  de  simplifier  les  rouages 
financiers  déjà  si  multipliés  chez  nous.  L'unité  de  budget 
nous  semble  un  progrès  indispensable  à  une  bonne  ges- 
tion des  finances  publiques  et  nous  voyons  avec  regret 
que  l'administration  actuelle  s'écarte  de  ce  principe,  loin 
de  s'y  conformer. 

Cette  réforme  exposée,  il -ne  nous  reste  rien  à  dire  de 
saillant  du  budget  de  1867,  dont  voici  les  chiffres  géné- 
raux : 

R'^eetles. 

Budget  ordinaire 1,622,856,877 

Budget  extraordiasiire....  133,996,066 
Budget  sur  rcss.  spéciales.  215,878,988 
Budget  des  serv.  spéciaux.  108,086,304 
Budget  de  l'amortlsscm..  79,146,000 


Totaux S.IS0,964,835 


D.;pens(^!«. 

Excéd.  da 
receltes. 

1,612,383.181 

133,479,101 

*l  «,878,988 

108  086,804 

79,146,000 

10,478,696 
617.466 

s 

9 
» 

t,lT8,973,674 

10,991,l€t 
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On  voit  que  les  projets  si  souvent  mis  en  avant  de  dimi- 
.nuer  les  dépenses,  de  réduire  les  charges  des  contribua- 
bles se  résument  en  réalité  à  peu  de  choses,  si  même  en 
somme,  il  y  a  eu  amélioration  quelconque,  car  l'amortis- 
sement, réduit  dans  ce  budget  à  ses  opérations  réelles,  fi- 
gurait les  années  précédentes  aux  recettes  et  dépenses,  ce 
qui  équivalait  à  une  écriture  d'ordre.  (Voy.  p.  469.) 

Les  taux  d'intérêt  des  bons  du  Trésor  ont  siibi,  en  1865, 
des  variations  assez  multipliées.  >En  voici  les  chiffres  dé- 
taillés : 

Échéances  de  3^6  mois.      6  à  11  mois.  on  an. 

< 865  13  février...        3  4/2  "/o  *  •/•  4  </*  •/• 

—  46     —     ...        3  «/o  ^3  4/2  o/,  4  o/, 

—  6  mars 3  »/o  3  1/2  •/,  3  1/2»/» 

—  20    —   2  1/2  »/o  3  »/o  »  1/2  »/o 

—  29  mai 2  «/o  2  1/2»/»  3  »/o 

—  28  juillet....  1  1/2  »/o  2  •/•  2  «/o 

—  11  décembre.  2  1/2  »/o  3  •/»  3  1/2  »/« 
4866  18  février.  ..  3  •/»  3  1/^  •/„  4  »/« 

—  18  mars 2  »/o  2  1/2»/»  3  »/o 

Le  rendement  des  impôts  et  revenus  indirects  a  été  en 
1865  légèrement  supérieur  à  1864;  1,223  millions  contre 
1,178  millions;  cette  amélioration  est  due  au  2*  semestre, 
le  1*'  ayant  au  contraire  été  inférieur  de  35  millions  en 
1865  sur  1864.     ..— 


• 


^H.  Chcmtaa   de   fer^ 


La  situation  des  chemins  de  fer  français  a  peu  varié 
dans  le  courant  de  1865.  Actuellement  le  développement 
total  des  lignes  concédées  est  de  21,000  kil.,  dont  13,570 
font  en  exploitation  et  7,430  en  construction.  Voici  com- 
ment on  divise  ce  réseau. 

Longueur  des  chemins  de  fer  français  au  Zl  décembre  1865 

Compagnies.  Eo  exploitation.  A  terminer.  Réseau  total. 

Nord 1,197  kîl.  416  kil.  1,613  kil. 

Est 2,512  576  3,088 

Ouest 1,857  663  2,520 

Orléans 8,^0«7  V\Hf^ 

Lyon ij  VW\ 


ToTACï n,S70  kil.      T,»30  kil.      SI.OWlkiL 

Sar  les  7,430  kll.  à  tErminer,  <1  eu  est  encore  603  qui 
t  soDl  concédés  qu'ÉvcnlusUtmeDi. 
Ce  réseauesl  eslimë  comme  dépense  totale  d'Élahliase- 
"  '  9,!95,0â7,a63  tr.,  ainsi  répartis. 


»T0,3ia,<KI0        4SI,B3n,863    <,«S5,a5T,HI 

!),sio,aoo.iXHi   1  .iwfl.wio.aoo   i,vto,iwo.(ioo 


6,8IU,!IS,0U< 


.39,BS3   e,(*3^7,Bc: 


a  concédé  1U0  U1.;  30i  kil.  coacédéa  èTcn- 
Inellemirnl  sont  devenus  conceasiDus  déilnitives.  EiiDii 
5le  m.  ont  été  livrés  à  l'explOtUlion.  En  IHGQ  et  181)7, 
ou  pense  que  2,^00  kil.  viendront  se  joindre  aa  réeeiu 
acluellemeol  exploité. 

Voici  les  résultats  de  l 'en  pi  oi  la  lion  des  ehemiiu  de  fer 
Trancais  pour  les  années  1SG5  et  antérieures. 

CaENinS  DE  FER  FBANÇATS. 
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..CE,   .t..lD. 

.Oip-Eid 

.«r..-. 

•t>m 

«T.,. 

«plo,.' 

ISH 

bIb« 

»,«) 

9,013 

«a^bos 

at.toT 

4-i,4TS 

«Bas 

so,9a7 

tï,S« 

lï.ïW 

Voici  Im  Tiriationg  tables  àtm  t««  Ibdx  ii'MeonpIe  des 
banquM  publiques  de  France  et  d'Angleterre  depuis  le 

I"  janTier  1865. 

Il  jaQT.  lus    B  1/3% 

)  fuïT.  i»6H  4  •;.     S  •;.          se    _  —  b  •/• 

«mars    -   13  1/1%*%             1  m&ra  -  1  (/3% 

30    —  ~  fl„ 

^^  r  ir- 

l-juin      -     1%      1%           l-ioln  -  3  1/i'/. 

)S    —  —  *  % 

17  joli.  —  i  i/i% 

18  Hpt.  ~  41/3% 
B  ocl.      —      «  •/•        5  •/.                       -  — 


13  no»,      —      t  % 


;;«.,. 


'•T 

»  jiDi.     im  a  • . 

n  férriBf   -      7  •  . 
IS  mmr*      —      «  •  , 

Il  _         Ta  % 

Js  -           -    M  % 

Il  résolle  de  li  que  le  laui  moTcn  de  l'etcompte  pour 
18G5  a  été  de  3  7?  p.  100  en  France,  et  4  78  p.  ICO  en 
AngleUrrc, quand,  en  Ig6i.il  iMitéiédeG  1^ p.  tOUen 
France,  et  7  35  p.  100  en  AnBletene,Uiwio(t^«nftmn\n>'>. 
d»ai  ks  deax  pajê  depuis  le  counMraenKmc  4«  »  vâr\^. 
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IV.  —  WmrM9 


» 


L'année  1865  aura  mi^en  fait  d'affaires  financières,  des 
désastres  qui  ne  seront  surpassés,  il  faut  le  craindre,  que 
par  ceux  que  nous  prépare  1866.  Quelques  entreprises  qui 
s'annonçaient  jadjs  par  de  pompeuses  promesses  ont  sombré, 
particulièrement  à  l'étranger,  ce  qui  s'explique,  les  com- 
manditaires, les  plus  intéressés  des  surveillants,  étant  en 
France,  sont  loin  du  cercle  des  opérations  ;  d'autres,  en  plus 
grand  nombre,  ont  suspendu,  la  plupart,  le  paiement  des 
intérêts  et  dividendes  aux  actionnaires,  quelques-unes 
même  le  service,  intérêt  et  amortissement  des  obligations, 
ce  qui  les  constitue  en  état  de  suspension  de  paiement. 

Tatix  o/o  par  an  des  reports  mensuels  des  rentes  françaises 

4  1/2  «/o  et  8«>/o. 

Liquidation  4  i/i  o/,.  8  «/o. 

de  1864.  1865.  1866.  1864.  1868.  1866. 

Janvier 6    »  5.32  3.22  5.43  4.24  i.^  ' 

Février 5.02  5.28  3.02  5.43  3.56  1.57 

Mars 5.94  4.42  2.49  5.69  3.33  0.62 

Avril 6.21  3.45  2.55  5.17  4.78  2.51 

Mai 6.26  4.40  »  5.84  3.21        • 

Juin 6.11  4.08  ».  6.39  S.03       » 

Juillet 6.20  3..09  »  5.91  1.25        » 

Août 6.01  2.44  »  5.41  1.52        » 

Septembre. 6.01  4.04  »  5.93  4.83       » 

Octobre 6.69  4.03  »  4.97  1.99        » 

Novembre 6.47  4.02  »  5.98  1.54  '« 

Décembre 5.74  3.20  »  4.51  1.10        » 

Moyennes 6.05      8.98       »         5.7S     2.28       » 

TABLEAU  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COBfPTANT 

des  rentes  françaises  8  "lo,  i  ^'/o  et  i  1/2  "/o 

Pendant  Vannée  1865  et  les  quatre  premiers  mois  de 

,    Vannée  1866. 

8  «/o.  4  o/or  4  1/J  «/o- 

Janvier...  1865.    67  30  .«•«o  gi  50    •»«•    96  10    •«  «> 

Février. .  ;    ^        67  85    66  ^  85  40    83  40    97    »    95     » 

Mars.....    —       «nr  oo    —  ft.  .«à  ^    Mk  Mk    W     %    ^\  ^'îs 
Avril.  ,..1     —     -  %^  Kti    *ïî»    ^ 
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H« IBM.     «TSO    67  10    8*110    U  80 

96     . 

W<« 

Juin -        flTW    «ao    H  M    81  30 

H  W 

9SU 

es    • 

97    ■ 

Bepl^n.;,™    -        «.«    M30    S7SCI    87    . 

«■   . 

94» 

octobre,..    -       B8  70    67  5S    B7    .    87     . 

97     • 

Novembre.    -        6B  80    87  83    B7  iS    87  a:. 

Décambre.    -,      6B  IS    68    .      .     ■      .    • 

98     . 

97    • 

OB  70 

0150 

99  .VI 

98    • 

Mm -       69  75    67  50    88  50    87  M 

100  as 

98    • 

A.ril -       68    .    «S  35    ""  ao    B7  SO 

9B     < 

91    • 

T»liUttU  d«8  plQi  haoli  et  pin»  bai  Goura 

««raptut    1 

^.„^^I^Z'i~ 

1».,  . 

Fùtidi/rantaiM  pablki  tt  mun.'cif 

OliX. 

P,«U.,       1 

Oblig.  Wentanaîres.  dteemh, .      »«8  75  lunilor, . . . 

mN 

k  ciD.  facl.  dBCBp.)  ]anv,-déc.  I.SîO    •  juin.. 

*  mn.CiwÛeiouitO  inaiï..,.        77  BO  novun 

brc. 

'  Ï7» 

CaB.dKBourg.tcap.l  nOïem^ra      BBS    ■  suil 

9SS    • 

Ciin.doBour.(JouiB.)  mari,,...      «Kl    ■  décembre. 

Obi.  t.  Purin,  tîSÏ.  octobre..  1,165    •  jan». 

juil.. 

,H0    . 

-       —    (85S*U.  juiï-Hléc.      *30    .  luille 

m  71 

uss 

Obi.  dÉp.  Boifli..'.'.!  avril S33  75  juillet 

Ohl.r.  Bordeaiii...  oclobru..        83    >  juin. 

7SB 

Obi.  V.  Lillv.1860.  j.-lu&re..        »a  75  avjil 

91  H 

-           -    1B6S..  nQï-déc.        90    .  tC-ni 

81  » 

Obl.v.LïOD,l»5J-57.  juill.;!.  ..  I.IM    .  junvi 

-         -      «SB.,  juin 1.100    .i«nvi 

990    • 

—         —        —  ..oolobre..     'soï  SO  no». 

iic'.'. 

Obl.iJlaiiM*/''/-  iibvler..      93.1    i  janv 

r..,. 

_       -       IBM.,  nia™....      870    .  jaoïl 

9IS    . 

-       -         -..  jaillcl....      «HJ    '\t«v 

9Ti    • 

—       -B-/.U1C..  s.r.-d«.  1,010    .jauv 

970    . 

-       -51/*  ■/.. .  oclobhs.  .H.OIÏ  SO  BO«t 

9W    • 

_        — B-jasM.  ™n. -..\,MS'    -Nw» 

987» 

_ W2.  tewBbta     Wl^-J.->». 

<««.., 

MU    . 
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ansS«/o1868.  juill.-déc. 

420    »  fév. -avril.. 

403  75 

—  1865.  octobre. . 

500    »  nov.-déc.  . 

486  25 

.   Rouen....  mai 

980    »  mars 

950    • 

urc.  Roubaix  janv.-fév. 

40    »  août 

32  50 

Fonds  publics 

étrangers. 

rre,  8  »/©. . .  décembre 

974/2  Avril 

887/8 

•  •jo  anglo..  juillet.... 

85    »  novembre. 

744/2 

o/o  métal...  novembre 

654/3  janvier.... 

58    » 

48S9...août 

79    »  octobre.  . . 

74    » 

a  1860 avril....*.  1 

,400    »  décembre . 

980    » 

>1.  1865 décembre 

346  S5  décembre . 

345    » 

e  3  «/o janvier... 

82    »  avril 

74     » 

a  V2«/o...  novembre 

.•S84/4  février.... 

57    » 

4V2»/o...  avril 

104  4/2  décembre . 

964/S 

ux.  4856....  mars.. .,. 

405    »  septembre. 

92  50 

4853....  mai-déc.. 

95    »  septembre. 

94  25 

4863....  fèv.-mai.. 

98  75  septembre. 

92  50 

•/oext. 4844  juillet.... 

464/2  mai 

44     » 

«/oint.  4844  mars 

44    »  novembre. 

863/4 

iffér.  4854..'  mars 

44  3/4  décembre  . 

864/2 

ass..  4854..  féVi'ier. .. 

33    »  décembre . 

264/2 

ext.  4852-56  avril 

464/2  août 

401/2 

nnuités février. .. 

700    »  décembre . 

635    » 

r»/o  4864...  juillet.... 

67  25  janv.-juill. 

64  40 

t«/o  4864...  mars-nov. 

42  25  décembre . 

38  50 

5,60/0  4864.  janvier... 

56    »  juin 

44  4/8 

Obi.  4865.  mai- sept. 

344  25  juillet 

285    » 

s,  a  4/2  o/o.  février... 

67    »  janvier. . . . 

604/2 

1,3  •/oV485ajuin 

48    •  août 

454/4 

l»/o  4851...  mai 

77    »  décembre . 

684/2 

4/2o/o4849.  avril 

89    »  avr.-déc.  . 

844/2 

•/o  4^62....  juin. -août 

94    »  janvier. . . . 

85    » 

t.)  obi.  4834.  octobre.  .  4 

,425    »  juiL-sept.. 

1,025    » 

—   4849.  janvier... 

970    »  décembre . 

925    » 

—   4850.  mai 

930    9  mars 

900    » 

VoUambro..  novembre 

73    n  novembre. 

73    » 

r«»/o  4863»..  octobre.  . 

446  S5  janvier.... 

850    » 

—     4865...  décembre 

442  50  juillet 

367  50 

,  obi.  4864.  mai-déc. 

375    »  j.nvier.... 

850    » 

—     4863. juin 

370    »  janvier. . . . 

338  75 

5  o/o   4865.  oct.-déc.. 

45    «  décembre. 

42  40 

m  tlKVtE  FlNUCltAE 

HlL IHt.  »  M    67  10    Bl  80    U  W  9a    I 

Juin —  Vr  tU>    U  30    M  SO    U  30  M    J 

Juillet'..'     —  Bî  B!l     BB  6n    B8  M     85  TS  07  al    I 

Aott —  «B  SO    67  «s    »«"»    88  50  M    f  ■" 


Oetobnt.'    —  «B  70  BT  Sï  87    .    S7    ■ 

NoTtMbra.    -  «  »0  67  1)2  87  as    87  a.-.    97  a 

DéMiabra.    —,  «  15  68    .      .     "       •    .    1 

JUTter...  («M.  M  «0  ea  17  80    M    8S  75    i 

FinitT...     —  M  53  68  30  »11     ■     8B  BO    ! 

Hirt, —  ie  75  67  !iO  8)1  50    87  20  11 

inil —  «ft    •  65  33  88  W    87  80    1 

Tahbu  iM  phu  Iiaati  st  plus  bas  Coan  > 


PluU>. 

»r» 

*c»ii.(»Ct.d8aip01»n'-dfc  1,360    .juin 

i.ot  • 

1  e&n. (aol.de  jouis.}  mura 77  50  DOvomhre 

'  itm 

Caa.doBourg.fcsp'l  Dovembra      995    •  BTril-di^. 

9B  • 

Cao-deBoiir-Cjoiii».)  mars....      ISO    <  déteuihra 

m  1 

Obi.  T.  P»ti»,  ISM.  ociobre..  1,IBS    .  jafiv.-jail. 

l,IU   1 

_        _     1«JM0.  JBBÏ.-dÉC.       *»     .iiiilkl.... 

mH 

-      -    (««5. . .  Doiembre     «3    .«sût 

w» 

OU.dép.  Seine....  avril Ï33  75  jiiillul.... 

SM^ 

na 

Obi.  T.  Lille,  1860.  j..n.irs..        OB  75  aviil 

H« 

-           -    <»M..  DOï.-dée.        90    .t,'vrier... 

8I« 

Obl.T.I-joMW-ST.  jiiiilci.  ..  \.m    .  i^n.ief.,. 

i.Dse  > 

-         -      t»5B..Jgin 1.100    .  j.nwr. , . 

(.031   • 

990   • 

BOO   . 

0bl.»'M»n8,*«/i'/..  jaDïier  ..      SM    .Janvier.', 

900    • 

-        -       (86*,.  mars. ...       976    .janvier... 

-       -         -..  juiUoI....      fiSO    .  janvier... 

-       -S'/.»nC'.  Bïr.-déc.  1,010    .JBimer... 

-       -SI/*-/...  octobW.  .^.Oia  M  aoûl 

9SS    • 

_        -S-l.tSW.mats.  ...V,WJ.    -\«v.\«.. 

987  10 

_ \»ï.  ûètwiiû™     W,1«.-i«.-<si«. 

••     *~^ 

«ETDÉ  F0AMafcn 
Otiigaltolu  dut  cheainu  dt/tr. 


.    IM  SI  S^L-Oet. 


DK  L*AN!fÉI  1865.  409 

Obi. v.MansS»/o  1868.  JuilK-déc.      490    »  fév. -avril..  403  75 

*-       —  4885.  octobre. .  500    »  nov.-déc.  .  486  35 

Obi.   V.    Rouen....  mai 980    «mars 950    » 

Obi.  Tourc.  Roubaix  janv.-fév.       40    »  août 32  50 

Fond8  publics   étrangers. 

An^eterre,  8  »/». . .  décembre        97  l/S  Avril 88  7/8 

Aatr.,  5  «/o  anglo..  juillet. ...  88    »  novembre .  741/2 

—  5  o/o  métal...  novembre  651/3  janvier....  58    • 

—  —      4859...  août 79    «octobre...  74    • 

—  lots  1860 avril. ....  4,400    «décembre.  980    » 

*-    Obi.  4865 décembre  346  35  décembre.  345    » 

Belgique  30/0 janvier...        82    «avril ,  71    » 

—  2  4/2  «>/o...  novembre  !S8 4/4  février. ...  '  57    » 

—  4  4/2  «/•.'•  avril 401 4/2  décembre  .  964/3* 

Obi.  Brux.  4856....  mars 405    «septembre.  92  50 

—  4853....  mai-déc.  95    «septembre.  94  25 

—  4863 — fév.-mai..  98  75  septembre.  92  50 
Esp.,  3  «/oext. 4844  juillet....        464/2  mai 44     » 

—  3  «/o  int.  4844  mars 44    «  novembre .  363/4 

—  différ.  4854..' mars 44 3/4  décembre  .  361/2 

^     pass..  4854..  féVl>ier. ..  33    «décembre.  264/3 

—3  «/«ext.  4852>56  avril 46  4/2  août 40 1/2 

Haïti,  annuités février...  700    «décembre.  635    « 

ItMlie,  9«/o  4864 .. .  juillet. ...  67  25  janv.-juill.  64  40 

—  3  «jfo  4861 . . .  mars-nov.  42  25  décembre  .  38  50 
Mexique,  6»/.  4864.  janvier...        66    «juin 444/8 

—  Obi.  4865.  mai- sept.      344  25  juillet 285    » 

Pays-Bas,  3  4  /2  •/• .  février ...  67    «  janvier ....  60  4  /2 

Poriujpl,  3  •/oN4852juin 48    «août 454/4 

Rome,  5  «/o  4851 ...  mai 77    »  décembre  .  681/3 

RuM.,4  4/2 •/•  4849.  avril 89    «  avr.-déc.  .  841/2 

—       5  •/•  4^62....  juin. -août  94    «janvier....  85    « 
Sai-d.(ét.)obl.4834.  octobre.  .  4,425    «  juiL-sept..  4,025    » 

—  —  4849.  janvier...  970    «décembre.  925    • 

—  —  4850.  mai 930    «mars 900    « 

—  5  0/0  Uambro..  novembre  73    «novembre.  73    » 
Tunis,  7  •/•  1863. . .  octobre.  .      446  35  janvier 850    » 

—  —     4865...  décembre      443  50  juillet 367  50 

Turquie,  obi.  4864.  mai-déc.  375    «j.nvier....  850    • 

—  —     4863.  juin 370    «janvier....  338  75 

—  5«/«  4865.  oct.-déc..  45    «décembre.  42  40 
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dép.  ptcomp.  cour.  . 
pi'Ov.lhalleclmareb.).. 

St.  de  l'ugriCTlluro — 
:è  néuârals 

fw  dei'Algiric 


OniDliim  Ijoanals 

Cornu.  CuIlBl  et  C"|Ljon 
Soclilii  Iî"nn8iss 

Cf«lt 
Crédit 
C>éd>t.  ,  1  -,.  .    .      .     . 

CrUit  ,.   

Criïf.  mob.  Dèerla.ndaia. 
Banque  o(tcmina 

Or.... 
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oot.... 
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E 

difir 
mars.. 
déc.  ■.■. 

S-' 

a.ril.". 
ao-Mp. 

av.-dé. 

SU  •  noT-U. 
«10    •nril... 

WlW.aoï-iU. 
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4B./.paTr.., 
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I.ibulirne-fltreeoic  .... 
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S«0    .  mure. . 

î7S75déc:::: 

1»  50  Dioriuil 
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Ch.Autrichieas janv...  452  50oct.  .^. 

—  Loml-ards fëv....  5S6StSnoy.  .. 

^— Ligne  d'Italie  ISimplon)   mur...  97  50  sep.- n. 

—  Sardes  (VicL-Emman.)  juin../.  322  50  nov.  .. 

—  Méridional  Italien sept...  350    »déc. ... 

—  Romains,  ancien avril.  .  288  75  déc. . . 

—  —         act.  trenten.  junv.-f.  440    »  oct. ... 

—  Saragosse janv. . .  450    »  déc. . . 

—  Séville-Xérès janv.*. .  292  50  nov 

—  Nord-Espagne janv. . .  382  20  juillet. . 

—  Barcelone janv. . .  200    »  déc. . . . 

—  Pampelune janv...  240    »déc..,. 

—  Montbianch-Reus déc...        30    »nov.... 

—  Cordoue-Séville mai .  . .  300    »  oct. . . . 

—  Portugais janv. . .  291  25  oct.  . . . 

CanauXy  voitures  et  navigation  (actions) . 

Touage  Basse-Seine-Oise.  mars. .  780    »  mars  . . 

— "      Conflansà  la  mer. .  fév....  .375    «juillet.. 

Canalisation  de  l'Être . . . .  avril.  .  117  50  juin.  . . 

Canal  de  Suez fév....  465    »  nov. 

Canal  Cavour fév....  345    «déc, 

Omnibus  de  Paris janv...  1,195    «juillet 

—       act.  dejouiss...  avril.  .  740    »  avril.. 

C'« irap.desvoit.de Paris,  avril.  .  95    «juin.., 

Omnibus  de  Londres mai-oc  100    »  mai. 

Omnibus  dfe  Lyon janv. . .  65    »  ao-sept. 

C'« générale  transatlant. .  déc.  ..  570    »  mai..  . 

Mess.irap.jServ,  mar janv..  .  830    »  juillet.. 

Navigatioh  mixte janv...  630    »  juin.... 

Marc  Fraissinet  et  C'«. . . .  janv..  .  610    »  sept.  . . 

Cabotage  international. . .  janv..  .  530    ».sept . . . 

C'«  phocéenne janv.-d.  125    »  juilUao. 

Société  générale  de  transp.  avril.  .  521  23^  oct.  , 

Charbonnages  (actions). 

Grand'Combe sept-oc  1 ,020    »  janv. 

Loire mars..  195    «avril. 

MontranibertetlaBéraud.  mar-av  152  50  nov. . 

Saint-Élienne avril.  .  187  50  janv. 

Rive-de-Gier fév....  125    »  janv.  . 

Carmaux. sept...  335    «juillet. 

Roche-Molière  et  Firmiiiy.  janv..  .  540    »  fév. 

Bdn-Lafavor;;e janv.. .  165    »  janv. 

Grandes-Flaches avril.  .  100    »  mai 

Ahun juin. . .  800    »  mara. 


»  • 


•  • 


•  • 


ta* 


Mines  métallifères  (actions). 

Mouzaïa (Al série) juin. . .  8  25  avril. . . 

Approuague  (Guyane)....  janv.. .  90    «.juin..., 

Vieille-Moutagne  (Bclg.)..  avril.  .  Î%T  5ft  Ôl/^-C.  ,  »» 

Siléaie  (Prusse) nov,-d .  i^O    »  vvnyW,  « 


390  » 

381  25 

10  >» 

205  » 

290  » 

U7  .) 

280  » 

185  » 

32  » 

145  » 

77  50 

10  » 

15  » 

148  75 

IvO   » 

600  » 

125  » 

100  » 

411  25 

230  « 

1,050  • 

740  » 

68  » 

82  50 

55  1» 

462  50 

765  » 

577  50 

490  » 

400  n 

100  » 

480  » 

932  .50 

171  25 

137  » 

1G6  25 

98  75 

295  » 

530  » 

165  •» 

98  75 

750  » 

7  25 

.  eQ  A 

Vin  ^^ 

.   \^^  ^ 
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Hauts fournauœj  forces  et  usines  (actions). 

Bafsse-Indre nov . . .  200  »  nov. .  . . 

ChÂtilion-  Commentry . . . .  janv. . .  880  •  mai. . . . 

Fniniuy  (Verdie  et  C'«)...  mars- d  250  »  janv.-n. 

Givoni  (Prenat  et  C'«). . . .  déc.  . .  800  »  déc. . . . 

ront-Évêque(Harel  ctC'«)  août..  .  U7  »  fév.  . .. 

Méditerranée m^rs..  4,425  «juillet.. 

Fourchambault fév.-av  450  »  juill.-d. 

Hormc av.  mai  812  50  noy. . . . 

Creiisot  (Schneider  et  C'«)  janv  . .  616  »  juin-n.. 

Petin,  Gaudet  et  G'* mai...  820  »  janv.  .. 

Terre-Noire,  la  Vouite,  etc.  fév. . . .  475  »  nov. . . . 

J.-F.  Cail  et  C'« mars..  955  »déc. ... 

Océan janv. . .  525  »  déc. . . . 

Moteurs Lenoir janv.-f.  270  «mai.... 

Chant.  Falguiereet  G'*. ..  f.-juin.  310  «nov.... 

Gbant.  Frossard  et  G**. . .  mars. .  575  »  déc. . . . 

Sociétés  immobilières  (actions). 

Mag.  gén.  de  Paris déc.  ..  690  »  juillet. 

Docks  Marseille,  anc. ...  *  janv. . .  610  »  déc. . . . 

—          —       nouv....  janv...  560  «joill.-n. 

Docks  du  Havre nov.  . .  450  »  nov. . . . 

Gare  do  Valse mai ...  491  25  août. . . 

Halle  aux  cuirs déc. . . .  560  »  déc. . . . 

Rive  gauche  de  la  Seine . .  fév. . . .  500  »  mars. . . 

Marché  du  Temple jnnv.  .  615  »  mars... 

Deux-Cirques fév. . . .  245  »  juill-oc 

G'"  immobilière mai...  585  »  fév.  ..'. 

Soc.  boul.  du  Temple....  f.'-mars  205  »  avril... 

Chat,  des  fleurs  (mars)  ■ . .  mai ...  25  »  juin. . . . 

Abattoirs  de  Lyon déc.  . .  435  »  tév.  . . . 

Rue  impér.  de  Lyon déc.  ..  430  »  janv-av 

Eclairage  au  gaz  (actions). 

G"  cent  Lebon  etC'«....  mars..      .^30    »  février. 

L'Union  des  gaz juin-jui      190    »  janvier. 

paris f.-mars  1 ,  830    »  juin. . . . 

Gaz  général  de  Paris mai.  . .      422  50  mai..  . . 

Angers mai...      480    «mai.... 

Clcrraout mai.  . .      5H  25  mai.. . . 

La  Corogne mai ...      481  25  mai. . . . 

Le  Puy mai.  ..      240    »  mai.... 

Florence mar.av      950    w  juill.-n. 

La  Guillotière,  ctc oct.-dé.  i  ,950    »  janvi»*-. 

Lyon août...  2,755    «  janvier. 

Malaga octobre      280    »  (octobre 

3  villes  du  Midi juillet .      570    »  juillet. . 

MarseiUe janvier      545    »  avril... 

Metz mars...  1,650    •  mars... 

MoQlins.r nov...     433    «nov. 
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T^LltoftAl»Hlfe.  '805 

•etlier mai. ..  1,400  •  sept...  I,tt5 

use '. janvier      465  »  février.      845 

3. ...sept...      800  «août...      705 

e,  Yicence,  Tnivise.  mars. .      330  »  mars...      MO' 

...^ juillet.      680  «juillet..      680 

« août...  1,150  •  octobre  1,150 

Etienne aept. . .  2,075  •  aept. . .  S,075 

3 mai...      630  «mai....      660 

I. déc....  4,650  •  nov....  1,500 

lies déc....      515  »  juio-jQ.      48180 

PUatureM  (actions). 

is  (Maberly) août. . .      640  •  janvier.     840 

;.  Cohin  et  C** sept. . .      555  •  janvier. 

;hiâne  (Lyon) nov.dé.     3S3  »  juin. . . . 

j^eiéti»  diverses  (actions). 


i-Onadeloope nov.  ..  300 

• .  Massotet  C^  Mars)  déc ...  800 

.  Rostand  et  C'*. . . .  janvier.  758  75 

msens  et  C* fé.  -juil.  500 

aurin  et  (?« février.  472  50 

uitaises juin. . .  305 

ie  Vichy .•février.  650 

nérale  des  eaux. . . .  avril. ..  367  50 
zool.  de  Marseille,  f.- avril       51  25 

i  de  Montluçon nov.  . .  402 

lleries  de  Lyon. . . .  mars. .  300 

ries  Raabe  et  C'*. . .  juin . . .  2t0 

:hollet  et  Ci» avril.  .        47  50 

chint.  PratetC**..  m.-av.  420 

s  de  TEst • . .  mai.  . .  895 

ix-Servitude mai-dé.  4  65 

ivanienne  (Marseille)  janvier.  480 


noT. . . . 
mars. .  • 
sept.  .. 
juillet. . 
■octobre 
Gec. .  .  • 
f.-déc.. 
janvier, 
av. -juil. 
nov. . , . 
mars. . . 
f .  -mai . 
mars.  . 
nov. .  . . 
janvier, 
mai-no. 
oct.-dd. 


200 
660 

780 
447  80 
100 
100 
600 
837  80 

80 
402 
300 
490 

42  80 

75 
706  75 
460 


Alpb.  Courtois  fils» 


LA  TÉLÉGRAPHIE 

l   FBÀNCE,  EN   ANGLETERRE   ET   EN   DIVERS  PATS. 

i  progrès  accomplis  en  France  par  le  senriee  télé- 
lique  pendant  Tannée  1864  ressortent  ^es  tableaox 
lis  dont  les  chiffres  sont  empruntés  aux  docwmenis 
ils. 

Lignes  et  bureaux  de  l*état. 
Réseau  défmiemefUnl  (Corse  comprise). 

Sa      -     E«i 
186S.  ISM.  pim.       IDoiai« 

êtres  de  Hii^ncs        $6,684        27,&fitt       %,Vr&         % 
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3,SM,9a* 

asa.Mo 

InlernBlio 
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—  defil 8S  7Î  84  39  . 

Pur    dâptche  front.  ^  S*  S  '*  ■ 

—  Enternut. ...  9  9t  g  16  . 

(  compris  dam  Ua  iolavx  génémnx  ci-dtssut  : 

Nombrcde  bureaux.  39  iè  s' 

Nombres  dta  dépêches  laxéti  .- 

Françaisen 3I*,ISÏ        387,377      73,150 

InlemEiIlaualUB 437, il6        153.381      3S,S«S 

,  141 ,34;!        540,558      09,015 

Pradaiti  iotnuj  dts  laxei  : 

Frani^lses 817,313        017,37»    100,165 

lateriistiuDiile& 4,3^l,a<H)    l,!7B,l!7         i        il). 939 


Produit  moyen  par  dépêche  : 

r.  c.  r.  e.  f.  c. 

Française.,/ 3  60         S  86         •  0  24 

IntaroatiODale 40  94  8  33  •  3  59 

Les  dix  départeniënts  qui  suivent  se  pUieent  qo  tête  de 
la  liste  pour  Timpor tance  des  recettes  effectuées  en  1864  : 

Seine *..  3,499,400'  Nord 806,499' 

B.-du^tthône.  . .  672,484  Hérault........  446,364 

Seine4nfér 453,541  Loire-Iufér.....  445,857 

Rhône 386,956  Haut-Rhin 405,090 

Gironde 384,580  Alpes-Maritime»        99,386 

Les  Tîlles  qui  ont  donné  les  produits  los  plus  élevés, 
sont: 

Oépêebes  d« 

Bureaux*  déparu  R^itês. 

Paris 38  540,588  3,403,505 

Marseille 3  484,374  637,755 

LeHavre 3  85,488  399,783 

Lyon 4  88,838  381,583 

Bordeaux 4  68,580.  307,963' 

Rouen 8  40,547  98,^49 

Nantes 3  30,973  93,967 

Lille 3  83,638  86,356 

Mulhouse 4  31,384  74,463 

Nice 4  47,468'  69,659 

Toulouse. 4  31,768  50,329 

L'exposé  de  la  situation  de  l'Empire,  présenté  au  Sénat 
et  au  Corps  législatif  à  l'ouverture  de  la  session  de  1866, 
nous  permet  d'ajouter  aux  chiffres  qui  précèdent  des  ren- 
seignements plus  récents  qui  se  rapportent  à  l'année  1865. 
La  télégraphie  privée  a  pris  pendant  cette  dernière  année 
de  nouveaux  développements  plus  marqués  même  que 
eeux  de  l'année  précédente.  Si  l'on  compare  les  recettes 
de  l'année  1865  aux  recettes  de  1Ô64,  on  trouve  uneiNrg- 
mentation  de  11p.  100  environ.  Le  développement  dû  ré- 
seau cantonal  a  été  activement  poursuivi;  216  bureaux 
municipaux  cnt  été  ouverts  dans  le  courant  do  la  même 
année.  Âo  t'*"  janvier  1866,  le  Boai\it«\Q\%\  ^^'^Và.^^'^^xs»^ 
fiuverts  est  de  2,0Ï2,  ainsi  rèpftvtW  ; 


Bureïiii  de  l'ËtU  (Qrdiiidi¥B) tt& 

Bunoi         inlcïpaux. 38T 

Sflmiii         i t» 

Gaim         rlesiu  «.-rrice  privé 4,018 

S,DI3 
En  ODtre,  l'administrai  Job  a  exécitli  en  1865  de  oon- 
vellea  oiiéralious  île  lèléfjraphîe  souB-marlne.  Un  riltke 
hiiur«uiciïient  poei  entre  la  Sicile  ei  la  câlc  septeotrioaale 
d'Afrique  riinetionne  depuis  le  mois  de  juin  dernier?  Diini 
le  courant  de  la  même  annâe,  un  certain  nombre  de 
pDSIct  éler.tro- sema  |i  borique  s  slruils  puur  le  «erviee 
'  is  les  [les  du  liltoo  dRl'Oràdn  ont  élé  rdiia 
t  pac  des  câbles  saus-miirins  21  nouvelles 
stations  te  Irouvenl  ainsi  en  communication  avec  le  ré- 
seau général. 

On  «ait  i|ue  la  gguvernenient  avait  convié  i  une  conré- 
rencegéuérate  Inus  les  Etals  de  l'Europe.  Cet  ajijiel  a  élë  ac- 
cueillidelamanièrela  plus  favorable.  Les  délégués  de  vingt 
Ëtau  EC  sonl  réunis  le  I"  mars  i  Paris  aux  représentents 
de  la  France.  La  contenlian  du  17  mai  1865  qui  a  été  le 
Truil  Je»  travaux  de  cette  conrérence,  et  qui  a  été  mise  en 
vigueur  le  ["janvier,  a  étendu  â  toute  l'Europe  l'unifor- 
milé  de  taxe  et  les  tarifs  réduits.  Le  tableaa  stiivant 
donne  la  mesure  des  rêduclions  réciproquemenl  con- 
soities. 

TAXES  DES   DÉPÊCHES  AVEC   l'ËTRANCER. 

Taxe  de  la  dépêche  de  vingt  mots  entre  la  Franea  tn 

LfDnatmnk B    •  Caucase) fo  SO 

UCrÈca 10    ■        La    Russie    d'Europe 

LeHanorre..... 0    ■  (régiouduCBucuae).     13  so 

Le  Heoklembaurg. ...      6    •        L.a  Saie a      ■ 

LaNorwége M»        U  SuÈde S  SO 

Le«Pa;s-Bas 4    •        La  Turquii!  d'Europe.     10  SO 

Ls  Ituuie   d'Europe  Le  Wurlemtiei^ 3    • 

Nous  croyons  utile  de  rappeler  ici  que  d'après  diverses 
coQTentiODS  qui  ont  reçu  leur  application  en  1864  ou 
au  commeilCEmeiil  de  Wft"a,\eçVw.i«.\4  4t^*sJ*4e  vingt 
mots  est  ftx*  ootome  «i»\  c»,»\*ïwwfc«. 


tiîuSghaphib.  500 

^Espagne, i'       Suisse 8 

LaBaTière S        Bade 3 

Lltalie. 4  Prasse.—ProriiionooGi- 

Le  Fortagal 5  dentales 8 

Atats-Romsiiu 5,       Autres... 4 

Des  •mngements  •ddttionnels  «étendent  les  mêmes 
principes  â  la  eorrespondanee  de  la  France  arec  la  Sibérie, 
et  de  TAlgérie  avec  tons  les  États  signataire  de  la  con- 
itntion  de  Paris.  Ik»  néftociations  actives  se  poursuivent 
d'ailleurs  avee  ceux  des  États  qui  n*ont  pas  «score  adhéré 
a»  prin(»pes  de  la  eosvention  du  17  mai. 

Nom  reproduisons  ici,  d'après  les  annales  télégraphi- 
ques qui  l'ont  empruntée  à  une  publication  officielle  du 
gouvernement  anglais,  la  statistique  des  lignes,  des  bu- 
reaux, des  appareils  et  des  dépédies  en  Angleterre,  pen- 
dant une  période  de  trois  années,  de  1861  à  1863. 

Lùnffuewr  deiUçnesen  kUomètret. 


N«mt  des  compagnie*.                 .    IMI.  l|tl.  1SC8. 

Electric  and  international 10,89S  19,S96  13,945 

British  and  Iriah  magnetic 0,S79  6,040  6,754 

South-Eastem  Railiray 49i  MO  508 

London,  Brighton  and  south-coast- 

Railway 800  891  841 

Loodon  district 149  166  173 

United  Kingdon 491  898  1,887 

18,553  90,456  33,357 

Longueur  deêjUt  en  kilomkre». 

Noms  des  eompaffoies.                    IMI.  iSM.  1868. 

Electric  and  international 53,764  56,483  63,880 

British  and  Irish  magnetic 37,437  36,999  27,773 

Sûuth-Eastem  Railway 8,914  8,996  4,353 

London,  Brighton  and  South-Coast- 

Eallway 688  780  871 

London  district « 609  645  693 

United Kinjfdon.,...., ,...      a**»  ^  »"  • 


EliH'  BrBBlional Ï7î         900      t,<a 

fii'l  imugDuUc toi  U9         K 

9ni  l'Ilway 89  aa  8 


EleclrlD  and  Inlernilional I,3a«  4,003  t,4Se 

Britia&aadlri&h  nis|!neUu I,eu  039  (,Uï 

SouCli-Esalern  najlwïy I3S  Un  |ii 

Londoii,  BrlghlDQ  ând  mulh-Cosal- 

RailWBf lit  1M  1S9 

LnoâaH  dUUidl .188  198  199 

Unitod  KiDgdom 'es  8S  m 

9,133  5, EU  t.iat 

Electric  and  InlsmUionBl...    1,301,319    l,BU,BWiioncaiu- 

BrlIiihtndlriïbmienelicCI).  Sge,T3t)  GTI,S30  SSt]*» 

5(iDlh-Eut£rD  Rallnaj 3S,a8S  CS,835  69,MI 

Londnn,  BriKtllon  and  Soulh- 

CofiURsIIway 31,080  M,OU  4t,9W 

Li>ndon  distribt  (3| tU.On  B4S,U»  WT.IM 

United  Kidedom Il,ue  1»,UJ  flM,7«» 

3,133, SB9  3,678,153  • 

Noua  croyons  devoir  inenlionner  ici  la  lentalive,  encore 
une  rois  malheareuse,  Taite  l'année  dernière  peur  la  pose 
du  cible  Iransallantiquc.  On  sait  que  le  câble  avait  été 
embarqué  sur  le  Créât- JToîterrt.  Ce  bâlimenl  avait  eCTec- 
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tué  près  des  deux  tiers  de  son  voyage  lorsque,  le  2  août, 
le  câble  se  rompit  tout  à  coup  et  tomba  à  la  mer.  1,200 
milles  de  câbles  gisent  aujourd'hui  au  fond  de  l'Océan,  et 
malgré  les  plus  grands  efforts,  il  n*a  pas  été  possible  de 
les  retrouver.  Toutefois,  les  conseils  d'administration  des 
diverses  compagnies  intéressées  dans  cette  opération, 
montrent  la  ^lus  grande  confiance  dans  un  prochain  suc* 
ces  Cette  année  même,  une  nouvelle  tentative  sera  faite. 
On  construira  un  nouveau  câble  que  le  Great-Eastern 
emportera  en  allant  à  la  recherche  de  l'antre.  On  est 
enfin  parfaitemest  résolu  à  achever  la  communication  té- 
légraphique entre  l'Angleterre  et  l'Amérique. 

III.   BenaeicBemenla    lélécraphiquea    en    divers    pAjra. 

Russie.  —  Le  nombre  des  dépêches  a  été,  en  1863,  de 
•741,901,  savoir  :  4,779  dépêches  de  Leurs  Majestés  Im- 
périales, 59,308  dépêches  de  gouvernement,  605,118  dé- 
pêches des  particuliers  et  72,696  dépêches  du  service  des 
administrations.  Cette  dernière  catégorie  comprend 
25,054  dépêches  du  ministère  de  la  guerre,  18,681  du  mi- 
nistère de  l'intérieur,  4,379  du  ministère  de  la  marine, 
2,686  du  ministère  des  finances,  2,409  du  ministère  de  la 
cour,  731  du  ministère  des  domaines,  etc. 

La  correspondance  avec  l'étranger  est  représentée  par 
78,054  dépêches,  savoir  :  28,131  pour  l'Allemagne, 
12,339  pour  l'Angleterre,  11,721  pour  la  France,  6,959 
pour  l'Autriche,  3,704  pour  l'Italie,  2,477  pour  les  Pays- 
Bas,  1,898  pour  la  Belgique,  1,858  pour  la  Suède,  1^78 
pour  la  Moldavie,  1,663  pour  la  Turquie,  etc. 

Roumanie.  —  Pendant  le  cours  de  l'année  1863,  il  a 
été  reçu  en  Roumanie  174,101  dépêches  télégraphiques 
contenant  3,633,029  mots  et  représentant  une  somme  de 
1,547,831  piastres  comme  valeur  de  la  taxe  perçue;  ces 
dépêches  ont  été  expédiées  de  l'intérieur  par  des  particu- 
liers. Le  gouvernement  a  fait  expédier  à  l'intérieur 
62,026  télégrammes  contenant  2,540,110  mots  et  repré- 
sentant une  valeur  de  1,027,382  piastres.  Le  nombre  de 
télégrammes  internationaux  privés  a  été  de  19,530  conte- 
nant 503,238  mots  et  ayant  rapporté  à  l'État  ôTS^TlS^v^v 
très.  Quant  aux  téiégranjmes  internaVvo\\w«;  ^"^X'ïàSaXO^^ 
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nombre  en  est  de  iM%  cenienant  86,101  aoti'alM^ 
•entent  nne  nleur  de  129,826  pititiee. 

OâlaTarquIe  ont  été  entoyéi  6,683  télégminaee;  de 
l'Antridie,  17,709;  de  le  Rmie»  1,365;  de  le  Sertie,  ill. 

Les  ttiégremmes  transmis  en  trsnsii  se  réperûeseet 
comme  soit  :  d*Aotriche  en  Turquie,  5,940;  ë'Amriebe  ce 
Rnssie,  367  ;  d'Autriebe  en  Senrie,  16;  de  Tuqiiie  en  Aa- 
triche,  2,519;  de  Turquie  en  Russie,  1,924;  de  Russie  se 
Antriehe,  328  ;  de  Russie  en  Turquie^  1,872;  àê  Servie  en 
4utriebe,  39. 

En  résumé,  le  mouvement  télégraphique  de  mmée  1863 
se  compose  de  la  réception  et  transmisslen  d6.tt6.65l 
télégrammes  contenant  7,673,714  mots  et  représentant 
une  valeur  de  3,746,164  piastres.  En  retranchent  lee  Inès 
pejées  aux  Ëtate  étrangers  pour  les  dépêches  inlematie- 
nales,  il  reste  au  proût  du  Trésor  3,244,244  pînstres. 

ÉUUt'  Unit,  —  Nous  n'arons  pas  de  renaeignenento  sir 
la  situation  des  nombreux  réseaux  qui  sillonnent  le  terri- 
toira  de  TUnion,  mais  voici  quelques  chiffres  qui  peuvent 
donner  une  idée  de  Timportance  des  communications  té- 
légraphiques dans  ce  pays. 

Par  nne  loi  de  juin  1864,  le  congrès  a  décidé  qu'il  se- 
rait prélevé  une  taxe  de  5  p.  100  sur  les  recettes  bmtei 
des  compagnies  télégraphiques.  En  vertu  de  cette  loi  la 
American  telegraph  company  a  payé,  du  1*'  juillet  1864 
au  31  mai  1865,  une  somme  de  %b,1U  dollars  (346,058  fj 
pour  une  recette  toUle  de  1,305,891  dollars (6,92 1, 222  f.). 

La  United  siates  telegraph  company  a  payé  pour  le 
même  tempâ  16,788  doll.  (88,976  fr.)  pour  une  recette  de 
335,760  doll.  (1,779,528  fr.)»  et  la  people's  Une  16,181  d. 
(85,759  fr.)  pour  323,620  doll.  (1,715,186  fr.). 

D*autre  part,  le  réseau  américain  continue  à  s'accroître 
dans  d*énormes  proportions.  Une  communication  directe 
est  établie  aujourd'hui  entre  New- York  et  San- Francisco. 
La  distance  est  de  6,500  kil.  C'est  le  plus  long  circuit  té- 
légraphique que  l'on  ait  jamais  établi. 

Sur  tout  le  réseau  télégraphique  des  Ëtats-Unis  et  des 
provinces  britanniques  de  l'Amérique  du  Nord,  il  y  a 
95  câbles  sou&-mmtv%,  %qm%-^w\\^m\lqu  sous-lacustres.  Ces 
câbles  ont  en  gën^taX  uo\^  tQw^>4sXfcx«%>  ^^s>^^^vi.  >^^  ^^ 
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ifeux  seilèment  ;  l'on  d'eux,  qui  trarene  l'Hadson  dans 
TËUt  de  New-York,  en  a  sept.  Ils  sont  presque  tous  très- 
oiHuis,  maia  d*aprèt  leur  nombre  on  peut  juger  que  ce 
mode  de  firanchir  les  ritiéres  est  entré  en  Amérique  dans 
là  pratique  habituelle. 

IÀgn$  d^Àlêaandrie.  —  \a  ligne  d'Alexandrie  a  trans- 
mis, en  1864,  141  dépéebes  du  gouvernement  et  34,866 
dépéebes  prirées,  dont  8,363  de  transit.  Le  produit  brut 
t'estélevé à  64,0ô8  Ht.  sterl.  (l,60t,4S0  f^.). 

Turquie  d'Asie,  -^  Les  bureaux  de  Mossonl  et  de  Bag- 
dad ont  été  rattacbés  au  réseau  européen  et  ouverts  à  la 
télégraphie  privée.  Le  prix  d*one  dépêche  simple  de  Paris 
pour  Bagdad  est  de  39  fr.  par  la  voie  la  plus  courte. 

Perse.  —  Cet  état  vient  d'ouvrir  à  la  correspondance 
privée  seize  bureaux  télégraphiques  qui  sont  en  relation 
avec  le  réseau  européen.  Les  principaux  sont  ceux  de 
Boushir,  Ghiras,  Ispahan,  Tauris  et  Téhéran.  La  dépêche 
simple  de  Paris  pour  Téhéran  coûte  95  f^. 

Ligne  de  l'Inde,  —  La  ligne  directe  de  communication 
télégraphique  entre  TAngleterre  et  ses  vastes  provinces  de 
l'extrême  Orient  est  enfin  ouverte  au  public.  Maintenant  on 
transmet  des  dépêches  entre  Londres  et  la  partie  la  plus 
éloignée  de  l'empire  indien,  et  même  jusqu'aux  frontières 
de  la  Chine.  La  taxe  d'une  dépêche  de  Paris  pour  Calcutta 
est  de  123  fr.  Edmond  Bouquet. 


UÂSSISTANCE    PUBUQUE     ET    LA    TAXE 
DES  PAUVRES  EN  ANGLETERRE. 

Nous  extrayons  les  renseignements  suivants  d'une  His- 
toire de  l'assistance  publique  récemment  publiée  (1)  : 

Par  le  bill  de  1834,  les  maisons  de  travail,  hideux 
refuges  où  l'on  entassait  péle-méle  avec  les  indigents 
jusqu'aux  filous  et  aux  prostitnées,  furent  afléclées  spécia- 
lement à  la  réclusion  des  pauvres  valides.  Ce  bill  fit  plus 
encore  :  il  porta  le  premier  eoup  à  Tindépendanee  parois- 
siale, réduisit  l'autorité  administrative  des  juges  de  paix, 

(1)  HUtoire  de  VaêtiiUmee  pviHfue  dimê  let  fontfc  «Mten»  «l  moi- 
derne$,  ptr  M.  Altandre  MMBi«r>  tmn^t  wvtwxk  '^  VKm.^>&n» 
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el  permit  an  gouieronnent  d'exerrcr   une  ■nrculliitu 

indincle  tur  Ieï  ovci^cers  «t  de  conlniler  leur  eestîon. 

Ce  CADtrdIe  ètail  devenu  d'aulanl  pins  ulile,  ipie  sou- 
nat  r»  nutn*''^''*  «<>■>  rtUibués  M  lemporiires,  uns 
diicf^rnement,  san«  expéricnFe,  requis  et  (ontrainls  pour 
un  uniM  iDErtl,  orient  i  p«ae  résister  aui  obsessions 
ou  aux  menaces,  et  soDlenaïenl  evec  noncbslaoee  les 
intérêts  dont  ils  avaient  la  garde.  Patroi»  même  leur  ipio- 
ranee  éiail  si  proropde,  qn'eDe  aurait  dû  le»  faire  exvlure 
d'une  fonction  aussi  délicate  à  remplir;  dans  la  partie 
seplentriooale  du  Devoush'"" ,  par  exemple,  l'enquête 
prouva  qu'un  quart  dee  avL..^rE  ne  tarait  pas  écrire,  et 
pourtant  l'nn  deux  avait  à  répartir  une  tomiiie  de 
170,000  rranei. 

L'aele  attribue  encore  au  gouveroemeni  le  ponroir 
d'insliiucr  une  adminislralion  centrale,  dont  les  membres, 
étrangers  an  parlement,  sont  élus  pour  cinq  années.  Celte 
eommissiou  supérieure  surveille  la  police  des  pauvres,  et 
rédige  les  instruclions  ou  règlements  sur  les  dislribulioni 
de  Mcaars,  l'apprenti  stage  des  enranls  el  les  devoirs  des 
^  ofliciers  paroissiaux.  C'est  ielle  d'à piironver  les  emprunts 
que  volent  les  propriétaires  assemblés  el  les  contribnablei 
pour  déterminer,  par  une  prime  d'émigration,  des  milliers 
d'indindni  nrisérahles  i  on  exil  volontaire. 

L'acte  pennet  aussi  aux  paroisses  de  constmire  on  d'en- 
tretenir i  fraïa  communs  des  maisons  de  Iravait,  pourvu 
que  tes  JDges  de  paix  aient  donné  leur  assentimenl  à  la 
délibération  des  habitants  et  du  comité  paroissial.  La  di- 
rection des  WorLhouses  de  district  est  copSée  i  des  cura- 
teurs (guardians)  élus  tous  les  ans  par  les  contribuabka 
des  paroisses  réunies. 

Enfin,  l'administration  peut  întliger  des  amendes,  de 
dtux  i  dix  livres  sterling,  aux  overseers  qui  s'écarteraient 
des  règles  tracées  par  ia  distribution  des  secours,  et  à 
ceux  qui,  au  terme  assigné,  auraient  négligé  de  rendre 
leurs  comptes  trimestriels.  Un  des  premiers  fruits  de  celle 
loi  a  été  le  remplacement  des  overseers  à  titre  gratuit  par 
des  collecteurs  rétribués,  et  par  des  trésoriers  qui  centra- 
liient  les  leceUe^  eX  &^'ùU«i\\V»a  ^^^oset. 

Aujotml'hui  Von  tteiûw  ^  ^i«fc  -{ifetiîiw  X'm»^  %». 
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reitraintfre  le  «ecoan  tni  indiridiu  qae  le  dJnOloenl  ri- 
duit  A  se  luiiscr  ciifermei'  d«Q9  Ici  mtiuns  de  travail. 
<^elle  rariDË  de  liiciiraisiincc  diicipliDaire,  qai  rétréeil  l'au- 
mùnt,  l'écliant'e  coiilre  U  liberté  et  lipare  Iw  nembres 
d'oHmdiiie  famille,  t,  f^m  le  nom  de  Workliouic  un. 
Semimti  dipauén  ftnr  itcmrtr  lu  pauvnl. 
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Ces  cbiffiM  sont  exlrBils  de  Porter,  Tht  progresi  cl 
the  nation,  secl.  I,  ïb.  lï,  3'  éd.,  1851,  da  70*  ^nnuai 
report  of  the  pour  Law  Board,  p.  S,  1865. 

Pour  iM  annè.!»  ISOI.  1811,  1821,  1831.  1641,  ISâl 
ri  U61,  les  chilTrea  insDrils  à  [a  colonne  au  poiiulilion 
mnriiuent  les  nombres  obtenus  è  cbaque  reccnstunenl  dr- 
cenimt  ;  pour  les  autres  années,  le  mouvemenl  de  la  popu- 
lation a  Été  calculé  d'ajirès  les  relevés  des  iléci<s  et  d«i 
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[PublUalionê  de  Mal  1861  à.Mul  IMl.) 
Abovt.  —  Us  7u«fitotu  d'argtnt;   l'Asiuranet,  in-lS 

Jésus,  159  p.  Hachette. 
—■LairutiteetlaliberUdans  Vindiistrie  typographique, 

in-18,  34  p.  Impr.Ciaye. 
AcoLkM.  — Néctsiité  d'une  refonte  det  Codtt  el  nolim- 

ment  du  Code  NapoléoD  au  point  de  vue  démocraliqne, 

ia-8,  Tiii-260  p.  Libr.  intti^ationale. 
AUinoiim  ^'\  d«  foTtU  lU  ïKw,  \iv-e,  3i  p,  Dou- 

nio). 
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t  aliénation  des  forêts  dé  VÉtat  dwant  Vopinion  pu- 
hiiquet  in-8,  492  p.  Rothschild.  —2"  édit.  496  p. 

AinzoN.  —  Situation  des  'classes  nicessiteases  de  la 
Loire-Inférieure,  iii-8, 92  p.  Nantes,  Impr.  Mellinet. 

Annuaire  de  V administration  française  pour  1865,  par 
M.  Block  (8*  année)»  in-t2,  Tiii-540  p.  Berger- Le vrault. 

Annuaire  de  VÉconomie  politique  et  de  statistique, 
1865;  (22«  année)»  ii>-18, 658  p.  Guillaumin. 

Annuaire  de  la  marine  marchande  (1866)»  publié  avec 
Tautorisation  du  ministre  de  la  marine»  par  A.  Laurent 
et  J.-B.  Vattier,  in-8,  xxxii-512  p.  et  3  tableaux.  Le 
Havre.  Lemâle. 

Archives  parlementaires,  publiées  par  MM.  J.  Mayidai  et 
E.  Laurent.  Reeuell  complet  des  débats  légivlatifs  et 
politiques  des  chambres  françaises  de  1800  à  1860»  fai- 
sant suite  à  la  réimpression  de  Tancien  Moniteur  et  com- 
prenant nn  grand  nombre  de  nouveaux  documents,  t.  Y» 
l'«  partie  (du  7  floréaUn  XI,  27  avril  1803»  an  17  plu- 
viôse an  XII,  7  février  1804),  gr.  in-8»  404  p.  Paul 
Dupont. 

Cetteimportante  publication  en  est  arrivée  au  tome  VI.  Chaque 
volume  contient  |P0  p^ges.  Les  volumes  V  et  VI  sont  très- 
précieux  pour  l'étude  des  lois  du  Code  civil. 

AuBÉ  (Pb.)  i>ère.  -^  Enquête  sur  la  circulation  moné' 
taire  et  fiduciaire;  réponses  au  questionnaire,  in-4» 
20  p.  Rouen»  Lapierre  et  G*. 

AuBRT  LE  Comte.  ^  Produits  tirés  des  eaux  et  des  ri- 
vages dans  les  colonies,  in-8,  Ghallamel. 

AcDiGANiTE  (Â).  -^Les  ouvriers  d'à  présent  et  la  nou- 
velle* économie  du  travail,  in-8»  xii-464p.  E.  Lacroix. 

—  Les  ouvriers  en  famiUe,  7*  édition,  gr.  in*  18»  175  p. 
Capelle. 

Avenir  financier  de  la  Turquie,  in-8,  44  p.  Libr.  Don- 
naud. 

Babaud-Laribière  (L.).  —  Lettres  eharentaises ,  in-8* 
v-'206  p.  Angouléme»  Baillarger. 

Barante  (de^  — De  la  décentralisation  en  1829  et  en 
1833»  précédée  de  quelques  mots  sur  le  projet  de 
Nancy  par  M.  Robert  de  Nervo»  in-18,  360  p.  Douaiol. 

Bajlvj  (i.)  —  Histoire  des  idées  morales  e(  poUi\q|A.t%  «tv. 
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France  au  xyiii*»  siècle  t.  I,  gr.  in- 18,  viii-360  p. 
Germer  Bailli^re. 

Barbau  (Tb.)  --Conseils  aws  ouvriers  sur  les  moyens 
d'améliorer  leur  condition,  in-18  Jésus,  m -306  p. 
Hachette. 

hARMEK.  — Répertoire  général  de  voirie  vicinale,  in-8, 
xxx-463  p.  Dunod. 

Batbie.  —Mélanges  d'Économie  politique  (Mémoire  sur 
le  prêt  à  intérêt.  —  Mémoire  sur  l'impdt  avant  et 
après  1789),  in-8,  451  p.  Cotillon. 

^Nouveau  cours  d'économie  politique  professé  à  la 
Faculté  de  droit  de  Paris,  2  toI.  in-8,  037  p.  Co- 
tillon. 

—  Révision  du  Code  Napoléon.  Mémoires  lu  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  morales,  in-8,  54  p.  Cotillon. 

BAUDom  {i,'^). —-Rapport  sur  l'état  actuel  de  l'ensei- 
gnement spécial  et  de  l'enseignement  primaire  en 
Belgique,  en  Allemagne  et  en  Suisse,  in-4,  iv-515  p. 
Imp.  impériale. 

Baumefort  (de)  —  Du  tj^orcellement  de  la  propriété^  in-8, 
32  p.  Avignon.  Impr.  Séguin  aîné. 

Beaufumé.  — •  Coup  d'œil  sur  les  Colonies  au  xix*  siècle ^ 
suivi  de  Texamen  des  difficultés  de  la  colonisation  de 
TAfrique  et  des  moyens  d'y  remédier,  in-8,  47  p.  Chal- 
lamel. 

Richard  (Amédée).  —  Quelques  mots  sur  le  libre  échange 
et  les  grandes  industries  du  Midi,  in- 16,  23  p.  Nîmes» 
imp.  Clavel-Ballivit  et  C*. 

Bell  (G.).  — De  la  situation  présente  de  V Angleterre 
vis-à'Vis  de  ses  colonies^  in-S",  Challamel. 

Bellet  (Louis). — Le  propagateur  des  assurances  contre 
l'incendie^  in-32, 63  p.  Impr.  Balitout  et  C*. 

Bes.xier  de  la  Pontoxerie.  —  Les  accidents  et  leurs 
effets  atténués  au  moyen  de  l'assurance  à  prime  fixe, 
in-32,  192  p.  Dubuisson. 

Blanc  (Louis).  —  Lettres   sur  V Angleterre,    1"  série, 
2  vol.  in-8;  2*  série,  t.  I",  in-8,  413  p.  Libr.  interna- 
tionale. 
jBohan  (Henry).  —  Voyage  dans  les  Indes  orientales; 
coup  d*œil  sur  leur  impoTiatvtft  v^^*^^^^^*  «*  com^ 
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mêrciàle:  recherches  sur  différentes  origines,  avec 
illustrations,  in-S,  266  p.  Ghamerot  et  Lauw^reyns. 
BoiNViLLiERS  (Èdonurû).'^  Études  politiques  et  écono' 
miques,  t.  III,  in-8,  433  p.  Hachette.  ' 

BoiTEAu  (Paul).  —  Fortune  publique  et  Finances  de  la 
France,  2  toI.  ia-8,  xxvii-i200  p.  fisilIaumiD. 
L'une  des  plus  importantes  publications  de  l'aimée.  On  trouye 
dans  cet  ouvrage  nnventaSre  exact  et  complet  du  patrimoioe 
national,  Fezpositiondu  système  financier  de  la  France  et  riii8« 
toire,  si  peu  connue,  des  finances  françaises  depuis  4789. 

BpNDiLH.  —  La  question  du  courtage  devant  le  suffrage 

universel,  ia-8*,  16  p.  Marseille,  imp.  Samat. 
BoivjEAN  (le  président).  —  Du  Cadastre^  dans  ses  rapports 

avec  la  propriété  foncière  (discours  pronoocé  au  Sénat), 

in-S»  47  p.  Paris,  impr.  Lahure. 
BoNMAL  (Edmond).— -la  liberté  de  tester  et  la  divisibi- 
lité de  la  propriété,  in>8.  366  p.  GuiUaumin. 
BoRiE  (Vietor).  —  Le  patrimoine  universel ,  avec  une 

introduction  par  Michel  Chevalier,  in-8<*,  31  p.  Dentu; 
BoR-RiGAUD  (du).  A  M.  le  gouverneur  de  la  Banque  de 

France.  —  £irpoÂtf  d'un  système  d'Escompte,  in-8,  8  p. 

GuiUaumin  et  G*. 
BouDON  (Raoul).  —  Simples  réponses  aux  42  questions 

de  la  Commission  d'enquête  sur  la  Banque  de  France. 

in-8%  28  p.  Dubuisson. 
BoDiia.ET  (J.-B).  —  Notice  sur  le  papier  monnaie  émis 

en  Auvergne,  de  1790  à  1793,  in-8,  16  p.  €lermont- 

Ferrand,  imp.  F.  Thibaud. 
BooLLiER  (Aug.)'  —  I*'i^  ^  Sardaigne,  Description, 

.  statistique,  mœurs,  étatjociah  in-8,  384  p.  Dentu. 
Bourguignon  {},-¥.) —  Lettre  d'un  paysan  à  l'Empe* 

reur  sur  la  situation  de  l'agriculture,  in-8,  3:1  p. 

Dentu. 
Boutarel.  —  Enquête  sur  la  circulation  monétaire  et 

fiduciaire.  Mémoire  présenté  à  MM.  les  membres  du 

Conseil  supérieur  du  commerce  et  de  l'agriculture  et 

de  l'industrie,  in-8,  29  p.  GuiUaumin. 
—  Déposition  à  l'enquête  sur  la  circulation  monétaire 

et  fiduciaire,  in-8%  29  p.  GuiUaumin. 
Bqdthoms  (A.)^Les  sources  du  drott  rural  ch«rt\vÀ«& 
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—  Puiiiii^clcï  de  l'administration  en  France  avant  17%, 
in-S,  16  p.  Amiens,  irap.  Lemer. 

BouTicsï  (Édounrii'.  —  Qacdions  ovTriire».  —  fhi  irft- 
vaii  des  femmes  dam  Us  imprineriei,  gr.  in- 18,  3E  p. 

BoTER  DK  SAmTE-SDEA^in:.  —  i'adminitîretioH   ttna 

l'ancien  régime  (Les  intendanU  de  la  gènénliU  d'.t- 

micni.)'  in-B,  613  p.  P.  Dopant. 
Brolon  (J.-B.).  —  "■■  ^""""iM  et  du  eridil  agricole 

in-S,  15  p.  loip.  Jau» 
C*LMO!(  (A.).  -  Les  t  avant   1789,   in-8,   48  p. 

DDuniol. 
Casamta   (I.).  —  De  l'i        r  (tde  ramftioration  in 

popTilationi  ttarrièrei         ipjrlté  roncière  par  liïuHn 

agricole!  en  France,  ïr         I  p.  Dentu. 
CihZE.  —  De  l'impôt  da         ncitnne  province  du  Ui* 

guedoc,  ia-8,  48  p.  '         ise,  imp.  Roaget  Mns  d 
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Cerndschi  (Henri).  —  Mécaniqu»  d«  richoMçi,  îhS. 

344  p.  Libr.  interni lionil*. 
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GuJIlaumin. 
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nationale,  Guillaumin. 
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Chambre  de  eommeree  de  Meti.~  Enquête  sur  tet  prit 
cipes  el  les  faits  généraux  qai  régiirent  la  eirevit' 
■'■'m  mon^faire  el  fiduciaire,  in-*,  69  p.  Meii,  ia^ 

•EMIER.  —  0\««.TTl«wn«  ï«l\»  V^"*  ^\«1>.  t* 
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Cêffumi  Ui  droiff  d«tatileiif<  et  du  artiitù,  suivies 
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€liUure,  in-S",  20  p.  S.  Paaelumcke  et  €•• 
ÇBBfAMBft  (Michel)*  — Atdkmt  Cobdm,   gr.  in-^,  à  2 
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Législation  de  la  propriété  minière.  —  Erreurs  générales 
d'un  demi-siècle.  Impossibilité  actuelle  d*exécuter  la  io- 
du  21  avril  1810  sur  les  mines  et  nécessité  d*unerévii 
sion  de  cette  loi,  in-8,  40  p.  E.  Lacroix. 

Le  Grand  de  la  Libraye.  —  Notes  historiques  sur  la 
nation  annamite,  in-8,  107  p.  Challamel. 

Legoyt.  —  De  la  vitalité  de  la  race  juive  en  Europe, 

in-8,  24  p.  Berger- Le vrault. 
—  La  France  et  l'étranger,  2*  édition  avec  de  nombreux 

changements,  gr.  in-8,  xv-668  p.  Berger-Levrault. 

Lejean.  —  Théodore  U,  le  nouvel  empire  d'Âbyssinie  et 
les  intérêts  français  dans  le  sud  de  la  mer  Rouge,  in-18, 
xu-304  p.  Âmyot. 

Le  Lièvre  (Ch.).  -—  Le  tracail  et  le  prêt  à  intérêt,  in-18, 
84  p.  LecofTre  et  Guillaumin.  ' 

Lemire  (Amand).  —  Enquête  sur  la  circulation  moné- 
taire et  fiduciaire.  Réponse  au  questionnaire  en  ce  qui 
touche  la  Banque  de  France,  in-8,  28  p.  Rouen,  impr. 
Lapierre. 

Léon.  —  De  l'accroissement  de  la  population  en  France 
et  de  la  doctrine  de  Malthus,  in-8,  23  p.  Impr.  Da* 
buisson. 
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L*Esp^E  (Henri  ûe)*'^L* Enquête  sur  l'agriculture,  in-8| 
65  p.  Nancy,  imp.  Lepage. 

Lesseps  (F.  de).  —  Conférence  à  Lyon  sur  l'isthme  de 
Suez  et  le  canal,  in-8,  86  p.  Chaix. 

Lettre  sur  la  politique  de  la  France  en  Algérie^  adressée 
par  l'Empereur  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  gr.  in-8, 
88  p.  pion. 

Levasseur.  —  La  France  industrielle  en  1789,  in-8, 
158  p    Durand. 

Libertés  (les)  nécessaires,  in-8,  32  p.  Dentu. 

LoNDET  {X.).  — Traité  *d* économie  rurale,  t.  H,  in-8, 
407  p.  Libr.  Bouchard-Huzard. 

LoRTAL  (A.).  —  Le  véritable  crédit  foncier,  in-8,  48  p. 
Dentu. 

Matgrier.  — fffat  de  bibliographie  et  de  statistique  sur 
la  vaccination,  br.  in-8,  32  p.  J.-6.  Baillière. 

Majoux  (J.-M.).—  Projet  d'association  communale  pour 
les  assurances  :  1"  contre  l'incendie;  2°  contre  les 
chances  du  recrutement  militaire;  3**  assurances  agri- 
coles; 4"  assurances  sur  la  vie;  5°  assurances  maritimes, 
in-8,  270  p.  Guillaumin. 

Martln  (Henri). —  la  Russie  d'Europe,  in-8,  vi-l35  p. 
Furne. 

MAN.XEQum  (Th.).  —  Les  sociétés  hispano-américaines, 
considérations  sur  leur  état  politique  et  économique,  in-8, 
48  p.  Guillaumin. 

—  Les  lois  naturelles  de  la  prospérité  et  de  la  justice, 
déduites  de  l'économie  politique,  in-8,  vir374  p.  Guil- 
laumin. 

C'est  la  suite  du  livre  du  même  auteur  Travail  et  Liberté. 
On  y  trouve  la  même  manière  élevée  de  traiter  la  science  et  le 
même  zèle  pour  la  défense  des  vérités. 

M ARESCHAL  (Jules),  ancien  directeur  des  Beaux-Arts,  se- 
crétaire de  la  commission  de  la  propriété  littéraire  en 
1825-26.  —  Les  droits  de  V auteur  et  le  droit  du  public 
relativement  aux  œuvres  de  l'esprit,  gr.  in-8,  40  p. 
Hachette. 

Marie  (J.  B.)  et  Beylet  (Ch.).— Les  financiers.^ La 
première  aux  capitalistes,  in-8,  16  p.  Achille  Faure. 

M^Duis  Le  -Moyne.  —  Lettres  adressées  aux  personnes 
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sympslhiquu  aux  id^es    sociales  et  provideniiellu, 

iD-8,  543  p.  MeU,  imiir.  LInden. 
Mitnoire  sur  la  queEllon  des  banques  en  I8G5.  Réponus 

d'un  Mtnmertant  aa  qneBliDnniire  de  la  CorDmiuion 

rl'enquéle,  iii-S,  ixin-132  p.  Ljon,  imp.  Mcolle. 
MU  fiuil  c«nl  soixanlt'cinq.    Liberté   (argent] ,  ^^tiH 

(crédit),  /rofemi((  (sasutance),  in-8,  14  p.  Amyol. 
HiEGEviiLE.  —Manuel  de  l'aiiurance  tur  la  rù,  in-18, 

179  p.  Le  Chevalier. 
MiLL  (John  Si.].  — Z,ï  Doucernemgnl   représenlatif,  Ira- 

dvU  a  précédi   d'une   intcoduelion   par    U.  Dupoul- 

While,  2-  édition,  in-lO  Jésus.  41-Wl.  Goillaumin. 
VoitMSEn.  —  Histoirs  de  la  monnaie  romaine,  IraduiK 

de  l'allGmand  par  le  duc  Je  Blacas,  1.  I,   ia-g.  \n- 

415  p.  H  20  pi.  Héruld  (Wieveg). 
HoiiTFEZAt  (de).  —  De  ta  domination  français  m  il- 

gérie,  in-8,  !9  p.  Plon. 
HoBET  (J.-D.).  —  L'agricvllare  tt  te  crédit,  io-8,  7Î  p. 

Guillaumtn. 
KoymMf  décennales.  —  Prix  courant  légal  des  marcku- 

dises  en  gros  sur  la  place  de  Paris,  in-8,  60  p.  Impr. 

Willeraiieim. 
Wdlleh  (t.)  —  I.t  cnmmerce  du  gtoie.  Comples  de  n- 

Tient  de  marcbandiseï  échangées  tatt«  lostes  1»  pâa- 

eipales   places    de  eofflinerM  du   moede ,  2*   édillM 

entièrement    refondue ,    1"    livraison,   in--4    oUmk, 

176  p.  U  Havre,  Le  Hftie. 
Neiito  [ie).  ~  L'adminittration   dti   finaneet  tOM*  k 

Reslauration,  1S14-1830,  in-8,  56  p.  Michel  ÏAtj. 

—  Les  Finances  fTançaUes  tout  ta  Reitam-ation,  1814- 
1830, 1. 1,  in-8,  xl-587  p.  Michel  Uïy. 

-  T.  n,  in-8,  482  p.  Michel  Léïy. 
Hbbvo  (Robert  de).  V.  Baratte. 

MiOBiï.  —  Lelires  sur  li  tiberté  de  l'intérêt,  in-8,  30  p. 

Bayeux,  impr,  OuTsnl.  . 

NouGUiEB  (L.)  —  Commentaire   théorique    et  praliqu 

de  la   loi    du  23   mai  1865  concernant  les  chèqo», 

in-8,  î\6  ç,  Ciftsft  ftVUMtlial, 
ObBIOT.  —  ÉOOAOmw  ■pQU\\tp«,  l^\S«a  (iMïi.  -aft  tjt*» 
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méthodique  naturel,  in-plano^  une  feuille,  Paris,  litb. 
Barouue. 

Ojtffrot  de  Thoron.  —  V Amérique  équatoriale ,  son 
histoire,  sa  géographie,  ses  richesses,  etc.,  avec  une 
carte,  in-8,  xii-676  p.  Jules  Renouard. 

Pages  qu  Port.  —  Le  crédit  de  luttât  et  le  crédit  indus- 
triel, in-8,  44  p.  Libr.  internationale. 

Pariru  (E.  de).  —  La  question  monétaire  en  France  et 
à  rétranger,  in-8, 15  p.  (Revue  conlemporaine.) 

Passt  (H.).  —  Rapport  fait  au  nom  de  la  section  d'éco- 
nomie politique  sur  le  concours  relatif  au  prêt  à  intérêt, 
in-4,  n  p.  F.  Didot. 

—  Rapport  sur  le  concours  pour  le  prix  quinquennal 
fondé  par  M.  Féfix  de  Beaujour,  in-4,  23  p.  F.  Didot. 

Pbreira  de  Silva.  —  Situation  sociale,  politique  et  éco- 
nomique de  l'empire  du  Brésil^  in-iS  jésus,  252  p. 
Durand. 

Pereirr  (MM^).— Dti  système  des  banques  et  du  système 
de  Lato  (articles  publiée  en  1834),  in-8,  41  p.  Paul 
Dupont. 

Pebeire  (Tsaac).  —  Enquête  sur  la  Banque  de  France, 
Déposition,  in-8,  iv-108  p.  P.  Dupont. 

Périer  (Casimir).  — ^guthire  des  budgets  départemen- 
taux, in-8",  20  p.  Troyes,  imp.  Bertrand-Hu. 

Perret  (J.-B.).  -^  De  la  colonisation  de  V Algérie  à  Taide 
des  jeunes  détenus,  in-8,  56  p.  Rouen,  Lapierre  et  C% 

Perrin  de  Grandpré.  —  De  V agriculture  française  et 
des  causes  de  sa  misère.  L'impôt  ;  la  loi  de  1861  ;  la  loi 
de  1807,  in-8,  64  p.  Guillaumin. 

Pertusier  {G.).  — De  la  décentralisation  et  de  la  bro- 
chure de  Nancy,  in-8,  80  p.  Dentu.' 

Picard  (Ch.).  —  Saint-Quentin,  son  commerce  et  son 
industrie,  vol.  I,  !'•  partie,  in-8,  xv-467  p.  Saint- 
Quentin,  imp.  Moureau. 

PiEDEVACHE.  —  La  liberté  du  commerce  et  le  prix  des 
céréales,  in-8,  18  p.  Prudhomme. 

Planaveroe  (H.).  —  Solution  de  la  question  des  chemins 
de  fer  à  bon  marché,  in-8,  14  p.  Marseille,  imp.  Senès. 

Planche  (L.).  —  Mémoire  à  la  commission  d'enquête  sur 
la  Banque  de  France,  in-8,  Maltestc  et  G«. 

-       30, 
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PoNGiNS  (dû). —Les  cahiers  de  89  ou  les  vrais  principes 
libéraux,  in  8,  415  p.  Didier  et  C*. 

PosTEL  (Raoul).  — l^tude^  sur  le  régime  légal  des  corn- 
munautés  religieuses  en  France,  in* 8,  vi-129  p. 
Durand. 

PoTHERAT  DE  Thou.  —  Banque^  taux  de  Tescompte»  in-8, 
36  p.  Guillaumin. 

PradieR'Fodéré.  —  Précis  de  droit  commercicU,  1*  édi- 
tion, revue  et  augmentée,  in-18,  xxiv-564  p.  Guil- 
laumin. 

Le  plus  simple  et  le  plus  commode  des  guides  à  recomman- 
der  aux  négociants. 

Prévost  (Agatbon).  —  Manuel  des  Caisses  d^ épargne, 

in-S,  142  p.  % 

Proddhon.  —  OEuvre  posthume.  —  Théorie  de  la  pro- 
priété. Projet  d'exposition  perpétuelle,  etc.,  in-18  jésus, 

318  p,  Libr.  internationale. 
—  De  la  capacité  politique  des  classes  ouvrières^  in-8 

Jésus,  459  p.  Dentu. 
Prudhan.'—  Études  sur  toutes  les  valeurs  de  Bourse,  in- 

12,  Garnier  frères. 
Quentin  (Ch.). — Le  Paraguay,  in-8,  104  p.  Garnier 

frères. 
Quinet  (Edgar).  — La  Révolution,  2  vol.  in-8,  iii-ll23p. 

Libr.  internationale. 

(ffiavre  magistrale  qui,  dès  son  apparition,  a  fait  la  sensation 
la  plus  vive. 

Raillard.  — Les  irrigations  de  la  France^  in-8, 30  p.  et 
pi.  Metz,  imp.  Blanc. 

Rainneville  (de).  —  La  Femme  dans  l'antiquité  et  d'a- 
près la  morale  naturelle,  in-8,  vin-324  p.  M.  Lévy. 

Reboul.  —  Les  questions  d'argent. — L'assurance  par 
E.  Àbout,  in-8,  7  p.  Saint-Germain,  imp.  Toinon. 

■—  Etudes  sur  les  assurances.  —  Assurances  sur  la  vie, 
avec  une  préface  par  M.  Alf.  de  Courcy,  3'  édition, 
revue  et  corrigée,  in-18,  159  p.,  tous  les  libraires,  4*  et 
5«édit.l60p. 

Réformes  financières  en  Turquie,  Conversion  et  unifica- 
tion de  la  dette  intérieure,  in-8,  48  p.  Dentu. 

HfGiSARD.  —  De  l'usage  des  cours  d'eau  non  navigables 
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ni  flottables  suivant  l'ancien  et  le  nouveau  droit,  in -8, 
179  p.  Valenciennes,  imp.  Henry. 

Renaud  (P,).^  Notes  sur  les  Banques,  in-8, 14  p.  Be* 

sançon,  imp.  Bonvalot. 
Renaud  (G.).  —  De  la  sérieieulture  en  France,  ïn-S,  23  p. 

Guillaomin. 
Reverghon  ÇË.),  —  De  la  saisie  administrative,  in -8^ 

60  p.  Maresq  aîné. 

Reybaud  (L.).  —  Rapport  sur  la  condition  morale,  intel- 
lectuelle et  matérielle  des  ouvriers  qui  vivent  de  l'in- 
dustrie de  la  laine,  in-4,  360  p.  Firmin  Didot. 
Volume  qui  fait  pendant  au  beau  rapport  sur  rindustrie  du 

coton  publié  en  1863. 

Ribbe  (Ch.  de).  '— Les  corporations  ouvrières  de  V ancien 

régime  en  province^  in-8,  94  p.  Aix,  impr.  Illy. 
Richard  (Ch.).  —  Examen  critique  de  la  lettre  de  TEm- 

pereur  sur  TAlgérie,  in-18,  4ô  p.  Challamel,2«  édit., 

ihid. 
Rivet  (Charles).  Lettres  à  un  haut  fonctionnaire  sur 

l'application  du  crédit  à  l'agriculture^  in-8,  40  p.  Chaix 

etC«. 

RoMiEU  (M"'^). -7-Dw  paysans  et  de  l'agricnlture  en 
France  au  xix*  siècle,  in-8,  vii-889  p.  Bouchard- 
Huzard. 

Rossi  (Pellegrino).  —  OEuvres  complètes  de  P.  Rossi, 
publiées  sous  les  auspices  dq  gouvernement  italien  : 
Cours  d'Écononomie  politique,  4«  édition,  revue  et 
augmentée  de  leçons  inédites  recueillies  par  M.  A. 
Forée,  précédée  d'une  notice  bibliographique  sur  les 
œuvres  de  Rossi,  par  M.  J.  Garnier,  t.  MV,  xv-2366  p. 
Guillaiimin. 

—  Le  Cours  de  droit  eonslilutionnelf  ouvra«;e  inédit  d«  Rossi, 
paraîtra  prochaincniFnt.  La  collection  des  (Œuvres  complMcs 
du  ^^rand  publiciste,  que  réclament  également  pour  leur 
gloire  la  France  et  l'Italie,  comprend  quatre  publications  dis- 
tinctes :  le  Cours  d'économie  poliliquey  h  volunieh;  le 
Traité  de  droit  pénale  2  volumes;  le  Cours  de  droit  cons- 
titutionnel ^  4  volumes  et  les  Mélanges j  2  volumes. 

RoswAG.  —  Les  métaux  précieux  considérés  au  point  de 
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vue  é(;onOfaiqiie  f23  graiurei,  16  planches],  in-S,  tt- 

42k  |i.  E.  Lacroix. 
Rozï   IB,).  — Dm  sonffroates  de  l'agriindlure.  ~  Du 

cnmtnerce  des  tngraii,  in-8,  Gl  p.  Guillauinin. 
Roy.  —Question   des   hanqvei.    Hèmoire  présenU  an 

eoriMtl  supérieur   du   commerce,  Îd^,  1G  |i.  Rerger- 

jLeïwulU 
5ÂBRt!(  {B.)  —  Del'intlrêl  diTargent  et  de  l'uiitre, ia-8, 

163  p.  LjDTi,  VÎQgtcLnier. 
Sjiint-Martin.  —  £»  chemins  ntratm,  in-S,  SO  p.  Le 

Uaas,  impr.  Monno^er. 
S*tTr-SuiDnetE:«FAKTiM.  —  OEuvrei,  précédées  de  deui 

notice*  hietDrii]ue>  et  publiés  par  les  membres  itu  cod- 

seil  inililué  par  Enfantin  paar  l'exécuiiun  de  ses  der- 
nières volotiiéi,  I.  r,  in-S,  ivi-^4  p.  Deniu;  t.  II, 

Ur,  IV,V,  VIetVir  ibid. 
Sakceï  [P.)  —  Favt-il  l'atsurer  î  V»riélés  sur  les  Étodet 

anr  les  assurances  de  H.  E.  Reboul,  in-S,   8  pages. 

Saint-Germain,  imp.  Toinon. 
Saiiïagb  (R.-E.).  —  BanguB  de  compensalion,   ~  Orga- 
nisation du  cTédït,  1'  édition,  gr.  in-S  à  2  colonnes, 

24  p.  Imp.  UubuissOD. 
Savardak. — ^timtr,  éludes  d'économie  sodale,  gr.  a- 

16.  II1I-5Ï0  p.  Lib.  des  Sdenees  «ocialw. 
Sat  (Léon)  et  Walras  (Léon).  —  lei  ùbligalitmt  pojm- 

taire»,  iD-8,  ^  p.  GailEaumin  et  Dentu. 
Sai  (Léon).  V.  Goschkh.- 
Sebiixot  (A),  — £«  mouvement  indattriel  et  eommer- 

(ial  en  1864-65.  Chemins  de  Ter;  navigation  intérieure, 

naviption  marilloie,  I"  année,  gr.  in-18,  xvi-!16  p. 

E  Lacroix. 
Seicwdhet  (P,-M,).  —  la  démocratie,  ta  banqu*  et  (< 

laui  de  ïiMirtl,  2"  édit,,  in-8,  31  p.  Denlu. 
Selicuerlet  (E.)  —  Orgatiisaiion  du  crédit  populaire.  . 

—  Les  banques  du  peuple  en  Allemagne,  in-IB  jésds, 

301  p.  Libr.  internationale. 
StMo.i  (Jule&).  —  Le  troïatt,  in-8,  iii-425  p,  Libr.  inier- 

nationate. 
^^^^tole n'en ^oi  que^tcnms^^vrBitaMLtiïicK  «^«^«nir 
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plète  de  la  qu6stioiL  la  plua  intéressante  que  Ton  puissae 
jamais  traiter.  M.  Jales  Simon  s'y  est  montré  aussi  instruit 
qa'éloqaent  et  aussi  sage  que  persuasif. 

Simonin.  —  JUi  richesse  vÛnirafe  de  la  France,  in-8, 
39  p.  Charpentier. 

—  Là  richesse  minéroie  de  la  France^  ia-8, 64  p.  Noblet 
et  Bitidry. 

SuiONNCT  (L.).  — le  ^avaû^  conférence  faite  aux  cours 
publics  de  Colmar,  in-8, 18  p.  Golmar,  ifflp.  Decker. 

Simples  observations  d*an  néigociant  en  réponse  au  pro- 
gramme de  l'enqnéte  sur  la  cirenlation  monétaire  et 
fiduciaire,  in-8,  159  p.  Dentu. 

Statistique  des  naufrages  s%tr  ks  eûtes  de  France,  de 
1856  à  1863,  in-8,  10  pi.  Paul  Dupont  (extr.  de  la 
Revue  maritime  et  coloniale  de  sept.  1865). 

SucKAu  (H.  de).  —  Une  voie  nouveUe  à  travers  VAmè- 
riqus  centrale^  Étude  géographique,  ethnographique  et 
atatistiqqe  aur  le  Honduras,  in-8, 48  p.  et  carte.  Libr. 
centrale. 

Tableau  général  du  commerce  de  la  France  avec  ses 
colonies  et  les  puissances  étrangères  pendant  Tannée 
1864.  (Publication  faite  par  la  Direction  générale  des 
douanes  et  des  Contributions  indirectes  en  sept.  1865.) 
In4,  xxr*716  p.  Imp.  impériale. 

Taillefeb  (Oswald).  —La  Cochindme,  ee  qu'elle  est, 
ce  qu'elle  sera.  Deux  ans  de  séjour  (1863-1865),  in-8, 
87  p.  Périgueux,  imp.  Dupont. 

Target  (P.-L.)  —  La  crise  agricole,  in-12,  24  p.  Dentu. 

THEE-TA-Jnf.  —  Du  rôle  de  la  France  dans  les  mers  de 

la  Chine  et  du  Japon^  in-8,  26  p.  B.  Duprat. 
Tbiers.  —  Discours  sur  les  finances,  prononcé  dans  la 

discussion  du  budget,  séances  des  2  et  6  juin  1865,  in-8, 

158  p.  Lheureux  et  C*. 
TocQrETiLLE  (œuvres  complètes).  — Z'ancten  régime  et 

la  Révolution,  7*  édition,  in-8,  xnr-450  p.  Michel 

Lévy. 

—  Études  économiques^  politiques  et  littéraires,  iR-8, 
viii-656  p.  Michel  Lévy. 

Traité  de  convsnerce  (\é)  franco^alleman^  ^^  1862-65. 


Quelques  moU  eur  ses  efTels  (irobables  par  un  t\fat- 

laleur  parisien,  in-S,  3i  p.  Imp.  Claye. 
TB1■0^D  (de).  —  lo  /"oTlune  dt  la  eullurt  progresihf, 

biaiaee  nei,  15  à  ^0  p.  100  du  capital  d'explaîiaUon, 

ra-18,  172  p.  Goin. 
Vn  projet  de  décentralisation,  3*  édition,  in-B,  197  p, 

Deniu. 
Valette,  —  li  progrèi  agricole  par  le  colonape  parfaire, 

in-S,  23  p.  PaiickODcke. 
Vallès  (F.).  —  De  l'aliénation  dit  forêtt  aux  poinls  de 

vue  gauveraemenlal,  financier,  e lima lo logique  et  lijdro- 

lugique.  in-S,  V[ir-lS4p.  Dunod. 
ValoRi  (de). — l'unil^  pofitigue  et  la  décentralisation  en 

Europe,  in-B,  29  p.  Denln. 
VATASSEDRetJjiï.  — Projet  de  ioi  sut  les  sociétés  àvilet 

rtcommerùiales,  in-8,  56  p.  Marescq  aine. 
VeAUCE(de).—  Discours  eurla  liberté  détester  elTagri- 

culture,  prononcé  an  Cnrp»  légiilatir  le  5  avril   1865, 

in-S,  21  p.  Haulde  et  Renon. 
VÉKOfi.  —  ù*  assodationn  ouvrières  de  Mulhouse  ff  des 

ettviront,  in-S.  408  p.  Ilachetle. 
ViLLAM.  ^  Élude  sur  les  baux  à  fvrme  avec  projet  de 

hall,  1'  édilion,  ln-18,  64  p.  Librairie  uenlrale. 
Ville  (Georpe).  —  ta  crise  agricole  devant  la  science. 

ln-3,  32  p.  Giraud. 
VrissoM   (A.).  —  Vot/age    à   Madagascar,  au    couron- 
nement de  Radama   II,   gr.   iii-8,  650   p.  et   7  pi. 

Roret. 
VoMARNE  (G.).  —  De  l'expropriation  ponr  cauie  d'utilité 

publique  en  Algérie,  io-6,  32  p.  dullaniel. 
Walker  (George).  ~-  la  dette  américaine  et  let  moreu 

de  l'acquitter,  in-S,  32  p.  Dcutu. 
Walras  (L.) — Les  associaliont  popidaires  de  coDiom- 

malion,  de  production  et  de  crédit.  Leçons   publiques 

fïiles  i  Paris  en  janvier  et  cr  février  1865,  in-lB  jésue, 

1X1)11-225  p.  Denlu. 

V.  S*T. 
Wa:47ier  (P.]  —  Enquête  sur  la  qutttion  des  hcmquet.  — 

Quelques  réflexions  en  réponse  au  Questionnaire  de  la 

commission  d'enquête,  in-S,  16  p.  i^e  Qavre,  Lemile. 
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WarnIer  (A.).  —  V Algérie  devant  VEmpereur,  in-8, 

xvi-328  p.  Châllamel. 
WoLOwsKi  (L.)  —  Un  chapitre  de  Vhistoire  financière^ 

la  suspension  des  payements  de  la  Banque  et  le  Bullion- 

Report;  in-8,  71  p.  A  la  Revue  britannique. 
—  Rapport  fait  sur  le  concours  du  prix  Léon  Faucher, 

relatif  à  Thistoire  de  IsrLigue  Hanséatique,  in4,  27  p. 

F.  Didot. 


8UFPLÉMSNT. 

ALGÉRIE   ET  COLONIES. 

ALGÉmB  (I). 

Population  européenne.  —  La  population  européenne 
8*est  accrue  depuis  1831,  dans  les  proportions  suivantes  : 

1831 3,228  4862 204,877 

4844 37,374  4863 213,064 

1854 431,283  4864 235,570 

1864 492,746 

Dans  ces  chiffres  n*est  pas  comprise  la  population  en 
bloc,  qui  se  compose  du  personnel  du  service  des  hôpi- 
taux, des  orphelinats,  des  lycées,  des  collèges,  des  pen- 
sionnats, des  séminaires,  des  couvents,  des  dépôts  d'ou« 
vriers,  etc. 

Le  nombre  des  mariages  dans  la  population  française- 
européenne  était,  en  1863,  de  1,948.  Il  n*a  été,  en  18G4, 
que  de  1,608.  Le  chiffre  des  naissances  était,  en  1863,  de 
8,531;  en  1864,  de  8,408.  Le  chiffre  des  décès,  en  1863> 
de  6,347,  en  1864,  de  5,497. 

Hécapitulation  des  trois  dernier  a  années. 

Décès  par  100 


4862. 
4863. 
4864. 


Naissances. 

Décès. 

naissances. 

8,648 
8,584 
8,408 

5,903 
6,347 
5,497 

68         400 
74          400 
65         400 

(1)  Les  chiffres  suiTonls  sont  extraiis  da  tableaa  de  la  situation  des 
établissemenu  français  de  l'Algérie  publiés  en  1866  par  le  ministère  de  la 
^uofre  et  coocerntot  l'tooée  iWk, 


L»  population  européenae  s'augmente  chaque  annvt. 
selon  une  moyenne  U  peu  pi'ès «insUnte,  de  6,000  imnii- 
^ranlB,  colons  et  ouvtiera  (compris  dans  les  cbiffrea  prè 
cédenta) , 

Lea  ftnta  de  Eiluation  indiquent,  pouf  l'eFfcclir  dr> 
troupes,  pendant  les  quatre  deritièrea  années,  lea  dinëren* 
eu  Buivantes  : 

I86< S.fSO  6S.U9 

1863 a.BM         ao.joo 

tKi ,  «,8î3  Oi,MI 

(BAI 3fiU  8»,763 


Population   indigAie.  -  'après  le 

1861 ,  la  population  indigint  divisait  ainbi  : 

Iij]lilileï,.„^„^,„, ,  -^iii», JS'?? 

ArabeB  dd»  lerritoiia!cijllî...i  ixtt-  ■  ■  ■        358,TW 

—     des  UrntDirsa  mUll^'e JJOO^TU 

ighnliluidfrexlrenieaudCOultr'  i,.iitc.). 


La  population  iaraÉlite  était,  en  l&U,  de  30,099. 

Lea  naiaaancea  et  lea  décèa  de  musulmana  n'ont  pu  t\n 
relevés,  depuis  celte  époque,  que  dans  le  ressort  ailminis- 
tralif  des  cenlrea  européens.  Lea  naissances  ont  «lé,  m 
1H64,  du  â,47l>;  lea  décès  de  6,443.  Uans  la  ppulaliuii 
jaraélile  l'excédant  des  naisaances  sur  laa  ^écêa  ebl  do 
661  par  année  moyenne. 

Jmtice.  —  Lea  crimei  et  délita  commis  en  territoire 
citil  par  lea  Européenii  et  les  indigènes  sont  jualiciabln 
des  tribunaux  criminels  ordiifaires  (Ordonnance  du  36  sep- 
tembre 1342).  Lea  crimea  et  délits  commia  en  territoire 
militaire  par  des  Européens  oudes  Israélilea,  sont  de  même 
déFérés  aux  tribnnauxordinaires  (Décret  du  15  mars  1860). 
Les  crimes  et  délita  commis  en  territoire  militaire  par 
les  musulmane  sont  donc  seuls  justiciables  des  conseib  de 
gnerre.  Le  nombre  des  juaiiciables  des  deux  territoires 
s'élève,  M  1864,  i  622,417  individua,  dont  235,^70  Euro- 
péens et  380,3^7  muaulmans  ou  israélilea. 

Lea  eouradasBiseajugeoC  Bans  raasisUiiwe  dm  jurés. 


t- 
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Voici  le  résultat  de  leurs  opérations  en  1863  et  en  1864. 

Nombre:  im».  1864. 

D'acGosttions 287  231 

D'accusés V. 483  357 

D'acquittement •^^ 95  60 

De  ooDdamnatioos 891  S97 

Condamnationê  :  ^ 

A  mort..  ^ 3  8 

Aux  travaiux  forcés  à  perpétuité 43  40 

A  tempff « 68  56 

Alaréclujdon 424  40» 

A  Temprisofloement '490  440 

A  la  détention  dans  une  maison  de 

correction 4  4 

Si  Ton  compare  ces  chiinres  à  ceux  des  années  1862  et 
1863,  on  trouve  136  accusations  de  moins  qu'en  1862,  et 
56  de  moins  qu'en  1863;  173  accusés,  de  moins  qu'en 
1862,  et  120  de  moins  qu'en  1863.        . 

InsUruetion  fubUauf-  —  iLes  établissements  de  l'ins- 
truetion  publique  se  composaient,  en  1865,  de  3  cours  d  a- 
rabe,  1  école  de  médeeine,  1  lyp^f^,  A  ftnl|^^  communaux^ 
2  institutions  yeoncUjrj^ig  'piihlifp^°i  *  î»«»î».v«î^»  o^^/^r.- 
*d&ire  privée,  vi  mailnses,  1  école  normale  et  503  écoles, 
primaires  on  salles  d'asile,  '*"*^' 

Efueignement  supérieur.  1"  École  de  médecine  et  de 
pharmacie,  —  Le  nombre  des  élèves  qui  était,  en  1863, 
de  37  et  10  auditeurs,  a  été,  en  1864,  de  39,  plus  8  audi- 
teurs. Le  nombre  des  diplômes  délivrés  s'est  élevé  de 
6  â  8.  6  élèves  indigènes  ont  suivi  les  cours. 

2*'  Cours  pMics  d'arabe,—  40  élèves  français,  4  israé- 
litcs,  1  musulman,  ont  suivi,  en  1864,  celui  d*Âlger; 
20  français,  4  Israélites,  7  musulmans,  celui  de  Constan- 
tine;  20  français,  2  Israélites,  celui  d*Oran.  Le  cours  pu- 
blie d'Alger  a  fait  admettre  deux  interprètes  militaires, 
celui  d'Oran,  un. 

3" Médersas  (Ecoles  supérieures  musulmanes  gratuites). 
—  L'enseignement  comprend  la  grammaire  et  la  littéra- 
ture, le  droit  et  la  jurisprudence  de  ristamisme^sl^  théo- 
logie musulmane.  Nombre  des  élèves  dans  les  trois  der- 
nières annies  : 

31 


rt 


J4S  ALU^BIK  ET  CDLOHieS, 

Mèdarsu  d'Alger 3Î         3S  3! 

~      deTlemcen M         61  «; 

—  de  Conslaniino M         ta         ï 

«  -iT-^-s 

JBfweisnement  Ketondaire,  —  Les  élèves  son!  ri|i»i 
(kjDs  les  élabllssemenls  suivants,  pour  les  deux  annèet 
1863  et  18G4.  « 

Lycée  impérial  d'Alger , B08  *  H 

CollègeromiDUnalde  BAne 1»  Il 

—  —        de  CoDSlMline (M  19 

—  —        de  Philip pBïillo V7  « 


InetiiulioD  priiùe  ecclitaiailique  de  A. 


1,131        I.IU 

(iea  élabliBsemenls  eompf suaient,  en  ISGt,  an  point  de 
vue  de  la  nalionaliie,  896  Francaia.lOQËLrangers,  101  Is- 

raélile»-ll^imiMilma'nr7pn"tniil  1.11)9.  Ib  ralrlil  ii'ajant 
pas  été  rÂit  poar  les  collèges  de  Tienicen  et  Uascara). 

EnfcioneBiMU  griiBflta-  ~  Le  nombre  des  établisa 
menls  trinslrncllDD  primaire  élail,  en  181)2,  de  171;  «u 
1SU4,  de  487,  ainsi  divisés  ; 


Ërolei  de  giu^'ona  et  Écoles 

miilea 187      16    339  193      U 

Ëculea  demies 91       68    tl9  Bg      «7 

Salles  d'Hiiile '..,.      78      II      89  S4      II       » 

U6    lis    i7l  3GI    131    «87 

Le  nombre  des  éliTBS  se  ri^parliisait  ainsi  : 

ra-Mis. It.itI  3,<U    le, 

Écoles  de  filles 7,(163  3,5BS    lo.ewi 

Siiics  d'aille 9.756        806    10,  "- 

3J,liaU    ai,6i;3  6,558    ^%,ii\ 


ALeéRic  ïT  coLo?niss.  ■  54:^ 

Ces  élèves  se  rôpartissaient  ainsi  au  point  (}e  vue  de  la 
nationalité  : 

IMt.    '  1M4. 

Buropée-s,  f«jj^^.....^      {  ».m  -jS»  \  »«.«» 

Indigènes  :  Israélites 4,376)    »  «•«     SfISS  j    .  .«u. 

-        masalniBBs «Sj    *»^*        m\    ^'"^ 

A  85,«W  18,1» 

Snr  218  centres  de  population  européenne,  76  font  dé* 
]K>unru8  de  moyen  d'instruction;  la  plupart  de  ces  cen- 
tres ont  moins  de  100  hab.  11  existe  des  salles  d'asile  dans 
le  1/3  des  centres  de  population.  Sur  les  30,163  élèves  des 
écoles  primaires  publiques,  5,724  seulement  payent  une 
rétribution  scolaire. 

Finances.  —  Les  recettes  de  l'Algérie,  effectuées  au  pro* 
fit  du  Trésor,  se  décomposent  ainsi  pour  Tannée  1864  : 

CoDtribations  directes. ...  ; 706,659  ft*.  45  c. 

Enregistrement,  timbre  et  domaines. . . .  5,805,6M  77^ 

Forêts , 443,817  » 

Douanes 3,406,087  68 

ibntribotions  indirectes 4,488,706  80 

Postes c "...  6,894,681  65 

Contributions  arabes 6,454,481  67 

Produits  divers  (redevances,  mines,  té- 
légraphie, brereu) 889,744  -    89 

Id,  (prises,  contribiltions  de  guerre; . . .  9,514 ,899  78 

90,098,844  fr.  99  c. 


• 


Ces  recettes  dépassent  notablement  les  prévisions  du 
budget;  la  loi  de  finances  du  13  mai  1863  n'évaluait  les 
produits  de  l'Algérie  qu'à  18,800,000  fr. 

Les  recettes  de  4868  étaient  de 48,608,888  fr.   »  c. 

GeUesde4869....: 49,894,748       84 

Les  recettes  des  communes  se  sont  élevées  en  1862  et 
en  1863  : 

Communes  du  département  d'Alger.. .    8,943,teO     8,849, 889 

—  —    d'Oran 4,896,889     9,018,884 

—  —   de  Constantine.    9,574,666     9,554,599 

8,445,985     8,419,969 


Colonitatiol.  —L'Algérie  Dortipreunil,  à  la  date  du 

n  ai  décembre  1HG4.  environ  iI40  villeB..  vilLaEt»  ou  autr^ 

5  agelgmialmn»  europèennesrJnes  périmeCrg^eolonl- 

^    saranTTrôStëirîmjJeriâlêB,  S^-rouIea  provinciales  tt,jj- 

^    chemins  de  grande  iiomffluiiteaUon^  lui  embrasse roni, 

1        "a prèTcom plel  ach èvËinent ,  un  iiarcours  de  6,661  kil.  ; 

/Dj       3.8Ï6  kil.  60n[  empierrés  en   IBe4.  Le  chemin  lie  tet^ 

■>f=f'     d'Alger  a  Blidah.  aui-  une  longuenr  de  49  bit.,  -  ■--"     ^ 


EQlsaa....    I5.l,»)li(iyas.,    !0,SM  u>Dii>»iix  de  nmrrJiaad. 
En  (8M. . . .     199,070      ~-         "  "n       —  — 

Le  produit  total  a'eal  èleTé,  eu  '         à SIO,ISI  tr.  SS  c. 

—  —ex  à 6a9,l5t  i 

Le    produit  kilomélrlque,  ei  ti Il  ,D9S        M) 


ASfievltvn.   —  L  \  européennes  ont   une 

étendue  totale  de  5C"i  u*.  dont   IRHIigi   mv- 

'    ""'     niagi;  les  propriéléa   indigène»,  (iana  les 


^  colonisés,  une  aiiperfir.ie  tp.jle  de  'Jjl,174  beetares. 


<  gè. 


dont  ■UB.l^Tcnacmencéscn  lëGÏT 

centres  cul 00 is es  :   _. 


31,^39 

aa,7M 

26,570 


LacnlIIirCdD  coton  a  produit,  en  ISei-lft(i3. 5Î4.06I)  til. 

—  —    '  ea  ISB1-I8S3 S30,l  IS 

~  —       enisea-lgftt tSI.UM  (I) 

La  cullnre  du  tabac  produisait  en  1863,  3,8S6.499  k., 
Bur  5,2S3  liect.  cultivés  par  10,51)7  iilanleurs;  en  IS6), 
4,716.0GU  k.,  sur  G,108  liect,  cultivèa  par  11,641  plan- 


^     .        lia  IMMaW .^^__^ITI,»U 
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La  production  de  la  soie  a  presque  quadruplé  en  4  ans. 

4M1..      4,206  k.  de  cocons.        4863..      8,497  k.  de  cocons. 
4863..      4,722        —  4864..    45,534       — 

F-^    Les  forêts  couvrent  une  superficie  de  l^SOÛJ""" 
■"  tares,  dont  1,000,200  susceptibles  d*exploîlati6n  ;  î  55,11 8 
hectares  sont  concédés  pour  90  ans;  61,424  pour  des 
durées  moindres. 

Les  mines  en  exploitation  au  31  décembre  1864  sont  au 
nombre  de  7,  dont  3  de  cuivre,  1  de  fer,  1  de  plomb  sul- 
furé, 1  de  plomb  argentifère. 

Banque,  —  Le  mouvement  de  1863-1864  comparé  avec, 
celui  de  1862-1863,  a  produit  : 

1861.  1863.  186S.             1864. 

Effels.  .     Sommes.  Effets.        Sommes. 

Escomptes 407,445  72,798,117  404,007    77,^94,544 

Agios 623,656  676, 354 

Effets    reçus    à  * 

rencaissem...  31,325  45,423,039  42,347  25,273,028 
Circulation    des 

billets 5 ,  468, 4.10  5, 036 ,  950 

*  Commerce  extérieur,  —  Le  mouvement  de  ce  commerce 
s'est  augmenté,  depuis  deux  ans,  dans  les  proportions 
suivantes  : 

4862.  Importations 404,015,476 

—-     Exportations 35,358,927 

439,374,403     ' 

4864.  Importations 436,4.58,793 

—     Exportations 408,067,354 

244,526,447 

C'est  toujours  avec  la  France  que  les  relations  com- 
merciales sont  les  plus  fréquentes.  La  part  de  la  France 
à  l'importation  est  de  88.97  p.  100  (pour  la  consommation), 
et  de  3.95  (pour  les  entrepôts).  L'Espagne,  Tltalie  et  les 
États  barbaresques  viennent  ensuite  (3.75,  0.94  et  081). 
Les  relations  avec  l'Espagne  ont  fléchi  de  66  p.  100  et 
sont  tombées  à  0.81,  par  suite  des  demandes  moins  con- 
sidérables des  ouvrages  en  métaux  et  des  tissus  qui  arri- 
vent maintenant  en  Algérie,  depuis  que  le  décret  du  6  oc- 


^ 


"jfLfirJ/y ,  .^^  ^   ^        ....  lAK^^^      i 
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lobrc  1S6ï  s  exemiilé  de  louf 
de  la  mËtropole  Tabriqnés 
admisfa  tempurairemenl. 

Pour  les  exportalioTiB,  l'AnglcIerre,  au  conlraire,  lire 
de  l'Algérie  plus  ([ue  l'ilalie  el  l'Espagne  (11.30  p.  llïl. 
eontre  4.56  et  4.0T).  La  France  garde  Ib  premier  rai  ■ 
{34ï7p.  100}, 

'-îlavisation.-—Le  mou  vemenl  mari  lime  île  l'Algérie 
employï,  en  18G1.  à  l'çn'ryi  ^.561  uaviret.  île  465,8t5 
tonneaux 'monlïs  de  43,803  bammes;  sugmcDlalian  su 
1663,  6Î1  naviriK,  06,149  lonneaux,  e,,-m  bommes. 

'a  KorlÎG,  3, SOI  navires,  de  46?, 340  lonneaux,  mon- 
tés  de  45,309  hommes;  augmenlation  sur  1S63,  COJ  ni- 
\ires,  eO,%11  lonneaux,  6,457  hommes. 

La  natigation  se  répartit,  mus  le  rapport  du  (onna^t, 
dans  les  relations  de  l'Aleérte  avec  les  principale!  pui>- 
snncev,  selon  les  proportions  suivantes:  France,  TB.TO 
p.  100;  Espagne,  l.IS  p.  100;  Angleterre,  5-.03  p.  100; 
Italie.  4.64  p.  100. 

Le  cabolage  entre  les  porta  de  rAIféric  s'élevait  en 
1863,  à  507,212  pour  les  marchandises  exp^iées;  il  s'é- 
lève en  1S64  4  506,738;  et  aux  mêmes  sommes  pour  les 
i|uanlilés  entrées. 

La  pèche  du  corail  a  emploré  en  1863,   11.1  navin 
en  1864,  136.  Les  exportallons  de  ce  produit  présenl< 
sur  celles  de   1663,  une   augmentation  de  3,157  hila- 
iirammes. 

Pendant  le 
n  Fratije   pour  BCI,26Ï,225  fr. 
ilnêsT tabac,  fièëe,  cotons,  sole)  contre  37,431,116  fr. 
euiement  en  1363. 

Inili'luli'oni  de  bienfaisance  et  de  priroyanee.  —  Il 
existe  mamunant  en  ^'f^nt  4'  ^''^BiU,"*  ou  ambulnncei 
militaires  et  14  hdnjiaux  civils.  38.433  malades  civils  j 
ont  été  reçus  en  m4.  En  1863  II  y  avait,  outre  les  41  bil- 
pitaux  militaires,  18  hûpllaux  civils.  Le  nombre  des  ad- 
missirins  avait  été  de  43,';(>0.  4:t'2  malades  ont  été  traités, 
en  18!i4,  dans  les  trois  principaux  élabllssemenls  d'eaut 
thermalea  (Uamman  Hira,  Bains  de  la  Reioe,  UanuiMii- 
Heskoalin). 
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Les  boréaux  de  bienfoisanee  étaient,  en  1863,  dé  12, 
3  dans  la  province  d* Alger,  6  dans  celle  d*Oran,  3  dans 
celle  de  Constantine.  Deux  bureaux  nouveaux  ont  été  ins- 
titués, en  1864,  dans  cette  dernière  province. 

Comparaison  des  finances  de  ces  bureaux  avec  1863. 

Indigents 
Recettes.  IM]>eoses.  secourus. 

4863. i 46i.8M  fr.      406,406  fir.      40,596 

4864 453,327  404,407  40,049 

II  existe  en  Algérie  9  orphelinats,  outre  l'établissement 
de  la  Miséricorde  d*  Alger. 

Situation  de  ces  établissements» 

Enduits  restant  an  34  décembre  4863. 4 ,070 

Entrés  eâ  4864 395 

Les  Caisses  d'épargne  sont  toujours  au  nombre  de  5, 
à  Alger,  Oran,  Constantine,  Philippeville  et  Bdne.  Leurs 
mouvements  de  fonds,  en  1863  et  1864,  sont  les  suivants  : 

Sommes  Renibonr-     Soldes  dus  aux 

déposées.       LItrets.     sements.        déposants. 

AU  34  déc.  4863    3,038,045 ù*.  5,033      770,493 fr.  4,967,853  fr. 

—       4864    9.053,445       5,078      733,629       4,320,516 

On  comptait,  en  1863.  20  sociétés  de  secours  mutuels  l 
1 1  dans  la  province  d'Alger,  3  dans  celle  d'Uran,  6  dans 
celle  de  Constantine.  Il  en  a  été  créé  ou  reconstitué  15 
nouvelles  en  1864,  ce  qui  en  a  porté  le  nombre  à  35, 
20  dans  la  province  d'Alger,  4  dans  celle  d'Oran,  1 1  dans 
celle  de  Constantine;  mi|is  25  seulement  ont  fonctionné 
pendant  tout  Véxercice. 

Le  nombre  des  sociétaires  était,  en  1863,  de  5,695  ;en 
1864,  de  5,117  seulement  Le  produit  des  cotisations,  qui 
éUit  de  65,000  fr.  en  1863,  s'est  élevé  en  1864  à  69,375 
fr.,  1,602  malades  avaient  été  secourus  en  1863;  1,293 
l'ont  été  en  1864. 

On  a  compté  parmi  les  sociétaires,  en  1863,  3,620  Fran- 
çais, 1,826  étrangers,  45  Musulmans  et  714  Israélites.  En 
1864,  3,466  Français,  1,348  étrangers,  86  Musulmans  et 
277  Israélites. 

Jacques  de  Boisjoslin. 
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I  lointauifi  il'Éci.mmU  palitiqve,  pur  H, 

■I.  iu-(8 

£iKâii  >ur  la  tlreulatiiin  mtnHalre.  —  La  Banqut 

par  M.  P.-J.  CiHiLUET.  ^  vol.  ia-8' 

i^ludu  lur  Its  imp^s  tt  nr  lei  budytii  det  prinàpi 
r£ura|i(,  par  M.  Félix  Cohen,  sudlleur  du  CoDseiJ  il 

in-8- - 

Inaaaire  Jlnanâer  de  la  Silgijue,  par  H.  Eng.  de  Hi)l1i 
«"Dtiaâe  IM5.  )  vol.  gr.  iD'B°  kisc  taÙsBu  gnpfaique  ligad.      Ir 

-  Le  raimii  Biac  Cïbltuu  grsphiiiiie  pointillé ,    ^ 

le  tracaii  et  It  prit  à  intérêt  pur  N,  Le  LiEvre,  analui  Wt 

I'EmIc  polylËChniqiie,  brocU.  in-18 I  b 

La  TraUt,  l'Emïgnitian  al  lu  Colùnùalton  au  Bréiil,  pir  Ni 

ExriLLt.  1  vol.  ïn-B° t  A 

tes  Ouurlrn  iTd  priieni,  et    le  tumvtlle   éaoiUHHie  du  Ifa 

«NUE.  t  ml.  in -a- I 

jiaUi  de  tùmplabililé  et  d'adminCilratian  induêtfitiiti, 
H.  A.  CmuiADLT,  Cher  de  complobilil^  inipecUur  bdi  taT|Mtl« 
tien  de  l«  KédlUffnutèo.  I  VOL  gr.  Ea-a"  avec  atlab  do  W  plH 

lUhOBMplii*!'» i 

Encore    fa   ^citiDn   Jm   banqnit,   par   Etienne  Dustx.   1 

lii-8«. I 

Pn^Kl    d'aaBclaliim  eammuna/e  pour  les  mniratuet,    plr  . 

Ct  jvi  tit  tl  ee  gvl  dtvrall  ttrt,  nu  répuii»  ara  ijurante- 
quesclons  de  la  commiasbii  d'enrgu^leiur  leBbaoiiu».ill[Tll,Coi 
b'UuiiVAU  •oaicn  président  de  la  Oiamlire  de  conutrarce  d'Airi 
I  ïta.  in-a> 

Dt  tarlgin»  ta  etpècei.  f*i  H.  DiRirn,  induit  par  ll>i*  c.-*.  h 
(voLiu-B- TU 

frgrlunt  pnhH^àa  H  financei  di  la  FratM>,  par  M.  Pud  Mli 
S  tdI.    Ib* - I 

Thiotin  des  changts  i(ran$«ri,  par  Goscni:!,  tnuluiCMatgl 
d'une  InicnduoUoQ  par  M.  Léon  Sxt.  I  vol.  iD-S" 

ia  /emme  pevvrt  au  ts\'  tiielt,  par  H"'  J.-V.  D*ijBii.qai 
cMpDoSâptt  ricaAËtD^e&ïViDb.  (iQl   m-V '^^^H 


lé  de  la  frajiriéié,  par  Eimnod 
fOVuroDiiA  far  l'itcïdiiaiïe  de  lègÏElition ).  I  vdIddic 
a  fr,  80 

I  ilu  dmit  commerelal,  par  H.  Pudiia-Podïeiï.  V  Cdilioa. 

Dl,  in-l« , »  tr. 

I  d'économie  politique,  bitsij  Collège  de  Fronce,  pir  f.  Houi, 
'InatUul.  Nour.  Ail!l.  rOiM  et  «ûmiiiaee  par  U.  FoKti.  4  Vol. 

I- Mfr. 

ie   d«i  Jtnaneieri  btlgn,  l"   ^érie.    I^s    fnilUuUont   de 

UUClliUID-DVllONClMtT,  pOT   E.    iv  MpLINlHl.  <  lol.  ill-<g.     1  ET. 

du  iftiHW^  eaopéretivea,  par  U.  H.  Ctxnvu:»!-  i  tdI. 

jvAb  nur  fa   BaAqve  de  France.  IMpositlon   ds  HH.  Swu  U 

ultur«  ei  de  llniluatrie.  (  vqL  ic-8>. 

I  hit  nalurellei  ds  la  ihtpirili  et  de  la  Juttire  ded*tlet  de 
'fytjumiie  netalt.  —  Elvati  erillaiiu,  pnr  Th.  Uubiquiti. 
ta.  In-Ï* , T  fp.  M 

SnflcJtir  ((  crédit  et  la  crtie  de  (UI-U,  iisr  Viutor loKHKt 
niidalaJIeraf  rfeiOeiiiC-Mondei),  br.  in-8" 1  tr.  W 

tTtamIe  rvrale  de  la  France  litjiuït  1TB9,  par  M.  L.  n»  Livmgiie. 
^Sofohpt  de  riuH^lWt,  î"  Mil.  ret.  oloueto,  I  vol.  liHS,,    î  fr,  M 
I   Migatlom  popvlairta,   pi>r  HH.   Lénn  Sav  et  téan   WAm^b, 

Klefoni  mr  la  paJUime  de  l'Ematrtur  en  Âlgrria,  pu  H.  Julcn 
«L.  t  Yol.  in-S-.... :.......    1  tr,  M 

rEinftreiir  ^rtcvIlHTt  urajlrenle ,  —  De  la  criée  agrieele  et  de 
an  remède,  (I  CrMU  agrieaU,  jisr  >t ,  d'Euïhso.  brodinre  «"nil 

' "■   '    "  "'■'  publiée  dent  la  tempe  oiKittu  ttmairr- 

iNiMiEH,  ouTnwe  ecoriMini  pur  l'Acsdimle  Frui- 

■■;    m.».. 7  fr.  M 

.  i^ivnfr  émnomigae  ou  Ikéorie  de  r/^ilitra 

'",  purl'.  PtnuMMT.  t  »ol   in-»' «  fr. 

iipii  •jiir-i;nfnf'.i-c  far  le  tauie  de  FitUiréttt  laUbtrtédubonjMi 

l'cAuui^u,  pu'  lÀl.  Vi>:iiEi>,  hrocbure Fr.  79 

:  tateanitiue  dt  r^hangt,  pu*  II.  CcKXUscui.  I  ml.  in-t*.    X  tr.  GD 

1f4liWIti  de  banj»t,  par  U  mine .  I  toi.  ia-is 9ft.Nl 

latùlre  et  la  attoetallane  taopàrnlSi'ei.  par  V.  HnvftEAV.  I  vol. 

[i-« Sfr. 

rhirf  «tfrnVcfil.parJ.'U.  HOBET.br.in-S* I  fr. 
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